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INTRODUCTION. 


Le  Tombeau  de  Petosiris  est  construit  en  plaine,  dans  cette  partie  des  immenses 
nécropoles  de  Tounah-Derouah,  que  l'on  appelle  le  «Fassaqiw  ^^L-JJi''',  à  i5oo 
mètres  environ  au  sud  de  la  stèle-limite  d'Aménophis  IV,  et  à  200  mètres  de  l'un 
des  puits  donnant  accès  à  Vi§ioTaÇ)£Îov,  le  vaste  cimetière  souterrain  des  ibis  sacrés**'. 

Pour  s'y  rendre,  on  peut,  venant  du  Nil,  gagner  Ashmounein  et  de  là  Minshaf- 
el-Maghalqa;  mais  le  mieux  est  de  partir  de  Mallawi,  d'où  une  bonne  route  agricole, 
carrossable ''',  conduit,  par  le  village  précité,  au  Bahr-Yousef  que  l'on  franchit  au 
bac  d'El-Birka.  Une  heure  et  quart  encore  de  marche  à  travers  les  dernières  terres 
cultivées ,  puis  à  travers  des  landes  marécageuses ,  des  dunes ,  le  gebel,  et  l'on  arrive 
à  une  série  de  larges  kôms,  atteignant  par  endroits  7  à  8  mètres  de  hauteur.  Ces 
kôms  renferment  une  multitude  de  constructions  en  briques  crues  :  ce  ne  sont  pas 
des  habitations,  mais  des  chapelles  funéraires  à  coupoles,  constituant  un  vaste  cime- 
tière, dont  la  physionomie,  avant  l'envahissement  des  sables,  devait  rappeler  la  né- 
cropole célèbre  d'El-Bagaouât,  à  Khargéh,  ou  les  grandes  nécropoles  musulmanes 
de  Zaouyet-el-Amouat  et  d'Assiout.  Ces  chapelles,  pour  autant  que  j'aie  pu  voir,  sont 
de  basse  époque  grecque  et  des  temps  de  la  domination  romaine '*\  postérieures  au 
Tombeau  de  Petosiris.  Mais  il  n'est  pas  impossible  qu'elles  soient  construites  sur 
des  sépultures  plus  anciennes,  dont  quelques-unes  avaient  peut-être  l'importance  du 
tombeau  que  nous  avons  mis  au  jour,  et  qui  n'était  vraisemblablement  pas  isolé '*\ 


")  Voir  pt.  4  ,  —  1 . 

'^'  Cf.  Hérodote,  II,  67  :  Tas  Se  îëts  [àTTolyovat)  is  Èp^iéu  ttSXiv. 

"'  Le  voyage  peut  se  faire  en  automobile  jusqu'au  Bahr-Yousef. 

'*'  Les  quelques  inscriptions  peintes  qu'on  y  lit,  les  masques  de  plâtre  qu'on  y  recueille,  sont  plutôt 
du  début  de  l'époque  impériale;  d'autre  part,  j'ai  trouvé  à  la  surface  des  kôms,  au  hasard  de  mes  pro- 
menades, des  pièces  de  monnaie  à  l'effigie  de  Trajan  et  de  Maximin. 

'*'  On  voit  du  reste  à  l'est  des  kôms,  en  plusieurs  endroits,  les  substructions  en  pierre  de  grands  mo- 
numents funéraires,  qui  ont  été  complètement  détruits  à  une  époque  relativement  récente. 


La  découverte  de  ce  tombeau  remonte  à  la  fin  de  l'année  1919.  Dans  les  der- 
niers jours  de  novembre,  un  babitant  d'Ashmounein  informait  la  Direction  du  Ser- 
vice des  Antiquités  qu'il  connaissait  un  w temple  v  (mahad)  dans  la  montagne  de  De- 
rouah,  et  sollicitait  l'autorisation  d'y  pratiquer  «une  fouille  de  dix  jours  w.  Sans  don- 
ner suite  à  cette  demande,  nous  prescrivîmes  à  notre  inspecteur  de  Miniéh,  Antoun 
effendi  Yousef,  de  faire  redoubler  de  vigilance  dans  cette  partie  du  gehel  et  de  nous 
renseigner  éventuellement  sur  l'existence  et  la  nature  du  monument  signalé.  Quel- 
ques jours  plus  tard,  le  chef-ghafir  du  district,  passant  à  Tounah,  recueillait  de  la 
bouche  d'un  paysan  de  ce  village  des  informations  qui  corroboraient  les  dires  de 
l'homme  d'Ashmounein  :  comme  on  offrait  cette  fois  de  nous  révéler,  contre  récom- 
pense, l'emplacement  du  k  temple  w,  je  pressai  Antoun  effendi  Yousef  d'aller  sans 
retard  vérifler  sur  place  le  renseignement.  Le  27  décembre,  il  se  rendit  donc  à  la 
montagne,  accompagné  de  r« indicateur  w  de  Tounah,  fît  des  sondages  à  l'endroit  que 
cet  homme  lui  désigna,  et  dégagea,  après  quelques  coups  de  pioche,  les  assises  supé- 
rieures de  deux  murs  d'angle  dudit  mabad,  qui  était  en  réabté  un  tombeau,  le  Tom- 
beau de  Petosiris. 

Les  fouilles  méthodiques  se  poursuivirent,  sous  ma  direction,  jusqu'au  8  mars 
1920,  date  à  laquelle  j'avais  terminé  le  déblaiement  du  Tombeau  et  des  chapelles 
voisines''^,  la  copie  des  inscriptions,  l'étude  sommaire  des  textes  et  des  bas-reliefs, 
tous  résultats  que  je  fis  connaître  immédiatement  dans  un  Rapport  préliminaire 
(Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XX,  p.  /n-121). 

M.  Lacau,  Directeur  général  du  Service  des  Antiquités,  qui,  pendant  le  déblaie- 
ment, visita  deux  fois  le  Tombeau  et  reconnut  l'exceptionnelle  valeur  de  cette  décou- 
verte, ne  négligea  rien  pour  assurer  la  protection  du  monument  et  en  préparer  la 
pubhcation.  Il  envoya  tout  de  suite  sur  les  lieux  M.  Ed.  Barsanti,  avec  mission  de 
restaurer  l'édifice,  c'est-à-dire  de  compléter  la  partie  supérieure  des  murs  et  des 
colonnes,  et  de  rétabhr  la  toiture  qui  avait  complètement  disparu'^'.  D'autre  part,  il 
réussit  à  obtenir  le  concours  d'un  artiste  de  grand  talent,  bien  connu  au  Caire, 
Mr.  Hamzéh  Carr,  qui,  en  quelques  mois,  au  cours  de  l'hiver  1920-1921,  repro- 
duisit soit  au  crayon,  soit  à  l'aquarelle,  la  presque  totaUté  des  bas-reliefs  du  Tombeau. 

("  Voir  pi.  4,  —  2  et  pi.  5,  —  1. 

'■^'  La  photo  2  de  la  planche  5  donne  une  vue  du  Tombeau  restauré  par  M.  Ed.  Barsanti. 
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Je  ne  pouvais  souhaiter  plus  précieuse  collaboration.  L'illustration  a,  dans  une  publi- 
cation de  ce  genre,  une  part  capitale  :  la  réduire  à  des  photographies,  que  l'état  des 
bas-reUefs  et  les  conditions  d'éclairage  rendent  souvent  difficiles  et  toujours  insuffi- 
santes, eût  été  diminuer  singulièrement  l'intérêt  de  la  documentation  archéologique; 
grâce  à  Mr.  Hamzéh  Garr,  les  lecteurs  de  cet  ouvrage  auront  sous  les  yeux  une  série 
de  dessins  et  d'aquarelles  exécutés  avec  une  fidélité,  une  sûreté,  un  goût  artistique, 
qui  font  le  plus  grand  honneur  à  leur  auteur. 

L'ouvrage  que  je  consacre  aujourd'hui  au  Tombeau  de  Petosiris  comprend  trois 
parties''*. 

La  première  est  une  Description  détaillée  du  monument  :  elle  renferme  des  études 
sur  Petosiris  et  sa  famille,  sur  l'architecture,  l'art,  la  date  du  tombeau,  ainsi  que  la 
traduction  et  le  commentaire  de  toutes  ou  presque  toutes  les  inscriptions.  Un  certain 
nombre  de  celles-ci  ont  été  déjà  pubhées  dans  les  Annales  du  Service  des  Antiquités^^^ 
et  le  Recueil  Champollion^^^  :  on  ne  sera  pas  surpris  qu'une  plus  longue  pratique  de 
ces  textes  m'ait  permis  d'améUorer  ma  première  interprétation;  j'ai  profité  aussi, 
comme  on  le  verra,  des  remarques  que  m'ont  présentées,  avec  beaucoup  de  bien- 
veillance, plusieurs  de  mes  savants  collègues,  notamment  M.  W.  GolénischefT  et 
Mr.  Battiscombe  Gunn ,  que  je  suis  heureux  de  remercier  de  l'intérêt  qu'ils  ont  té- 
moigné à  mes  essais.  Toutefois,  il  reste  beaucoup  à  faire  —  personne  plus  que  moi 
ne  s'en  rend  compte  —  pour  éclaircir  complètement  ces  inscriptions,  non  moins 
que  celles  dont  le  texte  et  la  traduction  sont  publiés  ici  pour  la  première  fois.  Cette 
considération  m'a  empêché  de  rédiger  la  «  Grammaire  des  inscriptions  du  Tombeau 
de  Petosiris  n,  à  laquelle  j'avais  un  instant  songé  ;  on  en  trouvera  cependant  les  prin- 
cipaux éléments  dans  le  cours  du  commentaire  et  au  Vocabulaire. 

La  seconde  partie  est  un  recueil  des  Textes,  classés  dans  l'ordre  suivant  :  inscrip- 
tions du  portail,  —  de  la  façade,  —  du  pronaos,  —  de  la  chapelle,  —  des  sar- 
cophages provenant  du  caveau.  Chaque  texte  est  précédé  d'un  lemme  décrivant  sa 

(»'  Elles  ont  été  imprimées,  ta  a'  (Textes)  en  igaS,  la  3'  (Vocabulaire)  en  igaS-iga/i,  la  T*  (Des- 
cription )  en  192/1. 

(^'  XX,  p.  307;  XXI,  p.  Ao,p.  145,  p.  392;  XXII,  p.  33,  p.  139;  et  cf.  XXIII,  p.  65. 

<*'  Recueil  d'Études  égyptologiques  dédiées  à  la  mémoire  de  Jean-François  Champollion  (Paris,  1922),  p.  ^^■ 


VIII    


position,  le  nombre  (ïes  lignes,  leur  longueur,  leur  état  de  conservation  :  une  flèche 
indique  quel  est,  sur  l'original,  le  sens  de  la  ledure^^K  Un  bref  apparat  critique  fait 
suite  au  texte. 

La  troisième  partie  comprend  le  Vocabulaire  et  les  Planches. 

Gomme  la  Grammaire  que  j'avais  projetée,  le  Vocabulaire  est  peut-être  une  œuvre 
prématurée;  et  de  fait,  on  ne  manquera  pas  d'y  relever  des  incertitudes,  des  hésita- 
tions et,  sans  doute,  quelques  erreurs;  cependant,  il  m'a  semblé  qu'il  n'était  pas 
sans  utilité  de  dresser  la  liste  des  mots  employés  par  le  scribe,  de  distinguer  leurs 
graphies  et  leurs  acceptions  diverses ,  de  mentionner  quelques-unes  des  particularités 
grammaticales  qui  se  rencontrent  dans  ces  inscriptions  de  basse  époque ,  dût  ce  tra- 
vail paraître,  dans  une  certaine  mesure,  incomplet  et  provisoire.  Les  noms  des  divi- 
nités ,  des  personnes ,  des  lieux  sont  réunis ,  par  catégories ,  en  tête  du  Vocabulaire. 

Quant  aux  planches,  au  nombre  de  cinquante-huit,  elles  se  composent  en  majeure 
partie,  comme  je  l'ai  dit,  des  dessins  et  aquarelles  de  Mr.  Hamzéh  Garr'^^;  trois 
d'entre  elles  (pi.  1-3)  reproduisent  des  plans  qui  sont  l'œuvre  de  M.  Ed.  Barsanti, 
et  vingt-trois  reproduisent  des  photographies  qui  sont  dues  soit  à  M.  Busuttil  (cli- 
chés 18  X  2  4),  soit  à  moi-même  (clichés  i3x  18). 

'"  Par  conséquent,  la  flèche  »—  veut  dire  que  l'inscription  se  Ht  en  commençant  par  la  droite  et  en 
poursuivant  vers  la  gauche;  le  contraire  pour  la  flèche  •— . 

(^'  Vingt-deux  dessins,  dix  aquarelles,  portant,  comme  signature,  les  deux  lettres  HA  accolées. 
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DESCRIPTION. 


CHAPITRE  PREMIER. 

PETOSIRIS  ET  SA  FAMILLE. 

Lappellation  tt  Tombeau  de  Petosirisn  n'est  pas  rigoureusement  exacte  :  si  Tune  des 
deux  parties  dont  se  compose  ce  monument  est  consacrée  au  culte  funéraire  de  Petosiris 
lui-même,  l'autre  est  dédiée  à  son  père  et  à  son  frère  aîné,  et  la  crypte  renferme,  entre 
autres  sarcophages,  ceux  de  sa  femme  et  de  son  fils  puîné.  C'est  donc  à  proprement  parler 
un  tombeau  de  famille,  —  mais  construit  par  Petosiris,  dont  la  renommée  éclipsa  d'ail- 
leurs celle  de  ses  parents,  et  dont  le  souvenir  glorieux  se  transmit  seul  à  la  postérité. 

Nous  pouvons  suivre  pendant  cinq  générations  l'histoire  de  cette  famille,  qui  occupait 
un  rang  éminent  à  Hermopolis. 

Les  hommes  portent  tous''^  les  titres  de  "V-  et  de  TrrVr-   Le  premier  signifie  ffle 

Grand  des  Cinq??,  ou  wle  Premier  des  Cinq»,  dans  la  maison  de  ïhot  (        -2^),  par 
allusion  au  rôle  prépondérant  de  Thot  vis-à-vis  des  quatre  autres  dieux,  ses  assesseurs, 

(''  Exception  faite  pour  les  fils  cadets  de  Sishou  (voir  ci-dessous,  p.  4  et  note  8);  mais  ce  n'est  qu'une  excep- 
tion apparente,  ces  personnages  étant,  faute  de  place,  représentés  de  très  petite  taille,  et  leurs  noms  sommai- 
rement gravés  (inscr.  86). 

Le  Tombeau  de  Petotirû,  i"  partie.  i 


2  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

adorés  primitivement  à  Hermopolis''^  Le  second  signifie  wle  Maître  des  sièges  r,  plus  exac- 
tement des  deux  sièges,  le  duel  (qui  tend  à  disparaître  a  la  basse  époque''^')  étant  ici  rem- 
placé par  le  pluriel,  et  la  forme  4^  j-rL  substituée  à  4- jî;.  Ces  titres,  que  cite  le  texte  géo- 
graphique d'Edfou^^',  sont  connus,  depuis  la  IV"  dynastie ^*\  comme  étant  ceux  du  grand 
prêtre  de  Thot  à  Hermopolis,  et  nous  les  voyons  portés  par  les  nomarques  hermopoli- 
tains  du  Moyen  Empire,  enterrés  à  El-Berchéh '^\  qui  à  leurs  hautes  fonctions  civiles  joi- 
gnaient les  dignités  sacerdotales  les  plus  élevées  ^'^K  II  est  cependant  peu  probable  que  tous 
les  membres  de  cette  famille  aient  été  investis  réellement  des  fonctions  religieuses  qu'im- 

lilil  in  •!  "T  1  •  •  r       • 

pliquent  les  mois  "V-r  et  -f  ^rj-r,  et  il  y  a  heu  de  croire  que  ces  titres  étaient,  au  rnoins  en 
certains  cas,  purement  protocolaires  :  ainsi,  pour  le  fils  de  Petosiris,  Tholrekh,  mort  en 
bas  âge,  alors  que  l'office  de  grand  prêtre  de  Thot  pouvait  être  effectivement  rempli  soit 
par  son  père,  soit  par  son  oncle,  soit  même  par  son  aïeul;  ainsi,  pour  Petoukem,  son 
petit-fils,  qui  porte  ces  titres  en  même  temps  que  Téôs  son  père;  ainsi  encore,  pour  Pef- 
laouneith,  son  beau-père,  contemporain  du  père,  ou  du  grand-père,  ou  même  du  frère 
aîné  de  Petosiris,  qui  avaient  dû  exercer  sans  interruption,  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  et 
de  façon  effective,  les  fonctions  sacerdotales,  quelles  quelles  fussent  alors,  correspondant 
aux  titres  de  ^ Grand  des  Cinq»  et  «Maître  des  sièges". 

Il  semble  donc  que  cette  famille,  qui,  pour  une  raison  que  nous  ignorons,  ne  se  pré- 
valait pas  d'un  titre  héréditaire  tel  que  — *  ou  ■  —''"'),  ait  voulu  signaler  la  noblesse 
de  son  origine  en  parant  chacun  de  ses  membres,  des  le  berceau,  de  titres  religieux  qui, 
en  principe,  désignaient  un  sacerdoce  jadis  réservé  aux  princes-nomarques  d'Hermopolis. 

'^'  Maspero,  Etudes  de  Mythologie  et  d'Archéohgie,  II,  p.  258.  —  Cf.  i'étude  de  Sethe  sur  les  titres  commençant 
par  tir,  dans  Aegypt.  Zeitschrift ,  55,  1918,  p.  65. 

(^'  Voir  par  exemple  au  Vocabulaire  les  différentes  graphies  du  duel-pluriel  de  "^  et  de     ^    . 

(''   Brvgscu  ,  Dictionnaire  géographique ,  p.  i36i. 

f*'  E.  DE  RooGÉ,  Recherches  sur  les  monuments  qu'on  peut  attribuer  aux  six  premières  dynasties,  p.  62.  —  Ces  deux 
titres  se  rencontrent  d'ailleurs  en  dehors  de  Khmounou-Hermopolis,  sous  l'Ancien  Empire  :  cf.  Miss  M.  A.  Mur- 
rat,  Index  of  Names  and  Tilles,  p.  xix  et  p.  xliv. 

'^'  Newberry,  El  Bersheh,  1,  p.  6;  II,  p.  2  4-26,  3i,  33,  li5.  —  Lacau,  Sarcophages  antérieurs  au  Nouvel  Em- 
pire, n"  28091,  28092,  28099, 98123. 

'*'  Nous  connaissons,  postérieurement  au  Moyen  Empire,  un  certain  nombre  de  «Grands  des  Cinq?)  :  au 
Nouvel  Empire,  un  '^— '3c.ll  ^^  (stèle  de  Berlin,  Aegypt.  Inschriften  aus  den  kôn.  Museen,  II,  p.  60, 
n"  17021),  et  un  Sfti^  [oushabti  publié  par  Weill,  Monuments  Piot,  XXV,  p.  USi);  à  l'époque  saïte,  un  iH 
V  ,^^  (oushabti  du  Musée  du  Caire,  Journal,  n"  liSo-j-j;  autres  statuettes  identiques  dans  le  commerce),  et  un 
^T-^^^j^k  (sarcophage  du  Musée  du  Caire,  Journal,  n°  iSogy  :  cf.  Weill,  Recueil  de  travaux,  36,  191^, 
p.  90);  plus  tard  encore,  deux  autres  personnages  dont  il  sera  question  ci-après,  p.  5  et  6. 

'"  Ces  titres  se  rencontrent  cependant,  même  à  la  basse  époque,  portés,  nous  ne  savons  non  plus  pourquoi, 
par  d'autres  tf  Grands  des  (^inqn  des  périodes  saïte  et  ptolémaïque,  tels  que  le  Thotiritis  cité  à  la  précédente 
note,  et  les  deux  personnages  à  peu  près  contemporains  de  Petosiris,  qui  sont  mentionnés  ci-après,  p.  5  et  6. 


DESCRIPTION.  —  PETOSIRIS  ET  SA  FAMILLE. 


* 

*  * 


Première  génération.  —  L'aïeul  de  Petosiris  est  V^  I  rR,  "^  i^  I  "^  rrle  Grand 
des  Cinq,  maître  des  sièges  dd-(lliwtj-l(w)-f-'nh v .  Ce  nom  propre,  que  je  transcrirai  Zed- 
thotefankh,  appartient  à  une  catégorie  de  noms  théophores,  qui  apparaissent  au  début 
de  la  XXIP  dynastie  et  deviennent  fréquents  à  l'époque  saïte'"  :  la  signification  en  est 
«Tel  dieu  (ici,  Thot)  parle,  —  et  il  vit  (celui  qui  porte  ce  nom)».  Sa  femme  est 
i^-4— '  ^  *5^  (^  '""^  tfla  dame  tl-dj-kmv  (Tatoukem),  «celle  qui  est  un  don  du  Taureau 
noir f^' 55.  Il  est  fort  possible  que  ce  personnage  ait  été  effectivement  grand  prêtre  de  Thot, 
mais  nous  ne  savons  rien  de  précis  à  son  sujet.  Il  est  nommé,  sans  plus,  dans  les  textes 
qui  mentionnent  la  filiation  du  père  de  Petosiris. 

Seconde  génération.  —  Le  fils  du  précédent  est  le  %-.  ^  J^,  JS I V  j '*'  :  le  signe  .y^ 
n'a  pas  ici  sa  valeur  ordinaire  sjl,  mais  équivaut  à  s,  comme  le  prouve  cette  variante 
gravée  sur  le  sarcophage  en  pierre  de  Petosiris  (inscr.  l/i7,  1.  2)  ^  f  V  M^^  ^t  qu'on 
retrouve  dans  la  graphie  erronée  _3)f  J^  J  (  [  P°"^  ' — \)  ^^  l'inscription  88, 1.  2.  La 
forme  correcte  du  nom  est  donc  ns-sw  ff celui  qui  appartient  à  Shou'*'55,  mais,  comme  il 
arrive  fréquemment  à  cette  époque,  elle  est  pour  ainsi  dire  partout  réduite  à  s-sw.  Comment 
ce  nom  abrégé  se  prononçait-il?  Les  transcriptions  grecques  des  noms  théophores  du  même 
type  hésitent  entre  deux  formes  :  à  côté  de  ZpLÏvis  et  de  ZêevSfJTis,  par  exemple,  on  ren- 
contre Èaiiïvii  et  ÈcrêevSiÎTis^'^'^;  s-sœ  pouvait  donc  se  prononcer  s°-sw  ou  's-sw.  On  trou- 
vera ce  nom  transcrit  ici,  de  façon  très  approximative,  Sishou.  Je  ne  sais  si  le  dieu  Shou 
recevait,  à  cette  époque,  un  culte  spécial  à  Hermopolis,  mais  les  légendes  relatives  à  la 
création  rapportent  qu'au  sortir  du  chaos  il  était  monté  sur  la  fameuse  hauteur  de  Khmou- 
nou,  pour  soulever  la  déesse  Nout  et  la  séparer  de  Geb''';  il  n'est  donc  pas  surprenant 
que  son  nom  entre,  à  Hermopolis,  dans  la  composition  d'un  nom  théophore. 

<"  Steindorff,  Aegypt.  Zeitschrift,  27,  1889,  p.  4i.  —  Un  exemple  isolé  à  la  XX°  dynastie,  ibid.,  3o,  189a, 
p.  5o. 

C^)  Variante ^^...--îmij  (inscr.  85,  1.  h). 

'"  Le  taureau  noir  est  une  forme  d'Horus,  adoré  à  Alhribis.  Cf.  Chassinat,  Recueil  de  travaux,  38,  1916,  p.  38. 

'*'  Autre  graphie  fréquente  jsi  J,  sans  \. 

(^'  Ce  nom  se  rencontre  dans  un  papyrus  démotique  de  Thèbes,  du  m'  siècle  :  Griffith,  Catalogue  of  the 
Demotic  Papyri  Ri/lands,  III,  p.  264  (papyrus  iU,  verso  5).  Sur  un  sarcophage  de  basse  époque  de  Vienne,  se 
lit  le  nom  plus  compliqué  ns-sro-</n(  (Liebleix,  Dictionnaire,  I,  loig). 

(*'  La  voyelle  d'appui  peut  être  à  :  cf.  kasvéd  [Genèse,  lu,  45),  transcription  de  ns-nt  ttcelle  qui  appartient 
à  Neithii. 

"'  Maspero,  Histoire,  I,  p.  128,  note  4,  et  p.  i46. 
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La  femme  de  Sishou  est  I  \  -(vj'"'  nfr-mpt^-^  (Nofritrenpet)  :  ce  nom,  qui 
signifie  cr bonne  année»,  est  à  rapprocher  de  mots  de  formation  analogue,  comme  par 
exemple  nfr-prt  rrbon  hiver'^'».  Nous  ne  connaissons  de  cette  dame  que  son  titre  de  musi- 
cienne, ou  prêtresse,  de  la  déesse  Nehmetâouai  (inscr.  61,1.  7)'*'. 

Sishou  dut  exercer  réellement  les  fonctions  de  grand  prêtre  de  Thot,  car  il  se  flatte 
d'avoir,  plusieurs  années,  administré  le  temple  du  dieu  <^  iniih — ■>  ayant  été  dési- 
gné à  ce  poste  parle  Roi  (_L  sic  j  inscr.  69,  1.  10,  =1=0  inscr.  90,  1.  1  et  9).  Il  était 
en  outre  «r  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Nefer- 
oust,  phylarque  de  la  deuxième  classe  sacerdotale  des  temples  d'Hirourt  et  de  Neferoust». 
Ces  deux  villes  (dont  le  nom,  à  l'époque  classique,  est  hrwr  et  nfrwsy^\  célèbres  par  le 
culte  de  Khnoum  et  d'Hathor,  étaient  voisines  d'Hermopolis,  et  situées  probablement 
dans  les  environs  de  la  moderne  Balansourah '®'. 

Troisième  génération.  —  Sishou  eut  cinq  fils  et  quatre  filles. 

L'aîné  des  fils  (  ^|^  ^"^  j  porte  le  même  nom  que  son  grand-père  :  |  3^  I  û  dd- 
d1iwtj-t{wyj-nh  (Zedthotefankh).  Ses  titres  sacerdotaux  sont  exactement  ceux  de  Sishou, 
dont  il  semble  avoir  directement  hérité  la  charge.  Il  dut  mourir  assez  jeune,  sans  posté- 
rité (car  mention  n'est  faite  nulle  part  de  sa  femme  ou  de  ses  enfants).  Une  moitié  de  la 
seconde  salle  du  tombeau  est  consacrée  à  sa  mémoire.  Le  Musée  de  Turin  possède  un 
fragment  de  son  cercueil  en  bois'''. 

Le  puîné  (^1^        "it-^j  est  Petosiris,  dont  nous  reparlerons  ci-après. 

Les  deux  cadets,  qui  figurent  et  sont  nommés'^'  une  seule  fois  dans  une  scène  familiale 
(inscr.  86),  s'appellent  l'un  ■■3)%.  ^^Sj^  p-hrd-l{h)t  (Pekhrotaht),  «l'enfant  de  la 
vache  Aht»;  l'autre  JT)  ^^  dd-Iir^^^  (Téôs),  rr celui  qui  a  un  visage  expressif  (?)».  Nos 
inscriptions  ne  nous  apprennent  rien  à  leur  sujet. 

Du  dernier  des  fils  le  nom  même  a  disparu  (inscr.  86). 

("  Autres  graphies  =  |  {  (j  >  |  -  { ;J  • 

'*'  Cf.  ci-après,  p.  7,  le  nom  rnpt-nfr. 

'*'  Ainsi,  Sethe,  Urkunden,  IV,  25,  i5. 

'*'  Sur  cette  déesse,  dont  le  culte  était  associé  à  celui  de  Thot,  cf.  Botlan,  Thoth,  p.  908.  —  On  trouvera 
ci-après,  deux  fois  répété,  le  nom  ihéophore  ns-nhmt-w'j. 

'*'  Comme  on  le  verra  au  Vocabulaire,  notre  scribe  transforme  généralement  les  noms  de  lieu  masculins  en 
noms  féminins,  par  Tadjonction  d'un  ^  en  finale. 

'*'   Cf.  Daressï,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVIII,  p.  53. 

'"   G.  Lefebvre,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XX,  p.  207. 

^*'  D'ailleurs  très  brièvement;  ce  sont  eux  dont,  par  exception,  les  noms  ne  sont  pas  précédés  des  titres 
r  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges n. 

'"  Ce  nom,  que  porte  le  second  roi  de  la  XXX'  dynastie,  est  fréquent  aux  iv'  et  m"  siècles. 
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L'aînée  des  fiHes  (jij^^^)  est  ^^^^2;^  ns-nhmt-wlj  (Nesnel;melàouai), 
«celle  qui  appartient  à  la  déesse  Nehraetâouai??. 

Les  trois  cadettes  (^^        >— )  s'appellent  :  ^zaffi'j^  thn  (Tehen),  rria  brillan- 

tew'');  —  jj%!^rj  «'-«''''  (Sitourit),  «la  grande  Isis»;  —  -§-         J^^^rJ  *^'" 
irt-bn  (Stairitben),  «celle  qui  écarte  le  mauvais  œil'^^n. 

Quatrième  génération.  —  Petosiris  eut  de  son  épouse  Renpetnofrit,  fille  d'un  certain 
Peftaoïineith  (Grand  des  Cinq)  et  d'une  dame  Sitourit'^',  deux  fils  et  trois  filles. 

Son  fils  aîné  est  le  ^^f  qq*71  !^  -^'^^  (Téôs).  Nous  le  voyons,  à  l'inscription 
61,  rendant  hommage  à  ses  parents;  et  c'est  lui  qui,  dans  la  scène  du  sacrifice  funéraire 
(inscr.  82),  remplit  les  fonctions  de  M  y  devant  son  grand-père  Sishou. 

Son  fils  cadet  J5i  e  S^  dhwtj-rh  (Thotrekh),  rrle  connu  de  Thotr,  mourut  jeune, 
étant  encore  un  X  °b°  jJ)  (inscr.  56),  ce  qui  n'empêche  qu'il  portait  déjà  les  titres  de 
"^^•l-  Nous  avons  retrouvé  l'un  de  ses  cercueils  (inscr.  151-152). 

Les  trois  filles  sont,  l'aînée  :  j  |'ttt'(^  *'('^  (Tehen),  «la  brillante::;  les  deux  cadettes  : 
s=X  rj|*(vj  th-î',w'^.  (Tehiaou),  r celle  qui  réjouit  la  vieillesse  (?)",  et  \  w  £\  %^ 
ns-nhmt-w'j  (Nesnehmetâouai),  «celle  qui  appartient  à  la  déesse  Nebmetâouai:?. 

Cinquième  génération.  —  Le  fils  aîné  de  Petosiris,  Téôs,  eut,  d'une  épouse  qui  n'est 
pas  mentionnée,  un  fils  (qui  forme  la  cinquième  et  dernière  génération  connue  de  cette 
famille)  :  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges  ^*ÎWÇ*j^  p-dj-km  (Petoukem),  «don 

du  Taureau  noir::,  dont  le  nom  rappelle  celui  de  la  mère  de  Sishou.  Il  ne  figure  d'ailleurs 
que  dans  l'inscription  61. 

Peut-être  est-il  possible  de  compléter,  à  l'aide  d'autres  documents,  ces  renseignements 
biographiques.  J'ai  vu  dans  le  commerce,  il  y  a  quelques  années,  un  couvercle  de  cercueil 
en  bois,  qui  doit  se  trouver  maintenant  au  British  Muséum.  On  y  lit,  gravée  en  sept  lignes 
verticales,  une  partie  du  chapitre  78  du  Livre  des  Morts,  que  précèdent  les  titres,  le  nom 

et  la  filiation  d'un  Grand  des  Cinq  :  *^,  — ^  ^*  uni  4  ^  •  •  •  "1 1  V  TT,  ^^       '      I  -^ 

1  » —  T    *  a«  j  I  ""  J .  Ce  Grand  des  Cinq ,  qui  porte  le  nom  de  Irt-hr-r-w  «  l'œil 

d'Horus  est  contre  eux::,  et  qui  est  qualifié  de  rp't  h'dj-\  est  donc  fils  de  Zedlhotefankh  et 
de  la  dame  Tatoukem,  tout  comme  notre  Sishou,  père  de  Petosiris.  Je  considère  comme 

")  Cf.  ]  I  "^  pj  ci-après  (quatrième  génération).  —  Ce  nom,  sur  un  sarcophage  de  basse  époque,  de  Vienne  : 
LiEBLEO,  Dictionnaire,  I,  loig. 

1^'  Sur  ce  nom,  de  basse  époque,  cf.  Spiegelberg,  Recueil  de  travaux,  17,  1896,  p.  98;  Gardiker,  P.S.B.A., 
XXXVIII,  p.  i3o. 

'''  Voir  ci-après,  p.  7. 
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extrêmement  probable  que  c'est  un  frère  de  Sishou,  un  oncle  de  Petosiris.  Le  nom  du  même 
personnage,  accompagné  des  mêmes  titres,  se  rencontre  encore  sur  une  planche  de  cer- 
cueil conservée  au  Collège  français  des  Frères  du  quartier  Khoronfiche,  au  Caire  :  il  y  est 

orthographié        i  ||k,*^*V|" 

D'autre  part,  le  Musée  du  Caire  possède  un  couvercle  de  sarcophage  en  pierre,  apporté 
de  Tounah  en  1911  (Journal,  n°  ZiBogS),  qui  est  au  nom  d'une  dame  ^^k^      '  ^^'^ff^ 

.  CI  V.-dj-p',-hm  (ïatoupakem),  rr celle  qui  est  un  don  du  Taureau  noir:?.  Or,  cette  Tatou- 

pakem  est  fille  du  -^ ^^^ "°  \  s ■  ^)4St*^^  et  de  la  dame  '-^  jçl    %  J' 

Pekhrotaht  est,  nous  le  savons,  le  nom  d'un  frère  de  Petosiris,  Nesnehmetâouai  le  nom 
d'une  de  ses  sœurs  et  celui  d'une  de  ses  filles.  Il  se  pourrait  donc  que  Tatoupakem  fût 
une  nièce  ou  une  petite-fille  de  Petosiris;  mais  c'est  là  une  simple  hypothèse ''^ 

En  nous  en  tenant  exclusivement  aux  renseignements  fournis  par  les  inscriptions  du 
Tombeau,  l'arbre  généalogique  de  cette  famille  sacerdotale  doit  donc  être  dressé  de  la 
façon  que  voici  : 

Zedthotefankh  =  Tatoukem. 

Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges. 

Sishou  =  Nofritrenpet.      {  Peftaouneith  =  Sitourit. 

Grand  des  Cinq,  Grand  des  Cinq, 

maitre  des  sièges.  maitre  des  sièges. 


Zedthotefankh.      Petosiris  =  Renpetnofrit.     Pekhrotaht.     Téôs.     X...     Nesnehmetâouai.     Tehen.     Sitourit.     Stairitben. 

Grand  des  Cinq,    Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  maitre  des  sièges. 


Téôs.  Thotrekh.     Tehen.     Tehiaou.     Nesnehmetâouai. 

Grand  des  Cinq ,     Grand  des  Cinq , 
mattre  des  sièges,    maitre  des  sièges. 
I 

Petoukem. 

Grand  des  Cinq, 
maitre  des  sièges. 

Telle  est  la  famille  de  Petosiris. 

Son  nom ,  p-dj-ws-îr  «  don  d'Osiris  »,  est  généralement  écrit         i   T ,  mais  il  se  rencontre 

aussi  sous  les  formes         i   1  M^'  Ail®''  i^Aj   T  ^^  ^^'^^''  ^^  surnom  qui,  sur  le 

'*'  Remarquer  en  particulier  que  Pekhrotaht  est  ici  qualifié  de  h'tj-\  titre  que  ne  porte  pas  le  frère  de  Peto- 
siris, non  plus  que  les  autres  membres  de  la  famille,  connus  par  nos  inscriptions.  L'identification  reste  donc 
douteuse.  (Le  sarcophage  de  Tatoupakem  est  publié  dans  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXIII,  p.  229). 
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couvercle  de  son  cercueil  inte'rieur  (inscr.  U8,  1.  9),  est  ëcrit   -f^l J  'nh-f-hnéw 
(Ankhefkhonsou),  frKhonsou  est  sa  vie»;  ailleurs  il  est  abrégé  en    ®     ®  4=  J- 

Comme  je  l'ai  mentionné  ci-dessus,  Petosiris  avait  épousé  la  dame  Renpetnofrit 
1  "î  J  »WjP'-»!/J'"'  «bonne  année 75,  issue  sans  doute  d'une  branche  de  sa  famille,  car  eii 
avait  pour  père  elle  aussi  un  ce  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges'^,  "  ^'^^''r*^;/- 
ilw-nt  (Peftaouneith),  ce  son  souffle  c'est  Neith'^*^;  sa  mère  était  '**' JI  ^  ^l-rort  (Sitou- 
rit),  «la  grande  Isis^''».  Nous  avons  mentionné  plus  haut  les  enfants  issus  de  ce  mariage. 

Petosiris  était  un  personnage  considérable.  Civilement,  après  la  mort  de  Zedthotefankh , 
son  aîné,  il  était  devenu  le  chef  de  la  maison,  l'héritier  de  tous  les  biens  de  son  père 
^    A>««<A--— ^^  (inscr.  81).  Il  avait  recueilli  également  la  succession  des  fonctions  reli- 
gieuses de  ce  dernier,  auxquelles  il  avait  ajouté  plusieurs  autres  sacerdoces.  Voici,  d'après 
le  texte  8 1 ,  sa  titulature  : 

«Son  fils  puîné,  son  aimé,  maître  de  tous  ses  biens, 

le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 

grand  prêtre,  voyant  le  Dieu  dans  son  naos, 

portant  son  maître,  suivant  son  maître,  pénétrant  dans  Yadylon, 

exerçant  ses  fonctions  (sacerdotales)  en  compagnie  des  grands  prophètes, 

prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet, 

chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe, 

scribe  royal  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou, 

second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust, 

phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust, 

prophète  d'Amon-Rê,  des  dieux  et  des  temples  (de  la  ville  (?)), 

Petosiris,  nb-imlh,  surnommé  (An)khefkhonsou,  né  de  la  dame  Nofritrenpet ,  j.  v.  » 

Ces  titres,  pour  nombreux  qu'ils  soient,  n'épuisent  pas  cependant  la  série  des  fonctions 
sacerdotales  qu'exerça  Petosiris.  Le  poste  le  plus  éminent  qu'il  occupa,  sept  années  de 
suite,  est  celui  de  '^  ..  ..  M^«r --^  «procurateur  de  Thot».  Ce  terme  de  «procurateur» 
ne  traduit  sans  doute  que  d'une  façon  très  imparfaite  l'expression  mr  m,  transcrite  par 
les  Grecs  Xeawvrjs  :  car  ce  sont  surtout  les  textes  des  inscriptions  et  des  papyrus  grecs 
qui  mentionnent  cette  charge,  malheureusement  sans  la  définir  jamais  d'une  façon  pré- 
cise''*'. Nous  pouvons  affirmer  en  tout  cas  que  celui  qui  la  détenait  était  un  fonctionnaire 

<"  Nom  fréquent  dès  l'Ancien  Empire  :  cf.  Sethe,  Untersuchuvgen ,  II,  p.  9  3.  On  noiera  que  c'est  le  même  nom 
que  nfr^npt  (ci-dessus,  p.  h),  mais  les  éléments  en  sont  intervertis. 

'^'  Est-ce  une  abréviation  voulue  du  nom  habituel  pf-t',w-(lj-nt  (fson  souffle  est  un  don  de  Neilhn? 

'"  Même  nom,  ci-dessus,  p.  5. 

(*'  Spiegelberg,  Der  Titel  AESilNIS,   dans  Recueil  de  travaux,  ait,  1902,  p.  187-189;  Gardinef,   ibid.,  2G, 
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sacerdotal  :  Petosiris  dtait  prêtre,  grand  prêtre,  chef  de  prêtres.  Et  il  ne  paraît  pas  s'être 
borné,  en  sa  qualité  de  mr  m,  à  servir  d'intermédiaire  entre  les  desservants  d'un  sanctu- 
aire et  l'administration  civile;  il  avait,  en  fait,  la  haute  main  sur  tout  le  corps  sacerdotal 
et  il  s'intéressait  de  façon  active  à  la  prospérité  matérielle  du  temple  de  Thot  :  «Quand 
j'exerçai,  dit-il''',  les  fonctions  de  Xecrœvrjs  de  Thot  maître  de  Khmounou,  je  fis  que  le 
temple  de  Thot  fût  conformément  à  son  état  d'autrefois;  je  fis  que  toutes  choses  y  fussent 
rétablies,  et  que  tout  prêtre  (retournât)  à  sa  fonction.  J'accrus  l'importance  de  ses  prêtres, 
je  magnifiai  les  horaires  de  son  temple,  j'exaltai  tous  ses  serviteurs,  je  donnai  une  consigne 
a  ses  desservants.  Loin  de  soustraire  de  son  temple  les  offrandes,  je  remplis  ses  greniers 
d'orge  et  de  froment,  et  son  trésor  de  toutes  bonnes  choses.  J'accrus  ce  qui  s'y  trouvait 
auparavant,  au  point  que  tout  homme  de  la  ville  m'adressa  ses  félicitations.  Je  donnai  de 
l'argent,  de  l'or,  toute  sorte  de  pierres  précieuses  véritables;  je  fis  plai.sir  à  ses  prêtres; 
j'exécutai  aussi  toute  espèce  de  travaux  dans  le  sanctuaire,  et  mon  cœur  s'y  complaisait. 
Je  rendis  sa  splendeur  à  ce  que  j'avais  trouvé  manquant  en  sa  place,  et  je  remis  en  état 
ce  qui  était  en  souffrance  auparavant  et  ne  se  trouvait  plus  en  sa  place,  v 

Le  X£(7a)vrjs  de  Thot  était  donc  en  quelque  sorte  le  vicaire  du  dieu  sur  cette  terre. 
Jamais  Xeawvrjs  ne  s'appliqua  autant  que  Petosiris  à  remplir  sa  mission  et  à  contenter  son 
maître  :  les  preuves  de  sa  piété  abondent,  et  toutes  les  inscriptions  vantent  sa  fidélité 
envers  son  dieu,  son  zèle  à  restaurer  la  religion,  à  relever  les  temples  détruits,  à  construire 
de  nouveaux  sanctuaires,  à  les  enrichir,  à  donner  aux  prêtres  la  sécurité  et  le  confort. 

Thot,  en  retour,  ne  lui  ménagea  pas  ses  faveurs  :  il  lui  accorda  —  vœu  suprême  de 
tout  Egyptien  —  rr d'arriver  à  la  ville  d'éternité»,  après  avoir  transmis  sa  charge  et  ses 
dignités  à  ses  enfants.  Cette  récompense  ultra-terrestre  n'était  d'ailleurs  que  la  conclu- 
sion naturelle  d'une  existence  heureuse,  passée  dans  l'opulence  et  comblée  des  bénédictions 
de  Thot.  Une  foule  de  petites  divinités,  Akhel,  Khenemet,  Sekhet,  Neper,  Shesemou, 
avaient  veillé  à  son  bien-être  et  satisfait  tous  ses  désirs  :  il  possédait  des  terres,  des  ver- 
gers, des  vignes;  ses  greniers  regorgeaient  de  céréales;  le  bétail  abondait  dans  ses  écuries; 
ses  bateaux  voguaient  sur  le  Nil;  la  chasse,  la  pêche,  le  jeu,  la  musique  charmaient  ses 
loisirs. 

Ce  grand  prêtre  menait  la  vie  d'un  prince.  A  divers  indices  on  peut  le  soupçonner 
d'avoir  joué,  dans  un  domaine  sans  doute  restreint,  un  rôle  qui  n'est  pas  sans  rappeler 
celui  de  ses  ancêtres  les  nomarques  hermopolitains  du  Moyen  Empire.  Il  tenta  même  de 
se  donner,  probablement  à  la  faveur  des  circonstances  politiques,  les  apparences  de  la 
puissance  royale.  Décrivant  les  calamités  qui  désolèrent  l'Egypte  sous  le  règne  des  «étran- 
gers», et  exaltant  son  propre  rôle  de  restaurateur  de  la  religion  à  Hermopolis,  il  n'hésite 

190Ù,  p.  16;  WiLCKEN,  Archiv  f.  Papyrusjorschung ,  II,  p.  i22-i93;   Otto,  Priester  und  Tempel,  II,  p.  3i3; 
Bouché-Leclercq,  Hist.  des  Lagides,  III,  p.  219  et  3o4;  Houssel,  Revue  Etudes  grecques,  1916,  p.  «73-180. 
W  Inscr.  81,1.  33-46. 
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pas  à  reprendre  pour  son  compte,  après  Hatshepsout,  Toutankhamon,  Ramsès  III,  ce  que 
M.  Weill  a  appelé  «\e  thème  classique  du  désordre  et  du  roi  sauveur 75^'',  et  à  s'approprier 
des  discours  que  seuls  jusqu'alors  avaient  été  censés  prononcer  des  souverains  légitimes  de 
l'Egypte.  On  le  voit,  sur  la  façade  du  tombeau,  faisant  des  offrandes  à  Thot,  à  Osiris, 
Isis,  Nephthys,  Sokaris,  et  célébrant,  en  l'honneur  des  dieux,  des  rites  qui  étaient  le 
privilège  exclusif  des  rois^^'.  A  l'instar  des  pharaons,  -^il  tend  le  cordeau,  il  déroule  la 
ligne  pour  jeter  les  fondations»  des  temples.  11  va  jusqu'à  faire  suivre  son  nom  de  l'épi- 
thète  royale  «vie,  santé,  force»  'f'  |  l'^l  De  son  vivant  enfin,  et  par  ses  ordres,  des  artistes 
choisis  lui  construisent  un  tombeau  qui  mériterait  le  nom  de  temple  funéraire,  et  le  cer- 
cueil où  reposaient  ses  restes  n'est  comparable,  par  sa  beauté,  l'originalité  et  la  perfec- 
tion de  sa  technique,  qu'à  un  cercueil  de  roi. 

La  légende  s'empara  vite  d'un  tel  personnage.  Un  demi-siècle  à  peine  après  sa  mort,  on 
lui  rendait  des  honneurs  quasi  divins,  comme  on  en  rendait  à  Imhotep,  à  Téôs-l'Ibis'*',  à 
Amenhotep  fils  d'Hapou'^^,  ces  cr sages»  parmi  lesquels  Petosiris  avait  pris  rang.  Un  Grec, 
quelque  peu  lettré,  ayant  visité  son  tombeau,  ou,  comme  disait  un  de  ses  compatriotes, 
son  rr temple»  (^lepôv),  laissa  sur  une  colonne  de  la  façade  ce  curieux  témoignage  de  sa 
piété  : 

«J'invoque  Petosiris,  dont  le  cadavre  est  sous  terre,  mais  dont  l'âme  réside  au  séjour 
des  dieux  :  sage,  il  est  réuni  à  des  sages^^K  » 

Petosiris  devait-il  ce  nom  de  sage  (^aoipàs)  à  ses  connaissances  philosophiques,  reli- 
gieuses, scientifiques?  Nous  l'ignorons  :  aucun  de  nos  textes  ne  fait  la  moindre  allusion  à 
la  «sciences  de  Petosiris.  L'ingénieuse  hypothèse  de  Spiegelberg ''\  tentant  d'établir  un 
rapprochement  entre  le  grand  prêtre  de  Thot,  dont  nous  avons  retrouvé  le  tombeau,  et 
l'énigmatique  astrologue  Petosiris'*',  est,  pour  le  moment  du  moins,  sans  vérification  pos- 
sible. 


'"  R.  Weill,  Lajtn  du  Moyen  Empire  égyptien,  I,  p.  87  et  sujv.;  Journal  asiatique ,  igaS,  p.  118. 

l'^'  Le  roi  est  le  soigneur  des  sacrifices  nb  îr  Iht. 

'^'  Sans  doute,  la  formule  •?•  i  ^  peut  s'employer  après  le  nom  de  simples  particuliers,  dont  on  veut  dire 
qu'ils  sont  encore  en  vie,  ou  à  qui  l'on  souhaite  bonne  santé  (Sethe,  Urkunden,  I,  i3o,  2,  17,  à  propos  du  nain 
ramené  par  Hirkhouf;  Conte  du  Naufragé,  1.  189,  à  la  suite  du  nom  du  scribe;  Griffith,  Kahun  Papyri,  pi.  XXVII 
à  XXXVIII,  formule  de  politesse).  Mais  dans  les  onze  cas  où  l'on  rencontre  cette  épilhète  accolée  au  nom  de 
Petosiris  (voir  au  Vocabulaire),  l'intention  est  tout  autre,  et  il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  ^  |  p  ne  soit  ici  un 
emprunt  au  protocole  royal. 

^*'  Cf.  Sethe,  Untersuchûngen ,  II,  p.  96  et  suiv, 

f^'   Sethe,  dans  Festschrift fiir  Georg  Ebers,  p.  107. 

16'  Voir  au  chapitre  suivant,  p.  ai,  le  texte  de  ce  distique  grec,  qui  date  du  milieu  du  m'  siècle. 

"'   Spiegelberg,  Eine  neue  Spur  des  Astrologen  Petosiris,  dans  Sitzungsberichte  der  Heidelberger  Akademie,  1922. 

(»'  Cf.  E.  RiESS,  Nechepsonis  et  Pelosiridis  fragmenta  magica  (Philologus  Suppl.,  Bd.  VI,  1891-1893,  p. 
325). 

Le  Tombeau  de  Petotirit ,  i  "  partie.  * 
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Je  n'ai  fait  encore  aucune  allusion  à  l'époque  où  vécurent  Petosiris  et  sa  famille. 

On  ne  trouve  sur  les  raurs  du  tombeau  ni  date,  ni  cartouche  royal,  ni  nom  de  souve- 
rain, aucun  élément  enCn  qui  indique  par  lui-même  et  de  façon  sûre  l'âge  du  monument. 

Un  coup  d'oeil  sur  le  Vocabulaire,  la  lecture  rapide  d'une  quelconque  des  inscriptions, 
l'étude  des  noms  propres,  la  comparaison  avec  des  textes  tels  que  l'inscription  de  Zedher 
le  Sauvenr^^\  la  w Stèle  de  Naples '"-^ :? ,  la  «Stèle  du  Satrape ''^i^,  permettraient  d'assigner  a 
prion  la  rédaction  de  nos  inscriptions  à  la  période  qui  s'étend  de  la  chute  du  second  empire 
persan  (33 2)  au  début  du  règne  officiel  de  Ptolémée  Sôter(3o5).  Le  tombeau  lui-même 
cependant  ne  peut  guère  avoir  été  construit  que  dans  les  toutes  dernières  années  du  iv"  ou 
au  début  du  m''  siècle,  étant  donné  la  forte  influence  grecque  qui  se  manifeste,  comme  nous 
le  verrons,  dans  le  style  et  la  technique  des  bas-reliefs  décorant  les  parois.  Un  fait  certain 
est  que,  vers  le  milieu  du  m*  siècle,  on  venait  déjà  visiter  le  tombeau  comme  un  lieu  de 
curiosité  ou  de  pèlerinage  :  car  telle  est,  à  n'en  pas  douter,  la  date  de  l'invocation  au  sage 
Petosiris,  que  j'ai  citée  ci-dessus. 

Ces  premières  données  peuvent  être  précisées  :  certains  passages  des  inscriptions  bio- 
graphiques nous  permettent  de  serrer  de  plus  près  la  question  et  de  fixer,  au  moins  ap- 
proximativement, l'époque  où  Petosiris  était  Xecrwvr]?  de  Thot.  Dans  la  grande  inscription 
81  (1.  2  6-33),  il  s'est  plu  en  effet  à  décrire  la  situation  de  l'Egypte  au  moment  où  il  prit 
possession  de  cette  charge  importante  :  t Je  passai  sept  ans  comme  Xecrœvrjs  de  ce  dieu, 
administrant  ses  biens,  sans  que  fût  trouvée  de  faute  (dans  ma  gestion),  alors  qu'un  roi 
des  pays  étrangers  (  | -*  îj  '^•*^)  ^''<ï*'  ^^  puissance^'^^  sur  l'Egypte.  Et  il  n'y  avait  plus  rien 
qui  fût  en  sa  place  d'autrefois,  depuis  que  des  luttes  se  déroulaient  dans  l'intérieur  de 
l'Egypte,  le  Sud  (du  pays)  étant  dans  l'agitation  et  le  Nord  en  état  de  révolte.  Les  hommes 
marchaient  dans  l'égarement,  il  n'y  avait  plus  de  temple  qui  fût  à  la  disposition  de  ses 
desservants,  et  les  prêtres  étaient  éloignés  (des  sanctuaires),  dans  l'ignorance  de  ce  qui 
s'y  passait '*l  75 

De  même,  à  l'inscription  59,  1.  2 ,  il  dit  :  -rJ'ai  exercé  les  fonctions  de  Xzaâvt]?  de  Thot 

'"  Daresst,  Annales  du  Sert,  des  Antiquités,  XVIII,  p.  1 13,  et  XIX,  p.  66. 

(2'   Sethe,  Urkunden,  II,  i. 

i'*   Sethe,  Urkunden,  II,  ii. 

('''  5|^f  ^,  littéralement  «était  en  qualité  de  nd^n.  Les  passages  des  inscriptions  59  et  62,  cités  ci-après,  ne 
laissent  pas  de  doute  sur  le  sens  de  cette  phrase,  qui  indique  que  le  roi  étranger  avait  effectivement  en  mains 
l'administration  de  l'Egypte.  Il  n'est  pas  certain  que  ndtj  appartienne  à  celle  des  racines  nd  qui  signifie  f  défen- 
dre, protégerr;  en  tout  cas,  s'il  en  était  ainsi,  il  faudrait  admettre  que  le  mot  est  employé  ici,  par  une  sorte 
d'euphémisme,  au  sens  de  «  protecteur n,  —  protectorat  impliquant  occupation  territoriale.  (La  traduction  iten 
puissance  sur  l'Égyptei)  est  de  R.  Weill  [Journal  asiatique,  1928,  p.  1  21].) 

15)  Plusieurs  mots  de  ce  texte  sont  d'une  traduction  incertaine. 
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maître  de  Khmounou,  pendant  sept  ans,  (^alors  que)  des  hommes  [venm)  des  pays  étrangers 
(^^^^,,  ^  ,„)  gouvernaient  ÏEgypte-n,  et  à  l'inscription  62,  1.  3  :  rJe  passai  sept  ans 
comme  XsaMvrjs  de  Thot  maître  de  Khmounou,  faisant  toutes  choses  excellemment  dans  son 
temple .  ...  :  des  hommes  (^venus)  des  pays  étrangers  y  .  *^^'  )  gouvernaient  (alors)  l'E- 
gypte^. Ailleurs  encore  il  rappelle  «qu'on  n'avait  exécuté  aucun  travail  (dans  le  temple  de 
Thot),  depuis  que  des  étrangers  (    ^  J  étaient  venus  et  avaient  envahi  l'Egypte  v  (inscr.  59, 1.  3). 

Cette  domination  étrangère  —  marquée  par  des  calamités  dont  le  récit  permet  à  Peto- 
siris  de  se  poser  en  restaurateur  de  la  religion,  à  l'instar  des  Pharaons'*'  —  correspond 
évidemment  à  un  fait  réel,  historique.  Il  s'agit,  selon  moi,  de  la  seconde  domination  per- 
sane, qui  commença  en  3/i2  à  la  chute  de  Nectanébo  II  et  se  termina  en  339  après  les 
victoires  d'Alexandre.  C'est  alors  qu'Ochos  et  Bagoas  profanèrent  et  pillèrent  les  temples 
d'Egypte''^);  c'est  à  cette  époque  aussi  que  se  place  la  révolte  de  Khababisha'^'.  Sous  la 
domination  de  ces  «étrangers s  (^h'Jtjiv),  l'Egypte  connut  donc  des  jours  sombres,  et  le 
récit  de  Petosiris  repose  certainement  sur  un  fond  de  vérité. 

L'identification  que  je  propose  a  été  contestée  par  von  Bissing,  qui  veut  voir  dans  le 
I  .*  Pj  ^^  de  notre  inscription  81,  non  pas  un  roi  perse,  mais  Philippe  Arrhidée,  et 
qui  pense  que  les  désordres  intérieurs,  auxquels  fait  allusion  Petosiris,  correspondent  aux 
luttes  que  se  livrèrent  les  diadoques  pour  la  possession  de  l'Egypte'*'.  Le  titre  officiel  de 
Philippe  Arrhidée,  dit  von  Bissing,  est  précisément  hjji',  h'Jwt  «roi  des  pays  étrangers». 
Ceci  n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  hkl  kswt  est  simplement  le  nom  de  nebtj  de  ce  prince, 
et  on  ne  le  rencontre  (une  seule  fois  d'ailleurs'*')  que  comme  élément  d'un  protocole 
beaucoup  plus  complet;  quand  ce  protocole  est  volontairement  abrégé,  quand  il  se  réduit 
à  un  seul  élément,  c'est  le  nom  de  Philippe  qui  sert  alors  à  désigner  le  successeur  d'Alex- 
andre''^'. D'autre  part,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  encore  von  Bissing,  que,  dans  la  Stèle 
du  Satrape,  jamais  le  roi  perse  n'est  appelé  hk',  h'éwt,  rien  ne  s'opposait  à  ce  qu'on  l'ap- 
pelât de  ce  nom  :  la  Stèle  de  Naples  en  effet  donne  au  roi  perse,  sinon  ce  titre,  du  moins 
un  titre  analogue  :  \  ■'^  '-•-'  (Sethe,  Urkunden,  II,  3,  i6)'^';  et  est-il  besoin  de 
rappeler  que,  dix  siècles  plus  tôt,  d'autres  rois,  originaires  eux  aussi  de  «pays  étrangers», 
avaient  pour  unique  titre  ^-*'-*-'5  tels  le  rrHyksos»  Samken  ou  le  frHyksos»  Ant-har'*'? 

"'  Voir  ci-dessus,  p.  8-9. 

'^'  WiEDEMANN,  Aegypt.  Geschtchte,  II,  p.  719. 

'"  H,  Gauthier,  Le  Livre  des  Rois,  IV,  p.  igS,  note  2. 

(^'  0.  L.Z.,  1923,  p.  .3.  ^ 

(»'  H.  Gauthier,  Le  Livre  des  Rois,  IV,  p.  206,  8  XI  :  ^^^_^:^-  Sans  doute  ce  titre  indique-t-il  qu  Ar- 
rhidée régnait  sur  les  peuples  de  toutes  races  englobés  dans  l'empire  d'Alexandre. 

(«'  Ainsi,  en  dernier  lieu,  sur  la  statue  de  Zedher  :  JJ^_Î!_  {Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVIII,  p.  i4o). 

("  Darius,  sur  la  5totorfM  /VaopAore  (1.  36),  est  appelé  f^'^'^^ 'ZZJ^O' 

'*'  H.  Gauthier,  Le  Livre  des  Rois,  II,  p.  i38. 
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Le  nom  de  frroi  des  pays  e'trangersw  peut  <rautant  mieux,  ce  me  semble,  être  attribué 
à  Ochos  ou  à  Darius-Codoman,  que  la  borde  des  envahisseurs  est  toujours  de'signée  elle- 
même  du  nom  dV étrangers ?5  h'Mjw,  ou  «bommes  des  pays  étrangers»  rmtt  kéwl.  Cette 
épitbète,  déjà  peu  flatteuse,  s'aggrave  encore  du  fait  que  ces  étrangers  sont  représentés 
comme  des  barbares  qui  ont  mis  à  sac  l'Egypte  et  détruit  ses  sanctuaires  les  plus  vénérés. 
Or,  les  inscriptions  du  Tombeau  ont  été  vraisemblablement  rédigées  au  temps  du  premier 
Lagide,  encore  satrape  ou  déjà  roi.  Imagine-t-on  que  Petosiris,  imbu  de  la  civilisation 
bellénique  et  apparemment  désireux,  comme  son  contemporain  Somtoutefnekht''\  de  s'ac- 
quérir les  faveurs  des  nouveaux  maîtres  de  l'Egypte,  aurait  commis  l'imprudence  d'as- 
similer à  un  vil  rrHyksosTj  un  roi  de  la  famille  d'Alexandre,  et  d'imputer  à  des  Macédoniens 
les  désordres  sacrilèges  qu'il  se  flatte  d'avoir  réparés  au  cours  de  sa  Xecrcôveia,!  N'avait-il 
pas  plutôt  l'intention  de  souligner  la  gravité  des  méfaits  causés  par  la  race  abhorrée  des 
Perses,  pour  faire  ressortir,  par  contraste,  la  sage  politique  des  Lagides,  si  bienveillants 
à  l'égard  des  indigènes  et  si  respectueux  de  leur  religion? 

Je  pense  donc,  en  définitive,  que  Petosiris  entra  en  possession  de  la  charge  de  Xeaw- 
vTijs  sous  la  seconde  domination  persane  (laquelle  prit  fin  en  882 ).  Il  peut  avoir  vécu 
encore  quelque  cinquante  ans  et  avoir  atteint  les  dernières  années  du  règne  de  Ptolémée 
Sôter  (285).  C'est  au  déclin  de  sa  vie  qu'il  aurait,  sinon  édifié,  du  moins  fait  décorer  la 
chapelle  funéraire  de  son  père  et  de  son  frère  aîné,  puis  construit  la  première  salle  du 
tombeau  réservée  à  son  propre  culte,  donc  aux  environs  de  l'an  3oo. 

Le  frère  aîné  de  Petosiris,  Zedthotefankh,  et  son  père,  Sishou,  ont  dû  vivre  sous  la 
dernière  dynastie  indigène,  celle  des  Nectanébo,  entre  38o  et  bks;  notons  que,  quand 
ils  parlent  l'un  et  l'autre  du  Roi,  ils  emploient  le  mot  nsw,  qui  désigne  bien  un  Pharaon 
(inscr.  69,  1.  10;  90,  1.  1  et  9;  102,  1.  A'^'),  tandis  que  Petosiris,  pour  désigner  celui 
qui  détient  indûment  le  pouvoir,  se  sert  (en  dehors  de  l'expression  hkl  n  kswt)  des  mots 
hkl  n  kmt^^l  Quant  au  vieux  Zedthotefankh,  le  grand-père  de  Petosiris,  c'est  probable- 
ment au  delà  de  la  XXX''  dynastie  qu'il  faut  placer  sa  période  d'activité  sacerdotale. 

Le  petit-fils  de  Petosiris,  Petoukem  (fils  de  Téôs),  a  certainement  connu  le  règne  de 
Ptolémée  III  Evergète. 

f"  Le  héros  de  la  k  Stèle  de  Naples». 

'*'  Les  autres  emplois  de  nsw  sont  les  suivants  :  inscr.  60  (de  caractère  religieux),  1.  18  Kun  RoÎt),  1.  19  «le 
Roi  de  ThèbesT.;  inscr.  66,  1.  2  trie  Roi  du  ciel 57;  inscr.  106,  1.  16  «fun  Roi  d'Egypte  d'autrefois  1.  Il  semble 
même  qu'il  y  ait  une  allusion  à  l'un  des  tout  derniers  souverains  légitimes  de  l'Egypte  dans  cette  phrase  de 
l'inscription  106,  1.  1 6  «quand  le  Roi  [nsw)  était  (encore)  dans  son  palais^.  —  On  remarquera  encore  que  seul 
Sishou  se  sert  des  mots  J  ^  «Majesté  royale»  et  \K  «Roi  de  Basse-Egypte  n  (inscr.  90, 1.  1  et  9). 

'^'   Comparer  ces  deux  phrases  : 

inscr.  69,1.  10  :  Sishou  ■=*  fî  P  <^  s,»  ^  „c  J  {hrnsw); 

inscr.  81,  1.  87  :  Petosiris  -=-|  ÎPrT^^^^  |  J%^q  {hr  hkl  n  kmt). 


CHAPITRE  II. 
LE  TOMBEAU. 


SECTION  I.   —  LE   TOMBEAU   VERS  L'AN   300  (PLANCHES    l-5)(''. 

Les  pèlerins  grecs  appelaient  ^6  iepoV  le  Tombeau  de  Petosiris,  et  les  Égyptiens  d  au- 
jourd'hui ne  lui  donnent  jamais  d'autre  nom  que  el  mabad,  —  le  temple.  De  fait,  il  donne 
absolument  l'impression  d'un  temple  miniature  (voir 
pi-  5,  —  9),  et  sa  façade,  ornée  d'un  élégant  por- 
tail et  de  colonnes  aux  gracieux  chapiteaux,  que 
relient  des  murs  bas  couronnés  d'une  gorge,  fait 
songer,  toutes  proportions  gardées,  à  la  façade  d'un 
temple  post-pharaonique,  à  celle  par  exemple  du 
pronaos  (ptoléniaïque)  d'Edfou,  ou  mieux  encore 
peut-être  à  celle  du  pronaos  (romain)  de  Kalab- 
chabt^). 

Une  avenue  dallée  conduisait,  en  pente  très  dou- 
ce, du  désert  à  la  porte  de  l'édifice  :  les  dalles  de 
calcaire  sont  rectangulaires  et  soigneusement  assem- 
blées; les  blocs  placés  en  bordure  sont  taillés  en 
biseau.  Celte  avenue  est  large  de  h  mètres,  mais 
nous  ne  connaissons  pas  sa  longueur  primitive,  car 
les  dalles  en  ont  été  arrachées  aux  deux  extrémités '^\ 
et  la  partie  subsistante  commence  à  1 3  mètres,  pour 
s'arrêter  à  4  mètres  du  tombeau.  Intacte,  elle  pouvait  être  deux  fois  plus  longue  et  me- 
surer une  vingtaine  de  mètres. 

Un  autel  (fig.  9)  se  dresse  sur  le  côté  est  de  l'avenue *''\  à  1 1  mètres  du  tombeau,  s'en- 
castrant  partiellement  dans  le  dallage,  qu'il  déborde  d'environ  0  m.  80.  Cet  autel,  aux 

•^'  Sur  la  planche  3,  corriger  les  légendes  1  et  2  :  au  lieu  de  Section  A-B.  lire  Section  C-D,  et  au  lieu.de 
Section  C-D,  lire  Section  A-B. 

'^'  H.  Gauthier,  Le  temple  de  Kalabchah,  pi.  LXI,  A. 

'^'  Elles  furent  remployées  dans  un  tombeau  romain  :  voir  ci-après,  p.  28. 

'*'  Pas  d'autel  correspondant  sur  le  côté  ouest. 


Fig. 
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faces  parallèles,  est  surmonté  de  quatre  coins  triangulaires,  ou  cornes;  sa  hauteur  totale 
est  de  2  m.  lio,  y  compris  les  cornes,  qui  mesurent  o  m.  66;  la  largeur  des  côtés  est  de 
1  m.  43.  C'est,  sinon  l'unique,  du  moins  le  plus  parfait  exemplaire  de  jSwfiOs  xepaovyps 
qui  nous  soit  jamais  parvenu''';  car,  en  dehors  d'un  autel  en  pierre,  beaucoup  plus  petit, 
qui  est  exposé  au  Musée  du  Caire'''',  ou  de  l'autel,  d'ailleurs  très  mutilé,  d'un  Sarapieion 
de  Délos'^',  nous  ne  connaissions  ce  type  d'autel  que  par  la  représentation  qu'en  donnent 
deux  fresques  d'Herculanum  conservées  au  Musée  de  Naples'"',  et  par  un  certain  nombre 
de  brûle-parfums,  en  bronze,  en  calcaire,  en  terre  cuite,  qui  sont  comme  des  modèles 
réduits  d'autels  xepccov)(pi^^K 

Le  tombeau  est  orienté  du  nord  au  sud.  11  se  compose  d'une  chapelle  de  forme  presque 
carrée  et  d'un  pronaos  oblong.  Dans  le  plan  primitif,  il  se  réduisait  à  la  première  de  ces 
deux  pièces,  consacrée  au  culte  funéraire  de  Sishou  et  de  Zedthotefankh:  plus  tard,  le 
monument  fut  agrandi'*^'  par  l'adjonction  du  pronaos,  que  Petosiris  destinait  à  son  propre 
culte  :  la  manière  dont  les  deux  tronçons  du  mur  formant  le  fond  du  pronaos  viennent 
buter  contre  les  murs  est  et  ouest  de  la  chapelle  ne  permet  aucun  doute  à  cet  égard. 

Diverses  particularités  de  la  construction  ne  peuvent  s'expliquer  d'ailleurs  qu'en  admet- 
tant que  la  chapelle  formait  à  l'origine  un  tout  indépendant  :  son  mur  extérieur  nord  con- 
stituait en  fait  la  façade  du  monument  primitif,  c'est  pourquoi  il  monte  en  talus,  comme  un 
pylône,  et  les  extrémités  en  sont  ornées  de  deux  tores  rubanés.  Deux  tores  (non  rubanés) 
marquent  également  les  angles  du  mur  extérieur  sud.  Un  portail,  dont  les  montants 
ont  2  m.  lio  de  haut,  et  que  devaient  couronner  un  linteau  et  une  gorge,  aujourd'hui 
disparus,  donne  accès  à  la  chapelle;  il  était  fermé  d'un  vantail  unique,  se  rabattant  sur  la 
partie  méridionale  de  la  feuillure  ouest,  qu'ornent  des  bandes  de  iTI  et  ime  frise  de  â. 

La  chapelle,  qui  mesure  à  l'intérieur  6  m.  a5  de  large  sur  y  m.  i5  de  long,  est  divisée 
en  trois  travées  par  deux  rangs  de  deux  piliers  quadrangulaires,  sans  base  ni  chapiteau,  re- 
posant sur  un  socle  carré,  haut  seulement  de  2  centimètres;  ces  piliers  correspondent  à  des 
pilastres  qui  se  détachent  sur  les  parois  sud  et  nord.  Pilastres  et  piliers,  hauts  de  2  m.  80, 

'1'  Cet  aulel  est  gréco-égyptien,  en  ce  sens  que,  s'il  est  originaire  d'Egypte,  il  n'apparaît  cependant  pas  avant 
le  début  de  l'époque  grecque.  —  Comme  l'a  fait  observer  Perdrizet,  l'absence  de  ^ûfxos  xapaoû/os  sur  les  bas- 
reliefs  hellénistiques  serait  une  raison  de  plus  de  nier  l'origine  alexandrine  de  ces  reliefs  {Les  len'es  cuites  grec- 
ques d'Egypte  de  la  collection  Fouquet,  p.  119). 

l'^'   Salle  T  (MiLNE,  Catalogue  général ,  n°  9276). 

'"  Roussel,  Cultes  égyptiens  à  Délos ,  p.  62-63  :  les  cornes  de  cet  autel  ont  disparu,  mais  on  en  voit  la  trace. 

'*'  C.  R.  Acad.  Inscr.,  1896,  pi.  8  et  9  =  S.  Reinach,  Répertoire  de  peintures  (1929),  p.  160,  n"  ^  et  10. 
—  Un  autel  à  cornes  est  également  peint  sur  la  stèle  du  devin  crétois  du  Musée  du  Caire  (Edgar,  Catalogue 
général,  n"  a-jh^-j iMkspero,  Guide  du  Visiteur  au  Musée  du  Caire,  1916,  p.  935,  n"  ioi3). 

'^'  Musée  du  Caire,  Edgar,  Catalogue  général,  n"'  97812,  —  27810,  27813,  9781^;  Perdrizet,  Bronzes 
grecs  d'Egypte  de  la  collection  Fouquet,  p.  18;  Les  terres  cuites  grecques ,  p.  118-119,  n"'  3i5,  3iC,  3i8. 

'*'  La  décoration  tout  au  moins  des  murs  de  la  chapelle  est  certainement  due  à  Petosiris. 
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soutenaient  les  architraves,  sur  lesquelles  reposait  une  des  extrémitës  des  dalles  du  jdafond, 
rextrémité  oppose'e  venant  s'appuyer  sur  la  huitième  assise  des  longs  murs  est  et  ouest,  au 
long  de  laquelle  est  grave'e  la  frise.  Les  assises  ayant  une  hauteur  uniforme  de  o  m.  /io''', 
la  chapelle  mesurait  donc  3  m.  20  sous  les  dalles.  Un  parapet,  formé  de  deux  assises ^^^  et 
d'une  corniche '^^,  terminait  l'édifice  qui  s'élevait  à  une  hauteur  totale  d'environ  U  m.  45. 

Le  sol  de  la  pièce  est  revêtu  de  plaques  de  calcaire  rectangulaires,  <le  dimensions 
variables,  assez  irrégulièrement  assemblées.  Ce  dallage  est  interrompu  par  le  puits  funé- 
raire ménagé  à  1  m.  35  du  mur  sud,  dans  la  travée  centrale. 

Les  murs  intérieurs  et  les  piliers  de  la  chapelle  sont  couverts,  de  la  frise  au  soubasse- 
ment, d'une  profusion  de  scènes  figurées  et  d'inscriptions  se  détachant  en  relief  sur  la 
mince  couche  de  stuc  qui  recouvre  le  calcaire  coquillier,  tiré  de  la  montagne  de  Derouah, 
d'un  grain  trop  grossier  pour  se  prêter  directement  à  une  gravure  un  peu  soignée.  L'exté- 
rieur des  murs  sud,  est  et  ouest  n'est  pas  décoré.  S'il  en  était  de  même,  dans  le  plan 
primitif,  du  mur  nord  formant  façade  de  la  chapelle,  ce  mur,  en  tout  cas,  reçut  une  déco- 
ration, le  jour  où  le  pronaos  vint  s'ajouter  à  la  chapelle  et  compléter,  de  la  façon  la  plus 
heureuse,  le  monument. 

Le  pronaos,  orné  d'une  jolie  façade  à  colonnes,  est  muni  de  tores  à  ses  quatre  angles'*^. 
11  mesure  9  m.  60  sur  3  m.  80  à  l'intérieur,  et  vient  s'insérer,  à  o  m.  3o  en  arrière  du 
pied  de  la  façade  primitive,  sur  les  murs  extérieurs  est  et  ouest  de  la  chapelle  qu'il  pro- 
longe ainsi,  à  droite  et  à  gauche,  d'environ  0  m.  82  à  l'intérieur  et  de  1  m.  62  à  l'exté- 
rieur'^'. Les  murs  est  et  ouest  mesurent  5  m.  1 5  à  l'extérieur,  et  la  façade  s'étend,  en  plein 
nord,  sur  une  largeur  de  11  m.  20. 

Le  pronaos  était  légèrement  plus  élevé  que  la  chapelle.  Il  mesurait  6  m.  4o  sous  les 
dalles  du  plafond,  soit  la  hauteur  de  onze  assises '"^^  au-dessus  desquelles  il  faut  supposer 
encore,  à  l'extérieur,  l'assise  formée  par  la  corniche ''*,  ce  qui  donnait  au  pronaos  une 
hauteur  totale  d'environ  k  m.  85.  Dans  l'état  actuel,  les  murs  est  et  ouest  sont  réduits, 
le  premier  à  huit,  le  second  à  six  (et  par  endroits  sept)  assises;  nous  avons  en  outre 

"'  Chacune  d'elles  comporte  deux  rangs  parallèles  de  pierres  à  joints  verticaux,  qui  donnent  aux  murs  de  la 
chapelle  une  épaisseur  d'environ  0  m.  70. 

'*'  Plus  exactement  d'une  assise  et  demie,  les  dalles  du  plafond,  hautes  de  o  m.  20,  couvrant  la  moitié  infé- 
rieure de  la  neuvième  assise.  Détail  intéressant  :  au  centre  de  la  paroi  sud,  s'insère,  à  la  hauteur  de  la  neu- 
vième, et  à  cheval  sur  la  dixième  assise,  un  bloc  faisant  saillie  de  0  m.  35  au  dehors,  qui  était  percé  d'un  trou 
destiné  à  l'écoulement  des  eaux. 

("  La  corniche  était  à  gorge  simple,  sans  cannelures,  comme  le  montre  un  fragment  retrouvé  dans  les  déblais, 
et  qui  mesure  1  m.  o5  de  long  et  o  m.  45  de  haut;  la  partie  supérieure  de  la  pierre  n'est  pas  ravalée. 

<"'  Les  tores  décorant  les  angles  de  la  façade  sont  rubanés. 

1^'  L'épaisseur  moyenne  des  murs  du  pronaos  est  d'environ  0  m.  80. 

16'  Les  architraves  venaient  s'insérer  dans  les  murs  à  la  hauteur  de  la  onzième  assise,  sur  laquelle  était  gravée 
la  frise. 

"'  La  corniche  avait  o  m.  i5  de  haut. 
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retrouvé  et  mis  en  place  un  fragment  isolé  formant  la  dixième  assise  du  retour  d'angle 
nord-ouest.  Le  mur  sud  est  également  fort  incomplet;  il  n'a  plus  que  huit  assises  à  gauche, 
et  six  à  droite  de  la  porte  menant  à  la  chapelle. 

La  façade  comporte,  au  centre,  un  élégant  portail,  dont  les  montants  sont  décorés 
d'une  plate-bande  et  dune  gorge  ornée  de  cannelures ''^  peintes  en  vert,  bleu  et  rouge 
sur  fond  uniforme  jaune  clair;  la  largeur  du  portail  est  de  i  m.  58  entre  les  tableaux,  de 
1  m.  85  à  i'ébrasement;  il  était  fermé  d'une  porte  dont  les  deux  battants  venaient  s'ap- 
pliquer sur  les  feuillures  ornées  chacune  de  six  bandes  superposées  de  trois  groupes  de 
lli,  que  surmonte  une  frise  de  neuf  à. 

Les  murs  d'angle  de  la  façade  montent  en  pente  douce;  ils  mesurent  i  m.  ao  àla 
base,  1  mètre  au  sommet  de  la  neuvième  assise.  Sur  chacun  des  côtés,  entre  le  portail  et 
le  mur  d'angle,  se  dressent  deux  colonnes  :  l'une  est  encastrée  dans  le  montant  même  du 
portail,  l'autre  est  flanquée  de  deux  murs  bas,  formant  écran,  cernés  d'un  tore  et  couron- 
nés d'une  gorge  cannelée.  Ces  murs  s'élèvent  à  a  m.  20,  c'est-à-dire  plus  qu'à  mi-fût  des 
colonnes;  ils  n'ont  pas  exactement  la  même  longueur  :  le  plus  proche  du  portail  mesure 
1  m.  3o  et  sa  corniche  s'orne  de  vingt-neuf  cannelures  multicolores;  l'autre  n'a  que  1  m. 
1 5  de  long  et  sa  corniche  compte  vingt-huit  cannelures  seulement. 

Les  colonnes,  constituées  par  des  tambours  hauts  de  o  m.  ko,  sont  de  deux  sortes. 
Celles  qui  sont  encastrées  dans  les  montants  du  portail  ont  le  fût  rond,  sauf  le  pied  qui, 
du  côté  de  la  façade,  est  taillé  en  bulbe  et  paré  de  feuilles  triangulaires;  reposant  sur  un 
socle  circulaire  haut  de  o  m.  20  et  taillé  en  biseau,  le  fût  monte  d'aplomb  jusqu'à  2  m.  66 
de  hauteur;  à  ce  point,  cinq  plates-bandes  (trois  jaunes  et  deux  bleues)  enserrent,  comme 
d'un  lien,  les  tiges  d'un  énorme  bouquet  formant  le  chapiteau  de  la  colonne  :  du  côté  est, 
ce  bouquet  est  fait  des  fleurs  épanouies  et  des  boutons  non  déclos  du  lotus  bleu'^';  du  côté 
ouest,  une  plante  aux  tiges  triangulaires '^\  par  conséquent  le  papyrus,  fournissait  les  élé- 
ments du  chapiteau  correspondant.  —  Les  deux  autres  colonnes  ont  également  le  fût 
droit,  mais  sans  bulbe  à  la  base;  elles  reposent  aussi  sur  un  disque  taillé  en  biseau.  Elles 
sont  ornées,  comme  leurs  voisines,  de  cinq  plates-bandes  jaunes  et  bleues,  et  se  terminent 
non  par  un  chapiteau  du  genre  campaniforme,  mais  par  un  chapiteau  composé  de  feuilles 
de  palmier  :  le  ruban,  que  forment  les  cinq  plates-bandes,  maintient  un  faisceau  de  neuf 
palmes'*',  aux  côtes  nettement  accusées  en  relief,  aux  feuilles  peintes  en  vert  foncé  se 
détachant  sur  fond  jaune  clair. 

'"  Sept  au  nord  et  au  sud,  quatorze  du  côté  des  feuillures  internes. 

'^'  Dix-sept  tiges  alternativement  jaunes  et  bleues.  Ce  chapiteau,  qui  est  incomplet,  mesure,  depuis  la  plate- 
bande  inférieure,  o  m.  82  :  il  lui  manque  environ  o  m.  Sa. 

(''  Seize  tiges  vertes;  les  fleurs  ont  disparu. 

'*'  Trois  des  neuf  palmes  du  chapiteau  de  la  colonne  est  nous  sont  parvenues  complètes.  Le  chapiteau  palmi- 
forme  du  côté  ouest  a  totalement  disparu;  nous  n'en  avons  retrouvé  aucun  fragment  dans  les  déblais. 
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Une  seule  colonne  nous  est  parvenue  à  peu  près  intacte,  la  colonne  à  chapiteau  palmi- 
forme  du  côté  est  :  ce  chapiteau  mesure,  de  la  cinquième  plate-bande  à  l'extrémité  des 
feuilles  retombantes,  i  m.  i4  :  la  colonne  s'élève  donc,  disque,  fût  et  chapiteau  compris, 
à  3  m.  80.  —  Surmontons  le  chapiteau  d'un  dé  trapu,  haut  seulement  d'une  vingtaine 
de  centimètres,  aux  côtés  larges  d'environ  0  m.  60^",  et  nous  atteindrons  la  hauteur  de 
la  dixième  assise  du  mur  d'angle,  qui,  avec  les  colonnes,  supportait  l'architrave,  surmontée 
elle-même  d'une  riche  gorge  cannelée,  ornée,  au-dessus  du  portail,  du  disque  solaire  aux 
ailes  peintes  largement  éployées,  dont  nous  avons  retrouvé  et  mis  en  place  plusieurs  frag- 
ments. 


* 


Le  puits  funéraire  s'ouvre,  nous  l'avons  vu,  vers  l'extrémité  de  la  travée  centrale  de  la 
chapelle.  L'orifice  en  est  carré;  il  était  fermé  de  trois  longues  dalles,  reposant  sur  la  mar- 
gelle qui  mesure  9  m.  1 0  de  côté  :  une  seule  de  ces  dalles  a  été  retrouvée  in  situ,  les  deux 
autres  ayant  été  déplacées  quand,  à  l'époque  romaine,  le  tombeau  fut  violé '^'.  Le  puits 
lui-même,  large  de  1  m.  60,  est  construit  en  maçonnerie  à  sa  partie  supérieure;  il  est 
ensuite  creusé  à  même  le  rocher,  et  il  atteint,  après  une  descente  d'environ  8  mètres,  le 
fond  du  caveau.  Pour  y  parvenir,  on  se  suspendait  à  une  corde  fixée  dans  un  trou  pra- 
tiqué à  même  le  dallage,  à  l'angle  nord-est  de  l'orifice,  en  plaçant  les  pieds  dans  des 
entailles  ménagées  le  long  des  parois  nord  et  est  du  puits. 

Le  caveau  est  un  vaste  souterrain,  de  forme  très  irrégulière  (voir  pi.  2). 

A  gauche  de  l'entrée,  c'est-à-dire  à  l'est,  s'ouvre  une  chambre,  relativement  bien  con- 
servée, mesurant  6  mètres  de  long  et  ayant  9  mètres  dans  sa  plus  grande  largeur;  une 
porte  en  maçonnerie  y  donne  accès.  La  pièce  se  termine  par  deux  logettes  étroites,  pro- 
fondes de  9  mètres,  munies  elles  aussi  d'une  porte  construite  en  pierre.  Ces  deux  logettes 
destinées,  dans  le  principe,  à  recevoir  chacune  un  sarcophage,  étaient  vides.  Par  contre, 
nous  trouvâmes  au  centre  de  la  grande  pièce  trois  sarcophages  en  pierre,  l'un  complet, 
cuve  et  couvercle,  les  deux  autres  se  réduisant  à  la  cuve'^'.  Ils  ne  contenaient  plus  rien  et 
étaient  anépigraphes. 

A  droite  de  l'entrée  s'étend  une  galerie  beaucoup  plus  vaste,  mesurant  plus  de  100 

'"  D'après  les  traces  sul)sistantes  du  dé  sur  le  chapiteau  palmiforme. 

'2'  Ainsi  que  je  le  dirai  ci-après,  nous  trouvâmes  l'orifice  du  puits,  comme  d'ailleurs  le  sol  du  reste  delà  cha- 
pelle, recouvert  de  cadavres  d'époque  romaine  :  de  celte  époque  au  jour  du  déblaiement,  personne  n'a  donc 
pénétré  dans  le  tombeau.  Si,  comme  il  est  vraisemblable,  le  fragment  de  sarcophage  deZedthotefankh,  conservé 
à  Turin,  provient  de  ce  caveau,  il  a  dû  en  être  retiré  et  jeté  dans  un  coin  de  la  nécropole,  dès  l'époque  romaine. 

13)  lis  mesurent,  l'un  :  1  m.  65  (intér.),  1  m.  84  (extér.);  l'autre  :  1  m.  66  (intér.),  1  m.  76  (extér.);  le  troi- 
sième :  1  m.  86  (intér.),  i  ni.  96  (extér.). 

Le  Tombeau  de  Petotirit,  i"  partie.  " 
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mètres  carrés.  Bouleversée  par  les  hommes,  encombrée  par  les  éboulis,  il  est  difficile  d'en 
reconnaître  la  disposition  primitive.  Toutefois,  quand  on  se  dirige  vers  le  fond,  c'est-à-dire 
vers  l'ouest,  on  passe  devant  un  réduit  d'une  vingtaine  de  mètres  carrés,  situé  au  nord, 
qui  est  encombré  de  pierres,  de  moellons,  de  fragments  de  sarcophages,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  restes  d'un  beau  couvercle  en  calcaire  de  forme  prismatique,  réduit  à 
0  m.  65,  donc  au  tiers  environ  de  sa  longueur,  et  portant  une  inscription  qui  ne  nous 
donne  malheureusement  pas  le  nom  du  propriétaire  de  ce  cercueil  (inscr.  150). 

Le  reste  de  la  galerie  est  également  dans  un  désordre  inexprimable,  et  j'y  acquis  la 
preuve  que  le  caveau  avait  été  visité  à  l'époque  romaine  :  on  y  trouva  en  effet,  à  côté 
d'un  sarcophage  d'enfant,  qui  était  intact''^,  deux  momies,  avec  masques  en  plâtre,  datant 
certainement  de  cette  époque.  Dans  un  autre  coin  furent  encore  découverts  deux  sarco- 
phages en  pierre,  sans  leurs  cuves  :  l'un  d'eux  renfermait  un  cadavre  orné  de  quelques 
pauvres  amulettes. 

EnGn  apparurent,  disposés  l'un  près  de  l'autre,  et  parallèlement  au  mur  du  fond,  trois 
grands  sarcophages  en  pierre  (voir  pi.  2).  Le  plus  éloigné  du  mur  se  réduisait  à  une  cuve 
(long,  extér.  a  m.  o6),  renfermant  cinq  crânes  et  des  ossements;  nous  cherchâmes  en  vain 
le  couvercle '^^.  Son  voisin  se  composait  d'une  cuve  (long,  extér.  a  m.  26)  et  d'un  couvercle 
prismatique  qui,  bien  qu'incomplet  à  la  partie  supérieure,  mesure  encore  2  m.  k^  de  long; 
il  avait  été  brisé  par  les  nouveaux  occupants;  et  ceux-ci,  ayant  violé  le  sarcophage,  ne  lais- 
sèrent à  l'intérieur  que  la  cuve  d'un  cercueil  en  bois  renfermant,  en  tout  et  pour  tout, 
deux  crânes.  Nous  savons  du  moins  à  qui  appartenait  ce  grand  sarcophage  :  c'était  celui 
de  la  dame  Renpetnofrit,  l'épouse  de  Petosiris,  comme  l'indique  l'inscription  gravée  sur  la 
bande  du  couvercle  (inscr.  1^9). 

Et  le  dernier,  le  plus  proche  de  la  muraille,  était  celui  de  Petosiris.  La  cuve  mesure 
2  m.  5o  de  long;  elle  a  o  m.  7 5  de  profondeur,  0  m.  90  de  largeur  aux  épaules.  Le  cou- 
vercle, de  forme  prismatique,  est  plus  long  encore,  mesurant  2  m.  76;  la  bande  centrale 
a  o  m.  60  de  largeur  à  la  tête,  o  m.  45  aux  pieds.  Sur  cette  bande  sont  gravés,  en  deux 
lignes  verticales  accolées,  le  nom  et  les  titres  du  défunt  (inscr.  1kl). 

Gomme  ses  voisins,  le  sarcophage  paraissait  a  pnon  avoir  été  violé  :  un  trou  de  0  m.  3 0 
de  diamètre  avait  été  en  effet  pratiqué  dans  la  cuve  à  hauteur  de  la  tête.  Devions-nous 
renoncer  à  l'espoir  de  retrouver  le  corps  de  Petosiris?  Ignorerions-nous  toujours  de  quelle 
manière  il  avait  été  enseveli,  et  ne  pourrions-nous  pas  vérifier  ces  paroles  adressées  par 
Tehen  à  son  père''^  :  rrThot  t'accordera  des  faveurs  semblables  après  (ta)  mort,  à  savoir 

'•'  Longueur  de  la  cuve  :  1  m.  a8(intér.),  1  m.38(extér.).  Lamomiequil  renfermait  tomba  aussitôten  poussière. 

''■"  Nous  avons  trouvé  dans  les  déblais  du  caveau  un  couvercle  de  forme  prismatique,  isolé,  mesurant  2  m.  1 2 , 
qui  pourrait  être  le  couvercle  de  cette  cuve.  Sur  la  bande  avait  été  peinte  en  rouge,  mais  non  gravée,  une 
inscription  qui  est  aujourd'hui  complètement  illisible. 

131  Inscr.  58,1.  28-80. 
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un  bel  embaumement  du  travail  d'Anoup  et  ta  sépulture  dans  ce  tombeau  à  l'intérieur  de 
quatre  cercueils,  lun  en  genévrier,  l'autre  en  bois  ht,  l'autre  en  sycomore,  l'autre  en 
pierre;  et  ils  se  trouveront  dans  ta  maison,  ce  jour-là,  gravés  à  ton  nom  et  incrustés  de 
toute  sorte  de  pierres  précieuses»? 

Sans  grande  confiance,  je  ûs,  le  a^  février  1990,  glisser  le  pesant  couvercle.  La  cuve 
nous  sembla  d'abord  complètement  vide;  elle  ne  contenait  plus,  en  tout  cas,  le  cadavre  de 
Petosiris,  que  les  malfaiteurs  en  avaient  arraché  par  l'ouverture  pratiquée  à  hauteur  de  la 
tête.  Mais  bientôt  nous  aperçûmes,  appliqué  contre  une  paroi  de  la  cuve,  un  couvercle  de 
cercueil  en  bois  sombre  qui  paraissait  intact,  puis  des  fragments  presque  entièrement 
pourris  d'un  autre  cercueil  en  bois  jaunâtre,  enfin,  tout  au  fond,  la  cuve  plate  du  premier 
cercueil. 

Si  nous  devions  nous  résigner  à  ne  savoir  jamais  en  quoi  consistait  le  rrhel  embaume- 
ment» de  Petosiris,  ni  de  quels  ornements  sa  momie  était  couverte,  nous  avions  du  moins 
sous  les  yeux  ses  cercueils,  au  nombre  de  trois  (non  pas  de  quatre,  comme  l'avait  annoncé 
Tehen)  :  l'un  en  pierre,  les  deux  autres  en  bois.  J'ai  décrit  ci-dessus  le  sarcophage  en 
pierre.  Du  premier  cercueil  en  bois  je  dirai  peu  de  chose,  car  il  n"en  reste  que  des  frag- 
ments. Il  était  en  sycomore  j-,  ^•=-^^,  recouvert  d'un  stuc  peint  en  jaune,  pourri  par  l'hu- 
midité du  caveau.  Le  couvercle,  certainement  momiforme''',  était  couvert  d'inscriptions 
disposées  en  trois  ou  peut-être  quatre  lignes  verticales,  encadrées  de  figures  de  divinités 
(on  voit  encore  une  Isis  à  la  droite  d'une  ligne  où  sont  énumérés  les  litres  de  Petosiris); 
les  hiéroglyphes  sont  tracés  au  pinceau  noir  et  mal  dessinés. 

Quant  au  second  cercueil  (Musée  du  Caire,  Journal,  n°  /lôSga),  il  est  fait  d'un  bois 
brunâtre  qui,  à  la  suite  d'une  macération,  a  acquis  une  couleur  noire  et  brillante ''^l  Le 
bois,  d'après  l'analyse  du  D'  Arrhenius,  de  Stockholm,  et  de  M.  H.  Ducros,  du  Caire, 
appartient  à  la  famille  des  conifères,  et  il  faut  très  probablement  y  reconnaître  le  pinus 
halepensis  '^\  qui  serait  le  bois  Jft,  dont  il  est  question  dans  le  passage  précité  de  l'inscrip- 
tion 58. 

La  cuve  du  cercueil,  plate  et  très  basse,  ne  comporte  aucune  ornementation.  Le  cou- 
vercle est  une  pièce  extrêmement  remarquable  :  c'est  une  gaine  momiforme,  longue  de 
1  m.  gS,  large  de  o  m.  Sa  à  0  m.  67,  haute  d'environ  o  m.  45,  où  les  saillies  générales 
du  corps  sont  vaguement  modelées;  la  tête  est  coiffée  du  klaft,  le  menton  est  orné  de  la 
barbiche;  les  yeux,  en  verre,  sont  rapportés  et  surmontés  de  larges  sourcils  en  bronze. 

'"  Les  sourcils,  en  bronze,  et  les  yeux,  en  bronze  et  faïence,  qui  ornaient  et  animaient  le  visage  ont  été 
retrouvés  et  sont  conservés  au  Musée  du  Caire  {Journal,  n°  48o65). 

'*'  Le  fragment  du  sarcophage  de  Zedthotefankh  conservé  à  Turin  (voir  ci-après,  p.  20,  note  2)  paraît  être 
fait  du  même  bois,  mais  il  n'a  subi  aucune  macération  et  se  présente  sous  son  aspect  naturel. 

'*'  C'est  de  la  résine  de  ce  pin  que  les  Égyptiens  se  servaient  pour  la  momification  :  cf.  F.  Wonig,  Die  PJlanzen 
im  alten  Aegypten,  p.  887. 

3. 


20  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

Mais  ce  qui  en  fait  l'originalité  et  le  prix,  c'est  la  bande  d'inscriptions  qui  descend  jus- 
qu'aux pieds,  composée  de  cinq  colonnes  d'hiéroglyphes  multicolores,  rapportés,  et  sertis 
dans  le  bois,  sur  lequel  ils  se  détachent  en  teintes  vives  et  brillantes  (voir  pi.  57).  Chacun 
d'eux  est  formé  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  de  pâte  de  verre,  imitant  les  pierres  fines 
ou  les  matières  précieuses,  turquoise,  lapis-lazuli,  cornaline,  émeraude,  jaspe,  ambre, 
nacre,  ivoire,  soigneusement  travaillés,  polis,  retouchés  au  ciseau,  et  assemblés  harmo- 
nieusement. Il  faut  se  rappeler  que  l'art  de  l'émail  et  du  verre  avait  été  très  florissant,  au 
xiv'  siècle,  dans  la  capitale  d'Akhnaton,  et  que,  lors  de  l'abandon  définitif  de  la  ville  par 
Toutankhamon,  les  maîtres  verriers  n'avaient  pas  tous  suivi  le  souverain  à  Thèbes,  mais 
beaucoup  avaient  émigré  dans  la  cité  voisine  d'Hermopolis'*';  leurs  procédés,  on  le  voit, 
s'y  étaient  conservés,  et  des  ateliers  dirigés  par  leurs  lointains  successeurs  sont  sorties  tout 
au  moins  deux  pièces  qui  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  chefs-d'œuvre  de  la  fin 
de  la  XVIIP  dynastie,  le  sarcophage  de  Petosiris  et  celui  de  Zedthotefankh '^'.  La  technique 
en  est  minutieuse  et  délicate;  les  couleurs  par  exemple  ne  sont  pas  employées  au  hasard  : 
les  parties  du  corps,  bras,  jambes,  langue,  etc.,  sont  faites  d'une  pâte  imitant  la  corna- 
line; la  bouche  est  un  ovale  nacré,  ou  vert  émeraude,  encadré  d'une  ligne  rouge;  une  fois 

même  l'artiste  y  a  dessiné  les  deux  rangées  de  dents.  Un  prêtre  /^  est  représenté  avec 
les  chairs  rouges,  la  <cfcte'^  jaune,  le  pagne  blanc,  la  ceinture  et  le  collier  verts,  le  vase  à 
libation  et  l'eau  qui  en  coule  verts  également;  il  n'entre  pas  moins  de  six  ou  sept  morceaux 
d'émail  multicolore  dans  la  composition  de  ce  petit  personnage,  qui  n'a  pas  3  centimètres 
de  haut.  Où  la  variété  des  couleurs  est  encore  plus  grande,  où  la  virtuosité  de  l'artiste  s'af- 
firme avec  le  plus  de  maîtrise,  c'est  dans  la  facture  des  quadrupèdes  et  des  oiseaux  :  ainsi 
la  chouette  —  peut-être  son  chef-d'œuvre  —  dont  la  tête  est  blanche  avec  des  yeux  et  un 
bec  bleus,  la  poitrine  nacrée,  les  pattes  rouges,  la  queue  verte,  et  le  plumage  formé  de 
filets  superposés  et  enchevêtrés,  alternativement  bleus,  jaunes  et  verts.  Tous  les  hiérogly- 
phes sont  dignes  de  retenir  l'attention;  et  ils  se  développent  au  long  de  cinq  grandes 
colonnes,  sous  le  signe  du  ciel  en  bleu  lapis-lazuli,  marqué  d'étoiles  blanches,  avec  une 
heureuse  variété,  une  perfection  toujours  égale,  formant  rrun  ensemble  d'un  éclat  et  d'une 
richesse  à  peine  concevables '''». 

Le  texte  de  l'inscription  est  emprunté  au  chapitre  h 2  du  Livre  des  Morts,  le  chapitre  de 
l'identification  des  membres  du  défunt  avec  les  membres  des  dieux  (inscr.  148). 

Nous  trouvâmes  encore  dans  les  déblais  le  couvercle,  mesurant  2  mètres,  et  plus  tard 
la  cuve,  mesurant  t  m.  96'*^,  d'un  cercueil  en  bois,  momiforme,  en  partie  pourri,  qui  a 


'"  Maspero,  Histoire,  II,  p.  334. 

'^'  Fragment  conservé  au  Musée  de  Turin  :  cf.  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XX,  p.  207. 

'"  Maspero,  Archéologie  égyptienne-,  p.  2  58  (à  propos  du  fragment  de  sarcophage  conservé  à  Turin). 

'*'  Dans  l'intérieur  de  ia  cuve,  il  y  a  place  pour  un  corps  haut  d'environ  i  m.  60. 
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été  récemment  rapporté  au  Musée  du  Caire  [Journal,  n"  67574)^".  C'est  le  sarcophage 
intérieur  de  Thotrekh,  fils  puîné  de  Petosiris  (inscr.  151  et  152). 

En  résumé,  le  caveau  nous  a  révélé  la  sépulture  complète  de  Petosiris,  le  sarcophage 
en  pierre  de  sa  femme,  le  cercueil  en  bois  d'un  de  ses  fils.  Des  morts  des  générations 
antérieures  nous  n'avons  absolument  rien  trouvé. 


SECTION  II.  —  LE  TOMBEAU  À  L'ÉPOQUE  GRÉCO-ROMAINE  (PL.   1  ET  58). 

Aussitôt  après  la  mort  de  Petosiris,  le  tombeau  devint  un  lieu  de  pèlerinage  ou  de 
curiosité ,  surtout  pour  les  Grecs  qui  parcouraient  alors  le  pays.  Quelques-uns  des  visiteurs 
ne  manquèrent  pas,  selon  la  coutume  antique,  de  laisser  sur  les  murs,  qui  leurs  noms, 
qui  un  souhait,  qui  une  prière. 

Nous  ne  pourrions  leur  reprocher  que  de  s'être  montrés  trop  discrets.  Dans  la  chapelle, 
en  dehors  d'un  bref  texte  démotique,  tracé  au  pinceau  noir  dans  le  champ  de  l'inscription 
117,  et  à  demi  effacé,  je  n'ai  relevé  que  deux  petits  graffites,  grecs  tous  deux. 

L'un  est  gravé  sur  la  poitrine  de  Petosiris,  au  tableau  accompagnant  l'inscription  106  : 

/n  ''''-\   /    '      I X,**?^  ^ salut!». 

Fig.  3  "I. 

Le  pèlerin  «  salue  ?5  Petosiris,  comme  tel  visiteur  du  Memnonion  d'Abydos  saluait  les 
dieux  du  temple  des  mots  yjxJpe,  yjiipsiv,  yaipeiv  Xéyw''^l 
L'autre  est  gravé  dans  le  champ  de  l'inscription  118  : 

t'^'^  nT[.... 

ni 

Fig.  4  <«. 

"'  J'ai  pu  l'éludier  plus  commodément  que  je  n'avais  fait  en  igîîo,  quand  il  était  encore  dans  le  caveau  : 
ma  description  dans  Annales,  XX,  p.  1 14,  contient  quelques  erreurs. 
•'*>  Grandeur  exacte  de  l'original. 
W  Perdrizet-Lefebvbe,  Les  Graffites  grecs  du  Memnonion  d'Abydos,  n"'  31,  90,  290  [au  n°  31,  le  groupe 

CeOCeTPI  ne  doit  pas  s'interpréter  2e(a«i(T)Tpi ,  mais  <Te  Ô(rs(i)P']- 
'■')  Grandeur  exacte  de  l'original. 
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Le  visiteur  porte  un  nom  égyptien  qui  n'est  autre  qu'une  épithète  de  Thot,  r l'Ibis r^,  et, 
chose  curieuse,  son  père  porte  lui  aussi  un  nom  divin,  mais  grec,  Apollon*''.  Le  graffite 
est  resté  inachevé. 

Les  graflites  sont  plus  nombreux  dans  le  pronaos.  Ils  se  pressent  en  particulier  sur  le 
bas-relief  accompagnant  l'inscription  61,  autour  de  Zedher,  mais  ils  sont  si  frustes  et  si 
enchevêtrés  qu'on  n'en  peut  rien  tirer  de  satisfaisant.  Je  donne  les  deux  fragments  suivants 
à  titre  d'exemples  : 


•  '  Vois-moi  celui-ci  (?). 

Fig.  5  t". 


ApK 


"T'/^y^. 


KaAads  (?  ?). 

Fig.  6  (»). 


C'est  sur  l'une  des  colonnes  du  côté  est  de  la  façade  que  se  rencontrent  les  textes  grecs 
les  plus  intéressants  et  les  mieux  conservés.  Les  trois  qu'on  va  lire  '^'  sont  tracés  au  pinceau 
noir'*',  et  datent  selon  toute  probabilité  du  milieu  du  ni"  siècle'^'  :  ils  seraient  donc  pos- 
térieurs d'une  cinquantaine  d'années  à  la  construction  du  tombeau. 


'"  A  l'époque  hellénistique,  il  n'est  pas  rare  qu'on  donne  à  un  homme  le  nom  d'un  dieu  (cf.  Bechtel-Fick , 
Die  griechùchm  Personennamen ,  p.  3o4).  Le  nom  propre  knôXXuv  est  particulièrement  fréquent  en  Egypte  (cf. 
Preisigke,  Namenbuch,  p.  ii). 

'^'  Original  réduit  de  moitié. 

(')  Il  y  en  a  un  quatrième,  mais  très  imparfaitement  conservé. 

'*'  C'est  par  suite  d'un  lapsus  que,  dans  mon  Rapport  préliminaire,  j'ai  appelé  «  graflites  n  ces  inscriptions 
qui,  en  réalité,  sont  peintes. 

'*'  Comparer,  pour  la  paléographie,  les  inscriptions  que  portent  les  vases  de  Hadra  :  Breccia,  Iscrizioni greche 
e  latine  [Catal.  général  du  Musée  d'Alexandrie),  n"'  187  à  igi,  et  Introduction  ,  p.  xiv-xv. 
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Le  plus  ancien  est  certainement  celui  que  reproduit  notre  figure  7  :  on  pourrait  le 
dater  du  règne  de  Philadelphe,  plutôt  que  du  règne  d'Évergète  : 


o<^ 


^p°' 


1^ 

T   P  ' 


I ■ > 1—1 1  s  cm 

Fig.  7  (1). 


Midpwvos  naïSe?  rjXdov  els  to  lepov,  oïs  6v6(ia,Tix.'  Uvppias,  Mévccv,  TpTTTos,  Nlxav- 
Spos,  22)7^,  Avt10iXo{5)  KAecL»fvaou(?),  (yiveicci)  (7W{ia.Ta.  {...). 

Sont  venus  visiter  le  temple  les  esclaves  de  Mithron,  savoir  :  Pyrrhias,  Ménon,  Gripos,  Nicandros, 
Sphéx,  Antiphile  fds  de  Cléonyme'^',  —  soit  (six)  personnes. 

Un  chiffre  doit  avoir  disparu  après  crcôfKXTa  (le  chiffre  6  ou  le  chiffre  y,  selon  que  l'on 
comprend  rr  Antiphile  fils  de  Gléonyme»  ou  rr  Antiphile  et  Gléonyme»):  l'inscription  est  en 
effet  rédigée  comme  une  déclaration  de  personnes  (<TWjaaTa)'^l 

Ces  visiteurs  sont  les  esclaves  [TraîSes)  d'un  certain  Mldpœv,  dont  le  nom  fait  penser 
que  sa  famille  avait  eu  des  rapports  avec  les  Perses,  adorateurs  de  Mithra.  Trois  de  ces 

'''  Original  réduit  de  moitié. 
'^'  Ou  bien  :  Antiphile  et  Cléonyme  ( KAe«&vufio«). 

•"  Exemple  d'une  déclaration,  avec  liste  de  personnes,  se  terminant  par  /aebfiata  (c'est-à-dire  Rivera»  vdifta- 
Ta).  .  .  :  WiLCKES,  Ckrestomatliie ,  p.  281,  n"  198. 
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individus  portent  d'ailleurs  des  noms  serviles  :  Uvpplcts  (Arist. ,  Grenouilles,  780;  Pap. 
Lille,  I,  n°  27),  TpÏTZos  (Plaute,  Rudens,  997),  2<pr;|  (Graffites  d'Abydos,  n°  107). 

Puis  viennent  deux  inscriptions,  qui  sont  peintes  au-dessous  de  la  précédente  et  immé- 
diatement à  la  suite  l'une  de  l'autre;  bien  que  n'étant  pas  de  la  même  main,  elles  ne 
peuvent  cependant  pas,  on  va  le  voir,  être  séparées. 


^or 


^^f^ 


»— ' — >- 


Fig.  8  "1. 

Le  premier  texte  est  une  invocation  à  Petosiris,  rédigée  par  un  poète  qui,  pour  mieux 
exprimer  sa  pieuse  admiration,  s'est  efforcé  de  la  traduire  en  un  distique  ïambique'^'  : 

UeTÔfreipiv  ccùSœ  t6(v)  TcaTO,  ydovos  véxvv, 
vvv  S'  èv  ^soï(7i  xeiiievov  [l^^à  (70(2œv  cropôs. 

J'invoque  Petosiris  dont  ie  cadavre  est  sous  terre,  noais  dont  l'âme  réside  au  séjour  des  dieux  :  sage,  il 
est  réuni  à  des  sages  '''. 

'"  Original  réduit  de  moitié. 

'^'  Le  second  vers  est  irrégulier  :  il  se  termine  par  un  tribraque  et  un  dactyle. 

''•  Pour  la  figure  de  mots  croÇûv  ao^ùs,  cf.  Euripide,  Bacchantes,  1 189  : 

ô  Bixx'os  XDvayéras  trouas  ffo^âJî 
àvéïnjX'  èirl  rôvhe  MaivâSas. 
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Les  trois  lignes  qui  suivent  ont  une  apparence  énigmatique  :  l'explication  en  a  été  ingé- 
nieusement fournie  par  Edgar  : 

KsÇidiXoLiov  TovTcov  iwv  ItxfiSeiwv 
eU  dpyvpiov  Xôyov  h  Hroy  = 
TOVTOV  Se  a,Ù70v  'B^x  = 

5«Ces  trois  lignes,  dit  Edgar,  ne  sont  pas  autre  chose  qu'un  jeu  d'esprit  dû  à  quelque 
visiteur  plus  récent,  ou  peut-être  à  un  compagnon  du  poète.  rLa  somme  totale  de  ces  ïambes, 
ff  écrit-il ,  se  monte  en  argent^^^  à  SSjS  drachmes,  v  Et  de  fait,  si  nous  considérons  chaque  lettre 
des  deux  vers,  depuis  UeTÔrreipiv  jusqu'à  (7o(p6s,  comme  un  signe  numérique,  et  si  nous 
faisons  l'addition  de  tous  ces  nombres,  nous  obtenons  exactement  cette  somme.  .le  laisse 
au  lecteur  le  soin  de  faire  lui-même  le  calcul,  en  observant  seulement  que  <t  doit  naturel- 
lement être  compté  pour  200,  non  pour  6'^'.  L'auteur  poursuit  alors  sa  plaisanterie  :  ^Et 
rrde  cette  ligne  même  (ou  veut-il  dire  :  et  de  lui-mêmel^  la  valeur  totale  est  2730  n.  Lisant  en 
effet  TOUTOU  Si  aÙTOû  comme  si  l'on  avait  affaire  à  une  série  de  signes  numériques,  on 
obtient  3oo,  70,  /loo,  3oo,  yo,  hoo,  à,  5,  1,  hoo,  3oo,  70,  600,  dont  la  somme 
est  2720.  Les  sigles  figurant  à  la  fin  des  deux  dernières  lignes  ne  désignent  pas  des  oboles, 
mais  indiquent  simplement  que  les  lettres  qui  précèdent  sont  des  chiffres  '''.  " 


*  * 


Si  le  tombeau  fut  un  objet  de  vénération  au  m"  et  probablement  encore  au  11"'  siècle ,  il 
cessa  d'être  respecté  dès  la  fin  de  la  période  ptolémaïque.  Le  caveau,  on  l'a  vu,  fut  violé 
et  bouleversé  de  fond  en  comble  :  ce  ne  fut  plus  qu'une  crypte  banale  où  l'on  déposa,  vers 
le  début  de  notre  ère,  des  cadavres  momifiés.  L'audace  des  profanateurs  croissant,  ils  firent 
de  la  chapelle  une  sorte  de  cimetière  à  l'usage  du  commun;  quand  nous  la  déblayâmes, 
elle  ressemblait  à  un  charnier  où  les  morts,  surtout  au-dessus  du  puits  et  contre  le  mur 
sud,  étaient  entassés  sur  une  hauteur  d'environ  9  mètres. 

Le  pronaos  reçut  un  aménagement  spécial  :  au  moyen  de  deux  murs  construits  perpen- 
diculairement à  la  façade,  on  improvisa  deux  chambres  funéraires  que  séparait  un  vesti- 
bule, limité  à  ses  extrémités  par  la  porte  du  pronaos  et  par  celle  de  la  chapelle.  Ces  murs 

l^'  rfLire  àpyvpiov,  ou  bien  supprimer  Xoyov.v 

'2'  [Dans  les  papyrus,  on  rencontre  souvent  la  majuscule  C  employée  pour  Ç  avec  la  valeur  6,  alors  que  E 
est  réservé  pour  le  nombre  200.] 

1^'  Edgar,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXH,  p.  78.  —  Edgar  se  demande  si  l'invocation  poétique  adressée 
à  Petosiris  n'est  pas  elle-même  une  plaisanterie.  Je  ne  le  crois  pas;  je  la  tiens  pour  inspirée  par  les  sentiments 
les  plus  sincères  de  déférence  envers  un  mort  que  le  pèlerin  grec  considérait  comme  un  demi-dieu.  Cf.  ci- 
dessus,  p.  9. 

Le  Tombeau  de  Pelosirii,  i"  partie.  '' 
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étaient  en  briques  crues,  recouvertes  d'un  crépi  blanchi  au  lait  de  chaux  :  une  baie  prati- 
quée au  milieu  de  chacun  d'eux  donnait  accès  à  la  chambre  funéraire;  elle  était  fermée, 
non  par  un  vantail,  mais  par  des  briques  simplement  posées  les  unes  sur  les  autres,  qui, 
au  moment  du  déblaiement,  ne  tardèrent  pas  à  céder  sous  la  pression  du  sable  accumulé 
derrière  elles  (voir  pi.  58,  —  i). 

La  chambre  funéraire  de  gauche  renfermait  dix  cadavres  sommairement  momifiés,  dont 
plusieurs  avaient  le  visage  recouvert  d'un  masque  en  plâtre  doré''^;  de  la  poterie  gros- 
sière, un  oushabti  en  calcaire,  un  fragment  de  papyrus  hiératique'"'^  y  furent  trouvés.  Sur 
le  linteau  de  la  porte  se  lisait  une  inscription,  en  une  seule  ligne,  tracée  au  pinceau  noir, 
incomplètement  conservée  et  à  demi  effacée,  dont  je  n'ai  pu  prendre  qu'une  copie  rapide; 
elle  donnait  les  noms  de  quelques-uns  des  membres  de  la  famille  à  qui  appartenait  ce 
tombeau  improvisé,  et  dont  plusieurs,  semble-t-il,  moururent  sans  enfants  (aTSxvot);  elle 
leur  adresse  à  tous  le  souhait  de  repos  et  de  paix  (eO\|/vp(^(e)rT£)  : 

TdÇ>os  6vvMÇ>po\)^^^  Kai  Ùpov  jcai  N£ff[.  .  .  •]'^<ou  [ ]  ârexpor  eC-^v- 

La  chambre  funéraire  de  droite  ne  contenait  que  quatre  cadavres  :  avec  eux,  de  nom- 
breux vases,  une  lampe  portant  l'empreinte  d'une  grenouille,  etc.  L'inscription  peinte  sur 
le  linteau  de  la  porte  était  fort  incomplète  : 

Èpfictios  ÈpwSov  dSzXÇios  '"^  koÙ  crv[ .... 

Sur  le  mur,  un  graffite  donnant  quatre  dates,  qui  sont  probablement  celles  du  décès 
des  quatre  personnes  enterrées  dans  la  chambre  : 

nAOlNI  (sic)  W 

nei<t>ei  {sk)  \z 

XIAX  Kë 

«AMeNCoe    le 

Nous  avons  retrouvé,  dans  le  vestibule  séparant  les  deux  chambres  funéraires,  un  four- 
neau bas  en  briques,  qui  était  encore  rempli  de  cendres;  c'était,  je  pense,  une  sorte  d'autel 
servant  à  la  célébration  des  sacrifices  aux  quatre  anniversaires  précités. 

<"  Un  seul  masque  a  pu  être  sauvé  :  Musée  du  Caire,  Journal,  n°  46789. 

12'  Extrait  de  litanies  en  l'honneur  de  Sekhmet,  en  une  écriture  que  l'on  peut  rapprocher  de  celle  du  papyrus 
Rhlnd  (fin  du  i"  siècle  avant  J.-C.  ou  début  de  notre  ère),  Musée  du  Caire,  Journal,  n°  i66o6. 
'^'  Corriger  :  Ùvvwppiov. 
'*'  On  avait  d'abord  tracé  AAA<t>OY.  On  a  peint  un  C  sur  Y  final,  et  ajouté  €  au-dessus  et  à  droite  de  A. 
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Dernier  de'tail  :  le  sol,  à  l'extérieur  du  tombeau,  s'étant  exhaussé  peu  à  peu  au  cours 
des  années,  il  arriva  que  le  parvis  ne  fut  plus  de  plain-pied  avec  le  pronaos.  Pour  accéder 
aux  deux  chambres  funéraires,  on  fut  donc  obligé  de  construire,  en  travers  de  la  porte 
d'entrée,  un  escalier  de  cinq  marches  en  briques  crues,  qui  aboutissait  au  vestibule  :  on 
l'aperçoit  à  l'angle  gauche  de  la  photo  i ,  sur  notre  planche  58. 

Il  va  sans  dire  que  le  déblaiement  du  Tombeau  de  Petosiris  exigea  la  démolition  immé- 
diate de  toutes  ces  constructions  parasites. 


* 
*  * 


Avant  même  qu'on  eût  transformé  en  cimetière  l'intérieur  de  la  chapelle  et  du  pronaos, 
on  avait  commencé  à  bâtir  au  long  des  murs  extérieurs  du  Tombeau  des  chapelles  funé- 
raires, dont  un  certain  nombre,  du  côté  ouest,  ont  été  suffisamment  dégagées  pour  qu'on 
en  pût  lever  le  plan  (voir  pi.  1).  Ce  groupe  comprend  sept  chambres  (marquées  a,  b,  c, 
à,  e,f,g)c[m  toutes,  sauf  la  chambre  e,  sont  construites  en  briques  crues;  elles  étaient 
surmontées  d'une  coupole.  Les  chambres  a  el  b  communiquent;  dans  l'angle  sud-est  de 
la  seconde,  se  dresse  une  sorte  de  mastaba  en  pierre  (a  m.  o5x  i  m.  20),  haut  de  o  m. 
lip,  à  la  surface  duquel  reposaient  trois  cadavres;  deux  autres  cadavres  étaient  étendus  à 
même  le  sol,  le  long  de  la  paroi  ouest.  La  chambre  c  paraît  n'avoir  été  qu'un  couloir 
menant  à  la  chambre  d,  sur  les  murs  de  laquelle  se  lisent  deux  graffites  intéressants.  D'a- 
bord, non  loin  de  la  porte  : 


T^^0CT-^IÎ)10C 


Fig.  9  !'). 


Ce  tombeau  est  donc  celui  de  TaJ€i5  (abréviation  de  Ta,<pï€i5  te  celle  de  l'Ibis»;  cf.  ci- 
dessus,  p.  21,  le  nom  masculin  Oîé'js). 

W  Réduction  au  tiers  de  l'original. 
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Puis,  plus  loin  : 

Fig.  10  '•'. 

Ce  graffite  complète  le  précédent  :  la  défunte  TaJSis  était  fille  de  ToOrj;,  lui-même  fils 
de  TLadœTYi?.  Ces  noms  indiquent  qu'à  l'époque  romaine  Thot  continuait  à  avoir  des  dévots 
dans  le  nome  Hermopolite. 

C'est  dans  cette  chambre  que  j'ai  recueilli  l'admirable  masque  en  plâtre,  fait  directe- 
ment d'après  un  moule  pris  sur  le  visage  d'un  mort,  qui  est  conservé  au  Musée  du  Caire 
(salle  0,  vitrine  M),  sous  le  n"  ^fiogS. 

Les  chambres  /  et  g,  qui  communiquent  avec  d,  n'ont  pu  être  que  sommairement 
explorées,  en  raison  de  l'état  chancelant  des  murs. 

Quant  à  la  chambre  e,  adossée  au  mur  ouest  de  la  chapelle  du  Tombeau,  elle  est  certai- 
nement de  toutes  ces  sépultures  la  plus  ancienne,  la  plus  importante  et  la  plus  soignée. 
Elle  mesure  5  m.  ^o  sur  a  m.  17  à  l'intérieur;  les  murs,  hauts  de  h  mètres,  épais  de  o  m. 
55,  sont  en  pierre,  les  blocs  provenant  de  la  démolition  du  toit  et  des  premières  assises 
du  Tombeau.  La  baie  qui  donne  accès  à  cette  chambre  était  fermée  dun  double  vantail  en 
bois,  devant  lequel  on  éleva  encore,  pour  compléter  la  clôture,  un  mur  de  briques  crues. 
Afin  que  les  morts  ne  fussent  pas  au  contact  direct  de  la  terre,  on  avait  construit  une 
plate-forme  constituée  de  dalles  de  calcaire,  très  vraisemblablement  enlevées  au  dallage 
de  l'avenue  menant  au  Tombeau.  Cette  plate-forme  s'élevait  à  0  m.  78  au-dessus  du  sol; 
elle  était  soutenue  par  des  murs  bas,  en  pierre,  qui  divisaient  le  fond  de  la  chambre  en 
cinq  compartiments  :  quatre  de  ces  murs  bas,  larges  de  o  m.  17,  sont  visibles  sur  le  plan; 
un  cinquième,  épais  seulement  de  0  m.  06,  était  appliqué  contre  la  paroi  sud  de  la 
chambre;  contre  la  paroi  nord,  pas  de  mur,  mais  une  simple  poutre  de  bois. 

Le  sable  enlevé,  un  spectacle  assez  impressionnant  s'offrit  aux  yeux  (voir  pi.  58,  —  2). 
Parallèlement  à  la  paroi  sud,  quatre  momies  étaient  couchées,  la  tête  tournée  vers  l'ouest  : 
deux  portaient  des  masques  de  plâtre.  Puis  venaient  trois  momies,  disposées  perpendicu- 
lairement aux  premières,  la  tête  tournée  vers  le  nord  :  celle  du  milieu  était  revêtue  de  car- 
tonnages entièrement  dorés;  sur  le  visage  des  deux  autres  subsistaient  les  fragments  d'un 

'^'  Réduction  au  tiers  de  l'original.  —  (^'  Corriger  :  ToBrjovs. 
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masque  de  plâtre.  Trois  momies  encore  s'alignaient,  dans  la  même  position  que  les  quatre 
premières,  la  tête  tournée  vers  l'ouest  :  une  seule  portait  un  masque.  Malgré  la  pre'cau- 
tion  prise  d'isoler  du  sol  les  momies,  celles-ci  cependant  étaient  dans  un  état  de  conser- 
vation médiocre  :  les  cartonnages  dorés,  les  masques  de  plâtre  s'effritèrent  au  toucher  et 
tombèrent  en  poussière,  au  point  que  nous  ne  pûmes  en  sauver  un  seul.  Nous  ne  recueil- 
lîmes sur  les  momies  que  quelques  amulettes  sans  importance. 

A  l'époque  byzantine,  les  chapelles  funéraires  devinrent  de  plus  en  plus  nombreuses; 
le  niveau  du  sol  ne  cessant  de  s'élever  par  l'apport  continu  des  sables,  elles  atteignirent, 
puis  dépassèrent  bientôt  le  faîte  du  Tombeau  de  Petosiris,  comme  on  peut  le  constater 
en  particulier  au  sud  et  à  l'est.  La  création  de  cette  nécropole  eut  pour  heureux  effet  de 
mettre  le  monument  à  Tabri  de  la  destruction.  Entre  le  début  de  notre  ère  et  le  milieu  du 
xix*'  siècle,  le  Tombeau  fut  en  effet  ignoré,  donc  préservé.  Je  crois  que  c'est  vers  1860 
que  les  paysans  des  villages  voisins  en  découvrirent  l'existence;  aussitôt  ils  se  mirent  à 
exploiter,  comme  une  carrière  de  pierres  à  chaux,  les  parties  hautes  de  l'édifice ''l  Un  peu 
plus  tard,  probablement  vers  1900,  de  misérables  brocanteurs  avaient  commencé  à  dé- 
tacher des  parois  quelques  figures  et  quelques  fragments  d'inscriptions  (qu'ils  prenaient 
sans  doute  pour  des  cartouches),  faisant  subir  à  ce  monument  les  mêmes  outrages  qu'ils 
infligèrent  alors,  on  le  sait,  aux  tombes  d'El-Berchéh  et  surtout  de  Béni-Hasan. 

Une  exploration  clandestine,  plus  complète,  du  Tombeau  allait  certainement  avoir  lieu 
en  1919,  quand  des  dissentiments  et  querelles  entre  associés  nous  donnèrent  l'éveil  et 
nous  permirent,  comme  je  l'ai  raconté,  d'intervenir  à  temps. 

<*'  Les  pillards  modernes  ne  sont  jamais  descendus  très  bas.  Le  fait  que  nous  avons  retrouvé  intact,  avec  ses 
cendres,  le  petit  autel  dont  j'ai  parlé  ci-dessus  (p.  26),  la  présence  de  cadavres  d'époque  romaine  sur  l'orifice 
même  du  puits,  prouvent  que  les  fouilleurs  clandestins  se  sont  contentés  d'explorer  les  assises  supérieures,  et  de 
creuser  quelques  trous  le  long  des  murs,  sans  descendre  profondément  ni  tenter  de  visiter  le  centre  du  monu- 
ment. 


CHAPITRE  III. 

L'ART  ET   LES  IDÉES. 

Le  Tombeau  de  Petosiris  est  le  monument  le  plus  complet  qui  nous  soit  parvenu  des 
années  marquant  la  transition  entre  l'e'poque  saïto-persane  et  l'ëpoque  ptolémaïque.  C'est 
un  document  de  premier  ordre  pour  l'étude  de  l'art  égyptien  vers  la  fin  du  iv'  siècle,  quand 
les  écoles  indigènes  produisent  leur  dernière  floraison  et  qu'apparaissent  les  premières 
manifestations  de  l'art  grec.  On  se  contentera  d'esquisser  ici  les  grandes  lignes  de  cette 
étude,  et  de  montrer  en  particulier  comment  l'artiste  qui  décora  le  Tombeau  de  Petosiris 
a  compris  et  traité  le  bas-relief. 

Mettons  à  part  les  tableaux  rituels,  ceux  par  exemple  (pour  ne  citer  que  les  plus  impor- 
tants) qui  ornent  le  long  mur  est  de  la  chapelle  :  ils  reproduisent  des  scènes  religieuses 
(épisodes  de  la  cérémonie  des  funérailles ''))  bien  connues  par  les  tombeaux  thébains  et 
sont  exécutés,  en  ce  qui  concerne  les  attitudes,  les  gestes  et  les  costumes,  selon  la  méthode 
traditionnelle'"^'.  Ce  sont,  notons-le,  de  ces  tableaux  religieux  qu'on  rencontre  à  l'exclusion 
de  tous  autres,  et  répétés  à  profusion,  au  tombeau  fameux  de  Patuamenap ''',  que  de  con- 
sciencieux artisans  de  la  XXVP  dynastie  avaient  construit  sur  les  pentes  de  l'Assassif  et 
décoré  à  l'imitation  des  syringes  royales. 

Les  décorateurs  du  Tombeau  de  Petosiris  firent  preuve  de  plus  d'éclectisme  et  de  fan- 
taisie :  longues  théories  de  porteurs  et  porteuses  d'offrandes,  scènes  de  métiers  manuels, 
travaux  des  champs,  élevage  des  bestiaux,  couvrent  parois  et  soubassements,  rappelant  les 
motifs  usités  dans  les  mastabas  memphites,  dans  les  hypogées  de  la  Moyenne-Egypte,  et 
dans  certains  tombeaux  de  la  XVIIP  dynastie,  ceux  entre  autres  de  Rekhmara  et  de  Paheri. 
Ces  sujets  ne  sont  pas  seulement  traités  avec  la  précision,  la  souplesse,  l'abondance  qui 
caractérisent  la  renaissance  de  l'art  à  l'époque  saïte,  mais  on  y  observe  ce  sens  de  la  vie, 
cette  recherche  du  pittoresque,  cette  intensité  du  mouvement,  qui  ont  été,  de  tout  temps, 
la  marque  de  l'école  hermopolitaine'*',  et  qui  n'ont  pu  que  s'affirmer  et  s'accentuer  sous 
l'influence  de  l'art  grec. 

Prenez  les  porteuses  d'offrandes  '^',  et  voyez  avec  quelle  heureuse  variété  sont  exprimés 

"'  Planches  28  à  3Â,  et  cf.  ci-après,  chap.  tu,  section  II. 

'"'  Une  autre  scène,  de  style  purement  égyptien,  et  bien  caractéristique,  est  celle  de  Nout  dans  son  sycomore 
(pi.  25,  —  i).  —  La  décoration  de  la  façade  est  aussi  de  caractère  religieux,  mais  elle  rappelle,  comme  je  l'ai 
dit  ci-dessus,  les  scènes  d'offrandes  qu'on  voit  gravées  aux  murs,  non  pas  des  tombeaux,  mais  des  temples  de 
l'âge  classique. 

'"  DiJMicHEfi ,  Der  Grabpalast  des  Paluamenap. 

^*'  Maspeho,  Egypte  (collection  tf  Ars  Unan),  p.  66. 

W  Planches  20-21,  35-3G,  /i6-/i9. 
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leurs  gestes  et  leur  physionomie  individuelle.  Gomme  1  écrivait  Maspero  de  celles  qui  dé- 
corent un  bas-relief  du  tombeau  de  Zanoier'-'^  crelles  ne  sont  pas  toutes  dessinées  sur  un 
poncif  uniforme.  L'artiste  les  a  conservées  jeunes  selon  la  tradition  des  écoles  anciennes, 
mais  elles  n'ont  plus  les  rondeurs  menues  et  d'apparence  virginale  qui  plaisaient  tant  à  ces 
écoles;  il  leur  a  donné  le  sein  lourd,  la  taille  épaisse,  le  ventre  gonflé,  la  cuisse  élargie, 
la  démarche  ferme  des  femmes  mères.»  Il  les  a  souvent  représentées  accompagnées  de 
leurs  enfants,  et  dans  cette  représentation  même  on  saisit  la  différence  qui  sépare  nos 
bas-reliefs  des  bas-reliefs  thébains  :  au  tombeau  de  Rekhmara  par  exemple'^',  des  femmes 
captives  s'avancent  vers  un  scribe  qui  les  dénombre,  tenant  par  la  main  leurs  enfants  ou 
les  portant  dans  une  hotte  de  cuir  :  les  gestes  des  mères  et  des  enfants  sont  raides,  leur 
démarche  guindée,  leur  attitude  uniforme.  Dans  notre  tombeau,  au  contraire,  l'artiste  s'est 
plu  à  dessiner  différemment  chacun  de  ses  personnages,  à  introduire  de  la  variété  dans 
leur  allure  et  leurs  mouvements.  Voici  une  mère  qui  essaie  de  retenir  par  le  bras  un  gar- 
çonnet, court-vêtu,  qui  gambade  à  ses  côtés  en  brandissant  un  canard  au-dessus  de  sa 
tête;  une  autre  tient  sur  le  bras  gauche  son  bébé  endormi,  accroupi  dans  le  pli  de  son 
chiton;  celle-ci  porte  son  enfant  à  bras  tendus  et  l'embrasse;  celle-là  le  porte  à  califourchon 
et,  lui  saisissant  une  jambe,  elle  l'attire  doucement  vers  son  visage,  dans  un  geste  gra- 
cieux, quoique  maladroitement  rendu. 

La  même  diversité  s'observerait  parmi  les  porteurs  d'offrandes  —  qui,  en  règle  géné- 
rale, alternent  avec  les  porteuses  :  les  visages,  les  coiffures,  les  costumes,  les  poses,  les 
accessoires  sont,  pour  chacun  d'eux,  soigneusement  différenciés.  La  présence  de  nègres 
et  de  négrillons,  fermant  la  marche  de  l'une  des  théories,  ajoute  encore  une  note  de  pit- 
toresque à  cette  procession  qui  se  profile,  animée  et  presque  joyeuse,  au  milieu  des  cou- 
ronnes, des  guirlandes  et  des  fleurs. 

On  est  peut-être  moins  frappé,  de  prime  abord,  par  l'attitude,  pourtant  si  naturelle  et 
aisée,  des  paysans  au  labour  ou  à  la  moisson,  parce  que  l'on  songe  malgré  soi  aux  scènes 
du  même  genre,  débordantes  de  vie,  qu'avaient  sculptées  les  maîtres  incomparables  de 
l'époque  memphite.  Mais  les  avoir  égalés  dans  l'art  d'animer  ses  tableaux  n'est  pas  pour 
l'auteur  de  nos  bas-reliefs  un  faible  mérite.  Son  souci  de  réalisme  se  trahit  d'ailleurs,  d'une 
façon  plus  sensible  à  nos  yeux,  par  l'effort  évident  qu'il  a  fait  pour  échapper  à  ce  que  Mas- 
pero appelait  wla  loi  de  malformation '''»,  c'est-à-dire  pour  établir  des  figures  selon  les 
règles  vraies  de  la  perspective  :  s'il  n'est  jamais  arrivé  à  représenter  complètement  de  face 
un  seul  de  ses  personnages'*',  en  revanche  il  a  réussi  à  en  poser  plusieurs  parfaitement 
de  profil.  D'autre  part,  il  semble  avoir  voulu  donner  aux  ouvriers  manuels,  aux  travail- 

"'  Maspero,  Le  Musée  Egyptien,  II,  p.  89;  cf.  Egypte  (coUection  «Ars  Unaii),  p.  271. 

'*'  ViREY,  Le  Tombeau  de  Rekhmara,  pi.  VIII. 

'''  Maspero,  L'Archéologie  égyptienne^,  p.  177. 

'*'  Le  semeur  de  l'inscription  48  (5)  —  planche  13  —  est  le  mieux  réussi  à  ce  point  de  vue. 
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leurs  des  champs,  le  costume  que  ceux-ci  portaient  de  son  temps  :  ils  ne  sont  pas  nus,  ou 
couverts  d'un  simple  pagne,  comme  le  sont  toujours  les  paysans  égyptiens  de  l'époque 
pharaonique;  mais  ils  portent  une  tunique  souple,  analogue  à  la  galabiéh  du  fellah  mo- 
derne, et  qui,  le  plus  souvent,  est  retroussée  jusqu'aux  genoux.  Cette  sorte  de  longue 
chemise  devait  être,  au  iv'=  siècle,  le  vêtement  ordinaire  des  petites  gens.  Quelque  cent  ans 
plus  tard,  nous  en  voyons  revêtus  les  laboureurs,  jardiniers,  bergers,  dont  les  statuettes 
grecques  d'Egypte,  en  bronze  ou  en  terre  cuite,  nous  ont  conservé  l'image ''l  Gomme  cer- 
tains de  ces  travailleurs'^',  nos  paysans  sont  également  coiffés,  pour  se  mettre  à  l'abri  du 
soleil,  d'un  curieux  bonnet  conique'^'  :  ce  bonnet,  ainsi  que  l'a  observé  Perdrizet,  devait 
être  fait  en  quelque  chose  de  léger,  feuillage,  paille  ou  papyrus'''';  et,  de  fait,  on  a  trouvé 
un  bonnet  de  ce  genre,  en  paille,  dans  un  tombeau  thébain,  parmi  d'autres  objets  parais- 
sant dater  du  viii^  ou  du  vu*  siècle'^',  ce  qui  prouve  d'ailleurs  que  la  mode  de  cette  coiffure 
était  établie  depuis  longtemps  en  Egypte.  Un  certain  nombre  de  nos  laboureurs  portent 
toute  la  barbe,  mais  d'autres  ont  le  visage  glabre;  et  tandis  que  les  uns  ont  une  abondante 
chevelure  bouclée,  les  autres  sont  chauves  et  ont  le  front  couvert  de  rides. 

Partout  le  peintre  est  venu,  comme  de  coutume,  à  l'aide  du  sculpteur.  Les  bas-reliefs, 
ainsi  que  les  signes  hiéroglyphiques''^',  étaient  enluminés  de  couleurs  vives,  particulière- 
ment bien  conservées  sur  les  quatre  parois  de  la  chapelle  et  sur  le  mur  est  du  pronaos '"'. 
Les  soubassements,  exposés  au  contact  des  cadavres  qui  furent  postérieurement  déposés 
dans  le  tombeau'"^',  ont  naturellement  plus  souffert  que  les  parties  hautes  :  certains  des 
porteurs  et  porteuses  d'offrandes  ont  cependant  gardé  tout  leur  coloris.  La  peinture  ne 
mettait  pas  seulement  en  valeur  le  modelé  du  relief,  elle  complétait  la  sculpture  et  sup- 
pléait à  ses  insuffisances.  Sans  la  couleur,  on  ne  s'expliquerait  pas,  par  exemple,  ainsi  que 

l^'  P.  Perdrizet,  Bronzes  grecs  d'Egypte  de  la  collection  Fouqiiet,  p.  77-78,  n°'  ii3,  11 4,  11 5,  117,  119,  et 
pi.  XIX,  XXIX;  Les  terres  cuites  grecques  d'Egypte  de  la  collection  Fouquet,  p.  167,  n"  5o5,  et  pi.  CXIV. 

12'  P.  Perdbizet,  Bronzes  grecs,  p.  77,  n""  1 13,  i  li,  et  pi.  XXIX;  Les  terres  cuites  grecques,  p.  i63,  11"  i65, 
et  pi.  CXIL 

'^1  Voir  nos  planches  13,  14,  15. 

'*'  Les  terres  cuites  grecques,  p.  i63,  n°  465. 

'*'  H.  ScHÂFER,  dans  Berliner  Museen,  Ui'  année,  fasc.  1-2,  p.  16. 

'*'  Les  couleurs  qui  rehaussaient  les  signes  hiéroglyphiques  ne  sont  pas  partout  également  bien  conservées, 
mais  la  trace  en  est  visible  sur  tous  les  murs.  Elles  brillent  en  particulier  du  plus  vif  éclat  aux  inscriptions  70- 
73,  104-105,  115  (partie  supérieure).  L'emploi  qui  en  est  fait  est  intéressant.  C'est  ainsi  que  les  parties  du 
corps  —,  <=,  jj,  -—  sont  rouges;  l'homme  accroupi  ^  a  les  chairs  rouges  et  porte  un  pagne  blanc;  sur  la 
face  t  rouge  se  dressent  des  cheveux  bleu  foncé  ;  le  visage  de  •  est  rouge  et  la  takiéh  couvrant  la  nuque  est 
blanche.  Le  scarabée  ^  est  noir;  noir  aussi  le  taureau  '^.  L'ibis  "^  a  le  corps  blanc,  le  cou  et  le  croupion 
noirs,  conformément  à  la  description  d'Hérodote,  II,  76  (et  cf.  Lieblein,  Que  mon  nom  fleurisse ,  IV,  5  :  «je  suis 
Ibis  avec  la  tète  noire,  le  ventre  blanc,  le  dos  bleu »). 

(')  Voir  les  aquarelles  des  planches  14,  15,  21,  31,  36,  42,  47,  48,  53. 

("  Cf.  ci-dessus,  p.  2  5. 

5 

Le  Tombeau  de  Peloiirit,  1"  partie. 
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Ta  fait  remarquer  Maspero^^',  l'espèce  de  «peignoir»,  couvrant  seulement  l'épaule,  le  dos 
et  les  reins,  que  portent  quelques  femmes  du  bas-relief  de  Psammetichos-Nefersam,  et 
qu'on  retrouve,  maintes  fois  répété  et  généralement  colorié  en  vert,  au  Tombeau  de  Peto- 
siris,  sur  les  longs  soubassements  de  la  chapelle  :  une  dizaine  de  porteuses  d'offrandes'^' 
sont  revêtues  de  ce  manteau  aux  proportions  étriquées  et  exiguës,  dont  les  pans  généra- 
lement arrondis  s'arrêtent  aux  jarrets;  mais  grâce  à  la  peinture,  on  se  rend  compte  que 
ce  curieux  vêtement  recouvrait  en  réalité  une  robe  longue,  faite  d'une  étoffe  qui  collait 
au  corps  et  si  transparente  que  parfois  le  nombril  est  visible  sous  le  léger  tissu ,  robe  dont 
seul  le  pinceau  du  peintre  avait  pu  habiller  les  corps  que  le  sculpteur  avait  préalablement 
modelés.  Chose  étrange,  ce  petit  manteau  n'est  pas  spécial  au  costume  féminin  :  plusieurs 
hommes '''  le  portent  par-dessus  un  pagne  très  court  qui,  comme  la  tunique  des  femmes, 
est  simplement  peint'*'. 

Le  goût  du  réalisme,  le  souci  de  l'observation  exacte,  qui  sont  parmi  les  caractéristiques 
de  nos  bas-reliefs,  peuvent  être  attribués,  pour  une  part  au  moins,  à  l'influence  de  l'art 
grec,  quoiqu'il  soit  difficile  de  préciser  dans  quelle  mesure  les  décorateurs  du  tombeau  se 
sont  inspirés  du  style  et  de  la  technique  des  artistes  grecs  et  ont,  èi  l'école  de  ceux-ci, 
modifié  ou  perfectionné  les  traditions  de  l'école  hermopolitaine.  Où  cette  influence  est 
manifeste  et  réellement  perceptible,  c'est  dans  diverses  particularités  du  costume,  qui 
n'ont  assurément  rien  d'égyptien.  Ainsi,  il  est  vraisemblable  qu'à  Hermopolis  les  femmes 
de  qualité  portaient,  selon  la  mode  égyptienne,  le  sarrau  collant  dont  nous  voyons  vêtues 
les  filles  de  Sishou  aux  funérailles  de  leur  père,  et  les  hommes  de  même  classe  devaient 
porter  soit  une  tunique,  soit  un  jupon  long,  attaché  aux  épaules  par  une  bretelle  ou  fixé 
aux  reins  par  une  ceinture.  Or,  sur  les  murs  de  notre  tombeau,  un  certain  nombre  de 
porteuses  d'offrandes,  qui  paraissent  être  des  membres  de  la  famille  ou  des  amies,  plutôt 
que  des  servantes,  —  en  particulier  les  femmes  du  beau  bas-relief  qui  orne  le  soubasse- 
ment sud-est  du  pronaos '^',  — sont  représentées  vêtues,  à  la  grecque,  du  yiTwv  iroSriprjs, 
que  recouvre  soit  l'ample  Ifidriov,  soit  le  TreirAos  plus  court.  D'autre  part,  Petosiris,  ses 
parents,  ses  intendants,  sont  presque  toujours  enveloppés  dans  Yifidiiov  à  bordure  cré- 

'"  Le  Musée  Egyptien,  II,  p.  76. 

>^'  Sur  le  soubassement  ouest,  porteuses  n°'  2,  lo,  i«,  ili,  16,  22;  sur  le  soubassement  est,  porteuses 
n°'  12,  ai,  24  (robe  longue  nettement  indiquée  sous  le  petit  manteau). 

'"  Sur  le  soubassement  ouest,  porteurs  n"'  11,  i3,  17,  21;  sur  le  soubassement  est,  porteurs  n°'  3,  28, 

95. 

'*'  Le  pagne  du  porteur  d'offrandes  n°  1 1,  côté  ouest  (pi.  49),  est  particulièrement  bien  conservé.  Le  por- 
teur n°  21  (pi.  46,  haut)  paraît  être,  par  contre,  complètement  nu  sous  son  petit  manteau. 

Rappelons  que  ce  petit  manteau  apparaît  encore  sur  un  bas-reliel'  récemment  trouvé  à  Kôm  el-Faraîne  : 
H.  Gauthier,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXI,  p.  3o  et  pi.  II. 

(5>  Planches  20  et  21. 
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nelée,  quon  est  convenu  d'appeler  le  «manteau  macédonien»,  et  que  Maspero  avait  déjà 
signalé,  en  soulignant  son  origine,  sur  les  bas-reliefs  de  Zanofer'''. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  grande  composition  gravée  sur  le  soubassement  sud-ouest 
du  pronaos  que  se  manifeste,  de  façon  éclatante,  l'inftuence  de  la  civilisation  et  de  l'art 
grecs.  L'artiste,  s'efforçant  ici  de  rompre  avec  la  tradition  égyptienne  et  d'innover,  a  eu 
l'ambition  de  traiter,  à  la  manière  grecque,  un  sujet  grec,  —  la  réunion  de  la  famille 
autour  du  tombeau,  à  l'occasion  d'un  sacrifice  offert  au  mort  héroïsé'^'.  Sans  doute,  l'exé- 
cution n'est  pas  de  tout  point  satisfaisante  :  elle  comporte  des  maladresses  et  des  hésita- 
tions, elle  révèle  certaines  ignorances''^';  mais  l'artiste  a  évidemment  fait  effort  pour  échap- 
per à  la  tyrannie  d'habitudes  millénaires,  et  certaines  figures  —  les  femmes  participant  an 
sacrifice,  l'adorante,  la  pleureuse  accoudée  à  la  colonnette  —  ne  sont  pas  indignes  des 
modèles  grecs  qu'il  dut  avoir  sous  les  yeux  '^l 

Est-ce  à  Hermopolis  même  qu'il  avait  pris  contact  avec  l'art  et  la  culture  helléniques? 
Dès  la  XXVP  dynastie,  les  Grecs  s'étaient  répandus  en  Egypte;  ils  durent,  après  la  conquête 
d'Alexandre,  achever  de  s'y  installer,  et  l'on  sait,  au  surplus,  que  Ptolémaïs,  à  200  kilo- 
mètres au  sud  d'Hermopolis,  fut  fondée  par  Ptolémée  I"  Sôter.  L'hypothèse  d'une  réelle 
infiltration  grecque  en  Moyenne-Egypte,  à  la  fin  du  iv"  siècle,  n'est  donc  pas  inadmissible. 
Aussi  bien  peut-on  supposer  que  le  décorateur  du  Tombeau  de  Petosiris  s'était  initié  à  l'art 
grec  dans  une  école  de  Memphis.  C'est  de  Memphis  que  proviennent  les  bas-reliefs  de 
Psammetichos-Nefersam  et  ceux  aussi  de  Zanofer'^',  où  l'on  a  reconnu  avec  raison  la  mar- 
que de  l'influence  grecque.  Maspero  attribuait  les  premiers  à  la  XXIX"  ou  à  la  XXX"  dy- 
nastie; quant  aux  seconds,  tout  en  admettant  qu'ils  pouvaient  remonter  à  la  XXX"  dynastie, 
il  était  plutôt  enclin  à  les  faire  descendre  jusque  sous  le  règne  de  l'un  des  premiers  Pto- 
lémées'"*,  —  ce  qui  était  sans  doute  trop  abaisser  leur  date'''.  En  tout  cas,  étant  donné 
les  analogies  qui  existent  entre  ces  œuvres  magistrales  produites  par  une  école  du  Delta  '*' 

'•'   Maspero,  Le  Musée  Egyptien,  II,  p.  ■^'j,  8i,  90. 

(2'  Planches  19  et  22,  — 2  ;  cf.  ci-après,  chapitre  iv,  section  IV. 

(''  Par  exemple,  en  dessinant  la  chapelle  funéraire  qui  forme  le  centre  du  tableau,  l'artiste  a  adapté  à  une 
façade  de  pur  style  grec  une  porte  à  panneau  mobile  et  à  double  volet,  dont  le  modèle  lui  avait  sans  doute  été 
fourni  par  les  monuments  égyptiens  d'Hermopolis. 

'*'  A  défaut  de  statues  ou  de  bas-reliefs  grecs  traités  dans  le  grand  style  de  l'époque  classique ,  les  artistes  égyp- 
tiens ont  pu  connaître  et  étudier,  comme  le  pense  Maspero  {Le  Musée  Egyptien, II,  p.  9 1),  des  exemplaires  delà  belle 
céramique  grecque  des  vi°,  \°  et  iv'  siècles,  dont  on  a  retrouvé,  surtout  en  Basse-Egypte,  tant  de  spécimens  mutilés. 

'*'   Cf.  Bissing-Bruckmajcn,  Denkmàler  œgypt.  Skulptur,  S  101,  note  24. 

(«'  Le  Musée  Égyptien,  II,  p.  92.  Cf.  Égijpte  (collection  «Ars  Unaw),  p.  27/1. 

1"  Schàfer,  citant  celui  des  bas-reliefs  de  Zanofer  donné  par  Tigrane  pacha  au  Musée  d'Alexandrie  [=  Mas- 
pero, Le  Musée  Égyptien,  II,  p.  SU  et  pi.  XXXIX,  B],  estime  qu'il  date  traus  der  Zeit  bald  nach  der  persischen 
EroberungT  [Berliner  Museen,  42"  année,  fasc.  1-2,  p.  22). 

'*'  Comparer  aussi  les  bas-reliefs  de  même  style  récemment  acquis  par  le  Musée  du  Louvre,  et  étudiés  par 
G.  Béhédite,  Monuments  Piol,  XXV,  p.  1-28  et  pi.  IV-VL 
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et  les  reliefs  du  Tombeau  de  Petosiris,  il  n'est  pas  téméraire  d'aflirmer  que  ces  reliefs, 
notamment  le  sacrifice  en  l'honneur  du  mort  héroïsé,  ont  été  sculptés  à  une  date  très 
voisine  de  l'an  3oo. 

* 

*  * 

De  même  que  les  bas-reliefs  du  Tombeau  de  Petosiris  reproduisent  souvent,  non  sans 
originalité,  des  scènes  empruntées  à  la  décoration  des  tombeaux  mempbites  et  thébains,  de 
même  bon  nombre  des  inscriptions  sont,  comme  on  peut  s'y  attendre,  soit  tirées  textuel- 
lement, soit  plus  ou  moins  inspirées  de  la  littérature  religieuse  et  profane  des  époques 
antérieures  :  je  signalerai  les  diverses  sources  au  cours  de  mon  commentaire. 

On  verra  notamment  que  les  Pyramides  (Sethe,  Pyramidentexle ,  266,  9 6 9-2 y 5)  ont 
fourni  le  texte  de  nos  inscriptions  66  et  67;  plusieurs  chapitres  du  Livre  des  Morts  sont 
reproduits,  intégralement  ou  en  partie  :  chapitres  18  (inscr.  80),  li9.  (inscr.  I/18),  67 
(inscr.  68),  72  (inscr.  151),  128  (inscr.  66),  sans  compter  maintes  citations  empruntées 
aux  chapitres  89,  125,  126,  168  et  autres;  la  cérémonie  des  funérailles  et  de  Y  ouverture 
de  la  bouche  (inscr.  82)  est  accompagnée  de  certaines  des  formules  rituelles  que  Schiapa- 
relli  a  recueillies  au  Libro  deîFunerali;  et  maintes  phrases  de  l'inscription  60  proviennent 
des  grands  hymnes  solaires  (hymnes  d'El-Amarna,  hymne  à  Amon-Rê  du  Caire,  hymnes  du 
Livre  des  Morts,  hymne  d'Horus  et  de  Seth,  hymne  de  Darius). 

Des  formules  remontant  à  l'Ancien  et  au  Moyen  Empire  se  rencontrent  de-ci  de-là,  em- 
pruntées à  divers  tombeaux  des  premières  dynasties  ''*  et  à  celui  d'Hapidjefa  '^',  aux  stèles 
de  Sehetepibrê  et  de  Mentouhotep  (du  Musée  du  Caire) *'^;  et  divers  passages  des  inscrip- 
tions 58  (1.  32-33)  et  61  (l.  17)  font  penser  que  notre  scribe  était  familier  avec  les  Aven- 
tures de  Sinouhe  (^Sinuhe  B,  82,  8^). 

Il  ne  l'était  pas  moins  avec  les  textes  de  la  XVIII"  dynastie,  si  l'on  en  juge  par  les  cita- 
tions ou  les  réminiscences  du  tombeau  de  Paheri,  de  celui  d'Inni,  du  Speos  Artemidos, 
des  inscriptions  de  Beki,  de  Bakenkhonsou '*',  etc. 

Il  est  à  présumer  enfin  qu'il  avait  à  sa  disposition  les  mêmes  manuscrits  de  basse  épo- 
que que  les  scribes  qui  composèrent  les  inscriptions  du  sarcophage  de  Taho  (du  Musée  du 
Caire)'^^  et  du  cercueil  de  Panehemisis  (de  Vienne),  ou  celles  qui  décorent  le  torse  d'une 
statue  du  temps  d'Apriès,  conservée  au  British  Muséum '"^l 

'"  Sethe,  Urkunden,  I,  Zio,  U;  ig,  U;  5o,  a;  Sa,  i5;  72,  9;  78,  10;  i92,  17,  etc. 

'''■  Griffiih,  Siût,  pi.  6,  ].  267  (=  inscr.  116,  1.  6)  :  Je  tombeau  d'Hapidjefa  a  également  fourni  quelques 
formules  au  graveur  du  sarcophage  de  Plf-t',w-mn  (H.  Gauthier,  Monuments  Plot,  XXV,  p.  i83). 

>=»'  Voir  inscr.  62,  1.  2;  58,  1.  10;  138, 1.  1  et  2. 

(*'  Voir  inscr.  62,  1.  3;  81,  1.  87;  116,1.  Z.,etc. 

'^'  Voir  les  inscriptions  des  quatre  piliers  A,  B,  G,  D,  aux  chapitres  vu  et  viii. 

'*'  Inscr.  55, 1.  2  :  même  source  d'inspiration  pour  le  sarcophage  de Plf-t>w-tmn  (H.  Gauthier,  ibid.,  p.  i83- 
i84). 
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Ces  emprunts  à  la  vieille  littérature  religieuse,  ces  rémini.scences  de  formules  égyp- 
tiennes anciennes  n'ont  rien  que  de  naturel  dans  un  tombeau  de  cette  époque.  Ce  qui 
surprend,  c'est  d'y  trouver  une  série  de  textes  philosophico-religieux,  formant  un  ensemble 
original,  qui  appelle  la  comparaison,  tant  pour  les  idées  que  pour  la  forme  et  l'expres- 
sion, avec  certains  passages  des  Livres  sapientiaux,  des  Psaumes  et  de  quelques  autres 
écrits  de  la  littérature  hébraïque. 

Ces  textes,  qui  nous  font  pénétrer  dans  l'âme  d'un  prêtre  égyptien  d'Hermopolis  vers  la 
fin  du  iv"  siècle,  se  présentent  à  nous,  comme  les  Maximes  de  Plahhotep  ou  les  Enseigne- 
ments d'Amenemhei  l",  sous  forme  d'instructions  {iblji)  —  instructions  qui  ont  d'autant  plus 
de  valeur  que  c'est  un  mort  qui,  du  fond  de  sa  tombe,  cherche  à  persuader  les  vivants, 
leur  faisant  connaître  les  résultats  de  sa  propre  expérience,  et  leur  exposant  les  faveurs 
et  les  avantages  réservés,  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  à  tom  ceux  qui  craignent  Dieu  et 
qui  marchent  dans  sa  voie. 

Voici  les  principaux  de  ces  textes  et  les  passages  de  la  Bible  (cités  d'après  la  Vulgate), 
dont  il  V  a  lieu  de  les  rapprocher. 


IiNSCR.  115,  1.  3. 

Celui  qui  marche  sur  ta  route,  il  ne  trébuche 
pas  :  depuis  que  je  suis  sur  terre  jusqu'à  ce  jour 
où  je  suis  arrivé  aux  régions  parfaites,  il  n'a  pas 
été  trouvé  de  faute  en  moi 


Inscb.  116,  1.  3-6. 

0  Wvants.  .  . ,  si  vous  écoutez  mes  paroles,  si 
vous  vous  y  attachez,  vous  en  éprouverez  l'utilité. 

Elle  est  bonne  la  route  de  celui  qui  est  fidèle  à 
Dieu  ;  c'est  un  béni  celui  que  son  cœur  dirige  vers  elle. 

Je  vous  dirai  ce  qui  m'est  advenu ,  je  ferai  que  vous 
soyez  informés  des  volontés  de  Dieu,  je  ferai  que 
vous  pénétriez  dans  la  connaissance  de  son  esprit. 


Cum  adhuc  junior  essem, quaesivi  sapien- 

tiam Ambulavitpes  meus  iter  rectum,  a  juven- 

tute  mea  investigabam  eam Zelatus  sum  bo- 

num  et  non  confundar {Eccli.,  5i,  i8-2  4<"). 

Semita  justi  recta  est,  rectus  callis  justi  ad  ambu- 
landum  (/s.,  26,7  '^'). 


Ergo  accipite  disciplinam  per  sermones  meos,  et 
proderit  vobis  [Sap.,  6,  97  '''). 

Beati  onincs  qui  timent  Dominum,  qui  ambulant 
in  viis  ejus  [Ps.,  197,  1). 

Nunc  ergo,  filii,  audite  me ,  audite  disci- 
plinam et  estote  sapientes  [Prov.,  8,  39-33). 


'"'  La  Vulgate  est  conforme  au  texte  du  Siracide.  Le  frag- 
ment hébreu ,  découvert  en  1 899 .  est  quelque  peu  différent , 
mais  il  est  probable  qu'il  ne  correspond  pas  à  la  rédaction 
originale. 

''>  haie,  chap.  26  =  Apocalypse  d'haie.  —  Il  faut  noter 
qu'Osée  avait  déjà  fait  allusion  aux  «voies  droites  du  Sei- 
gneur, où  marchent  les  justes»  {Os.,  i4,  10). 

'''  Grec  :  «Sure  -natlsveads  rois  (nifxxaiv  ftov,  x«i  «i^e- 
Xrjdrjtreerde.  —  Cf.  Prov.,  h,  1. 


38 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


Si  je  suis  arrivé  ici,  à  la  ville  d'éternité,  c'est  que 
j'ai  fait  le  bien  sur  la  terre,  et  que  mon  cœur  s'est 
complu  sur  le  chemin  de  Dieu,  depuis  mon  enfance 


(1) 


jusqu  a  ce  jour 

Toute  la  nuit  l'esprit  de  Dieu  était  dans  mon 
âme,  et  dès  l'aube  je  faisais  ce  qu'il  aimait. 

J'ai  pratiqué  la  justice,  j'ai  détesté  l'iniquité 


Je  n'ai  pas  frayé  avec  ceuï  qui  ignoraient 

l'esprit  de  Dieu 


J'ai  fait  tout  cela,  en  pensant  que  j'arrive- 
rais à  Dieu  après  ma  mort,  et  parce  que  je  savais  que 
(viendrait)  le  jour  des  seigneurs  delà  Justice,  quand 
ils  feront  le  partage,  lors  du  Jugement (^l 

I\SCR.  62,  1.  2. 

0  vivants je  ferai  que  vous  soyez  instruits 

des  volontés  de  Dieu. 

Je  vous  guiderai  vers  la  voie  de  vie. 

La  bonne  voie  de  celui  qui  obéit  à  Dieu, 
beureux  celui  que  son  cœur  conduit  vers  elle. 

Celui  dont  le  cœur  est  ferme  sur  la  voie  de  Dieu , 
affermie  est  son  existence  sur  la  terre. 

Celui  qui  a  dans  l'âme  une  grande  crainte  de 
Dieu, 
grande  est  sa  félicité  sur  la  terre. 

IxscR.  61,1.  2  8-3i('). 

Il  est  utile  de  marcher  sur  la  voie  de  Dieu. 


'''  Pour  les  derniers  mots  seulement,  cf.  le  texte  précité 
de  Eceli.  5i  <ta  juventute  mea  investigabani  (sapientiam)». 

'''  On  pourrait,  pour  certaines  expressions,  rapprocher 
de  ce  passage  le  texte  :  Deum  time  et  mandata  ejus  observa  ; 
hoc  est  enim  omnis  homo  :  et  cuncta  quae  (iunt  adducet 
Deus  in  judicium  pro  orani  errato ,  sive  bonum  sive  malum 
illudsid  (£■«/.,  la,  i3-i/i). 

'''  Comparer,  dans  la  même  inscription,  les  lignes  i3- 
i5,  où  se  lit  également  l'éloge  de  la  voie  de  Dieu. 


Anima  mea  desideravit  te  in  nocte  :  sed  et  spi- 
ritu  meo  in  praecordiis  meis  de  mane  vigilabo  ad  te 
(/«.,36,9  c)). 

Dilexisti  justitiam  et  odisti  iniquitatem  {Ps.  44, 

Fili  mi,  ne  ambules  cum  eis  [se.  peccatoribus); 
prohibe  pedem  tuum  a  semitis  eorum  (  Prov. ,  1 ,  1 5  ). 

Ne  aemuleris  viros  malos,  nec  desideres  esse  cum 
eis  [Prov.,  94,  1  '^i). 


0  viri,  ad  vos  clamito Audite,  quoniam 

de  rébus  magnis  locutura  sum  [Prov.,  8,  4-6  '*'). 

Venite,  filii,  audite  me  :  timorem  Domini  docebo 
vos  [Ps.  .33,  19). 

Beati  omnes qui  ambulant  in  viis  ejus 

[Ps.  127,  1). 

Timor  Domini  gloria ,  et  gloriatio ,  et  laetitia 

Timor  Domini  delectabit  cor,  et  dabit  laetitiam, 
et  gaudium,  et  longitudinem dierum  [Eccli.,  1,11- 

19  W). 


Beati  omnes  qui  timent  Dominum,  qui  ambulant 
in  viis  ejus  (Ps.  197,  1). 


'■1  Cf.  Ps.  1,  1-2:  118,  55;  118,  62. 

c  Cf.  Ps.  1,  1-2. 

'''  Cf.  Prov.,  8,  82  etpassim. 

'*'  Sir.   1,  12  :  pàîos  Kup/ou.  .  .   S«6<Te(. 
peuffiv,  texte  qui  correspond  exactement  au  verset  de  l'hymne 
égyptien  tr affermie  est  son  existence  sur  la  terre». 


liaxporjixé- 


Grands  sont  les  avantages  réservés  à  celui  qui 
s'applique  à  la  suivre. 

C'est  un  monument  qu'il  s'élève  à  lui-même  sur 
la  terre,  celui  qui  s'attache  à  suivre  la  voie  de  Dieu. 

Celui  qui  se  tient  sur  la  voie  de  Dieu,  il  passe 
toute  sa  vie  dans  la  joie,  comblé  de  richesses  plus 
que  tous  ses  pairs. 

Il  vieillit  dans  sa  ville. 

Il  est  un  imakhou  de  son  nome. 

Tous  ses  membres  sont  jeunes  comme  ceux  d'un 
enfant. 

Ses  enfants  sont  devant  lui  nombreux  et  (consi- 
dérés) comme  les  premiers  de  leur  ville. 

Ses  fils  se  succèdent  de  génération  en  généra- 
lion  (•' 

11  parvient  à  la  nécropole  en  allégresse, 

dans  le  bel  embaumement  du  travail  d'Anoup. 

Et  les  enfants  de  ses  enfants  demeurent  en  sa  place. 

Tu  as  marché  sur  la  voie  de  ton  maître 

Thot;  aussi,  après  avoir  accordé  que  ces  faveurs 
l'échussent  sur  terre,  il  te  gratifiera  de  faveurs  sem- 
blables après  (ta)  mort. 
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Beatus  es  et  bene  tibi  crit  (P«.  197,  a). 


Ecce  sic  benedicetur  homo  qui  timet  Dominum 

{Ps.  197,  ^). 

Benedictio  Domini  diviles  facit  (Pror. ,  10,  as). 
Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus  (P».  111,  3). 
Et  videas  bona  Jérusalem  omnibus  diebus  vitae 
tuae  [Ps.  197,  5). 


Renovabiturutaquilaejuventus  tua(P».  loa,  5). 

Filii  tui  sicut  novellae  olivarum  [Ps.  ta"],  3). 
Potens  in  terra  crit  semen  ejus  [Ps.  111,  a). 
Et  videas  filios  filiorum  [Ps.  197,  6). 

Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis,  et  in 
die  defunctionis  suae  benedicetur  (  Ecc/i. ,  1,  i3"'). 
Generatio  rectorum  benedicetur  [Ps.  111,9). 


'"'  Littéralement  :  le  fils  succède  au  fils.  '''  Traduit  très  exactement  de  la  version  du  Siracide.  Ce 

texte,  comme  le  passage  égyptien  correspondant,  signifie 
que  le  juste  jouira  du  bonheur  terrestre  jusqu'à  l'heure 
même  de  sa  mort. 

J'ai  disposé  en  rr versets w  la  traduction  des  deux  derniers  textes,  dont  le  caractère  nette- 
ment poétique  s'exprime,  comme  dans  les  hymnes  hébreux,  par  le  w parallélisme  »  des 
mots,  des  phrases,  de  la  pensée.  Il  arrive  même  que,  grâce  à  la  répétition  et  à  l'agence- 
ment des  mots,  le  rythme  soit  réellement  sensible  à  notre  oreille  :  ainsi,  dans  le  passage 
précité  de  l'inscription  62  : 

(  1 .   noud  tbef  her  ouat  neter 

j  9.   noud  âhâouf  her  djadja  to. 

13 .  our  senedj  en  neter  em  ibef 
h.   our  hesef  fier  djadja  to. 

1-9.  Celui  dont  le  cœur  est  ferme  sur  la  voie  de  Dieu, 

affermie  est  son  existence  sur  la  terre. 
3-h.  Celui  qui  a  dans  l'àme  une  grande  crainte  de  Dieu, 

grande  est  sa  félicité  sur  la  terre. 
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Et  il  n'est  pas  douteux  que  des  phrases  comme  :  «elle  est  bonne  la  route  de  celui  qui 
est  fidèle  à  Dieu;  c'est  un  béni  celui  que  son  cœur  dirige  vers  elle»,  —  ou  :  cr toute  la  nuit 
l'esprit  de  Dieu  était  dans  mon  âme,  et  dès  l'aube  je  faisais  ce  qu'il  aimait r,  ne  soient 
construites  selon  le  même  procédé.  Or,  c'est  également  le  w  parallélisme  «  qui  régit,  on  le 
sait,  la  poésie  hébraïque.  Je  signale,  sans  y  insister,  cette  analogie  purement  extérieure. 

La  similitude  des  expressions  et  des  idées  est  d'un  plus  grand  intérêt.  Cette  similitude 
est  frappante.  Et  comme  les  livres  hébraïques,  dont  j'ai  cité  des  passages,  sont,  dans  l'en- 
semble, plus  récents  que  les  textes  du  Tombeau  de  Petosiris,  devrons-nous  conclure  que 
ceux-ci  sont  la  source  ou  le  prototype  de  ceux-là?  11  est  de  mode  aujourd'hui  de  souligner, 
sinon  d'exagérer,  l'influence  de  la  pensée  égyptienne  sur  la  littérature  sacrée  des  Juifs'"'  : 
n'est-on  pas  allé  jusqu'à  prétendre  que  les  soi-disant  livres  prophétiques  des  Égyptiens  étaient 
la  source  principale  du  prophélisme  hébreu*^'? 

Les  Juifs  entretinrent  de  tout  temps  des  rapports  suivis  avec  les  Egyptiens;  notamment, 
pendant  les  années  de  la  captivité,  beaucoup  d'entre  eux  vinrent  s'installer  en  Egypte  où 
ils  eurent,  comme  à  Eléphantine,  des  colonies  florissantes  dès  la  fin  du  vi"  siècle.  Il  n'est 
donc  pas  impossible  que  les  rédacteurs  de  certains  Psaumes,  des  Proverbes,  de  l'Ecclé- 
siaste,  de  l'Ecclésiastique,  de  la  Sagesse,  aient  connu  les  écrits  religieux  égyptiens  de 
l'époque  saïto-persane,  et  que,  des  traités  didactiques  élaborés  dans  les  collèges  sacer- 
dotaux, tels  que  celui  d'IIermopolis,  quelques  expressions,  quelques  formules  soient 
passées  dans  leurs  propres  compositions '''.  Mais  il  est  peu  vraisemblable,  en  tout  cas,  que 
les  Hébreux,  si  particularistes  en  matière  de  religion,  si  jaloux  de  leurs  croyances,  aient 
été  jusqu'à  modifier,  au  contact  et  sous  l'influence  d'un  autre  peuple,  le  fond  même  de 
leurs  concepts  moraux  et  métaphysiques. 

Aussi  bien,  si  le  leitmotiv  consistant  dans  l'éloge  de  la  crainte  de  Dieu  et  l'énumération 
des  avantages  réservés  à  l'homme  qui  marche  sur  les  voies  du  Seigneur,  se  développe,  en 
un  parallélisme  évident,  dans  les  inscriptions  du  Tombeau  de  Petosiris  et  dans  les  versets 
que  j'ai  assemblés  des  Psaumes  et  des  Livres  sapientiaux,  il  existe  néanmoins  entre  ces 
deux  catégories  de  textes  une  différence  fondamentale,  qu'il  ne  faut  pas  négliger.  Ce  que 
le  pieux  Israélite  attendait  de  lahvé  en  échange  de  ses  bonnes  actions,  c'était  une  récom- 

'"  En  dernier  lieu,  Mace,  The  tnjluence  of  Egypl  on  Hebreiv  Itterature,  dans  Annals  of  Archœohgy  and  Anthropo- 
logy  (Liverpool),  IX  (1939),  p.  3. 

'-'  Lance,  Prophezeiungen  eines  œgyptischen  Weisen ,  dans  Sitzb.  der  kôn.  Preuss.  Akad.,  igoS,  p.  601;  Meyer, 
Die  hraëliten  und  ihre  Nachbarstàmme ,  p.  45i. 

'''  Il  est  curieux  de  trouver  dans  la  Stèle  de  Naples,  contemporaine  des  inscriptions  de  Petosiris,  des  passages 
comparables  également  à  certains  textes  des  livres  sacrés;  ainsi  :  ligne  1  1  (Sethe,  Urkunden,  II,  ^>  5)  :  0^  r]|^ 
f7^  j'^=f  f  ^'^'ï^  ^  Zll"^')!^  ^^^^  tuèrent  des  milliers  et  des  milliers  auprès  de  moi,  mais  aucun  (?) 
ne  leva  sa  main  contre  moin,  cf.  Psaume  90,  7  :  codent  a  latere  tuo  mille,  et  decem  millia  a  dextris  tuis;  ad  te  autem 
non  appropinquabit.  Le  passage  où  Samtoutefnekht  dit  ff  qu'aucun  cheveu  n'a  été  enlevé  de  sa  tête'i  (Idem,  ibid., 
II,  II,  16)  pourrait  être  aussi  comparé  h  Luc,  21,  18,  cl  Actes,  27,  34. 
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pense  purement  temporelle,  son  propre  bonheur  en  ce  monde,  ou  la  prospérité  de  sa 
nation  :  wBieaheureux  tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  et  qui  marchent  dans  ses  voies. 
Tu  mangeras  le  fruit  de  tes  travaux,  tu  es  heureux  et  lu  prospères.  Ta  femme  sera  comme 
une  vigne  féconde  dans  l'intérieur  de  ta  maison;  tes  enfants,  comme  de  jeunes  plants  d'o- 
liviers, autour  de  ta  table.  Ainsi  sera  béni  l'homme  qui  craint  le  Seigneur.  Que  le  Seigneur 
te  bénisse  de  Sion,  et  que  tu  voies  le  bonheur  de  Jérusalem,  tous  les  jours  de  ta  vie.  Et 
que  tu  voies  les  fds  de  tes  fds.  Paix  sur  Israël»  [Psaume  127).  Le  pieux  Égyptien  attend 
bien,  lui  aussi,  de  son  maître  Thot,  la  félicité  sur  la  terre,  la  richesse,  les  honneurs,  une 
famille  nombreuse  et  prospère,  de  longs  jours,  une  fin  heureuse;  mais  il  espère  en  outre 
une  récompense  ultra-terrestre.  Il  ne  pense  pas  seulement  à  la  vie  présente,  il  a  encore  le 
souci  de  ses  fins  dernières  :  «Si  je  suis  arrivé  ici,  à  la  ville  d'éternité,  c'est  que  j'ai  fait  le 
bien  sur  la  terre -o  (inscr.  116, 1.  li),  —  ffj'ai  fait  tout  cela,  en  pensant  que  j'arrive- 
rais à  Dieu  après  ma  mort'^^ v  (inscr.  116,  1.  6),  —  rrtu  as  marché  sur  la  voie  de 

ton  maître  Thot;  aussi,  après  avoir  accordé  que  ces  faveurs  t'échussent  sur  terre,  il  to  gra- 
tifiera de  faveurs  semblables  après  (ta)  mort v  (inscr.  61,  1.  3i).  Cette  idée  de 

rémunération  dans  l'autre  monde  est  absente  des  textes  hébreux  les  plus  anciens,  qui 
s'en  tiennent  à  la  promesse  de  récompenses  terrestres  et  n'admettent  pour  l'homme,  après 
cette  vie,  qu'une  pâle  survivance'^'.  Ce  n'est  qu'au  temps  du  mouvement  macchabéen  qu'on 
voit  apparaître  un  concept  plus  précis  de  l'immortalité,  entraînant,  comme  corollaire,  la 
recommandation  — ■  si  familière  à  la  religion  populaire  de  l'Egypte'''  —  de  prier  pour  les 
morts  '*'. 

Le  parallélisme  que  nous  avons  constaté  se  réduit  donc,  probablement,  à  une  rencontre 
fortuite  d'expressions  et  d'idées'^';  il  importait  cependant  de  mettre  en  lumière  ces  curieuses 
analogies,  puisqu'elles  nous  permettent  de  nous  rendre  compte  du  degré  de  perfection  que 
pouvait  atteindre  la  religion  de  certains  prêtres  égyptiens,  au  iv''  siècle  avant  notre  ère. 

(•'  Idée  et  formule  qui  se  rencontrent  déjà  au  tombeau  d'Hapidjefa,  Griffith,  Siût,  pi.  6,  1.  267. 

t'"  tfH  n'y  a  ni  activité,  ni  pensée,  ni  sagesse  dans  le  chéol  où  tu  \asv,  dit  l'Ecclésiaste  (9,  10;  cf.  9,  4-5), 
à  la  fin  du  m*  siècle. 

(^'  Cf.  H.  SoTTAS,  La  préservation  de  la  propriété  funéraire ,  p.  6/1-79.  —  Au  Tombeau  de  Petosiris,  le  mort  de- 
mande souvent  aux  vivants  de  l'assister  de  leurs  prières,  et  pour  les  y  encourager,  il  leur  dit  :  «Dieu  lui-même 

rémunérera  le  geste  de  celui  qui  agira  pour  moi  (le  mort)  :  qui  me  fera  du  bien,  il  lui  en  sera  fait, et 

qui  me  fera  du  mal,  il  lui  en  sera  fait  aussi;  car  je  suis  un  imakhou  de  Dieu,  lequel  accordera  que  vous  soyei 
traités  de  façon  semblable  par  ceux  qui  viendront  après,  pendant  toute  la  durée  des  temps rt  (inscr.  125, 
1.  4-5).  Cf.  inscr.  56,  89,  137. 

(4!  9  Mac,  12,  43-46. 

l^'  Rencontre  fortuite,  au  même  titre  sans  doute  que  celle  des  idées  communes  à  la  religion  des  Perses  et  à 
la  religion  des  Juifs;  car  on  n'a  pas  manqué  non  plus  de  se  demander  si  le  Judaïsme  n'avait  pas  emprunté  au 
Parsisme  tel  de  ses  dogmes,  celui  de  la  résurrection  en  particulier.  Cf.  à  ce  sujet,  Sôdebblom.  La  Vie  future, 
p.  3i4  et  seq.;  V.  Henry,  Le  Parsisme,  p.  280-286. 

-     ■  •  fi 
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CHAPITRE  IV. 
LE  PORTAIL  ET  LA  FAÇADE. 


SECTION   I.  —  LE   PORTAIL. 

(Planche  6.) 

L'élégant  portail  qui  s'ouvre  au  milieu  de  la  façade  est,  comme  toutes  les  autres  parties 
de  l'édifice,  couvert  d'inscriptions. 

Les  montants  extérieurs  en  comportent  chacun  deux.  Ce  sont  d'abord ,  gravées  horizon- 
talement sur  le  bandeau,  au-dessous  de  la  gorge,  des  prières  à  Horakhti,  le  soleil  levant 
(du  côté  est),  et  à  Toum,  le  soleil  couchant  (du  côté  ouest).  La  première  [inscr.  3]  est 
une  imprécation  h  l'adresse  de  ceux  qui  viendraient  troubler  le  repos  des  morts  : 

I  0  Horakhti  [Hr-lhtj),  dieu  grand,  qui  se  lève  [wbn)  dans  Bakhout"  et  qui  accroît  sa  forme'*'  par  son 
rayonnement,  '  ne  te  montre  pas  favorable'''  à  celui  qui  commettrait  une  mauvaise  action  dans  ce  tom- 
beau. 

La  seconde  [inscr.  1]  est  d'une  interprétation  difficile,  le  texte  en  étant  certainement 
incomplet;  c'est,  semble-t-il,  un  vœu  en  faveur  de  l'âme  : 

]  0  Toum,  dieu  grand,  qui  se  couche'*'.  .  .  '  ...  .fais  prospérer  (sw'/i?)  Tâme.  .... 

Après  l'appel  aux  dieux,  l'appel  aux  vivants,  —  humble  requête  qui  se  répète  textuel- 
lement en  deux  inscriptions  gravées  verticalement  sur  le  fût  des  deux  montants,  comme 
si  l'on  avait  voulu  forcer  l'attention  du  visiteur,  et  obliger  celui-ci  à  ne  pas  franchir  le 
seuil  du  tombeau  sans  s'être  bien  pénétré  des  termes  de  cet  appel  [inscr.  2  et  4]  : 

I  Dit  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de  l'Ogdoade,  Petosiris,  «.  im.  :  aO  tous 
prophètes,  tous  prêtres,  tous  scribes,  tous  savants    (rA-SAt'*')  qui  entrez  dans  cette  nécropole  (st5t)  et  qui 

'"  B'.hw,  la  montagne  de  l'Est  où  naît  le  soleil. 

'*'  c^  ^  pour  T  j  J  w',h  kj  :  c'est  une  épilhète  de  la  lune  (Brugsch,  Wôrtb.,  V,  953,  897,  SgS)  et  également 
de  Thot  (cf.  Boylan,  Thoth,  p.  65),  qui  peut  bien  s'appliquer  au  soleil.  Si  l'on  préfère  lire  «->_^  wA*  ks  [hU] 
«celui  qui  se  dégage  de  ses  liens n,  on  peut  songer  à  une  comparaison  entre  le  soleil  levant  et  le  mort  qui  res- 
suscite et  sort  du  tombeau,  après  s'être  libéré  de  ses  bandelettes  (cf.  Sethe,  Pyramidentexte ,  2008-2009). 

(3)   I  Aj.^  pour  I  V'^'»^,  impératif  négatif.  Littéralement  :  cae  fais  pas  de  choses  avantageuses^. 

'*'  htp  opposé  à  wbn  de  la  précédente  inscription  (on  attendrait  ici  hip  m  mlnw). 

'*'  Le  mot  est  traduit  par  iepoypaiJLiuxTsis  dans  le  Décret  de  Campe,  1.  1 4.  Peut-être  désigne-t-il ,  par  extension , 
ceux  qui  officient  dans  une  cérémonie  funéraire  (cf.  Gardiner,  Admonitions,  S  2,  ih). 
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voyez  î  ce  tombeau,  ah!  prononcez  mon  beau  nom  et  dites  :  offrande  funéraire  en  pain,  bière,  bœufs, 
oies  et  en  toutes  bonnes  choses,  pour  le  ka  du  maître  de  ce  tombeau  77. 

Le  seuil  franchi,  on  retrouve,  à  Tintérieur  même  du  portail,  des  prières  analogues  : 
deux  lignes  gravées  horizontalement  sur  le  bandeau  de  la  feuillure  de  gauche,  au-dessous 
de  la  gorge'*'  [inscr.  7]  : 

J  0  vivants  qui  êtes  sur  terre  et  venez  dans  ce  cimetière,  ainsi  que  tous  ceux  qui  viennent  pour  de- 
mander des  grâces  *  aux'*'  esprits  supérieurs,  ah!  prononcez  mon  beau  nom,  et  Thot  (^)  vous  bénira. 

Et  en  face,  deux  lignes  gravées  horizontalement  sur  le  bandeau  de  la  feuillure  de 
droite  [inscr.  5]  : 

I  0  tous  prophètes,  tous  prêtres  qui  entrez  pour  faire  des  sacrifices  dans  ^  le  temple  des  esprits  supé- 
rieurs, pensez  à  mon  ka^^\  quand  sont  récitées  les  litanies'*'. 

Deux  autres  textes,  rédigés  de  façon  identique,  sont  gravés  verticalement  au-dessous 
du  bandeau  et  complètent  la  série  des  inscriptions  du  portail  [inscr.  6  et  8J  : 

I  (Quiconque)  va  et  vient  pour  déposer'-^'  des  offrandes  dans  cette  nécropole,  quiconque  entre  dans 
le  temple  des  esprits  supérieurs  pour  y  faire  des  sacrifices,  en  son  temps,  —  prononcez  mon  beau  nom 
'  a  côté  de  ces  dieux,  inclinez  vers  moi  vos  deux  bras  dans  (la  cérémonie  de)  «une  offrande  que  donne 
le  roi»,  car  je  suis  un  homme  qui  mérite  qu'on  lui  fasse  des  sacrifices'*'. 

ffLe  temple  des  esprits  supérieurs  77  —  hl-ntr  nlj  h',w-',w  :  cette  expression  se  rencontre 
aux  inscriptions  6,  1.  1;  8,  1.  1;  82,  1.  90;  125,  1.  9.  J'ai  proposé  jadis '''  d'y  voir  le  nom 
d'un  monument  indépendant  des  tombeaux,  d'un  temple  situé  dans  la  nécropole,  où  se 
seraient  arrêtés  les  visiteurs  pour  déposer  des  offrandes  et  implorer  des  grâces.  Mais  peut- 
être  est-ce  simplement  une  désignation  de  la  tombe  :  kw-',w  équivaudrait  à  kw-il^rw,  et 
l'expression  tout  entière  serait  synonyme  de  ht-k.  Comparer  la  phrase  de  l'inscription  de 
Miramar,  1.  1  (Wreszinski,  Aegypt.  Inschriflen...  in  Wien,  p.  1 10)  f^O  vous  tous  qui  venez 

>5^5i  — ~\^'7'^~  — ~~  dans  {)^  =  r)  la  nécropole  du  k  des 
kw,  (dans)  le  lieu  sacré  du  grand  des  grands 57. 

'"  L'inscription  est  visible  sur  la  planche  58,  —  1,  côté  gauche. 

'*'  nh  Ihî  hjt,  comparer  inscr.  125,  1.  9,  dhhlhtm'^. 

"'  éh',  kl-j  :  cf.  Musée  du  Caire,  Lange-Schâfer,  Catalogue  général ,  n°  aoSSg,  I,  21  stj'tj-fj  rn-j. 

'*'  hknw  est  le  nom  dont  sont  désignées,  par  exemple,  les  Litanies  du  Soleil.  Dans  les  litanies,  les  noms  du 
dieu  sont  appelés,  invoqués,  par  conséquent  commémorés,  d'où  l'emploi  de  sh'>. 

(5)   ,;_3  pour  w',h. 

>"  Littéralement  :  «un  homme  de  faire  des  sacrifices  à  lui  n  ir  n-f-n.  Cf.  ci-après,  le  commentaire  de  l'inscrip- 
lion  56,1.  2 ,  pour  les  formules  de  ce  genre. 

'"  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXI,  p.  225. 
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SECTION  II.   —  LA   FAÇADE, 

(Planches  5  et  6.) 

Ce  n'est  pas  seulement  par  son  architecture  que  la  façade  du  Tombeau  de  Petosiris  est 
comparable  à  la  façade  d'un  temple,  c'est  aussi  par  sa  décoration. 

On  remarquera  d'abord  que  les  scènes  et  les  légendes  hiéroglyphiques  y  sont  gravées 
en  creux,  la  sculpture  en  relief  étant,  comme  on  sait,  réservée  aux  parois  intérieures  des 
temples.  D'autre  part,  les  représentations  figurées  n'ont  aucun  rapport  avec  l'existence  ter- 
restre ou  ultra-terrestre  du  défunt  :  ce  sont,  ainsi  que  sur  les  murs  des  temples,  des 
scènes  d'offrandes  aux  dieux,  à  Thot  d'abord,  considéré  ici  comme  le  dieu  des  morts,  et 
sous  un  aspect  en  quelque  sorte  osirien,  car  il  n'est  pas  appelé  Thot  l'Ibis  et  Thot  le  Cyno- 
céphale, mais  Osiris  Tlbis  et  Osiris  le  Cynocéphale.  D'autres  divinités  funéraires,  ou  qu'on 
trouve  généralement  associées  au  culte  funéraire,  l'accompagnent  :  Osiris,  Isis,  Sokaris, 
Nephthys.  Et  l'officiant,  dans  ces  cérémonies  dont  la  célébration  était  le  privilège  exclusif 
du  roi,  c'est  Petosiris,  que  l'épithète  vie,  santé',  force  semble  assimiler  au  souverain  de 
l'Egypte.  Pour  compléter  la  ressemblance  du  tombeau  avec  un  temple,  des  «Nils«,  age- 
nouillés ou  debout,  parmi  des  bouquets  de  plantes  aquatiques,  offrent,  au  long  du  sou- 
bassement de  la  façade,  les  provisions  et  les  vases  dont  leurs  mains  sont  chargées'''. 

Scènes  et  légendes  se  succèdent,  à  partir  du  portail,  dans  l'ordre  suivant  : 

Côté  ouest.  —  Sur  la  colonne  attenante  au  portail,  une  ligne  verticale  [inscr.  11]  : 

Vimakhou  de  Thot,  deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  qui  a  exécuté  des  travaux  dans  son 
temple,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  seigneur  d'Hirourt  et 
d'Hathor  dame  de  Neferoust <2),  Petosiris,  vie,  santé,  force,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
Sishou,  j.  V.  W. 

Sur  l'entre-colonnement  voisin  du  portail  :  Thot  à  tête  d'ibis,  coiffé  du  disque  ^, 
tenant  d'une  main  •?•  et  de  l'autre  le  sceptre  jj,  est  assis;  devant  lui,  Petosiris  se  tient 
debout  :  il  dirige  vers  le  dieu  l'encensoir  et  répand  sur  trois  petits  autels  |  l'eau  de  trois 

H'  La  partie  supérieure  des  panneaux  d'entre-colonnement  est  ornée  d'une  frise  où  alternent  les  deux  motifs 

l'^'  Ce  nom  est  écrit  ici  par  exception  |,^_^^©' 

'»'  Je  conserve  pour  l'expression  m'/-hrw  appliquée  à  un  défunt  la  traditionnelle  traduction  «  juste  de  voixii, 

que  j'abrège  en  j.  v. 
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vases  iff  ;  légende  explicative  :  c; offrande  de  l'encens  et  de  la  libation»  Çtr  sntr  Icbhw). 
Au-dessus  du  dieu  et  de  Petosiris,  un  texte  de  onze  lignes  verticales  [inscr.  12]  : 

1-4.  Osiris  ribis  [wélr-p-hb),  dieu  grand,  père  des  dieux,  chef  de  l'Ennéade  des  dieux,  vizir,  juge  de 
l'équité,  qui  fait  du  bien  à  tout  le  inonde. 

5-11.  Offrande  de  l'encens  et  de  la  libation  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de 
l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Seklimet,  chef  des  prêtres  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  classe,  scribe 
royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  Petosiris,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  seigneur  d'Hirourt,  Sishou. 

Sur  la  colonne  centrale,  une  ligne  verticale  [inscr.  13]  : 

Vimakhou  d'Osiris  l'Ibis  et  d'Osiris  le  Cynocéphale  (^wsir-p-'n) ,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  Petosiris,  vie,  santé ,  force ,  né  de  la 
dame  Nofritrenpet ,  j.  v. 

Sur  l'enlre-colonnemenl  qui  fait  suite  :  devant  Thot  à  tête  de  cynocéphale,  assis,  coiffé 
de  Mf  et  tenant  «¥•  ^t  1,  Petosiris  se  tient  debout  :  il  offre  au  dieu  un  plateau  chargé  de 
provisions;  entre  eux,  un  petit  autel  surmonté  d'une  fleur;  légende  explicative  :  rapport 
des  offrandes»  (^f,  iht).  Au-dessus  du  dieu  et  de  Petosiris,  un  texte  mutilé  de  neuf  lignes 
verticales  [inscr.  14],  dont  on  trouvera  la  traduction  au  n°  21. 

Le  mur  d'angle  comportait,  outre  le  soubassement,  trois  registres  superposés,  dont  le 
premier  a  disparu.  Au  second  registre,  devant  Sokaris  hiéracocéphale,  debout,  coiffé  de 
la  couronne  atef  et  portant  >?■  et  1,  se  tient  Petosiris  :  il  offre  au  dieu  une  libation  au 

moyen  de  deux  vases  f  I  dont  l'eau  retombe  sur  un  autel;  légende  explicative  :  rr offrande 
de  la  libation»  (?r  hhhw).  Au-dessus  du  dieu  et  de  Petosiris,  un  texte  de  sept  lignes,  dont 
six  verticales  [inscr.  15]  : 

1-3.   [Sojkaris-Osiris  honoré  dans  Shelo,  dieu  grand  honoré  dans  Khmounou. 

4-7.  [Offrande  de  la  libation]  par  le  Grand  des  Cinq,  [maître  des  sièges],  prophète  de  l'Ogdoade, 
Petosiris,  n.  im.  C. 

Au  troisième  registre,  on  voit  Nephthys  debout,  coiffée  Tj  ;  Petosiris  lui  offre  deux  vases 
de  parfum;  entre  eux,  sont  deux  tables  superposées,  portant  l'une  deux  vases,  l'autre 
quatre  vases  recouverts  d'une  fleur;  légende  explicative  :  rr(cérémonie  de)  l'onction». 
Au-dessus  de  la  déesse  et  de  Petosiris,  un  texte  de  huit  lignes,  dont  sept  verticales 
[inscr.  16]  : 

1-3.  Nephthys  qui  défend  son  frère  et  protège  le  fatigué  de  cœur  (Osiris),  honorée  dans  Khmounou. 
h-8.  Cérémonie  de  l'onction  (Ir  mdt)  des  membres  divins  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
prophète  de  l'Ogdoade,  Petosiris,  fils  du  Grand  des  Cinq,  [maître  des  sièges],  Sishou. 

'^'  n.  im.,  abréviation  de  l'expression  égyptienne  nb  im',h  tf honoré,  vénéré,  etc.-. 
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Côté  est.  —  Sur  la  colonne  attenante  au  portail,  une  ligne  verticale  [inscr.  18]  qui, 
à  une  variante  près  ''\  reproduit  le  texte  n"  1 1. 

Sur  l'entre-colonnement  voisin  du  portail,  même  scène  qu'au  n"  12.  Au-dessus  d'Osiris 
ribis  et  de  Petosiris,  un  texte  de  onze  lignes  [inscr.  19]  : 

1-5.  Osiris  Tlbis,  dieu  grand,  père  des  dieux,  chef  de  l'Ennéade  des  dieux,  vizir,  [juge  de  l'équité], 
qui  fait  du  bien  (à)  qui  lui  est  fidèle  [hr  nijw.f),  qui  fait  du  mal  à  ses  ennemis. 

6-1  1.  Offrande  de  l'encens  et  de  la  libation  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de 
rOgdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmou- 
nou,  Petosiris,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  j.  v. 

Sur  la  colonne  centrale,  une  ligne  verticale  [inscr.  20],  qui  reproduit  l'inscription  13 
(en  ajoutant  en  finale  nhh  dl  « e'ternellement ,  à  jamais»). 

Sur  l'entre-colonnement  qui  fait  suite  :  même  scène  qu'au  n"  l/i;  texte  de  dix  lignes 
verticales  [inscr.  21]  : 

1-4.  Osiris  le  Cynocéphale,  dieu  grand,  chef  des  dieux,  qui  aime  l'équité,  qui  se  complaît  dans  l'é- 
quité ''^',  qui  écoute  les  prières  des  hommes  {rhji). 

5-10.  Apport  des  offrandes  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des 
prêtres  de  Sekhmet,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  Petosiris,  fils  du 
Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou. 

Le  mur  dangle  est  décoré  de  trois  registres  superposés.  Le  premier  est  incomplet  :  le 
texte  a  disparu,  ainsi  que  la  partie  supérieure  du  corps  de  Petosiris  et  du  dieu  auquel  il 
rendait  hommage.  La  légende  explicative  subsiste  [inscr.  22]  :  «Hommage  au  dieu,  quatre 
fois  7)  (^dwl-ntr  sp  h  '^'). 

Au  second  registre,  devant  Osiris  debout,  coiffé  de  la  couronne  jM,,  ayant  en  mains  ■¥■ 
et  1,  se  tient  Petosiris,  qui  offre  au  dieu  d'une  main  ^,  de  l'autre  #;  légende  explicative  : 
«offrande  de  l'encens r.  Au-dessus  du  dieu  et  de  Petosiris  est  gravé  un  texte  de  sept  lignes 
verticales  [inscr.  23]  : 

1-3.   Osiris  Khentamentit,  dieu  grand,  maître  d'Abydos,  honoré  dans  Khmounou. 

k-'j.  Offrande  de  l'encens  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de  TOgdoade,  Petosiris. 

("  «Prophète  de  l'Ogdoade  ?)  au  lieu  de  «  second  prophète  de  Khnoum-Rê  seigneur  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame 
de  Neferoustfl. 

(2)  htp  hr  m','t  :  cf.  Brugech,  Thésaurus,  p.  760.  —  Peut-être  vaudrait-ii  mieux  traduire  :  «qui  se  repose  sur 
Ml'l-n ,  expression  dont  certaines  amulettes  représentant  un  ibis  appuyant  son  bec  sur  une  image  de  la  déesse 
M''t,  sont  un  commentaire  illustré  :  cf.  Maspero,  Guide  du  Visiteur  au  Musée  du  Caire,  1916,  p.  li-jG,  fig.  i38. 

'3'  Formule  fréquente,  par  exemple  :  Sethe,  Urkunden,  IV,  80,  1. 
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Le  tableau  du  troisième  registre  représente  l'offrande  de  deux  bandelettes  par  Petosiris 
à  Isis  debout,  coiffée  de  J  et  tenant  en  main  le  sceptre  en  forme  de  tige  T;  entre  eux,  trois 
coffrets  superposés;  légende  explicative  :  t? offrande  des  bandelettes jj  («r  mnht).  La  scène 
est  surmontée  dun  texte  de  huit  lignes,  dont  sept  verticales  [inscr.  24]  : 

1-3.  Grande  Isis,  mère  des  dieux,  dame  du  ciel,  reine  de  tous  les  dieux,  honorée  dans  Khmounou. 
4-8.  Offrande  des  bandelettes  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  de  l'Ogdoade,  Peto- 
siris, fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou. 


CHAPITRE   V. 
LE  PRONAOS. 

(Planches  7  à  22.) 

Pénétrant  dans  le  pronaos,  nous  remarquons  tout  de  suite  qu'il  est,  comme  la  façade, 
exclusivement  consacré  à  la  gloire  el  au  souvenir  de  Petosiris  :  c'était  proprement  sa  cha- 
pelle funéraire,  et  nulle  mention  n'y  est  faite  de  son  père  ni  de  son  frère  aîné. 

Hormis  les  textes  décorant  le  revers  des  quatre  colonnes  (n°'  29,  33,  38,  ^2)  et 
la  face  sud  des  pilastres  d'angle  (n""  26  et  3^),  lesquels  sont  gravés  en  creux,  toutes  les 
inscriptions  de  l'édifice,  toutes  les  scènes  représentées  sur  les  murs,  tant  du  pronaos  que 
de  la  chapelle,  sont  désormais  sculptées  en  relief ^^K 

La  décoration  générale  des  quatre  parois  du  pronaos  est  la  suivante  : 

L      Paroi  nord  :  scènes  de  métier  (orfèvres,  menuisiers,  parfumeurs). 

IL     Paroi  ouest  :  scènes  agricoles  (élevage,  vendanges). 

IIL  Paroi  est  :  scènes  agricoles  (labour  et  semailles,  cueillette  du  lin,  moisson  des 
blés). 

IV.  Paroi  sud  :  discours  adressés  par  les  filles  et  les  fils  de  Petosiris  à  leurs  parents 
encore  en  vie;  hymnes;  soubassements  comportant  une  intéressante  décoration. 

SECTION  I.  —  PAROI  NORD. 

A.   Côté  ouest  :  du  pilastre  d'angle  au  portail. 

1  "  Pilastre  d'angle.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  sud  et  sur  sa  face  est. 
Sur  la  face  sud,  une  ligne  verticale,  du  même  type  que  celles  qui  ornent  les  colonnes 
[inscr.  26]  : 

Vimakhou  de  Thot  seigneur  de  Khmounou,  Osiris  [i'Ibis,  Osiris  le  Cynocéphale,  le  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  prophète  de]  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  [la  troisième 
et  de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de]  Khmounou,  Petosiris, 
n.  im.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  j.  v.,  et  né'^'  de  la  dame  Nofritren- 
pet,  j.  V.  •  ' 

("  Sauf  les  légendes  du  n"  86,  qui  sont  probablement  une  addition. 

(^'  îr  n  est  employé  de  façon  constante  dans  nos  textes,  au  lieu  de  msn,  pour  désigner  la  fdiation  malemelle. 
Cet  emploi  de  ir  se  rencontre  déjà  à  la  XIII'  dynastie,  ainsi  :  Moret,  Cataî.  Musée  Guimet,  Galerie  égyptienne, 
p.  9  4,1.  6, 1.  8,  1.  10,  etc. 
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Sur  la  face  est  du  même  pilastre,  Petosiris  est  représenté  assis  à  une  table  et  jouant 
aux  (lames  ou  au  trictrac  avec  un  ami;  le  damier  est  composé  de  trente-trois  cases  (trois 
rangs  de  onze  cases  superposés),  et  sept  petites  boules,  peintes  en  bleu,  y  sont  alignées  : 
comme  en  outre  chacun  des  partenaires  tient,  entre  le  pouce  et  l'index,  un  pion  de  même 
l'orme  qu'il  vient  d'enlever  du  damier  ou  qu'il  va  y  poser,  le  jeu  comprenait  donc,  semble- 
t-il,  neuf  pièces.  Une  inscription  dialoguée  de  six  lignes  verticales,  qui  a  presque  com- 
plètement disparu,  surmontait  la  scène;  cette  inscription  faisait  suite  elle-même  à  un  texte 
horizontal  de  trois  lignes,  servant  de  légende  à  la  scène  Ggurée  [inscr.  26èis]  : 

1-3.  Le  Grand  des  Cinq,  Petosiris,  se  divertit  [s[h]mh-ib)  a  jouer'"  avec  ses  amis  après  déjeuner  [stj- 
rl),  jusqu'à  ce  que  vienne  le  moment  qu'il  se  rafraîchisse  (kbh-f)  dans  (n)  la  salle  de  la  bière  '^'. 

L'expression  Mj-ri  (littéralement  :  se  parfumer  la  bouche)  se  trouve  dans  la  Carnarvon 
tablel,  n°  9  1,  1.  i4,  et  Gardiner  [Journal  of  Ëgypt.  Archœology,  III,  p.  io6)  a  supposé 
avec  raison  qu'elle  désignait  un  moment  déterminé  de  la  journée.  Elle  est  à  rapprocher 
de  l'expression  'bw-i",  qu'on  rencontre  par  exemple  dans  Sethe,  Urkunden,  IV,  69,  7  et 
5o6,  10,  avec  le  sens  de  crdéjeuner??,  et  sans  doute  aussi,  comme  nie  le  signale  M.  Golé- 
nischeff,  de  l'expression  tw-ri  des  Kahun  Papyri,  pi.  V,  1.  3/i,  qui  paraît  avoir  la  même 
signification  ^^K  La  «  salle  de  la  bière  »  Çt-hht)  nous  est  connue  par  ce  passage  de  la  Stèle 
de  Piankhi,  1.  i33,  où  Tefnekht  énumère  les  privations  qu'il  s'est  infligées  :  «je  ne  me 
suis  pas  assis  dans  la  salle  de  la  bière,  on  ne  m'a  pas  apporté  de  harpes,  allusion  aux 
plaisirs  que  pouvait  prendre,  le  soir  venu,  un  homme  de  son  rang.  Et  au  Papyrus  judiciaire 
de  Turin,  l'expression  ir  '^t-h^t  peut  se  traduire  par  «faire  une  orgie»''').  Ce  qui  signifie 
donc  que  Petosiris ,  s'abandonnant  aux  délices  d'un  «jour  heureux  75,  jouait  aux  dames  avec 
ses  amis  entre  le  repas  du  matin  et  la  beuverie  du  soir. 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  ce  tableau  et  sa  légende  d'une  scène  identique  repré- 
sentée dans  un  tombeau  thébain,  celui  de  nfr-shrw,  et  accompagnée  de  ce  texte '^'  : 


Tu  es  assis  dans  le  pavillon,  tu  joues  aux  dames  (lire  snl"),  tu  as  à  ta  disposition  du  vin,  tu  as  à  ta  dis- 
position de  la  bière. 

'"  W,  sans  que  le  jeu  soit  désigné  de  façon  plus  précise.  On  sait  que  les  véritables  damiers  comportent  seu- 
lement 3o  cases,  non  pas  33  comme  ici. 

I'^'  Cette  phrase  est  construite  comme  beaucoup  de  légendes  descriptives  :  infinitif+în  + sujet  (divertisse- 
ment. .  .  (pris)  par  Petosiris). 

'"  Le  mot  l'tv  signifie  d'ailleurs  à  iui  seul  «  déjeuner  t,  comme  l'indique  un  texte  des  Pyramides  (Sethe), 
1876  a  et  h,  où  t'w  est  opposé  à  ms'wt  t\e  repas  du  soirr. 

'*'  Cf.  Breasted,  Ancient  Records ,  IV,  p.  219. 

'*'   PiEHL,  Inscr.  hiérogl.,  I,  pi.  CXXI,  X. 
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9"  Premier  entre-colonnement. — 11  comprenait  originairement  quatre  regi.stre.s,  r(?(luits 
aujourd'hui  a  Jeux  :  ou  y  voit  représente?  un  atelier  d'orfèvres  (pi.  7  et  9). 

Au  registre  inférieur,  à  gauche,  deux  ouvriers,  vêtus  d'un  simple  pagne,  travaillent 
ensemble  :  tandis  que  l'un,  assis  sur  un  tabouret  bas,  maintient,  à  l'aide  d'une  longue 
pince,  un  morceau  de  métal  sur  une  enclume  massive,  l'autre,  solidement  campé  sur  ses 
jambes,  le  buste  projeté  en  avant,  tient  de  ses  deux  mains,  levées  au-dessus  de  .sa  léte,  le 
marteau  qu'il  va  abattre  lourdement.  Au-dessus  d'eux,  cette  légende  générale  [inscr.  27 

(«)]  ■■    ^ 

1-5.   Hommes")  travaillant  le  cuivre ^^i  pQuj.  f^jpg  resplendir  la  maison  de  leur  maître  par  leurs  tra- 


vaux. 


Et  entre  eux  [inscr.  27  (6)]  : 

1-9.   Fais  vigoureusement,  fais  vigoureusement  (?),  pour  produire  son  bien-être  {se.  le  bien-être  de 
notre  maître). 


Le  mot  m'est  inconnu  :  peut-être  est-ce  une  erreur  du  graveur  pour  nhj  |-.     _ 

rr s'échapper,  se  dérober,  broncher»;  ir  m  nhj  (?)  signifierait  donc  :  «travaille  et  ne 
bronche  pas»  (?).  Ces  paroles  sont  évidemment  prononcées  par  l'ouvrier  qui  est  assis, 
et  qui  engage  son  camarade  à  frapper  avec  vigueur. 

A  droite  du  même  registre,  un  ouvrier  travaille  seul'^'.  Il  est  vêtu  lui  aussi  d'un  simple 
pagne;  un  genou  en  terre,  il  tient,  de  la  main  gauche,  un  vase  à  la  panse  arrondie  dont  il 
appuie  l'orifice  sur  une  sorte  de  bras  qui  se  détache  d  une  haute  enclume,  s'apprêtant  à 
laisser  retomber  un  marteau  sans  manche  qu'il  brandit  de  la  main  droite.  Au-dessus  de 
lui  est  gravée  une  inscription,  dont  le  sens  ne  m'apparaît  pas  très  clairement.  La  direction 
des  signes  indique  que  c'est  notre  ouvrier  qui  parle,  s'adressant  probablement  à  l'un  des 
deux  camarades  qui  sont  derrière  lui  [inscr.  27  (c)]  : 

1-5.  Enferme  (?)  le  cuivre  en  hâte^*',  porte(-le)  à  la  maison  de  notre  maître,  (et  que  celui-ci  fasse) 
jour'"  heureux!  Approche  (?),  que  nous  allions  (?)  pour  le  sceller  (?). 


un 


Le  verbe 'r/" signifie  «enfermer,  empaqueter»  (ainsi  Sethe,  Urkunden,  IV,  96,  12),  et 
ce  sens  s'accorderait  assez  bien  au  verbe  (W  «sceller»,  qui  termine  la  phrase.  Il  s'agirait 

("  Noter  le  pluriel "J"  j  ici  et  inscr.  ^0.  Cf.  p^l  inscr.  79,  \.  h.  Ce  pluriel  est  rare  (la  graphie  v^/,  est 
plus  fréquente;  ainsi,  à  deux  époques  bien  différentes  :  Sethe,  Urkunden,  I,  1 17,  5;  et  inscr.  du  prêtre  Pshere- 
n-ptah,  Maspero,  Etudes  égyptiennes,  I,  p.  190,  1.  1). 

'*'  Litléralement  :  «faisant  du  travail  en  cuivre ti. 

'"  C'est  par  inadvertance  que,  dans  la  Deuxième  Partie,  p.  9,  inscr.  27  {c),  j'ai  imprimé  :  rau-dessus  des 
deux  ouvriers ".Il  n'y  en  a  qu'un. 

(*'  m  éhh  (pour  m  éh'à)  est  rendu  en  grec,  dans  le  Décret  de  Campe,  1.  ait,  par  è^aKpvvs. 

'^)  Littéralement  :  «que  son  jour  {h[r]w-J)  soit  heureux.'ï). 
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donc  d'objets  en  cuivre  dëjà  fabriques,  dont  la  vue  contribuera  à  rendre  le  maître  heureux. 
Il  se  peut  d'ailleurs  que  ces  deux  mots  aient  ici  un  sens  technique  qui  m'échappe. 

Le  nom  de  forgerons  conviendrait  plutôt  aux  ouvriers  appliqués  à  ces  rudes  travaux. 
Au  second  registre,  nous  voyons  à  l'œuvre  de  véritables  orfèvres.  Ils  sont  trois,  assis 
chacun  sur  un  tabouret  bas,  colorié  en  bleu;  l'un  est  simplement  vêtu  d'un  pagne,  les 
deux  autres  portent  une  tunique  sans  manches,  relevée  par  une  ceinture  dissimulée  sous  le 
xdAiros.  Le  burin  d'une  main,  un  léger  marteau  de  l'autre,  ils  cisèlent,  d'un  geste  délicat, 
le  premier  le  museau  d'une  gazelle  dont  l'avant-train  forme  l'extrémité  d'un  rhyton,  le 
second  trois  poitrails  de  chevaux  bridés,  le  troisième  le  couvercle  d'un  grand  vase.  Au 
milieu  d'eux  se  tient  le  contremaître,  vêtu  lui  aussi  d'une  tunique.  Deux  inscriptions  sur- 
montent le  tableau  :  à  gauche  [inscr.  28  (a)]  : 

I  Sculpteur-orfèvre  gravant  dans  l'argent  et  l'or  [.  .  .]  '  placé  devant  lui"',  jusqu'à  la  tombée  de  la 
nuit,  sans  cesse <^' "'. 

A  droite  [inscr.  28  (b)]  : 

1-3.  Vous  faites  du  bon  travail;  ce  que  vous  faites,  le  maître  vous'*'  (en)  récompensera. 

II  est  probable  que  ces  paroles  d'encouragement  doivent  être  placées  dans  la  bouche 
du  contremaître. 

3°  Revers  de  la  colonne  centrale.  —  Une  ligne  verticale  [inscr.  29],  reproduisant ^^^  le 
texte  de  l'inscription  13  gravée  sur  la  partie  antérieure  de  cette  colonne. 

A°  Deuxième  entre-colonnement.  —  Les  quatre  registres  subsistent  (le  quatrième  toute- 
fois est  incomplet)  :  suite  des  travaux  des  orfèvres  (pi.  8  et  9). 

Au  registre  inférieur,  nous  assistons  à  l'affinage  des  pièces  d'orfèvrerie,  dont  les  diverses 
parties  ont  dû  être  assemblées  dans  un  autre  atelier'*''.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  un 
ouvrier  passant  un  rabot  à  métaux  sur  un  objet  assez  étrange,  se  composant  d'une  colon- 
nette  à  chapiteau  ionique,  surmontée  des  poitrails  de  chevaux  que  nous  avons  vus  pré- 
cédemment aux  mains  du  ciseleur,  et  terminée  par  une  sorte  de  cloche  sur  laquelle  est 

'"  Peut-être  :  tf[exéculant  le  travail]  J  dont  ii  a  été  chargée.  Pour  le  sens  de  rdj  m  hr,  cf.  ci-après,  p.  67, 
note  4  (inscr.  47). 

'^'  Noter  la  disposition  des  signes  #  o ,  dont  le  premier  est  à  la  fois  un  déterminalif  supplémentaire  de  ws  et 
un  des  composants  de  l'expression  /  nb.  Cf.  inscr.  58,  1.  1 7. 

'"  Parmi  les  signes  qui  suivent  /  nb,  il  semble  qu'on  peut  distinguer  le  verbe  ,^*  ^=^  »  voir  ti  (ou  bien  faut-il 

lire-:^/t(^«.)m^(^)?). 

'*'  III  au  lieu  de  *—- \. 
III 

'*'  11  faut  introduire  dans  le  complément  de  la  lacune  centrale  les  mois  ^  ^,  que  j'ai  oubliés  devant  •  ^. 
'*'  Opérations  qui  pouvaient  être  représentées  sur  les  deux  registres  disparus  du  premier  entre-colonnement. 
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agenouillé  un  génie  ailé.  Un  autre,  ouvrier,  un  genou  en  terre,  appuie  sur  le  bras  d'une 
enclume  et  affine  l'embouchure  du  rhyton  à  tête  de  gazelle  déjà  rencontré'".  Au  centre, 
un  esclave  soumet  un  vase  et  un  rhyton  à  l'appréciation  d'un  scribe  qui  est  debout,  ses 
tablettes  sous  le  bras,  nu-tête  et  vêtu  de  l'ample  et  long  himation  à  bordure  crénelée,  dont 
la  partie  supérieure,  préalablement  repliée,  passe  sous  un  bras,  bouffe  sur  l'épaule  et  enve- 
loppe tout  le  buste.  L'ouvrier  qui  travaille  à  la  colonnette  est  ainsi  qualiûé  [inscr.  30  (a)]  : 

1-4.   L'homme  qui  fait  ce  travail,  il  est  unique  dans  son  métier  (tmir/-/''*'). 

Et  voici  l'éloge  décerné  à  son  camarade  de  droite  [inscr.  30  (6)]  : 

Homme  façonnant  de  l'argent  et  de  l'or  dans  la  maison  de  (son  '^')  mattre,  ayant  été  choisi  (m  stp)  dans 
la  terre  entière  '*'. 

Il  semble  que  les  opérations  représentées  au  second  registre  consistent  dans  le  polissage 
des  métaux.  L'atelier  comprend  trois  ouvriers.  L'un  tient  à  deux  mains  un  mince  outil, 
qu'il  promène  le  long  d'une  colonnette  reposant  à  terre  contre  sa  jambe  droite  étendue.  Les 
deux  autres  se  livrent  à  un  travail  analogue  sur  la  panse  d'un  vase  et  sur  un  rhyton.  Au- 
dessus  des  deux  premiers,  cette  légende  générale  [inscr.  31  (a)]  : 

(Ouvriers)  nettoyant  [sw'b)  l'argent  et  l'or  pour  leur  maître'*'. 

L'un  d'eux  a  conscience  de  l'œuvre  accomplie;  s'adressant  à  tout  l'atelier,  il  dit  [inscr. 
31  {b)]  : 

Vous  travaillez  excellemment  :  grande  sera  la  récompense  qui  vous  sera  donnée  '". 

Au-dessus  du  troisième  ouvrier,  cette  autre  légende  [inscr.  31  (J)]  : 

1-2.  (Ouvriers)  nettoyant  l'argent  et  l'or  pour  leur  maître  :  il  n'y  en  a  pas  d'autre  (qui  les  vaille)  dans 
leur  partie  '''. 

"'  Ci-dessus,  p.  52,  tableau  de  l'inscription  28  (a). 

(2'  wnwt  au  sens  de  tr corvée,  mélierp  :  cf.  Ouni,  \.  36  (Sethe,  Urkmden,  I,  io6,  8). 
<"  Il  faut  probablement  corriger  —  en  « —  ("*/)• 

(*)  C'est-à-dire  :  comme  un  ouvrier  d'éiite,  comme  le  meilleur  ouvrier  qu'on  ait  pu  trouver  en  Egypte  (n  [pour 
m]  f,  dr-J). 

W  II  se  peut  que  sw'b,  ici  et  au  texte  (</),  soit  un  infinitif  «action  de  nettoyer  r;  il  y  aurait  ellipse  du  sujet 

logique. 

(6)  ' — '=' i,^-^  fh[\)  rdj  n  t(n}  :  la  chute  de  n  dans  tn  est  due  à  la  préposition  de  même  son  qui  précède  le 

suffixe.  De  même,  inscr.  127,  1-  a  :  T\'~^m  '-'^'J  "  '^"^• 
("  iht-s,  ou  peut-être  wnwt-s  {*^)- 
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Au  milieu  de  l'atelier  se  tient  un  scribe,  drapé  dans  un  long  manteau  :  devant  lui  ce 
texte  [inscr.  31  (c)]  : 


Le  scribe.  —  Faire  le  travail  en  sa  présence 


(1) 


Le  troisième  registre  est  consacré  à  la  pesée  des  métaux  ouvrés.  Au  centre  est  disposée 
une  balance  qui  dépasse  largement  la  taille  d'un  homme  :  elle  est  d'une  construction 
intéressante.  Le  pied  se  compose  de  deux  colonnes,  dont  la  base  va  en  s'évasant,  et  qui  ' 
sont  reliées  entre  elles  par  trois  traverses.  Cette  sorte  d'échelle  nous  est  présentée  de  face, 
mais  il  faut  naturellement  l'imaginer  de  profil.  Elle  est  couronnée  par  une  pièce  métal- 
lique servant  de  support  au  fléau,  tige  fusiforme  dont  les  extrémités  s'élargissent  et  don- 
nent naissance  à  quatre  fds  qui  soutiennent  les  plateaux,  probablement  en  métal,  et 
absolument  plats '"•^l  Au-dessous  du  fléau  se  trouve  l'aiguille  :  c'est  une  lame  triangulaire 
dont  la  pointe  est  dirigée  vers  le  bas;  derrière  elle  pend  le  fil  à  plomb,  que  termine  un 
vase  cordiforme.  —  A  droite  du  tableau,  un  homme,  vêtu  d'un  ample  manteau,  apporte 
de  l'atelier  des  pièces  d'orfèvrerie  dont  il  a  les  bras  surchargés;  un  serviteur  l'en  débar- 
rasse, et  deux  esclaves,  vêtus  dun  simple  pagne,  un  genou  en  terre,  pèsent  successive- 
ment les  difl"érents  objets,  coupes,  amphorisques,  vases  de  toute  forme,  cuillers  à  long 
manche ''^\  rhyton.  Cependant  un  autre  serviteur,  vêtu  d'une  tunique  longue,  serrée  à  la 
taille  mais  non  relevée,  pose  une  main  sur  l'aiguille  de  la  balance  dont  il  arrête  ainsi 
les  mouvements,  la  pesée  étant  terminée,  tandis  que,  de  l'autre  main,  il  remet  les  objets 
pesés  à  un  camarade  qui  les  serre  soigneusement  dans  un  coffre.  Un  scribe,  debout, 
drapé  dans  un  himation  à  bordure  crénelée,  surveille  l'opération  et  en  enregistre  le  détail 
sur  ses  tablettes.  —  Une  légende  générale  surmonte  le  tableau  [inscr.  32  (a)]  : 

1-4.  IPiacer  (?)jrargent  et  l'or  (dans)  la  balance,  (les)  porter  au  magasin,  (les)  mettre  en  écriture  dans 
(?  <=»)  la  maison  de  leur'*'  maître,  (où)  il  s'en  trouve  (déjà)  des  monceaux  (?). 

A  l'intérieur  de  la  balance,  à  droite  et  à  gauche  du  montant,  est  gravé  un  double  aver- 
tissement [inscr.  32  (b)];  à  gauche  : 


A  droite 


J..    Préserve  (sW;)  ta  (?)  main  de  l'injustice  (\tj-\nj). 


2-    [Qu'il  n'y  ait  pas?]  d'injustice  en  elle  {^sc.  la  balance). 


'"  '^  infinitif  féminin.  Cf.  inscr.  39  (h),  p.  67. 

'*'  Sur  le  plateau  de  droite  on  plaçait  les  poids  w  :  sur  le  plateau  de  gauche  les  objets  (voir  pi.  8  et  9). 
'"  Ce  sont  les  cuillers  que  les  Latins  appelaient  des  simpula  :  on  en  voit  au  Musée  du  Caire,  salle  X,  armoire  D. 
'*'  —^,  suffixe  3'  pers.  du  pluriel  s(?î),  désignant  les  ouvriers  et  serviteurs,  qui  sont  le  sujet  logique,  non 
exprimé,  des  infinitifs  de  cette  phrase. 
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L'expression  Uj-lnj  est  bien  connue;  ainsi,  Mariette,  Dendérah,  II,  26  f  ^T^T?  J 
«exempt  d'injustice»  (cf.  aussi  Inscription  dédicaloire  d'Ahydos,  \.  .33). 

Au  quatrième  registre,  six  hommes,  vêtus  de  la  tunique  sans  manches''',  transportent 
dans  un  autre  coffre  des  pièces  d'orfèvrerie  du  même  genre,  sous  le  contrôle  d'un  scribe 
placé  derrière  eux.  Pas  de  légende. 

5°  Revers  de  la  colonne  engagée  dans  le  portail  :  une  ligne  verticale  [inscr.  33],  repro- 
duisant, avec  de  simples  variantes  graphiques'"^',  le  texte  de  l'inscription  H  gravée  sur  la 
partie  antérieure  de  cette  colonne. 

6°  Montant  intérieur  du  portail.  —  Sur  le  bandeau,  deux  lignes  horizontales  dont  le 
texte  se  poursuit  en  une  ligne  verticale  gravée  sur  le  fût  [inscr.  ZZbis\  : 

]  Vimakhou  de  Thot  seigneur  de  Khmounou,  |  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Xeaûvrjs  ^  de  Thot. 
<leux  fois  grand ,  seigneur  de  Khmounou ,  scribe  royal  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmou- 
nou, Petosiris,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet ,  j.  v. 

B.   Côté  est  :  du  pilastre  d'angle  au  portail. 

1"  Pilastre  d'angle.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  sud  et  sur  sa  face  ouest. 

Sur  la  face  sud,  une  ligne  verticale,  incomplète  du  haut  et  inachevée  [inscr.  34]  :  le 
texte  en  était  le  même,  dans  l'ensemble,  que  celui  de  l'inscription  26.  Ici,  le  titre  rrchef 
des  prêtres  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  classer»  a  été  omis.  En  outre,  l'inscription 
s'arrête  brusquement  avant  le  nom  du  père  de  Petosiris. 

Sur  la  face  ouest,  même  représentation  qu'au  n"  26  bis  :  Petosiris  est  assis,  avec  un 
ami,  devant  un  damier  de  trente-trois  cases.  Mais,  tandis  que  le  pilastre  du  côté  ouest 
nous  a  conservé  la  légende  horizontale  qui  surmontait  cette  scène''',  nous  trouvons  ici  une 
partie  assez  importante  du  dialogue  échangé  entre  les  deux  partenaires,  et  comportant  six 
lignes  verticales  [inscr.  34bis].  Ce  dialogue  est  encore  plus  obscur  que  le  texte  relatif  au 
jeu  de  dames  publié  jadis  par  M.  Daressy,  dans  Recueil  de  travaux,  1  6,  1896,  p.  129'*', 
et  il  m'est  impossible  d'en  proposer  une  traduction. 

Il  semble  qu'à  la  ligne  9,  il  faille  corriger  ^^|  |,  ,  ,  ^^  T^^^Imm  "^^^<^"^''-  —  ^®^ 
derniers  mots  de  la  ligne  3  paraissent  signifier  «ton  pion  [ib-k)  sur  l'eau-?,  f"^  étant  le 


'"  Ces  costumes  sont  coloriés  en  vert,  en  jaune,  en  bleu. 

l'^'  Orthographe  correcte  de  tifmst;  ^  au  lieu  de  ^;  "îj^^  au  lieu  de  *;  S  au  lieu  de  ^. 

"'  Voir  ci-desajis,  p.  5o. 

l*'  Traduit  par  Wiedemann,  Das  Bretispiel  bel  den  alten  Aegypten^  (dans  Actes  du  X'  covgiès  des  Orientalistes, 

jSg/t,  p.  5o). 
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nom  d'une  des  cases  du  jeu  de  dames '^^  A  la  même  ligne,    |    |  désigne  peut-être  une 

autre  case  :  comparer  le  nom  bien  connu  d'une  des  cases  Sg^Sg^. 

Les  deux  entre-colonnements  du  côté  est,  qui  ont  conservé  leurs  quatre  registres,  pré- 
sentent cette  particularité  que  les  deux  registres  inférieurs  de  chacun  d'eux  sont  consacrés 
à  divers  travaux  de  menuiserie,  et  les  deux  registres  supérieurs  à  la  fabrication  des  par- 
fums *^l  Afin  de  donner  plus  d'unité  à  la  description,  j'étudierai  successivement  chacun 
de  ces  groupes;  auparavant,  je  mentionnerai,  pour  n"y  plus  revenir,  la  colonne  séparant 
les  deux  panneaux. 

2°  Revers  de  la  colonne  centrale.  —  Une  ligne  verticale  [inscr.  38],  reproduisant  le 
texte  de  l'inscription  20  gravée  sur  la  partie  antérieure  de  cette  colonne  (moins  la  finale 
nhh  dl)  ('). 

3°  et  li°  Premier  et  deuxième  entre-colonnements  (pi.  10  et  11). 

La  menuiserie.  —  Au  registre  inférieur  du  premier  entre-colonnement  (pi.  10),  deux 
ouvriers  accroupis  et  se  faisant  face,  rrtournentw  une  colonnette.  Ils  l'ont  placée  dans  une 
sorte  de  cadre  qu'il  faut  se  représenter  posé  à  même  le  sol;  ce  cadre  comprend  trois  élé- 
ments :  deux  tiges  parallèles,  recourbées  à  leurs  extrémités,  et  une  barre  perpendiculaire. 
Lune  des  tiges  est  fixe,  l'autre  est  mobile  et  peut  s'écarter  de  la  première,  en  glissant  le 
long  de  la  barre,  dans  la  mesure  où  l'exige  la  hauteur  de  l'objet  à  tourner.  La  colonnette 
une  fois  fixée  entre  les  deux  tiges,  au  moyen  de  crochets  s'insérant  dans  ses  extrémités,  un 
des  ouvriers  passe  autour  du  fût  une  corde  dont  il  tient  en  mains  les  deux  bouts;  animant 
alors  la  corde  d'un  mouvement  de  va-et-vient,  il  imprime  à  la  colonnette  une  impulsion 
rotative  qui  fait  qu'elle  se  présente  alternativement  sous  toutes  ses  faces  à  une  sorte  de 
gouge  ou  de  burin,  dont  l'autre  ouvrier  tient  fermement  le  manche  de  ses  deux  mains. 
—  La  colonnette,  fr tournée ??  et  sortie  du  cadre,  est  remise  à  un  troisième  menuisier  qui, 
au  moyen  d'une  herminette  (ou  d'un  rabot?),  lui  donne  sa  dernière  forme. 

Deux  inscriptions  surmontent  le  tableau  :  l'une  est  gravée  au-dessus  des  tourneurs  [inscr. 
35  (a)]  : 

1-3.  Faire  le  travail  lui  est  utile  (^sc.  à  l'ouvrier)  :  son  maître  (le)  récompensera  à  cause  de  cela. 

'"  Devéria,  Mémoires  et  fragments,  II,  p.  83;  Maspero,  Guide  du  Visiteur  au  Musée  du  Caire,  191  5,  p.  53 1. 

'^'  Comme  précédemment,  les  registres  sont  numérotés  de  bas  en  haut  :  1  (ou  inférieur),  9,3,4  (ou  supé- 
rieur). 

''•  Les  quatre  textes  des  deux  colonnes  centrales,  n""  13,  20,  29,  38,  sont  en  somme  identiques,  sauf  la 
finale  nhh  dt  spéciale  au  n°  20. 
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Au-dessus  du  menuisier  isolé  et  dé  l'un  des  tourneurs  [inscr.  35  (6)]  : 

1-9.  Ouvriers  [htnww)  faisant  ie  travail,  sans  cesse,  pour  sernr  (^m»)  leur  maître,  dont  les  intérêts 
[thl-fj  sont  entre  leurs  mains  '•'. 

Au  second  registre,  les  menuisiers  confectionnent  des  meubles.  L'un  d'eux,  à  droite, 
paraît  raboter  un  panneau  rectangulaire,  monte  et  assemblé,  mais  encore  dépourvu  d'or- 
nements. Le  travail  des  deux  ouvriers  de  gauche  est  plus  avancé,  et  le  panneau  qu'ils  ont 
en  mains  est  déjà  décoré  de  deux  rangs  de  colonneltes,  entre  lesquels  viendra  se  placer 
probablement  l'ornement  plus  compliqué  qu'un  ouvrier,  debout  au  centre  de  l'atelier, 
tient  serré  contre  sa  poitrine;  en  attendant  de  le  mettre  en  place,  les  deux  compagnons 
s'appliquent  à  un  autre  ouvrage  :  l'un  d'eux  appuie  de  toutes  ses  forces  sur  le  panneau, 
tandis  que  l'autre  en  perfore  une  des  extrémités,  au  moyen  d'un  foret  mû  par  un  archet. 
Une  seule  inscription  surmonte  le  tableau  [inscr.  36]  : 

Ouvriers  faisant  tous  travaux  selon  l'amour  de  leurs  cœurs  (-',  (et  les)  portant  comme  dons  (?)  à  leur 
maître  au  début  de  toutes  les  saisons  (?  m  tp  drw  nhw  '''). 

Nous  passons  aux  deux  registres  inférieurs  du  second  entre-colonnement  (pi.  11). 

Sous  la  surveillance  d'un  scribe,  des  ouvriers  d'art  confectionnent  ou  plutôt  imbriquent 
d'or  et  d'argent  un  lit  de  parade.  Le  châssis  et  les  pieds  du  lit  sont  formés  par  deux  lions 
très  allongés  dont  les  têtes  décorent  la  partie  antérieure;  une  galerie  formée  de  sphinx 
ailés  orne  les  longs  côtés;  et  aux  quatre  coins  sont  couchés  des  animaux  fantastiques,  sor- 
tes de  lions  au  front  muni  de  cornes  de  bubale  ou  de  gazelle.  Une  légende  explicative  est 
gravée  au-dessus  du  lit  [inscr.  39  (a)]  : 

Lit  [shnl).  Mettre  de  l'argent  et  de  l'or  sur  lui,  à  la  façon  [m  \rt)  des  bons  ouvriers. 

Le  mot  shnt  est  la  forme  féminine  de  éhn  «lieu  de  repos»'*'  :  la  scène  figurée  indique 
bien  qu'il  s'agit  ici  d'un  lit,  d'un  lit  de  parade  couvert  d'argent  et  d'or. 
Devant  le  scribe  [inscr.  39  (6)]  : 


1-2.  Le  scribe.  Faire  le  travail  en  sa  présence 


(5) 


(')  h.r-i{n)  littéralement  :  wsous  eux,  sous  leur  garde n. 

l'"  C'est-à-dire  qu'ils  font  leur  travail  de  bon  cœur. 

W   Celte  traduction,  très  incertaine,  suppose  la  transposition  de  nhm  après  drw. 

(''  Stèle  7811  Ae^QvVm  [Aegyft.  Zeitschrijt,  89,  1901,  p.  i9o)(fce  tombeau  iV-n-j  n-;  >•  «7m  que  je  me  suis  fait 
pour  lieu  de  reposa. 

'*'  Dans  les  deux  phrases  {a)  et  (A),  il  y  a  ellipse  du  sujet  logique  des  infinitifs  rdj  et  tri  (comme  ci-dessus, 
inscr.  32  (a),  p.  54,  et  peut-être  aussi  31  (a)  et  {d),  p.  53). 

O         ' 

Le  Tombeau  de  Petotirts,  i"  partie.  ** 
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Les  trois  ouvriers  représentés  au  second  registre  sont  ou  des  menuisiers  ou  des  vanniers  : 
les  ouvrages  légers  qu'ils  fabriquent  semblent  faits  de  tiges  de  jonc  ou  d'osier,  ou  encore 
de  branches  de  palmier  qui,  dans  l'Egypte  moderne,  servent  a  la  confection  des  (jafas.  La 
légende,  quoique  obscure,  semble  confirmer  cette  interprétation  [inscr.  40]  : 

Hommes  faisant  des  ouvrages  en  roseau  (idh).  (Les)  porter  à  ia  chambre  des  viandes  {'i-»v/)  par'''  les 
serviteurs  de  leur  maître,  pour  faire  (?) 

La  parfumerie.  —  C'est  au  deuxième  entre-colonnement  que  commencent  les  opérations 
relatives  à  la  fabrication  des  parfums  (pi.  11). 

Au  centre  du  registre  supérieur,  un  homme  debout  retourne  une  jarre  d'oiî  s'échappent 
des  baies  rouges  qui  s'amoncellent  sur  le  sol  :  c'est  le  produit  de  la  cueillette.  Un  ouvrier 
accroupi  les  étale,  tandis  qu'un  autre,  en  face  de  lui,  tient  entre  le  pouce  et  l'index  une 
baie  qu'il  semble  décortiquer.  Derrière  lui,  un  quatrième  ouvrier  est  sans  doute  occupé  à 
la  même  besogne.  Tous  sont  vêtus  d'un  simple  jupon  court.  A  droite  du  tableau,  un  scribe 
portant  une  tunique  bleue  tend  le  bras  droit  en  un  geste  de  commandement.  Pas  de 
légende. 

Au  troisième  registre,  à  gauche,  deux  ouvriers  écrasent  au  moyen  d'un  petit  pilon  les 
baies,  qu  les  graines  qui  en  proviennent,  sur  une  table  basse  dont  la  partie  supérieure  est 
coloriée  en  vert  :  légende  [inscr.  41  (è)]  : 

Piler  les  fruits  (im^t»!^')  de  Pount. 

Deux  autres,  à  droite,  sont  accroupis  chacun  devant  un  mortier,  où  ils  écrasent,  à  l'aide 
de  lourds  et  hauts  pilons,  des  plantes  ou  des  herbes  à  parfum  [inscr.  41  (a)]  : 


1-2.  Piler  les  herbages  odoriférants  (AJt») 


(3) 


Entre  les  deux  groupes  d'ouvriers,  cette  légende  explicative,  d'un  caractère  général 
[inscr.  41  (c)]  : 

1-2.   Parfumeurs  en  train  de  façonner  les  résines  ('«(/). 


.''^^i  est  le  pluriel  d'un  nom  d'agent  nwdj  dérivé  du  verbe  nwd  rr pressurer,  cuire 
des  parfums».  Le  même  mot  se  rencontre  dans  les  textes  de  Dendérah  sous  la  forme 
^S^  nwj/y  (Mariette,  Dendérah,  1,  A  y  d). 

(')  %j  pour  J_^. 

''^'   \\\  ^'^^'  ^^^'^^-  37  (fl)  et  58, 1.  33).  li  existe  un  mot  |  V  \  f  ,'  signifiant  tf  plantes^;  d'autre  part,  Budge, 
A  Dictionary,  signale,  mais  sans  référence,  I  ■'=  V  «f''uit  of  a  tree».  Ici  il  s'agit  certainement  de  fruits. 
'"   Copte  ujooY  uvguentum. 
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Nous  passons  maintenant  au  troisième  registre  du  premier  entre-colonnement  (pi.  10). 
C'est  d'abord  la  cuisson  des  parfums  :  un  ouvrier  remue  avec  un  bâton  les  essences  en 
fusion  dans  une  cuve  placée  sur  un  fourneau,  dont  un  homme  accroupi  paraît  attiser  le 
feu;  la  le'gende  est  peu  appropriée  à  l'action  représentée  [inscr.  37  (o)]  : 

Piler  les  fruits  de  Pount  '". 

A  droite  du  même  registre,  deux  ouvriers  semblent  se  préparer  à  mettre  en  cruches  les 
essences.  La  légende  placée  au-dessus  d'eux  est  également  vague  [inscr.  37  (6)]  : 

Parfumeurs  façonnant  des  résines  d'agréabie  odeur. 

Au  centre  du  registre  supérieur,  un  ouvrier  verse  le  parfum  dans  une  cruche  à  oreil- 
lettes. Toutes  les  opérations  sont  donc  terminées,  et  le  maître  assis,  à  l'extrémité  droite 
du  tableau,  sur  un  siège  bas  recouvert  d'un  coussin,  se  fait  présenter  deux  vases  remplis 
de  parfum,  cependant  qu'à  l'extrémité  gauche  un  vieillard  au  front  ridé,  accroupi,  enve- 
loppé dans  une  robe  longue,  respire  les  senteurs  qui  s'exhalent  d'un  récipient  qu'on  lui  a 
placé  sous  les  narines.  Pas  de  légende. 

5°  Revers  de  la  colonne  engagée  dans  le  portail  :  une  ligne  verticale  [inscr.  42],  repro- 
duisant le  texte  de  l'inscription  18  gravée  sur  la  partie  antérieure  de  cette  colonne. 

6°  Montant  intérieur  du  portail  :  sur  le  bandeau,  deux  lignes  horizontales  dont  le  texte 
se  poursuit  en  une  ligne  verticale  gravée  sur  le  fût  [inscr.  42bis\  : 

\  Vimakhou  de  Thot,  deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  ,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
y^sercôvris  de  ^  Thot,  deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  prophète  de  l'Ogdoade,  Petosiris,  fds  du 
Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpel,  j.  v. 


SECTION   II.    —   PAROI   OUEST. 

Intacte,  la  paroi  ouest  était  divisée  en  cinq  compartiments  superposés,  s'étendant  sur 
toute  la  longueur  du  mur,  et  mesurant  chacun  environ  o  m.  8o  de  haut  :  d'abord,  au  ras 
du  sol,  le  soubassement  qui  était  simplement  peint  et  qui  n'a  conservé  aucune  trace  de 
décoration  utilisable;  puis,  quatre  registres  sculptés  en  relief,  dont  le  plus  élevé  a  com- 
plètement disparu.  Nous  restons  donc  en  présence  de  trois  registres,  que  nous  examinerons 
dans  cet  ordre  :  i°  le  registre  inférieur,  2°  les  registres  supérieur  et  moyen  (pi.  12). 


U) 


Même  texte  qu'inscr.  ai  (b). 
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1°  Registre  inférieur  :  vendanges  et  vinification'"'. 

Une  inscription,  d'un  caractère  général,  surmonte  le  registre  [inscr.  43]  : 

Les  jardiniers  de  la  vigne  (/i«.  du  verger  de  raisins)  disent  :  «Viens,  notre  maître,  vois  tes  vignes,  en 
lesquelles  ton  cœur  se  complaît,  pendant  que  les  jardiniers  sont  en  train,  devant  toi,  de  fouler  (les  grappes). 
Nombreux  est  le  raisin  sur  sa  tige,  et  abondant  le  jus  qui  est  en  lui  plus  qu'aucune  autre  année'-'.  Bois"', 
enivre-toi'",  ne  cesse  pas  de  faire  ce  que  tu  aimes '^',  et  que  (le  vin'*')  t'advienne  comme  tu  le  souhaites. 
0  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Petosiris,  w.  im.,  l'enfant  seigneur  de  Bouto'"  te  fait  riche  en  vin 
(irp),  selon  (ton)  désir'*',  tandis  que  tu  te  donnes  du  bon  temps.» 

Le  mot  u.,  généralement  déterminé  par  -Mi  et  ^M^  J,  désigne  les  gens  qui  prennent 
soin  d'un  verger  d'arbres  fruitiers  :  Louvre  A  93=Brugsch,  Thésaurus,  p.  labh,  1.  2  : 

^      •    J=L  TT  ^^P  J  ^ IK     "i®  ^'^  pour  lui  un  verger,  et  il  y  avait  là 

des  jardiniers  (venus  de  l'étranger) r  ;  Mariette,  Ahydos,  II,  87,  1.  1  4,  etc. 

Dans  ces  vergers,  comme  dans  les  grands  jardins  des  ezbehs  modernes,  les  treilles,  les 
vignes  en  berceau  tenaient  une  place  considérable'^'  :  d'où  le  sens  ordinaire  de  hép  «vignes, 
verger  de  ceps?5.  Mais,  comme  le  mot  hép  s'applique  aussi  bien  à  ce  que  les  Grecs  appe- 
laient un  Trapa^£t(Tos''°',  c'est-à-dire  à  tout  clos''*'  renfermant  des  arbres  ou  arbustes  frui- 
tiers de  toute  espèce''^',  le  rédacteur  de  notre  inscription  a  tenu  à  préciser  qu'il  s'agissait 
bien  d'une  vigne ,  d'un  clos  où  étaient  cultivés  les  raisins  :  l}sp  n  îlrrt. 

'"  Les  opérations  cotnprenuent  :  cueillette  des  raisins,  transport  des  raisins  dans  la  cuve,  foulage,  mise  du 
vin  en  jarres,  transport  des  jarres  au  cellier. 

Pour  la  description  raisonnée  de  ces  opérations  et  les  références  iconographiques,  consulter  :  Montet,  La 
fabrication  du  vin,  dans  Recueil  de  travaux,  35,  1 918,  p.  1 18;  F.  Hartmann,  L'agriculture  dans  l'ancienne  Egypte , 
p.  i56  et  p.  3o3. 

'*'  »•  ht  mpt  «plus  qu'aucune  autre  années.  —  C'est  «n/" (copte  cMoyi)  qui  correspond  au  français  «l'autre 
année,  l'année  précédenlen  (cf.  Gardiiiier,  Admonitions,  p.  102). 

'^'  P!"^  ^^'"^  ''"  '''^'''^'  toi«,  tw  étant  le  pronom  absolu  employé  comme  sujet  de  l'impératif  (cf.  Junker, 
Grammalik,  S  i63). 

'*'  Cf.  inscr.  58,  1.  Sa,  et  127,  I.  3,  où  th  est  également  précédé  de  s(w)j.  Comparer  Tylor,  The  Tomb  oj 
Paheri,  pi.  XII  (3*  registre  )  ^  I  î^  •=>  J  —  I  ^  |. 

'^'  Phrase  semblable  dans  l'inscription  58,  1.  3a. 

'*'  Le  sujet  de  hpr-sn  paraît  être  '—^  rf\e  jusi'  de  la  vigne. 

'"  Ou  «le  fils  de  la  déesse  de  BouIoti  {nb(t)  iml  :  cf.  Brucsch,  Dictionnaire  géographique ,  p.  1 120).  —  Com- 
parer inscr.  58,  1.  10. 

'*'  Restituer  i  après  '^  J  *  conformément  à  l'inscription  58, 1.  1 5.  Le  suffixe  est  omis  dans  les  deux  passages. 

""  Et  ceci,  dès  les  temps  les  plus  anciens  :  cf.  l'inscription  de  Meten  :  Sethe,  Urkunden,  I,  U,  17  et  5 ,  2. 
'""  Dans  le  décret  de  Memphis  {Pierre  de  Rosette),  1.  i5,  hsp  est  précisément  traduit  par  le  grec  irapâSeiffos. 
""  Cf.  l'inscription  de  Zedher  le  Sauveur  (Daressy,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVIII,  p.  ii5,  I.  84),  où 
l'on  trouve  le  mol  hsp  accompagné  du  délerminatif  C3,  qui  indique  qu'il  s'agit  bien  d'un  endroit  clos. 
"'■^'  Comparer  ci-après  inscr.  81 ,  I.  86,  où  hsp  n  ilrrt  s'oppose  à  hsp  ntj  ht  nb  ndm. 


DESCRIPTION.  —  LE  PRONAOS.  61 

Le  mot  km  est  ëcrit  ici  soit  ^^,  avec  aphérèse  de  I,  soit  l*^-^  :  en  aucun  cas, 
jk  médian  n'est  exprimé.  D'autres  graphies  de  ce  mot  se  rencontrent  encore  aux  inscrip- 
tions AA  et  81  "). 

La  traduction  que  j'ai  donnée  jadis  <'^)  de  |  est  inexacte  :  ce  mot  n'est  pas  l'infinitif 
féminin  dehm.  «  arracher  r;  il  s'agit,  en  réalité,  de/tm  =  Am5  S  y  'W  ^^  fouler»,  comme  me 
l'a  suggéré  M.  Kuentz'^^  qui  rapproche  ce  mot  du  copte  zcDMi.  Le  sens  rt fouler»  est 
évident  à  l'inscription  hh  (4),  1.  9,  et  il  est  tout  à  fait  vraisemblable  que  nous  avons 
affaire  au  même  verbe  dans  la  présente  inscription*'''. 

Une  treille  en  arceau  occupe  toute  la  partie  de  droite  du  tableau.  Cinq  hommes  debout, 
dont  l'un  est  nu  et  quatre  sont  vêtus  de  la  tunique  bouffante,  cueillent  à  la  main  les  grap- 
pes dont  la  vigne  est  surchargée.  Quatre  d'entre  eux  sont  accompagnés  d'un  enfant,  leur 
fils  sans  doute,  qui  les  aide  dans  leur  tâche,  remplit  et  porte  les  corbeilles  pleines.  Un 
contremaître  surveille  le  travail. 

Une  légende  descriptive,  en  une  ligne  horizontale,  court  au-dessus  de  la  treille  [inscr. 
44(1)]: 

Les  jardiniers  de  la  vigne  en  train  de  couper  ies  grappes,  —  i'enfant  (de  chacun)  d'eux  portant  (/jryi) 
sa  corbeille  [dnw-J)  :  c'est  la  huitième  heure  du  jour,  «celle  qui  referme  ses  bras». 


Le  verbe  /^  (dn  ou  sir')  est  employé  ici  improprement,  puisque  les  vignerons  détachent 
les  grappes  à  la  main,  sans  l'aide  d'aucun  instrument  tranchant.  L'expression  propre  est, 
comme  on  sait,  wh',  ilrrt^^K 

Le  mot  ce  corbeille»,  dnw  (inscr.  Ml  (3),  inw),  est  écrit  sans  aucun  déterminatif'^^  L'ex- 
pression f',  dnw  est  rendue,  en  grec,  par  xavrjÇ'ôpos  [Canope,  1.  2  ;  Pierre  de  Rosette,  1.  1 8). 

Peut-être  les  mots  ink  'ivj-s  désignent-ils  le  nom  de  la  huitième  heure. 

La  légende  gravée  au-dessus  du  surveillant  est  incomplète  et,  de  ce  fait,  assez  obscure 
[inscr,  44  (  2  )]  : 

I  Jardinier  habile  {sé',1)  f  [ le  raisin  ?]  f  mûr;  emportes-en  {tm-f). 

<"  Voir  le  Vocabulaire  au  mot  îrrt  [îlrrt]. 

I*^'  Recueil  Champolîion ,  p.  76-78. 

"'  M.  Kuentz  se  réfère  à  Wiedemann-Pôrtner,  Aegyptische  Grabreliefs...  zu  Karhruhe,  pi.  VI,  où  Ton  voit  un 
homme  enfoocé  à  mi-corps  dans  un  grand  vase,  et  accompagné  de  la  légende  |  ^  ^  f  :  !  '~*H- 

(4)  __  j5(„)^  complément  de  |^,  ne  peut  se  rapporter  qu'à  ^^  r  raisins  11  du  début  de  la  phrase. 

l^'  Cf.  MoMET,  op.  laud.,  p.  1 18.  — On  dit,  de  même,  wh',  mh  tf arracher  le  lin^)  (Gardihbr,  Admonitions,  S  5, 
i3),  !i'^'  mntv  rrarracher  des  arbresn  [Slèle  de  Piankhi,  1.  iSa). 

<"   Classique  "'*'^^,  ptolémaïque  ^  ^  r»i  et  A^prgi. 
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Les  grappes  cueillies  sont  aussitôt  portées  au  fouloir.  C'est  une  cuve  rectangulaire, 
creusée  à  même  un  bloc  de  pierre  :  un  escalier  de  quelques  marches,  faisant  saillie  du  côté 
de  la  treille,  y  donne  accès;  sur  l'autre  face,  on  a  pratiqué  une  gargouille  léontocéphale, 
d'où  le  jus  s'échappe  à  flots.  La  cuve  est  munie  de  deux  montants  assez  épais,  construits 
en  maçonnerie,  dans  lesquels  vient  s'insérer,  à  quelque  distance  de  leur  extrémité,  une 
barre  verticale,  où  les  vignerons  prennent,  pour  fouler  le  raisin,  leur  point  d'appui.  Ils  sont 
quatre  dans  la  cuve,  complètement  nus  :  au  centre  du  groupe  se  tient  un  vieillard  au  front 
ridé  et  chauve,  au  visage  barbu,  tel  un  silène;  des  deux  mains  il  s'agrippe  à  la  barre, 
dans  un  geste  qui  fait  saillir  ses  pectoraux  et  met  en  relief  toute  sa  musculature;  à  sa 
gauche,  deux  de  ses  camarades,  figurés  de  trois  quarts,  se  soutiennent  mutuellement  en 
se  donnant  la  main,  tandis  que,  de  l'autre  bras,  ils  s'appuient  à  la  barre;  le  quatrième 
fouleur,  à  gauche  du  vieillard,  est  représenté  de  profil;  de  son  bras  libre,  il  porte  un  objet 
qui  paraît  être  un  vase;  il  a  le  visage  tourné  vers  trois  petits  vendangeurs,  dont  deux  gra- 
vissent les  marches  de  l'escalier,  portant  sur  la  tête  leurs  corbeilles  débordant  de  grappes, 
alors  qu'un  troisième,  déjà  arrivé  au  sommet,  renverse  sa  corbeille  dans  la  cuve,  sous  les 
pieds  des  fouleurs. 

Une  courte  légende  est  gravée  verticalement  au-dessus  des  petits  vignerons  [inscr.  44  (3)]  : 

Jardiniers  portant  leur  corbeille  (tet»-«). 

Et  une  brève  allocution,  prononcée  sans  doute  par  l'un  des  fouleurs,  surmonte  la  cuve 
[inscr.  44(4)]  : 

I  La  nuit  vient.  Abondante  est  la  rosée'"  du  ciel  sur  les  raisins.  J  Qu'on  les  («n)  foule  {hm)  en  hâte, 
et  qu'on  (les)  porte  à  la  maison  de  notre  maître. 

Du  fouloir,  le  vin  coule  dans  un  bassin  par  une  gargouille  qui  est,  comme  je  l'ai  dit,  en 
forme  de  tête  de  lion;  et  immédiatement,  sans  qu'on  fasse  subir  à  la  pulpe  l'opération  du 
pressurage,  un  vigneron  nu  recueille  dans  une  amphorisque  le  vin,  que  deux  serviteurs 
verseront  ensuite  dans  de  grandes  jarres  à  anses  ou  à  oreillettes;  celles-ci,  au  nombre  de 
huit,  sont  ou  fichées  en  terre  ou  placées  sur  des  bâtis  à  claire-voie  quadrangulaires'-'.  Cette 
double  scène  est  accompagnée  de  deux  inscriptions  verticales,  —  petits  discours  prononcés 
l'un  par  le  vigneron  penché  au-dessus  du  bassin,  l'autre  par  l'un  des  deux  serviteurs  occu- 
pés à  remplir  les  jarres  : 

[inscr.  44  (5)]  J  Toutes  choses  sont  arrivées  par  l'action  de  (m')  Dieu  :  notre  maître  J  les  boira  avec 
joie,  en  rendant  grAces  pour  Ses  largesses. 

'"   !  I  ..^  P""""  '''^'  {^^-  JuNKER,  Grammalik ,  p.  lo  :  I  I  S), 

(*'  On  voit  des  bâtis  de  ce  genre  au  Musée  du  Caire,  saile  U,  au-dessus  de  l'armoire  L. 
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ff  Toutes  choses 77,  c'est  ici  la  re'colte  de  la  vigne,  le  vin,  que  Dieu  a  fait  mûrir  et  que 

le  maître  boira  :  ^   complément  de  '^''^  {^wj)  se  rapporte,  naturellement,  à  îht  nb. 

Comparer  avec  notre  texte  cette  phrase '-'  de  Dumiciien,  limigesch.  des  Denderatempels ,  28 

""^^^z»— i"^    nini^*'  ^^P'^"'"  permettre  à  tous  les  dieux  de  boire  cela». 

C'est  à  Mr.  Gunn  que  je  dois  l'interprétation  de  _^  "^ —  rrses  largesses,  les  largesses 

de  Dieu 75  :  kl  est  ici  le  mot  ordinairement  écrit  U  ou  LI        ,  et  qui  désigne  les  présents, 
surtout  sous  forme  de  vivres,  que  donne  un  roi  à  ses  sujets  ou  un  dieu  à  ses  fidèles. 

[inscr.  44  (6)J  \  Qu'on  fasse  une  libation  [wdn)  avec  lui  (se.  au  moyen  de  ce  vin)  au  Génie  de  la 
vigne,  (c'est  lui  qui)  fait  '  que  le  vin  [irp)  est  plus  abondant  qu'aucune  autre  année  [kt  mpl). 

T JiT  J  (^kyados  \a,î(iwv),  le  dieu  agraire,  est  invoqué  comme  protecteur  particulier 
de  la  vigne  de  Petosiris. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  porter  les  jarres  dans  les  celliers  :  deux  serviteurs  en  saisissent 
chacun  une,  cependant  que  quatre  autres,  une  amphore  déjà  chargée  sur  leur  épaule,  se 
dirigent  vers  \epr-hd.  Une  courte  inscription  est  gravée  au-dessus  d'eux  [inscr.  44  (7)]  : 

Attention  [slw)  (^'  !  vos  deux  bras  sous  elles  [se.  sous  les  jarres) ,  et  portez(-les)  au  magasin. 

-^    est  peut-être  à  lire  ît-t(n)  :  ^ portez 75;  ou  bien  c'est  un  participe  :  «portant 77. 

A  l'entrée  du  cellier  se  tient  le  maître,  Petosiris,  nu-tête,  vêtu  de  Vhimation  à  bordure 
crénelée,  et  chaussé  de  sandales;  un  scribe,  drapé  dans  un  large  manteau,  tablettes  et 
calame  en  mains,  lui  rend  compte  de  l'état  de  la  récolte. 

Au-dessus  du  scribe  [inscr.  44  (8)j  : 

Le  scribe  de  la  vigne. 

Au-dessus  de  Petosiris  [inscr.  44  (9)]  : 

I  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  ]  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  Sishou,  ]  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet. 

1"  Je  rappelle  que,  sur  roriginal,  l'homme  tenant  un  vase  est  debout. 

'*'   Citée  par  Junker,  Grammaiik,  p.  i  1 . 

W  Le  signe  J  a,  dans  nos  inscriptions,  soit  la  valeur  s'.w  (voir  au  Vocabulaire),  soit  (une  fois,  inscr.  45 

ci-après)  la  valeur  mnjw. 
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2°  Registres  sdpérieur  et  moyen  :  scènes  d'élevage. 

Il  reste  peu  de  chose  du  premier:  à  droite,  on  voit  un  taureau  qui  saillit  une  vache, 
sous  la  surveillance  d'un  pâtre  vêtu  de  la  tunique  bouffante,  un  bâton  en  mains;  cepen- 
dant trois  hommes,  dont  deux  portent  le  jupon  court  égyptien,  maintiennent  avec  peine 
un  autre  taureau,  l'empêchant  peut-être  de  se  jeter  sur  une  vache  dont  on  n'aperçoit  plus 
que  l'arrière-train.  Toute  légende  a  disparu.  Les  scènes,  traitées  à  la  manière  classique, 
rappellent  celles  de  certains  tombeaux  de  la  Moyenne-Egypte,  Deir-el-Gebraoui  ou  De- 
shasheh,  par  exemple'"'. 

Les  sujets  traités  au  registre  moyen  se  rapportent  à  l'élevage,  à  la  naissance  des  veaux, 
à  la  traite  des  vaches'-';  ils  sont  fortement  inspirés,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'atti- 
tude des  animaux,  des  représentations  analogues  de  l'Ancien  et  du  Moyen  Empire'^';  la 
physionomie  et  le  costume  des  pâtres  sont  plus  originaux,  et  les  légendes  descriptives 
sont,  à  ma  connaissance,  tout  à  fait  nouvelles. 

Un  long  texte  court  au-dessus  du  registre  [inscr.  45j  : 

Les  pâtres'*'  accompagnant  (leurs  troupeaux)  disent  :*!tO  notre  maître,  notre  maître,  viens,  vois  tes 
vaches,  réjouis-toi  de  leurs  petits  (^méw-éy.  Elles  travaillent  pour  toi,  [toutes,  et'*']  tes  greniers  seront 
éternellement  pourvus  (du  produit)  de  leur  travail,  dont  tu  disposeras  selon  ton  désir'*'.  0  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  Petosiris,  n.  im.,  ces  choses  sont  pour  ta  maison  {pr-k),  éternellement, 
pour  faire  vivre  quiconque  viendra  sur  la  route,  n 

Mnjww  !>'î  les  pâtres  derrière  (leurs  troupeaux)  :  si  ou  m  s',  suivi  d'un  complément  (qui 
ici  n'est  pas  exprimé  ou  a  été  oublié)  signifie  ff  prendre  soin  de::,  métaphore  qui  précisé- 
ment, comme  le  remarque  Gardiner( /?ecMeî7(^e  frauffitta;,  34,  1912,  p.  62),  est  empruntée 
à  la  vie  agricole  et  rappelle  le  pâtre  marchant  derrière  son  troupeau. 

^«««««^  V'  désigne  les  vaches  laitières;  le  même  mot  se  rencontre  à  l'inscription  58, 

1.  96,  avec  le  déterminatif  iM  :  ■«>^  iM  ^^  y\  ""'^  ^^  — »-  «tes  vaches  mettent  au 
monde  pour  toi  des  veaux:?. 

i-^*»';^^  fait  allusion  à  tout  passant  qui  recevra  l'hospitalité  dans  la  demeure  de 

Petosiris.  Cf.  inscr.  58,  l.  ^h  :  111^'^X'  '  '^^'^^V B.% 


'"  Deir  el-Gebrâwi,  I,   pi.  VII;  Deshasheh,  pi.  XVIII.  Cf.  F.  Hartmaniv,  Uagriculture  dans  l'ancienne  Egypte, 
p.  969  et  p.  369. 

'^'  Tous  les  bovidés  représentés  sont  à  longues  cornes  et  appartiennent  à  la  race  du  bos  AJricanus. 

'^'  F.  Hartmann,  ibid.,  p.  268  et  819. 

''''  l|  I  pour  s^  !  mnjww. 

'='  Restituer  :  <=>  \^  —  I  \]  A  !^  i  ]  *"  ['"'■'(")  '^]  snwwt-k  'pr-lj. 

'^'  Littéralement  :  «pour  que  tu  en  (l'm)  distribues  selon  ton  désir  (ou  :  à  qui  lu  veux)». 
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A  l'extrémité  de  gauche  du  registre,  un  homme,  vêtu  du  jupon  court,  s'avance  portant 
un  veau  dans  ses  bras;  le  veau  tourne  la  tête  vers  une  vache  et  un  taureau  qui  le  suivent, 
et  que  pousse  un  autre  pâtre;  celui-ci,  enveloppé  dans  un  court  manteau,  brandit  un 
bâton  de  son  bras  droit  tendu;  il  porte  un  sac  sur  l'épaule  gauche  et  un  paquet  de  cordes 
autour  du  coude. 

Deux  légendes  sont  gravées  au-dessus  de  ce  groupe.  La  plus  brève  indique  où  s'en  va  le 
troupeau  [inscr.  46  (2)]  : 

Descendre  pour  manger  dans  les  champs. 

L'autre  décrit  parfaitement  la  scène  représentée  [inscr.  46  (1)]  : 
Emmener  le  petit  [s',)  de  la  dorée  devant  celle-ci  aux  champs.  Pousser*"  ceux  qui  lui  (?)  répondent. 

La  dorée  est  le  nom  de  la  vache,  ainsi  désignée,  sans  doute,  d'après  la  couleur  de  sa 
robe  :  de  même,  inscr.  46  (8),  1.  9.  Ailleurs,  les  vaches  sont  appelées  III  «les  belles», 

ou  cries  bonnes»  :  inscr.  h&  (7);  ^8  (/i),  1.  1,  2;  48  (8).  Une  autre  est  appelée  ^K^if* 
«la  brillante»,  ou  «l'utile»  :  inscr.  48  (7),  1.  1. 

Le  veau  ne  tourne  pas  seulement  ses  regards  vers  sa  mère  :  il  doit  aussi  mugir  et  l'ap- 
peler'^'. Celle-ci,  et  le  taureau  qui  l'accompagne,  lui  répondent  :  wsbw  (n)/(il  faut  néces- 
sairement supposer  la  chute  de  n  ou  de  r  devant  le  suffixe/). 

Suit  une  scène  de  vêlage  :  la  vache  a  la  tête  dressée,  la  langue  pendante;  elle  semble 
pousser  un  beuglement  de  douleur.  Le  veau  naissant  passe  la  tête;  un  pâtre  le  tire  par  les 
pattes '^^  Un  autre  pâtre,  debout,  appuyé  sur  son  bâton,  encourage  son  camarade.  Tous 
deux  sont  vêtus  de  la  tunique  bouffante,  à  manches  très  courtes.  La  légende  comporte  le 
mot  s/7t  «délivrer»,  qu'on  trouve  dans  les  textes  analogues'''';  elle  est,  pour  le  reste,  assez 
obscure  [inscr.  46(3)]  : 

I <5)  J  pleine  (?  bkt  pour  èÂ;<>®').  Délivre  son  veau  (bhs-s),  qu'il  ne  soit  ^  pas  (tm-f)  serré  (?). 


Peut-être  est-il  l'infinitif  féminin  de  g-'  (giw)  qui  aurait  le.  sens  «être  à  l'étroit». 

On  exhorterait  le  vacher  à  hâter  la  délivrance  pour  que  le  veau  ne  soit  pas  étouffé  au  pas- 
sage. 

'"  Le  texte  porte  ^  ('^''7)  et  non  pas  f4  comme  je  l'ai  imprimé  par  inadvertance,  Deuxième  Partie,  p.  18. 

'^'  Cf.  le  texte  du  tombeau  de  Ti,  expliqué  par  Erman,  Reden,  Rufe  und  Lieder,  p.  29  :  lass  dies  Kalb  nach  der 
Mutterkuh  blôken. 

'"  Scène  éminemment  classique  :  Ptahhetep,  I,  pL  XXVII;  Ti,  pL  118. 

'*'  Cf.  Erman,  op.  laud.,  p.  3i. 

'»'  Au  début,  peut-être  hv  wn-t  m.  .  . 

l«'  Pour  la  confusion  de  k  et  de  k,  cf.  les  mots  bkt  et  bkU  au  lieu  de  blkt,  Egypte,  inscr.  62, 1.  3,  et  81, 1.  5o. 

Le  Tombeau  de  Pelotirii,  1"  partie.  9 
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Vient  ensuite  un  des  sujets  le  plus  fréquemment  repre'sentés  par  les  décorateurs  de  tom- 
beaux :  la  traite  de  la  vache'"'.  Légende  générale  [inscr,  46  (4)]  : 

Traire  la  récalcitrante  '*'. 

Le  veau  est  attaché  au  cou  de  sa  mère  qu'un  serviteur,  accroupi,  trait.  Un  autre  pâtre, 
debout,  vêtu  de  la  tunique  bouffante,  élève,  d'une  main,  un  vase  destiné  à  recevoir  le 
lait,  tandis  que,  de  l'autre  main,  il  tient  l'extrémité  d'une  corde  qui  enserre  les  pattes  de 
derrière  de  la  vache  peu  commode.  Sadressant  à  son  camarade,  il  l'engage  à  bien  assurer 
les  liens  qui  retiennent  la  vache  et  à  se  hâter  de  la  traire  [inscr.  46  (4)]  : 

J  Lie  ses  pattes  et  fais  attention  :  '  ne  tarde  pas  (m  T)  à  la  traire  (?)'''. 

La  vache  a  enfin  le  loisir  d'allaiter  son  veau;  elle  le  lèche,  pendant  qu'il  tette'*'.  Légende 
[inscr.  46(6)]: 

Allaiter  son  petit  {s^s)  après  qu'on  Ta  traite. 

Je  ne  sais  s'il  faut  rattacher  à  ce  groupe  le  pâtre,  vêtu  de  la  tunique  bouffante,  qui  s'a- 
vance, tenant  de  la  main  gauche  cinq  volatiles  et  portant  sur  l'épaule  une  botte  de  paille 
au  bout  d'un  bâton.  Peut-être  appartient-il  au  groupe  suivant  —  deux  vaches  liées  par 
les  cornes,  et  suivies  d'un  petit  veau,  qu'un  homme,  portant  sur  l'épaule  gauche  une  par- 
tie des  ses  vêtements  (?),  et  tenant  de  la  main  droite  l'extrémité  de  la  corde  qui  relie  ses 
bêtes,  pousse  vers  une  touffe  d'herbes,  figuration  naïve  du  pâturage  où  elles  se  rendent. 
Légende  [inscr.  46  (y)]  : 


I  Descendre  pour  manger  IherLe  î  dans  ies  champs,  par  ^  les  belles 


(S) 


'"  Pour  les  références  iconographiques,  cf.  F.  Hartmanh,  op.  laud.,  p.  Sao. 

'^'  rht  :  sur  ce  mot,  cf.  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  33,  1911,  p.  69. 

'''  C'est  Mr.  Gunn  qui  me  suggère  de  joindre  à  J,  qui  termine  la  ligne  1,  le  —  initial  de  la  ligne  2,  et  de 
lire  s',iv-i[j),  pseudo-participe;  littéralement  :  fflie  ses  pattes,  faisant  attention n.  (Ce  serait  le  seul  exemple  que 
nous  aurions  de  ^  employé  pour  écrire  la  désinence  tj  du  pseudo-participe,  qui,  partout  ailleurs  dans  nos 
inscriptions,  est  exprimée  par  J,  c=,  \  et  une  fois,  semble-t-il,  par  " .)  — ■  Je  crois  qu'une  autre  inter- 
prétation encore  est  possible  :  trLie  ses  pattes,  fais  attention  {slw);  (car)  elle  ne  se  tient  pas  tranquille  (tm  'h') 
quand  on  la  trait  [tw  shr[wys)-n  :  une  objection  à  celte  traduction  serait  (au  moins  pour  l'époque  classique) 
l'absence  d'un  pronom  suffixe  après  tm.  Pour  le  sens  que  j'attribuerais  à  '//,  comparer  cette  légende  de  The  Tomb 
ofPaheri,  pi.  III  (3°  registre),  observation  adressée  à  un  cheval  qui  se  cabre  :  I"  '  V"**"^  -^  «stand  slill, 
be  not  disobedienti)  (Griffith).  —  Quoi  qu'il  en  soit,  la  traduction  que  j'ai  donnée  dans  le  Recueil  Champollion, 
p.  85,  est  grammaticalement  impossible,  car,  en  aucun  cas,  s',w  ne  peut  se  construire  avec  la  négation  tm. 

'*'  Exactement  comme  dans  Plahlietep,  II,  pi.  XVII. 

'*'  Epithète  des  vaches,  appelées  nfrw  «les  belles i^  ;  cf.  ci-dessus,  p.  65. 
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Le  tableau  se  termine  par  une  nouvelle  scène  de  vêlage,  imparfaitement  conservée.  Au- 
dessus  est  une  légende  qui  semble  plutôt  se  rapporter  à  la  scène  qui  précède  [inscr.46(8)]  : 

]  Pâtres  (nrw-fcu)'"),  celui  qui  connaît  sa  magie  J  fait  vivre  ses  dorées  (les  préservant)  de  (m)  ^ 


La  magie  devait  faire  partie  des  connaissances  d'un  pâtre,  car  elle  lui  permettait  d'écar- 
ter de  ses  bêtes  tous  maléfices.  Le  pâtre  donc  qui  «connaissait  bien  sa  magie»'-'  [se'  m 
^hw)  était  en  état  de  maintenir  la  prospérité  parmi  son  troupeau. 


SECTION  III.  —  PAROI  EST. 

Cette  paroi  est  décorée  de  scènes  agricoles  qui,  par  l'originalité  des  types  et  des  costu- 
mes, le  pittoresque  des  attitudes,  la  fraîcheur  du  coloris,  retiennent  tout  particulièrement 
l'attention  du  visiteur.  Gomme  le  mur  ouest,  le  mur  est  était  primitivement  divisé  en  cinq 
longs  registres  superposés,  hauts  d'environ  o  m.  80;  le  registre  le  plus  élevé  n'existe  plus  : 
quant  au  soubassement,  qui  était  simplement  peint,  toute  décoration  en  a  pratiquement 
disparu'^'.  Nous  n'avons  donc  à  décrire  que  trois  registres,  qui  forment  un  ensemble  et 
doivent  être  étudiés  de  bas  en  haut. 

1°  Registre  inférieur  :  semailles  et  labour  (pi.  13). 

Une  longue  légende  horizontale  court  à  la  partie  supérieure  du  registre  [inscr.  47]  : 

Je  suis  le  cultivateur  vigoureux  de  bras,  cherchant  ce  qui  est  utile  à  son  maître, Tinondation 

quand  elle  vient  pour  arroser  (?),  connaissant  (?)  le  chemin  de  son ,  distribuant'**  le  travail  aux 

enfants  des  paysans  {^shtjw),  qui  sont  consommés'^'  en  tout  travail,  songent  (s'A?)  au  bien-être  de  leur 
maître  et  le  (lui)  procurent  (?)  chaque  année  (>■  nr  sp  én^^^).  0  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  pro- 
phète Petosiris,  n.  im.,  tes  champs  viennent  te  rendre  hommage.  Puissent-ils  t'apporter  ta  nourriture  cha- 
que année  [nr  sp  en),  pendant  la  durée  des  siècles! 

1"  C'est  Mr.  Guna  qui  a  attiré  mon  attention  sur  la  valeur  de  f^î|^)  qui  m'avait  d'abord  échappé. 

'^'  Comme  nous  disons  tf  connaître  sa  grammaire,  son  arithmétiques. 

'''  Les  traces  de  peinture  qui  subsistent  semblent  indiquer  que  le  soubassement  était  décoré  de  scènes  de 
pêche  ou  de  chasse  dans  les  marais. 

'*'  Ou  :  (renseignant,  exposant:^.  L'expression  rdj  m  hr  signifie  littéralement  :  replacer  devant  quelqu'un^, 
d'où  :  1°  crdonner  des  instructions  à  quelqu'un,  le  charger  d'une  mission  ou  d'un  travailn,  et  9°  «exposer,  en- 
seigner quelque  chose  à  quelqu'un*.  Cf.  inscr.  28  (a),  1.  2;  49;  125,  1.  6. 

f^'  'rk  et  slh  ne  peuvent  ici  se  rapporter  qu'à  un  nom  au  pluriel,  étant  donné  le  suffixe  — ^  (pour  j-y^)  qui 
accompagne  le  mot  jw.  A  l'inscription  /i9,  'rk  se  rapporte  à  [J]hwtj. 

'*'  Le  mot  nr  trannéen  s'écrit  généralement  '~^''w©  gt  aussi  ^^^^-  Pour  l'expression  nr  sp  sn  ttchaque 
années,  cf.  Brugsch,  Gramm.  hiéroglyphique ,  S  89,  et  Aegypt.  Zeilschrijt,  1871,  p.  69.  Nous  rencontrons  deux 
fois  l'expression  nr  sp  en  dans  cette  inscription;  une  des  deux  fois,  elle  est  précédée  de  r  qui,  ayant  le  sens  dis- 
tributif,  semble  être  une  superfétation. 

9- 
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Ce  texte,  d'une  inteipre'tation  assez  délicate,  est  à  comparer  avec  celui  des  inscriptions 
li9  et  51. 

A"«~A,  ici  et  à  l'inscription  51,  correspond  certainement  à  de  l'inscription  ^9,  pro- 

nom absolu  de  la  i'"  personne.  Quelle  qu'ait  pu  être  à  l'origine  le  sens  du  mot  ^"'^  (cf. 
Sethe,  Das  Pronomen  i  sing.  n-nk,  dans  Aegypt.  Zeùschrift,  5A,  1918,  p.  /io),  il  est  cer- 
tain qu'à  la  basse  époque  il  tient  lieu  du  pronom  absolu  de  la  1"  personne  :  exemples, 
Bergmann,  Sarcophage  de  Panehemisis,  1.  3,  7,  a  1,  et  comparer  en  particulier  le  premier  de 
ces  exemples  ^""^    1  avec  le  texte  de  notre  inscription  83,1.3  il  - — """^ 

8  \(inscr.  kl,  h9,  50  (1)  et  (9),  51)  est  le  même  mot  que  — «  du  début  de  l'in- 
scription 49  ;  on  le  rencontre  aussi  sous  la  forme  »  %s=3,  pluriel  X  \  ,  à  l'inscription 
52  (3),  1.  3.  Il  doit  se  lire  hwt  (hwtj)  et  correspond  au  mot  classique  ihwtj^^K 

On  notera  l'orthographe  alphabétique  du  mot  =^ —  dans  les  quatre  inscriptions  hl,  /i9, 
50  (2),  51.  L'expression  nfr-  ou  nfr-vcj  est  à  rapprocher  de  rwd-drwt  «solide  de  mains 75, 
qu'on  trouve  dans  un  mastaba  memphite  (cf.  Erman,  Reden,  Riife  und  Lieder,  p.  2  3). 

Je  ne  sais  comment  interpréter  les  signes  jB  V  ■/'^'-  En  ce  qui  concerne  I  VS'^ffll ,  il 
est  probable,  étant  donné  qu'il  est  question  de  l'inondation  (fypj),  que  c'est  le  mot  qui, 
correctement,  s'écrit  JSJbk  Vç'**^*^-  Quant  a  *—j,  je  ne  vois  pas  quelle  en  est  la  valeur'^'. 
Il  semble  que  le  passage  est  altéré. 

P         4  i  sz^A  :  le  signe  &=  étant  d'une  lecture  certaine ,  il  faut  donc  lire  -^A 

^*"''(i)'  pseudo-participe.  Mais  peut-être  vaudrait-il  mieux  corriger  s^  en  .<=  et  lire  m 
ké(wj.  Comparer  avec  cette  phrase  :  Piehl ,  Inscr.  hterogl. ,  I ,  pi.  I ,  col.  3  jM  %         ^^  *^^  1 

V  -^  n  \  p\3  ;  BuDGE ,  Booh  of  the  Dead,  p.  1 1 ,  l.  8  7^  V        I *=► V    __    /^ , 


A  l'extrémité  de  droite  du  registre ,  se  dresse  un  arbre  vigoureux ,  aux  nombreuses  rami- 
fications, portant  des  feuilles  coloriées  en  bleu'*^  et  des  baies  rouges  disposées  en  grappes. 
Un  enfant,  juché  sur  une  des  basses  branches,  s'amuse  à  tourmenter  avec  une  longue  per- 
che les  oiseaux,  d'espèces  diverses,  qui  se  reposent  sur  l'arbre.  A  l'ombre  du  feuillage  on 
voit  Petosiris,  drapé  dans  un  manteau,  les  pieds  chaussés  de  sandales,  tenant  un  rouleau 
déployé.  Un  homme  d'âge  mûr,  bedonnant,  vêtu  d'une  tunique  verte  à  manches  courtes, 
une  canne  en  main,  se  présente  à  lui  :  c'est  l'intendant  qui  vient  au  rapport;  on  notera 
qu'il  est  dessiné  entièrement  de  profil. 

'"  Pour  l'aphérèse  de  ^ ,  comparer  ci-après,  inscr.  61,1.  7,  le  mot  hj{l)=  ïffjt- 

'^'  â  V  ^  'i™  peut-être  l'm. 

*^*  Le  signe  ne  paraît  avoir  aucune  des  valeurs  de  |  (irw,  Iwt,  s'h)  ni  de  r~J  {b"^,  ^dr)- 

'*'  Le  vert  primitif  est  passé  au  bleu. 
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Une  double  légende  accompagne  ces  deux  personnages.  Par-devant  l'arbre  [inscr,  48 


J  Sortir  pour  regarder  dans  les  champs,   ...  ^ <",  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 

ie  prophète  Petosiris,  en  train  de  se  reposer  {hr  indm)  à  l'ombre;  agréable  [indrn'^.)  est  \  la  fraîcheur. 


Le  thème,  sinon  le  texte,  paraît  inspiré  d  un  tableau  du  tombeau  de  Paheri,  où  celui-ci 

est  représenté  ^  <^  ^  £ l.nT^!fe^iA!v'''- 

Devant  l'intendant  [inscr.  48  (a)]  : 

L'intendant  (wV)  reçoit  des  ordres  pour  diriger  ie  travail  dans  les  champs. 

Le  travail  qu'inspecte  le  maître  et  que  dirige  l'intendant,  est  celui  des  semailles  et  du 
labour.  On  voit  tout  d'abord  deux  groupes,  qui  se  font  suite,  et  qui  sont  composés  chacun 
1°  d'un  semeur,  2°  d'un  laboureur  courbé  sur  sa  charrue  traînée  par  deux  bœufs.  La  présence 
des  deux  semeurs  nous  obligerait  à  admettre  (si,  d'aventure,  on  avait  quelque  doute  à  ce 
sujet)  que  ce  n'est  pas  le  même  champ  que  les  deux  charrues  retournent,  mais  bien  deux 
champs  différents  qui,  dans  la  réalité,  étaient  juxtaposés  :  les  artistes  égyptiens  ignoraient 
en  effet,  comme  on  sait,  la  façon  de  rendre  la  perspective  autrement  que  par  un  plan  déve- 
loppé ^^\  —  Le  semeur  précède  le  laboureur,  ce  qui  peut  nous  paraître  surprenant.  Mais 

en  Egypte,  «on  n'effectuait  pas  un  labour  tel  que  nous  le  comprenons  aujourd'hui Le 

labour  élail  surtout  destiné  à  recouvrir  les  semences  et  à  exécuter  un  travail  pour  lequel  nous 
employons  des  herses  ou  des  cultivateurs  ;  dès  que  l'eau  se  retirait  et  qu'on  pouvait  péné- 
trer enGn  dans  le  champ,  on  répandait  les  graines  à  la  volée,  puis,  à  l'aide  de  la  charrue, 
on  grattait  la  terre  pour  recouvrir  la  semence''''.::  La  charrue,  représentée  sur  notre  bas- 
relief,  est  du  type  que  l'on  rencontre  communément  en  Egypte  :  elle  se  compose  d'un  âge, 
à  l'extrémité  inférieure  duquel  s'adapte  le  soc,  et  d'une  longue  tige  transversale'^'  qui  se 
fixait  sur  le  cou  des  bœufs;  elle  est  munie  de  mancherons. 

Le  semeur  du  premier  groupe  porte,  comme  tous  les  paysans,  la  tunique  à  manches 
courtes,  bouffant  à  la  ceinture;  à  son  cou  est  suspendu  un  sachet,  de  forme  rectangulaire'^', 

'"  kf^  '  **  '*  (aucun  déterminatif).  Y  a-t-il  là  un  nom  d'arbre?  Et  dans  ce  cas,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  lire 
ainsi  la  fln  de  l'inscription  :  k en  train  de  se  reposer  à  son  ombre  (m  Mjbt-s);  agréable  [ndm)  est  ^  la  fraî- 
cheurs? 

'^)    The  Tomb  0/ Paheri,  pi.  III  (grand  registre  de  gauche).  —  Cf.  ibidem  :  ^  ^si  ^  ^  ^  J^  |  |*|^ . 

(''  Deux  charrues  sont  également  en  action  dans  Pétrie,  Medum,  pi.  XVIII;  trois  au  tombeau  de  Ti,  Stein- 
DORFF,  pi.  111. 

'*'  M.  RiNGELMARN,  Essui  sur  l'histoire  du  génie  rural,  dans  Annales  de  l'Institut  agronomique,  2'  série,  t.  III, 
190^,  p.  36i. 

t^'  Voir  la  charrue  que  porte  sur  son  épaule  le  laboureur  qui  est  à  l'extrémité  de  gauche  de  ce  tableau. 

(6)   Cf.  Pétrie,  Medum,  pi.  XXVIII. 
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qu'il  soutient  delà  main  gauche  ramenée  sur  la  poitrine,  tandis  que,  de  la  main  droite,  il 
décrit  dans  l'air  trie  geste  auguste»  qui  fait  retomber  derrière  lui  une  pluie  de  semences. 
Une  brève  légende  décrit  la  scène  [inscr.  48  (3)]  : 

Semer'"  toute  espèce  de  grains. 

La  première  charrue  est  conduite  par  un  laboureur  qui,  tout  en  tenant  les  guides  de 
l'attelage,  pèse  de  toutes  ses  forces  sur  les  mancherons.  Légende  [inscr,  48  (4)]  : 

I  Grand  labour,  son  temps  est  bon.  Pousse  les  belles,  dirige '^'-(ies)  quand  elles  marchent'",  '  ne  déte- 
lant pas  [tm  sfh)  tes  belles  avant  que  tu  n'aies  obtenu  (d'elles)  ^  tout  ce  que  tu  peux  désirer. 

Lignes  9-3,  il  faut  lire,  soit  :  r  (I  m)  hi-k  (  .  * .  "^"^ )  savant  que  tu  n'aies  prisw, 
soit  :  r  în{-sn)  n-k  (  fl  )  savant  qu'(elles)  ne  t'aient  apporté»  (le  verbe  mj  ne  signiGe 
pas  seulement  «apporter»,  mais  aussi  «prendre»).  —  Pour  r  suivi  du  temps  édm-f  et 
signifiant  «avant  que,  jusqu'à  ce  que»,  cf.  Sethe,  Verbum,  II,  p.  6^. 

Ligne  3,  pour  l'expression    W  V/T^'t'  i  «les  limites  de  ton  désir »'*^,  comparer 

Stèle  de  Pianhhi,  1.  io8  :  AI  ^'^^ -iî^  1^  ll^  iii  "J®  ^^  donnerai  de  l'or  tant 

que  tu  en  voudras». 

Le  semeur  du  second  groupe  ressemble  à  celui  que  nous  avons  déjà  décrit,  si  ce  n'est 
qu'il  est  représenté  de  face  (sauf  une  des  jambes  qui  est  de  profil);  il  a  les  cheveux  légè- 
rement bouclés.  Au-dessus  de  lui  ce  texte  [inscr,  48  (5)]  : 


I  Semer'*'  des  grains  de  toute  espèce  dans  '  les  champs,  les  plaçant  (?)  de  telle  sorte  que  chacun  trouve 
1. 


^  leur  utilité  [se.  l'utilité  de  ces  grains)  en  leur  temps  '*' 


Le  second  laboureur,  appuyé  de  la  main  gauche  qui  tient  les  guides,  sur  l'un  des 
mancherons  de  la  charrue,  lève  le  bras  droit  armé  d'un  bâton  pour  exciter  ses  bêtes.  Il 
est  coiffé  d'un  bonnet  conique,  probablement  en  paille *'',  qui  est  orné,  à  sa  partie  supé- 
rieure, d'une  sorte  de  ruban  dont  les  extrémités  flottent  en  sens  contraire. 


'''  Ou  :  ffsèmen. 

12'  Cf.  The  Tomb  ofPaheri,  pi.  IV  (3"  registre). 

"'  r  nmtt-sn,  littéralement  «d'après  leur  marche n. 

'*'  Je  ne  m'explique  pas  le  déterminatif  ^ . 

(51  Ou  :  ffsèmer. 

'*'  C'est-à-dire  :  quand  ces  grains  auront  poussé. 

'"  Sur  cette  coiffure,  voir  ci-dessus,  p.  33.        • 
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Au-dessus  du  laboureur,  ces  paroles  qu'il  semble  adresser  à  son  attelage  [inscr.  48 

(6)]: 

I  Notre  travail  avance  (s/n  kU-n)l  Attention,  ^  ie  terrain  sera  dur'"  demain  (?). 

La  terre  étant  encore  humide,  la  charrue  y  enfonce  aisément;  il  faut  donc  se  hâter  de 
pousser  le  travail,  car  le  lendemain  les  conditions  du  sol  ne  seront  déjà  plus  les  mêmes. 

Une  dernière  scène  est  sculptée  à  l'extrémité  gauche  du  registre  :  un  laboureur,  son  tra- 
vail terminé,  a  dételé  ses  bœufs,  qui  s'en  vont  paisiblement,  précédés  d'un  petit  veau; 
l'homme  les  suit,  le  bonnet  conique  sur  la  tête,  bâton  et  guides  dans  les  mains.  Pour  épar- 
gner à  son  attelage  toute  fatigue  inutile,  c'est  lui-même  qui  porte,  sur  son  épaule,  la  char- 
rue. Son  unique  souci  est  d'ailleurs  d'assurer  le  repos  et  la  nourriture  des  intelligentes 
bêtes  qui  l'ont  aidé  dans  son  travail,  ainsi  que  l'indique  la  double  légende  qui  surmonte 
la  scène.  Au-dessus  de  l'attelage  [inscr.  48  (7)]  : 

I  Hou  (/iir)  est  dans  les  bœufs,  Sia  (S/?)  dans  la  brillanle^'^K  '  Qu'on  (leur)  donne  (îwi)  des  aliments  en 
hâte! 

II  ne  paraît  pas  douteux  que  '^'  et  .^^si  j  ne  soient  les  deux  divinités,  si  souvent 
associées  (et  souvent  unies  à  Maât),  dont  les  noms  désignent  généralement  les  qualités 
héritées  de  Rè  par  les  rois  ou  les  dieux.  La  formule  la  plus  usuelle  est  :  t«Hou  est  sur  tes 
lèvres  (ou  :  ta  bouche),  Sia  est  dans  ton  cœur^j'^l  Sia  signifie  indiscutablement  cfl'Intelli- 
gence».  Quant  à  Hou,  qu'on  traduisait  autrefois  «le  Goût 57 '^\  Mr.  Gardiner  a  montré 
récemment  que  le  sens  en  était  ffla  Parole  de  commandement,  le  Verbe  puissant»'®^. 

Il  est  curieux  de  voir  ces  qualités  éminentes  attribuées  à  des  animaux.  Sans  doute  le 
scribe  a-t-il  fait  ici  usage  d'une  expression  dépouillée  de  son  sens  primitif,  et  n'ayant  plus 
que  la  valeur  d'une  formule,  pour  magnifier  des  bêtes  dont  notre  laboureur,  comme  le 
Bitiou  du  Papynis  Orbiney,  connaissait  la  sagesse  et  appréciait  l'instinct. 

C'est  aux  champs  que  ces  bêtes  trouveront  la  nourriture,  récompense  de  leur  travail 
[inscr.  48  (8)]  : 

Emmener  les  belles  aux  champs. 

'•'  jV6  au  sens  de  r  ferrain ,  sol^i  :  cf.  £/ fimAcA,  I,  pi.  XXV  :  j^^^  2  "^^'^  S'""""^ 'S"*'°S''- Q"^"*' ^  ZT' 
peut-être  faut-il  voir  dans  ce  mot  le  verbe  nht  tf  sleif  seinii  (Erman-Grapow,  Aegypt.  Handwôrterbuch ,  p.  86). 

'^'  Ou  Kl'utiîev  {'ht).  —  Sur  celte  épithèle  désignant  une  vache,  voir  ci-dessus,  p.  65.  On  notera  que  'ht  est 
aussi  le  nom  d'une  divinité  bienfaisante  représentée  sous  forme  de  vache  :  cf.  inscr.  58,  1.  ai. 

(*'  Stèle  de  Kouhan,  1.  1 8  ;  GAnoiNER ,  Hymne  (V,  1 6),  dans  AegypI.  Zeitschrift,  49 ,  p.  38 ;  Pétrie,  Koptos,  1  a ,  3. 
'^'  Erman,  Aegyptische  Religion^,  p.  aC.  De  même,  Gardiker  dans  son  édition  des  Admonitions  {1^0 ^),  S  1  a ,  »  2 
(p.  85). 

l«  Gardiner,  dans  P.  S.  B.  A.,  XXXVIII,  p.  43  et  p.  83. 
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3°  Registre  moyen  :  cueillette  du  lin  (pi.  13). 

Le  lin  se  semait  de  bonne  heure  et  la  récolte  s'en  faisait  avant  celle  du  blé''^  11  est 
donc  naturel  que  le  registre  consacré  à  cette  récolte  précède  celui  où  sont  représentées  les 
moissons  du  blé'^^.  Le  lin  est  appelé  ici  V  X  :  cette  forme  est  récente,  la  forme  ancienne 

état  Ji^Y' "^  P'-  -  '™™  ÎKl  Y"'  Iil#m"'  Z^f  i^^iî^'"'.  ^'-  La™- 
chage  du  lin  est  généralement  exprimé  par  le  verbe  Atr/'^',  écrit  ici  8. 

Une  longue  légende,  disposée  horizontalement,  court  à  la  partie  supérieure  du  registre 
[inscr.  49]  : 

Je  suis  le  cultivateur  [hwt)  vigoureux  de  (ses)  deux  bras,  beau  de  visage  (♦)  dans  les  champs,  con- 
sommé en  tout  travail  du  cultivateur,  voyant  l'intérêt  (6tp-n/r)  du  champ'*'  lorsque  sont  venues  là'"  les 
agréables  (moissons),  donnant  des  instructions'""  aux  enfants  des  paysans,  faisant  qu'ils  songent ''•'  au 
travail  de  l'année'"".  0  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète  Petosiris,  n.  im.,  elles  sont  à  toi  toutes 
les  agréables  (moissons  qui  poussent)  dans  les  champs,  pour  que  tu  satisfasses  tes  désirs  (r  îrl  h(ry  îb-k) 
en  elles,  éternellement! 

L'arrachage  du  lin  se  fait  dans  trois  champs  qui,  conformément  aux  conventions  de  la 
perspective  égyptienne,  sont  figurés  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  alors  que,  dans  la  réalité, 
ils  devaient  être  juxtaposés.  Les  capsules  terminales  de  la  plante  sont  coloriées  en  bleu. 
Tous  les  paysans  sont  vêtus  de  la  tunique  bouffante,  coloriée  soit  en  bleu,  soit  en  jaune, 
soit  en  rouge. 

'*'  Cf.  H.  MoNiER,  Note  sur  la  culture  du  lin  dam  l'Egypte  ancienne,  dans  Bulletin  de  l'Union  des  Agriculteurs  d'E- 
gypte, 1916,  n"  ii4,  p.  22.  —  Voir  aussi  F.  Hartmann,  op.  laud.,  p.  i46  (et  p.  3oi  pour  le  répertoire  icono- 
graphique). 

Ajoutons  que  la  culture  du  lin  est  attestée  en  Egypte  dès  la  ÏII*  dynastie  :  cf.  inscription  de  Meten  (Sethe, 
Urkunden,  I,  3,  7)  :  V  "^*' "^— V  «=•  |  V  " — 'lï'"^4'  ^    (f il  fut  fait  surveillant  de  tout  le  lin  du  Roi«. 

'^)  Le  mur  doit  être  étudié,  comme  je  l'ai  dit,  en  commençant  par  le  registre  inférieur. 

'^'  Deir  el-Gebrâwi,  I,  pi.  XII;  II,  pi.  VI;  The  rock  tomhs  oj  ScheikhSald ,  pi.  XVI;  LEPsms,  Denkmàler  (Zaouyet- 
el-Maitin),  II,  pi.  CVI  et  CVII;  Sethe,  Urkunden,  I,  8,7.  —  Sur  ce  mot,  voir  P.  Lacau,  dans  Recueil  de  travaux, 
25,  1903,  p.  160. 

'*'  Ahmed  bey  Kamal,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XV,  p.  928  (Meïr,  VI'  dynastie). 

'*'    Westcar,  12,  i3. 

'*'  Gardiner,  Admonitions,  S  5,  i3. 

'"  Dans  les  exemples  précités  de  Gebrawi,  Meïr,  Scheikh-Saïd,  Zaouyet-el-Maïtin.  Dans  le  passage  des  Admo- 
nitions, le  verbe  employé  est  wh',. 

18'  f  LLI;  cf.  inscr.  52  (3),  1.  2. 

"'  ^  P'*"'"  IV'  probablement. 
'•"'  Le  texte  de  l'inscription  47  porte  rdj  kU  m  hr. 
"^'  Lire  sans  doute  :  rdj  [s\h{\)-sn.  Cf.  inscr.  47  0^. 

""'  k',t  (3)  •*)  "'■(')'  ^^  ^'^'^  faut-il  comprendre  :  k',t  (^)  tnr  rnpt  «ce  travail  pendant  l'année,  —  ou  :  chaque 
années?  Inscr.  47  «=■  ""^  |  ®  r  nr  sp  sn. 
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Un  contremaître,  appuyé  sur  un  long  bâton,  semble  présider  aux  travaux  des  trois 
champs.  Légende  [inscr.  50  (i)]  : 

I  Intendante  regardant  ce  qui  est  fait  dans  |  les  champs  par  les  cultivateurs. 

Premier  champ.  Un  ouvrier  tord  à  deux  mains  et  arrache  une  poignée  de  tiges;  une 
(illette  nue  le  suit.  Au-dessus  du  champ  [inscr.  50  (2)]  : 

I  Arracher  le  lin  par  les  cultivateurs  vigoureux  de  (leurs)  deux  bras'^',  \  à  la  bonne  époque,  quand 
elle  est  venue'". 

La  fillette  est  une  glaneuse,  à  qui  le  bon  cultivateur  abandonne  quelques  tiges  [inscr. 
50(3)]: 

Est  à  loi((t»  n.i)  ce  qui  est  dans  tes  deux  bras  ÇvDJ-t)  pour  vêtir'*'  ton  corps  (Iiw-t). 

Au  bout  du  champ,  deux  hommes  tordent  des  tiges  de  lin  pour  en  faire  une  corde  dont 
ils  lieront  la  gerbe  énorme  qu'ils  ont  préparée.  Légende  [inscr.  50  (4)]  : 

Faire  la  torsion  avec  le  lin  '''. 

Second  champ.  Ici,  le  paysan  ne  se  contente  pas  de  tordre  à  deux  mains  les  tiges,  il 
appuie  en  outre  du  pied  sur  la  partie  inférieure  de  celles-ci,  pour  les  arracher  plus  aisé- 
ment. Sans  interrompre  son  travail,  il  tourne  la  tête  et  s'adressant,  semble-t-ii,  à  son 
camarade  du  troisième  champ,  il  lui  dit  [inscr.  50  (5)]  : 

'  Arrache  le  lin,  ne  te  lasse  pas'^'.  Attention  à  tes  bras!  '  Ne  le  laisse  pas  tomber '""  à  terre.  Prends 
garde  ^  qu'on  n'emporte  ce  qui  est  derrière  toi  '*'. 


»'  roV.  Cf.  inscr.  48(9). 

'^'  Même  expression  qu'aux  inscriptions  i7  et  49. 

'''  m  tr  nfr  n  (=m)  îj-f.  Ou  peut-être  faut-il  faire  rapporter  le  suffixe/ au  mot  mh  et  traduire  tfà  la  bonne 
époque  de  sa  venue  n  tj-f{de  la  venue  du  lin)-".  Cf.  inscr.  49  :  hfl  Ij  bnrl  {î)m. 

'*'  -Hi-  I  ~^(ou  peut-être—  ^  *  )  :  le  déterminatif,  comme  aussi  bien  le  contexte,  invitent  à  traduire 
(^vétir,  revêtiri).  Il  faut  donc  certainement  supposer  une  erreur  de  gravure  (le  second  — -  pour  ^=)  et  lire 
sd'.m  :  cf.  Brugsch,  Wôrtb.,  IV,  i358,  au  mot  p  i  ^s- 

'^'  tr  mnn  m  mh  (l'orthographe  de  mnn  est  généralement  '%J'^)' 

'"  !  !^  "^""^  P""""  !  \  )k'  "*^'  ^^  même  que  l'on  a  ^  ^  pour  |  y^  aux  inscriptions  3,1.  2,  et  55, 
1.  1  C'est  donc  ici  un  impératif  négatif:  Im-k  wrd  «ne  te  lasse  pasii. 

'"  m  rdj-t  {s\c)  shr-f.  Le  suffixe /se  rapporte  à  hm  «le  Vmv.  Pour  l'impératif  négatif  m  rdj,  cf.  Vogelsakg  , 
Kommenlar  zu  den  Klagen  des  Bauern,  p.  i3i. 

("  slw  k-s{n)  :  «prends  garde  qu'ils  n'emportent,  qu'on  n'emporte -o  :  cf.  inscr.  52  (7)  n  ssp-sn  «on  n'a  rien 
reçufl.  —  ntj  hr  s',-k  «ce  qui  est  derrière  toin  :  pour  la  valeur  neutre  du  relatif  nlj ,  comparer  :  inscr.  50  (3) 
ntj  m  'wj-t;  inscr.  52  (5)  nlj  m  '-h;  inscr.  59,  1.  5  nlj  r  hb{t);  inscr.  81,  1.  45  ntj gm{j)  ws,  etc. 
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A  l'extrémité  de  ce  champ,  un  ouvrier  agenouillé  entasse  des  tiges  qu'il  va  sans  doute 
lier.  Légende  [inscr.  50  (6)]  : 

Rassembler  tout  (hp<  rfr)  (?). 

Traduction  très  incertaine.  Le  mot  dr  en  effet  n'a  pas  d'antécédent  et  il  n'est  pas  accom- 
pagné d'un  sullixe;il  n'est  donc  pas  sûr  qu'il  signiûe  «tout».  Il  ne  semble  pas,  d'autre  part, 

que  ce  soit  un  substantif  signifiant  «  gerbe  w  ou  ^  botte  »,  car  une  «  botte  v  est  appelée  I  ^^^ 
(texte  8),  et  une  «petite  gerbe»  est  désignée  par  (inscr.  52  (4),  1.  i,  2  et  (7),  1.  2). 
Une  autre  hypothèse  serait  de  considérer  W  comme  une  graphie  abrégée  de  *  iH|, 
copte  X.CDCDP6  (Erman-Grapow,  Aegypt.  Handwôrterbuch ,  p.  22  1),  et  de  traduire  :  «Ras- 
sembler solidement». 

Troisième  champ.  —  Surpris  par  l'apostrophe  de  son  camarade,  l'ouvrier  qui  travaille 
dans  ce  champ  lève  la  tête,  et  portant  la  main  à  son  front,  sans  doute  pour  s'abriter  des 
rayons  du  soleil,  il  essaie  de  se  justifier,  disant  [inscr.  50  (7)]  : 

I  Tout  ie  jour,  (je)  travaille  '"  sans  me  lasser;  '  mon  maître  me  félicitera  '*'  quand  il  verra  le  travail  que 
j'ai  fait  dans  son  intérêt'''.  ^  «Il  récompense  largement  (?  ?),  c'est  un  dieu»,  disent  (I»)  tous  ceux  qui  tra- 
vaillent '  dans  les  champs  ^  et  qui  vivent  grâce  à  (ce)  dieu  (?  ?). 

Traduction  très  douteuse.  En  ce  qui  concerne  nds-f{\.  3),  s'il  s'agit  du  verbe  nds  {=nts) 
«arroser»,  ce  mot  aurait  ici  une  signification  métaphorique,  comparable  à  celle  de  b'h  qui 
signifie  r inonder»  et  aussi  «remplir  à  profusion»,  ou  à  celle  de  h'^b"  qui  veut  dire  «patau- 
ger» et  également  «avoir  en  abondance»  (par  exemple  Sethe,  Urkunden,  IV,  1  li,  9).  La 
phrase  nds-f  îht  ntr  pw  serait  un  éloge  du  maître  mis  dans  la  bouche  des  paysans  (m  s- 
nb ). 

A  la  ligne  5,  •+>  I  est  peut-être  une  erreur  du  graveur  au  lieu  de  •^p  j  (pseudo-par- 
ticipe). 

Comme  dans  les  deux  champs  précédents,  l'homme  qui  arrache  le  lin  est  accompagné 
d'un  camarade  qui  entasse  les  tiges  et  les  lie;  pour  les  bien  serrer,  il  appuie  fortement  du 
genou  sur  la  botte '*^.  Son  acte  est  brièvement  décrit  [inscr.  50  (8)]  : 

Lier  la  botte  [mr  bU). 

'"  Ellipse  du  pronom  absolu  de  la  1"  personne  devant  hr  Irt.  Cf.  inscr.  52  (9). 
f'^'  lis-j  pour  hs  aj. 

'''  I  ^  fip/" paraît  être  ie  suffixe  qui,  dans  les  textes  de  Dendérah,  est  écrit  ?^  et  se  rencontre  parfois  après 
le  mot  tljt  (JcNKER,  Grammatik,  S  70). 

'*'  Même  geste  dans  Deir  el-Gebrâwi,  I,  pi.  XII;  II,  pi.  VI,  —  mais  il  s'agit  là  de  gerbes  de  blé. 
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Le  lin  arraché,  puis  mis  en  bottes,  est  transporté  dans  les  granges  de  Petosiris  par  trois 
petits  ânes''',  que  conduit  un  vieillard  au  front  ridé.  Légende  [inscr,  50  (q)]  : 

f  Ils  sont  contents,  portant  le  lin  à  la  maison  de  leur  maître  ? '"■". 


3°  Registre  supérieur:  moissons  du  blé  (pi.  13,  14,  15)'^'. 

La  représentation  des  moissons  sur  les  murs  des  tombeaux  a  été  peut-être,  à  toutes  les 
époques,  le  thème  préféré  des  décorateurs  égyptiens'*'.  Mais  ce  motif  ancien  est  heureuse- 
ment renouvelé  par  la  manière  dont  lartiste  a  dessiné,  campé,  vêtu,  animé  ses  person- 
nages; et  ici  encore  les  légendes,  par  ce  qu'elles  ont  de  nouveau  et  d'imprévu,  viennent 
renforcer  l'intérêt  des  représentations  figurées. 

Un  long  texte  horizontal  court  à  la  partie  supérieure  du  registre  [inscr.  51]  : 

Je  suis  (nn/i-)  le  cultivateur  vigoureux,  qui  porte  le  grain,  et  qui  (même)  pendant  ies  mauvaises  années, 
grâce  au  travail  de  ses  deux  bras,  remplit  au  profit  de  son  maître  (w  nh-f)  les  deux  greniers  de  tous  les 
bons  herbages  des  champs,  quand  vient  la  saison  akhet.  0  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  prophète 
Petosiris,  vie,  santé ,  force ,  prends  pour  toi  (mn  n-k)  ces  choses  (jj/'t^')  qui  sortent  dans  les  champs,  toutes 
les  agréables  (moissons  '*')  qui  sont  sur  le  dos  de  la  terre,  tous  les  produits  excellents,  pour  que  ta  maison 
en  soit  remplie  à  profusion  ! 

V  "W  TiT.T  m  îj  'Àt,  ou  bien  m  sp  'M;  dans  cette  phrase,  la  traduction  r inondations, 
ou  «saison  de  l'inondation n  pour  le  mot  ',hl  serait  un  non-sens,  tous  les  travaux  décrits  et 
figurés  sur  les  trois  registres  de  ce  mur,  semailles,  labour,  récoltes,  engrangement,  se  fai- 
sant aprh  l'inondation,  une  fois  que  les  eaux  se  sont  retirées.  C'est  alors  la  grosse  période 
d'activité  pour  le  fellah  moderne  du  Saïd;  c'était  pratiquement  la  seule  pour  le  paysan  de 
l'Egypte  ancienne  qui  ignorait  toute  autre  culture  que  celle  des  plantes  appelées  aujour- 
d'hui chitaoui,  fèves,  lin,  froment,  orge,  etc.  ffEn  Haute-Egypte,  les  semailles  commencent 
dès  la  mi-octobre;  en  Moyenne-Egypte,  de  Siout  au  Caire  inclusivement,  dans  les  premiers 
jours  de  novembre.  .  .  La  durée  de  la  période  qui  s'étend  des  semailles  jusqu'à  l'engran- 
gement  définitif  peut  s'évaluer  partout  à  quatre  mois.  En  conséquence,  la  récolte  hibernale 


f''  Ce  motif  est  également  emprunté  aux  moissons  du  blé  (cf.  F.  Hartmann,  op.  lattd.,  p.  297). 

'^'  Je  ne  saisis  pas  le  sens  de  la  ligne  2. 

(''  La  lettre  de  la  planche  14  doit  être  ainsi  corrigée  :  «inscr.  n°  h^n  (au  lieu  de  :  c? inscr.  n"  52-53»),  et 
celle  de  la  planche  15-:  ifinscr.  n°  62  suite»  (au  lieu  de  :  ffinscr.  n°'  5i-52fl). 

''*'  Pour  les  références  iconographiques,  cf.  F.  Hartmann,  op.  laud.,  p.  laS,  et  p.  296. 

'*'  Sur  le  pronom  démonstratif  nj ,  qui  se  rencontre  une  dizaine  de  fois  dans  les  inscriptions  de  ce  tombeau, 
voir  le  commentaire  de  l'inscription  59,  1.  5,  ci-dessous,  p.  81. 

'*'  hnr  nbt  :  cf.  inscr.  49. 

10. 
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est  terminée  en  Haute-Egypte  vers  la  mi-février,  en  Moyenne-Egypte  vers  le  milieu  de 
mars.  .  .''l» 

TiTiT  doit  donc  désigner  ici  tout  simplement  une  quelconque  des  trois  divisions  de  l'an- 
née vague.  Faut-il  rappeler,  en  effet,  qu'au  cours  des  1660  années  d'une  période  sothia- 
que,  les  noms  des  trois  saisons  perdaient  leur  sens  étymologique,  devenaient  purement 
conventionnels,  et  ne  concordaient  plus  avec  les  progrès  de  la  nature  qu'ils  étaient  censés 
déflnir'^'?  A  quel  moment  précis  de  la  période  sothiaque  qui  nous  intéresse  —  celle  qui 
avait  eu  pour  point  de  départ  le  19  juillet  1821  —  la  saison  dite  llit  a-t-elle  correspondu 
aux  travaux  agricoles  qui  se  pratiquaient  à  Ilermopolis  (Moyenne-Egypte)  de  la  mi-novem- 
bre à  la  mi-mars?  Nous  savons  qu'en  ^101  avant  J.-C,  le  1"  ïhot  (début  de  la  saison  'Jit) 
est  tombé  le  1"  décembre  julien,  en  SSy  le  20  novembre,  en  887  le  i5  novembre,  en 
3oi  le  6  novembre'^'  :  c'est  donc  vers  la  fin  du  iv"  siècle  que  la  saison  'Jit  a  compris  la 
période  mi-novembre  mi-mars.  Et  nous  trouvons  là  une  confirmation  de  la  date  que  j'ai 
déjà,  pour  d'autres  raisons,  attribuée  au  Tombeau  de  Petosiris. 

Gomme  la  cueillette  du  lin,  la  moisson  des  blés  se  fait  dans  trois  champs,  qu'il  faut  se 
représenter  juxtaposés,  sous  la  surveillance  d'un  homme  barbu,  vêtu  de  la  tunique  bouf- 
fante, coloriée  en  brun-jaune,  coiffé  du  bonnet  de  paille  précédemment  décrit '"^  et  appuyé 

sur  un  long  bâton.  Il  ne  porte  pas  le  titre  \*m^'^^  mais  est  appelé  simplement  1  sméw, 
étant  probablement  un  des  serviteurs  qui  avaient  la  confiance  du  maître  [inscr.  52  (1)]  : 

I  Serviteur  en  train  de  diriger  le  travail  pendant  '  la  saison  akhet. 

Premier  champ.  —  Un  homme  barbu,  portant  une  tunique  bleue  et  coiffé  du  bonnet 
conique,  moissonne  à  la  faucille  :  une  gerbe  liée  est  à  ses  pieds.  Il  a  déjà  fait  tomber  les 
épis  d'environ  la  moitié  du  champ.  Une  femme,  vêtue  d'une  longue  robe  blanche,  les  che- 
veux flottant  sur  les  épaules,  et  portant  en  sautoir  une  sorte  de  gibecière,  est  debout  au 
milieu  des  chaumes;  elle  tient  en  main  une  petite  poignée  d'épis  :  un  enfant  nu,  d'un 
geste  aimable,  lui  en  remet  une  autre.  Il  semble  donc  que  cette  femme  est  une  glaneuse, 
et  l'enfant  paraît  être  un  auxiliaire  du  moissonneur,  chargé  de  ramasser  les  épis  et  peut- 
être  de  lier  les  gerbes. 


'"  Steindorff,  Manuel  Baedeker,  Égypie,  éd.  franc.,  de  1898,  p.  lxxi. 

^-'  Meyer,  Chronologie,  trad.  Moret,  p.  i3. 

'''  Brandes,  Abhandlungen  zur  Geschichle  des  Orients,  187/1,  P-  *^^- 

'*'  Voir  ci-dessus,  p.  33. 

'^'  Inscr.  48  (2)  et  50  (1). 
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Le  moissonneur  qui  a  saisi  une  poigne'e  de  tiges,  s'arrête  soudain,  sa  faucille  abaissée, 
et  tournant  la  tête  vers  la  glaneuse,  il  dit  [inscr.  52  (2)]  : 

I  Dès  le  matin,  (je)  moissonne'",  quand  la  fraîcheur  tombant  du  ciel  (?) '2).  .  (maintenant)  le 

brillant  soleil  va  inonder  la  terre  '''. 

Et  la  glaneuse  de  répondre  [inscr.  52  (3)]  : 

J  Comme  ils  sont  gais  (?  rs-tr/'-s)  ceux  qui  font  prospérer  [irwdw)  ]  ce  cbamp'*'!  Ils  abandonnent 
{mh}y,-sn)  ^  ce  qu'ils  font,  eux  les  cultivateurs  (?). 

II  semble  bien  que  ce  soit  la  glaneuse  qui  prononce  ces  paroles'^'  :  elle  remercie  les 
cultivateurs,  «ceux  qui  font  prospérer  le  champs,  de  lui  abandonner  une  part  du  produit 
de  leur  travail. 

La  construction  grammaticale,  ligne  3,  est  insolite;  elle  doit  être  rapprochée  de  celle 
de  la  phrase  M-sn  r-f  In  hnjw  nwt-f  de  l'inscription  61,1.  3o  :  le  sujet,  exprimé  en  pro- 
lepse  au  début  de  la  proposition  Çir-sn),  est  ensuite  précisé  et  introduit  par  In  (in  hwtw). 
• 

Deuxième  champ.  —  Le  moissonneur  est,  ici  encore,  assisté  d'un  enfant  auquel  il  passe 
les  épis,  à  mesure  qu'il  les  faucille.  L'homme  est  barbu,  sans  coiffure;  il  est  vêtu  d'une 
tunique  blanchâtre;  l'enfant,  qui  est  nu,  porte  un  sac  en  sautoir.  Le  moissonneur  le  gour- 
mande [inscr.  52  (A)]  : 

I  Une  petite  gerbe  (Jr<'®')  dans  la  journée!  Travailles-y  !  |  Si  tu  t'appliques  (îr  rdj-k  hr-k)  à  moissonner 
cette  gerbe  (r  Uhmdrl  ««),  ^  les  rayons  du  soleil  descendront  sur  nous  et  inonderont  notre  travail '''. 

Mais  l'enfant  ne  s'exécute  sans  doute  pas  docilement,  car  le  moissonneur  se  fâche  et  le 
chasse  [inscr.  52  (5)]  : 

I  A  la  porte  (r  rwt\,  avec  ce  que  '  tu  as  en  main  !  Tu  sais  (m«  n-s),  on  est  puni  (^hsfn-tw^  "i  pour  cela! 

'"  Même  ellipse  du  pronom  absolu  de  la  1"  personne  que  dans  l'inscription  50  (7),  I.  1.  —  ^  P*  w7t  au  lieu 
de  la  forme  ancienne  ^^  ^*^  '^h- 

'^'  Texte  altéré.  J'ai  proposé  jadis,  dans  Recueil  ChampoUion ,  p.  90,  de  lire  :  trquand  la  fraîcheur  tombant  du 
ciel  saisit  (encore)  la  terre  (y^  v  1)"  (^)' 

'•*'  Littéralement  :  -à  travers  [ht)  la  terrer. 

'*'  ®  iilil  comme  dans  l'inscription  à9. 

'*'  J'abandonne  l'hypothèse  et  l'essai  d'interprétation  que  j'avais  proposés  dans  Recueil  ChampoUion,  p.  90. 

'*'  C'est  par  inadvertance  que,  dans  la  Deuxième  Partie,  page  26,  j'ai  imprimé,  au  début  de  la  ligne  1  de 
l'inscription  52  (4)  ^  au  lieu  de  ^  que  porte  le  texte.  —  Pour  la  forme  exacte  du  syllahique,  voir  les 
planches  13,  1/i,  15. 

<"  La  lecture  ^  est  sûre;  il  faut  corriger  probablement  ce  mot  en  ^  (blk)  :  cf-  ^  ^1»  ^^  l'inscription  45. 


/ 
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Troisième  champ.  —  Le  moissonneur,  chauve  et  glabre,  vêtu  d'une  tunique,  qui  était 
primitivement  bleue,  s'est  arrêté  de  travailler.  Il  a  mis  sa  faucille  sous  son  bras,  et,  altéré 
par  la  chaleur,  il  étanche  sa  soif  à  une  cruche  en  terre  cuite'*',  qu'il  tient  de  ses  deux 
mains.  Un  homme,  également  glabre  et  chauve,  le  front  ridé,  vêtu  d'une  tunique  couleur 
saumon,  se  tient  derrière  lui,  une  petite  botte  d'épis  en  mains;  remarquons  que,  de  toute 
sa  personne,  tête,  buste,  tronc  et  jambes,  il  est  posé  parfaitement  de  profil.  L'homme  qui 
boit  dit  à  l'autre  [inscr.  52  (6)]  : 

I  Sois  généreux  pour  le  paysan  t^',  et  donne-^moi  de  l'eau  pour  étancher  (r  'hm)  ma  soif! 

Son  camarade  (qui  est  peut-être  un  surveillant)  lui  répond  [inscr.  52  (y)]  : 

]  Le  soleil  brille  (p(</)),  bien  sûr  (m"  n-s),  (mais)  on  n'a  rien  reçut''  '  de  tes  mains.  As-tu  (seulement) 
fait  une  gerbe  ((/r<)?  Ne  '^  t'arrête  pas  pour  boire '^'  avant  que'*'  tu  n'aies  travaillé  |  en  ce  jour. 

Réponse  plus  dure  en  apparence  qu'en  réalité,  puisque  nous  voyons  le  pauvre  moisson- 
neur en  train  de  se  désaltérer,  sans  que  personne  l'en  empêche. 

La  scène  qui  décore  l'extrémité  du  registre  est,  à  ma  connaissanci,  unique.  Dans  les 
tombeaux,  à  toutes  les  époques,  nous  voyons  le  dépiquage  opéré  par  des  ânes  ou  des  bœufs, 
ou  par  ânes  et  bœufs  ensemble'''*;  or,  ici,  ce  sont  des  hommes  qui,  armés  chacun  de 
deux  matraques,  frappent  à  coups  redoublés  sur  les  gerbes  entassées  devant  eux  :  ainsi 
voit-on  encore  aujourd'hui  les  paysans  de  Haute-Egypte  pratiquer  le  battage  du  blé  à  coups 
de  naboul.  Us  sont  trois,  formant  un  groupe  extrêmement  pittoresque  :  l'homme  qui  est 
au  centre,  vêtu  d'une  tunique  bleu  pâle,  et  coiffé  du  bonnet  de  paille  conique,  d'où 
s'échappent  des  cheveux  bouclés,  tient  ses  deux  bâtons  au-dessus  de  sa  tête,  prêt  à  les 
abattre;  ses  camarades,  placés  à  ses  côtés,  sont  vêtus  comme  lui  d'une  tunique  de  couleur, 
mais  nu-tête,  et  chauves  ou  rasés  :  l'un  est  en  train  d'abaisser  ses  bâtons  sur  les  gerbes, 
l'autre  les  a  déjà  abattus.  On  notera  cette  recherche  de  la  variété  dans  l'expression  d'un 
même  geste  :  c'est  un  des  éléments  qui  font  de  beaucoup  des  scènes  représentées  sur  ce 
mur  de  véritables  petites  œuvres  d'art. 

'"  Le  vase  est  rouge.  —  Pour  ie  geste,  cf.  Tke  rock  lombs  of  Sheikh  Saut,  pi.  XVI  (a'  registre),  el  Tke  Tomb 
oj  Paheri,  pi.  IV  (  9*  registre). 

'-'  Littéralement  :  ordonne  beaucoup  au  paysan  (l'm  kn  n  shtj)r>. 

'*'  n  ssp-sn  (fils  n'ont  rien  reçu,  on  n'a  rien  reçuTi.  Cf.  ci-dessus,  p.  yS,  note  8. 

'^'  r  s[w)j.  Comme  me  le  fait  observer  Mr.  Gunn,  la  phrase  m  Ib  r  s{w)j  ne  saurait  être,  comme  je  l'avais 
pensé,  comparée  à  la  phrase  mib  r  ir  (ne  cesse  pas  de  faire)  de  l'inscription  â3.  Ici,  r  signifie  «pour,  afin  de^i  : 
trne  l'arrête  pas  (de  travailler)  pour  boire  r  (tu  ne  seras  autorisé  à  boire  que  quand  tu  auras  produit  du  travail). 

'^'  n  ir-n-k  k',l  :  la  négation  n  doit  se  rendre  ici  par  tf  avant  quen  :  sur  ce  sens,  cf.  Breasted,  dans  Sethe,  Unter- 
suchungen,  II,  p.  35,  remarque  (5). 

'"  F.  Hartmahk,  op.  laud.,  p.  i34. 
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Je  ne  serais  pas  surpris  que  les  mouvements  des  batteurs,  cadencés  et  rythmés,  et  com- 
parables en  quelque  sorte  à  ceux  des  foulons,  s'accompagnassent  d'un  chant;  peut-être 
trouverait-on  là  l'explication  de  l'énigmatique  légende  qui  surmonte  la  scène  I  inscr.  52 

m-- 

0  foulon  (?  rhtj),  dis  :  En  avant  dans  le  champ  (?). 

SECTION   IV.   —   PAROI    SUD. 

Je  rappelle  que  la  paroi  sud  du  pronaos  comprend  essentiellement  le  mur,  percé  d'une 
porte,  qui  servait  originairement  de  façade  à  la  chapelle,  et  les  deux  murs  étroits  qui, 
plus  tard,  lors  de  la  construction  du  pronaos,  sont  venus  flanquer  à  droite  et  à  gauche  la 
façade  primitive. 

Aucun  ordre  ne  s'imposant  de  façon  absolue,  nous  examinerons  successivement  : 

A.  Les  deux  murs  étroits  (inscr,  59  et  62), 

B.  Le  côté  ouest  de  la  façade  primitive  (inscr.  58  et  soubassement), 

C.  Le  côté  est  (inscr.  60,  61,  et  soubassement). 

La  porte  donnant  accès  à  la  chapelle  fera  l'objet  du  chapitre  vi. 

A.  —  Les  deux  mors  étroits. 
1°  Mur  ouest,  [inscr.  59]  : 

L'inscription  59  comprend  cinq  lignes  verticales  qui,  intactes,  mesuraient  environ  U 
mètres;  du  fait  de  la  disparition  des  quatre  assises  supérieures,  elles  sont  malheureuse- 
ment réduites  à  2  m.  35.  Les  hiéroglyphes  sont  beaux  et  soigneusement  gravés;  les  cou- 
leurs qui  les  rehaussent  sont,  d'une  façon  générale,  bien  conservées. 

Cette  inscription,  comme  l'inscription  62,  rentre  dans  la  série  des  textes  relatifs  à  la 
biographie  de  Petosiris,  et  reproduit  souvent  les  termes  de  la  grande  inscription  81. 

I  [ ("  second  prophète  de  Khnoum-Rê]  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust, 

phviarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et  de  celui  de)  Neferoust,  prophète 
d'Amon-Rê,  des  dieux  et  des  temples  de  la  ville  (?  ni  swt  nwi),  Petosiris.  Il  dit  :  «0  tous  prophètes,  tous 
prêtres,  qui  viennent  vers  cette  montagne,  venez,  '  [je  ferai  que  vous  soyez  instruits  des  volontés  de  Dieu; 
je  vous  guiderai  sur  le  chemin  de  vie.  Dieu  '^*]  a  conduit  mon  cœur  à  faire  ce  qu'il  aime  (mr  k'>-f)  :  c'est 

f"  La  lacune  en  tête  de  chaque  ligne  est  de  i  m.  6o.  —  Les  titres  de  la  ligne  i  sont  faciles  à  restituer  :  voir 
le  début  des  inscriptions  62  et  81. 

'^'  Le  début  de  cette  ligne  complété  d'après  inscription  02,  1.  a. 
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]à  l'œuvre  qu'il  a  faite  pour  celui  qu'il  chérit'".  —  J'ai  exercé  les  fonctions'^'  de  'kea-eôvtis  de  Thot  maître 
de  Khmounou,  pendant  sept  ans,  (alors  que)  des  hommes  (venus)  des  pays  étrangers  gouvernaient  l'Egypte. 

Je  trouvai  le  temple  de  Thot  ^  [tombé  en  ruine <"  j'appelai]  le[s]  scribe[s]  se  trouvant  [dans]  ce 

temple;  je  (leur)  donnai  de  l'argent  et  du  grain,  plein  leurs  mains,  pour  élever  de  nouveaux  monuments  '''' 
dans  son  temple  — car  il  y  avait  fort  longtemps  qu'on  n'y  avait  exécute  aucun  travail,  depuis  que  des 

étrangers  (^h'Jtjw)  étaient  venus  et  avaient  envahi  l'Egypte'*',  —  afin  que  ce  temple  ne  cesse  pas 

M Je  construisis  le  sanctuaire  des  déesses  à  l'intérieur  du]  temple  de  Khmounou,  ayant  trouvé'*' 

leur  sanctuaire  en  état  de  vétusté;  de  sorte  qu'elles  séjournent  (maintenant)  dans  le  temple  de  Thot  maître 
de  Khmounou  :  c'est  le  «pavillon  des  déesses»,  comme  on  l'appelle'"';  la  façade  en  est  tournée  vers 

l'Orient,  par-devant  le  sanctuaire  ^  [de  la  vache  Aht '*']  là,  afin  d'être  comblé  de  leurs  bénédictions, 

éternellement!  Tout  ce  que  j'ai  fait,  ce  fut  en  conformité  avec  le  livre  sacré.  J'ai  fait  tout  cela  pour  obtenir 
que  mon  nom  ne  cesse  pas  (d'exister)  dans  le  temple  de  Thot,  et  puissé-je  être  l'objet  de  ses  faveurs, 
éternellement!  v 

w 

Ligne  2,  rmU  h'Jwt  m  J}lc',  hmt  «des  hommes  des  pays  étrangers  étant  à  gouverner  lE- 
gypte».  L'emploi  de  la  préposition  m,  au  lieu  de  h^r,  avec  l'infinitif,  pour  exprimer  le  pré- 
dicat verbal  dans  les  propositions  nominales,  est  fréquent  à  la  basse  époque  :  cf.  Junkeb, 
Grammatih,  p.  128,  fin  du  paragraphe  176.  —  Cet  emploi  n'est  pas  absolument  inconnu  à 
l'époque  classique,  mais  il  est  à  remarquer  que,  dans  les  cas  analogues,  l'infinitif  est  tou- 
jours un  verbe  de  mouvement  :  cf.  Vogelsang,  Kommentar  zu  den  Klagen  des  Bauern,  p.  28. 

Ligne  3,  la  phrase  m  (*==*•)  hntj  rnpwt hr  kmt  me  paraît  être  une  parenthèse 

intercalée  dans  le  cours  du  récit,  et  destinée  à  expliquer  dans  quelles  circonstances  Peto- 
siris  fut  amené  à  restaurer  le  temple  qu'on  avait  négligé  depuis  «fort  longtemps 75.  Pour 
le  sens  de  hntj,  cf.  Sethe,  Von  Zahlen  tind  Zahlworten ,  p.  28. 

Ligne  i,  ntriv-hmwt  :  je  me  rallie  définitivement  à  l'interprétation  w  déesses»  (cf.  Anna- 
les du  Serv.  des  Anliquùe's,  XXII,  p.  i48,  note  1).  Nous  trouvons  dans  les  textes  du  Tom- 
beau de  Petosiris  plusieurs  noms  féminins  formés  ainsi  par  l'adjonction  de  hmt  à  un  nom 
masculin;  ainsi,  msw-hmwt  «fillesxi,  hmiv-hmwt  rt servantes»,  ntrw-hmwt  rrdéesses». 

"'  mr-f  «son  aimé».  La  même  phrase  se  retrouve  à  l'inscription  58,  i.  32,  et  à  l'inscriplioa  115,1.  3. 

'*'  rdj-n-j  au  lieu  de  ir-n-j.  Pour  l'emploi  de  ^  avec  le  sens  de  -«>-,  cf.  ci-après,  1.  5,  et  inscr.  61,  1.  3«, 
39,  ii;62,  1.  5;  66,1.  9;  81,1.  87. 

'*'  Restituer  au  début  de  la  lacune  [^  1  ^^^]  ^^  ^  '^  ^^  ["~*  I  P]  't-  ^e  reste  des  suppléments  est  dilli- 
cile  à  imaginer,  car  il  ne  semble  pas  que  le  passage  disparu  ait  correspondu,  même  fortement  abrégé,  à  la  des- 
cription du  temple  de  Thot  que  donne  l'inscription  81,  1.  33-/iG.  On  notera,  au  surplus,  que  les  premiers 
mots  conservés  de  notre  ligne  3  rappellent  ce  qui  est  dit,  dans  l'inscription  81,  1.  78,  du  temple  de  Heket.  Qu'il 
s'agisse  bien  ici  cependant  du  temple  de  Thot,  c'est  ce  que  paraît  indiquer  le  suffixe  masculin  de  "  '. 

'^'  JfcJ;  pour  m  m',wl  :  sur  le  sens  de  cette  expression,  cf.  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  34,  1912,  p.  201. 

'*'  Littéralement  :  (fêtaient  venus  en  (leur)  descente  sur  l'ÉgypteD. 

'"  rfrg'ffi-y  ff  étant  donné  que  (rfr)  j'avais  trouvé». 

'"   M  rnttt  r{-s}. 

'"  Les  versions  parallèles  ne  permettent  pas  de  déterminer  le  contenu  de  la  lacune. 
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Ligne  5,  s(iij  mj  ntj  r  /*è(<),  proposition  nominale  ayant  pour  sujet  le  pronom  absolu 

de  la  3"  pers.  plur. ,  s(ii^,  écrit  (comme  il  arrive  fréquemment),  et  employé  au  sens 

neutre  :  sur  cet  emploi,  cf.  Junker,  Grammatik,  S  53.  La  phrase  entière  se  construit  donc 

ainsi  :  «Tout  ce  que  j'ai  fait  {rdj-j  nh),  cela  (était)  comme  ce  qui  est  dans  le  livre». 

Ligne  5,  rdj-j  nj  r  iw  rrj'ai  fait  tout  celav.  C'est  la  seconde  fois  que  nous  rencontrons 
cette  forme  nj'^',  que  j'avais  tout  d'abord  prise  pour  une  sorte  de  dativus  ethicus  (n-y),  et 
dont  j'ai  ensuite'^'  reconnu  la  valeur  de  démonstratif  :  nj,  sous  les  graphies  et  nA  , 

n'est  pas  autre  chose,  en  effet,  que  le  pronom  pluriel  qui,  dans  le  nouvel  égyptien,  s'écri- 
vait régulièrement  tl^^  ==nj  (Erman,  Grammatik^,  S  i68).  Le  son  nj  représentant  à  la  fois 
le  datif  de  la  première  personne  et  le  démonstratif  pluriel  —  de  même  que  le  copte 
NÀÏ'^',  —  on  comprend  quun  scribe  de  l'époque  ptolémaïque  ait  pu  écrire  ou  nA 

le  pronom  dont  l'orthographe  habituelle  était  il^^  . 
Voici  les  textes  où  ce  pronom  nj  se  rencontre  : 

Inscr.  5 1  :  mn  n-h  nj  (  j  pr  m  si.  Prends  pour  toi  ces  choses  qui  sortent  dans  les 
champs. 

Inscr.  58, 1.  Uo  :  rdj-n  nbk  dhwtj  hpr  ^j  (  >A  )  tmk.  Ton  maître  Thot  a  permis  que 
ces  choses  t'advinssent. 

j  r  ',w.  J'ai  fait  tout  cela. 

Inscr.  61,1.  3i  :  rdj-n-f  hpr  nj  (        )  im-k.  Il  a  permis  que  ces  choses  t'advinssent. 

Inscr.  61,1.  ki  :  rdj-n-k  nj  (         )  r  shtp  ib.  Tu  as  fait  ces  choses  pour  réjouir  le  cœur... 

>^  j  r  iw.  J'ai  fait  tout  cela. 

Inscr.  65,  1.  12  :  dd[-j)  nj  (        )  rk.  Je  dirai  ces  choses  à  ton  sujet. 

••M  )  r  iw  ni  dhwtj.  Toutes 
ces  choses  [me  sont  advenues?]  par  la  faveur  (wî')  de  Thot. 

sA,)  r  Iw.  J'ai  fait  tout  cela. 

Inscr.  125,  1.  6  :  rdj-j  nj  (        J  m  hr-tn.  Je  vous  expose  ces  choses. 

2°  Mur  est  [inscr.  62]  : 

L'inscription  62,  qui  fait  pendant  à  l'inscription  59,  comprend,  comme  celle-ci,  cinq 
lignes  verticales  qui  mesuraient,  intactes,  environ  k  mètres.  Ce  côté  de  la  paroi  sud  ayant 

'•'  Ci-dessus,  p.  75,  inscr.  51. 

'^'  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXII,  p.  38-4o. 

'''  riÀÏ,  démonstratif  pluriel,  et  nxÏ  datif  de  la  1'"  personne. 

Le  Tombeau  de  Pelotivit,  i"  partie.  " 
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moins  souffert  que  le  côté  ouest,  et  deux  assises  seulement  ayant  disparu,  l'inscription  se 
développe  encore  sur  une  hauteur  de  3  m.  i  8.  La  gravure  est  soignée,  les  couleurs  sont 
généralement  bien  conservées. 

I  [Son  fils  puîné,  son  aimé,  maître  de  tous  ses  biens"'],  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  grand 
prêtre,  voyant  le  Dieu  dans  son  naos,  pénétrant  dans  Yadyton^-\  célébrant  ses  fonctions"'  (sacerdotales) 
en  compagnie  des  grands  prophètes,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  scribe  royal, 
comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt 
et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Petosiris.  11  dit  :  rO  vivants  *  [actuellement  sur  terre,  et  ceux  qui  sont 
encore  à  naître,  qui  viendrez  vers  cette  montagne  et  verrez'*']  ce  tombeau,  venez,  [je]  ferai'*'  que  vous 
soyez  instruits  des  volontés  de  Dieu  f®'. 

Je  vous  guiderai  vers  la  voie  de  vie. 

La  bonne  voie  de  celui  qui  obéit  à  Dieu, 

heureux  celui  que  son  cœur  conduit  vers  elle  '^'. 
Celui  dont  le  cœur  est  ferme  sur  la  voie  de  Dieu, 

affermie  est  son  existence  sur  la  terre. 
Celui  qui  a  dans  l'âme  une  grande  crainte  de  Dieu, 

grande  est  sa  félicité  sur  la  terre  '*'. 

Dieu  agit  comme  on  agit  (?)  ^  [à  son  égard  (?)•••  Je  passai  sept  ans  comme]  \scroSvtis  de  Thot  maître 
de  Khmounou,  faisant  (Ar  îrt)  toutes  choses  excellemment  dans  son  temple,  accroissant  l'importance  [hr 
strr)  de  ses  prêtres,  magnifiant  (/ir  /i)  ses  serviteurs,  remplissant  (/tr  mh)  ses  greniers  d'orge  et  de  blé, 
et  ses  magasins  de  toutes  bonnes  choses,  au  delà  de  ce  qui  (y)  existait  auparavant'®'  :  des  hommes  (venus) 
des  pays  étrangers  gouvernaient  (alors)  l'Egypte'"*'.  Je  me  préoccupai  d'exécuter  des  travaux  dans  le 

temple  de  Thot  |  [ je  tendis  le  cordeau,  je  déroulai  la  ligne  pour  jeter  les  fondations  du  temple 

de]  Rê  dans  le  parc  [s-'U  sic),  car  il  n'était  plus  qu'une  ruine  (u)i  r  d'm)  depuis  fort  longtemps  (rfr  hnljy 
Je  le'"'  construisis  en  belle  pierre  blanche  de  calcaire,  complété f'^'  par  toute  sorte  de  travail  :  ses  portes 

'^'  La  lacune  en  tète  de  chaque  ligne  est  d'environ  o  m.  8o.  —  La  ligne  i  est  complétée  d'après  le  début  de 
l'inscription  81. 

(^'  'k  r  bl  dsr  correspond  au  grec  eïs  tô  aSurov  eioTsopsvàyLsvos  :  cf.  Décret  de  Menipbis  [Pierre  de  Rosette),  1.  26. 

<3'  ]  3)  lire  :  mvf. 

'*'  Restitué  d'après  l'inscription  116,  1.  a. 

'*'  Le  pronom  "^  n'a  pas  été  gravé  après  i — 1. 

'*'  Cf.  Musée  du  Caire,  Lange-Schâfer,  Catalogue  général,  n"  9o538,  II,  ç^  (Sehetepibrê)  ^^—''^yà^^^p, 

'"  Littéralement  :  "que  son  cœur  le  conduit  vers  elle»  ssm  s[tv)  ib-fr-s.  Cf.  Ps.  197,  1,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 

'*'  Cf.  Eccli.,  1,  11-12,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 

<°'  Les  mots  m  hkv  r  wn  m  J'A  rappellent  la  phrase  de  l'inscription  du  Speos  Arlemidos,  1.  3o-3i  ( Sethe,  f/riun- 

den,lV,38^,.)\\^>^\^-[-i^^fy^^'^\^\'Z; 
'""  Littéralement  :  t?  étaient  à  (m)  gouverner  l'Egypte  11.  Pour  l'emploi  de  m  au  lieu  dehr,  cf.  ci-dessus,  p.  80, 

inscr.  59,  1.  9. 

'"'  Le  texte  porte  ^~^;  de  même,  inscr.  81,  1.  i8,  bien  que  le  mot  auquel  se  rapporte  le  suffixe  soit  ntr-ht. 

''^'  'rk-,  ici  et  dans  toutes  les  phrases  de  ce  genre,  est  un  pseudo-participe,  ayant  toujours  un  antécédent, 
substantif  ou  pronom. 
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étaient  en  sapin'"  plaqué  de  cuivre  d'Asie;  je  fis  qu'y  séjournât  Rê,  le  nourrisson  qui  réside  dans  l'Ile 
de  la  Flamme.  —  Je  protégeai  l'enceinte  du  parc  (l(  sic  '',),  pour  empêcher  (slw)  qu'il  ne  fût  foulé  aux 
pieds  par  la  populace;  car  de  misérables  gens  le  piétinaient;  ^  [on  mangeait  les  fruits  de  ses  arbres,  on 
transportait  ses  roseaux  en  tous  lieux,  au  point  qu'il  y  avait  des  troubles  dans  l'Egypte ('"]  entière  à  cause 
de  cela,  car  les  moitiés  de  l'œuf  étaient  enterrées  en  ce  lieu  {'tm-fj,  et  là  aussi  (se  trouvaient?)  tous  les 
êtres  (issus  de  l'œuf?).  —  J'ai  fait  tout  cela  (n^  r  ',w)  pour  obtenir  que  ma  vie  se  prolonge  dans  l'allé- 
gresse, et  que  j'arrive  à  la  nécropole  sans  (avoir  éprouvé  d')afllictions.  Puisse  ma  maison  subsister  après 
que  j'aurai  été  enterré'^'  dans  ce  tombeau  à  côté  de  mon  père,  [éternellement**''].» 

La  traduction  de  quelques  phrases  de  la  ligne  2  a  été  disposée  en  «versets»,  pour 
qu'on  en  pût  saisir  plus  facilement  le  caractère  poétique,  sur  lequel  j'ai  insisté  dans  un 
des  précédents  chapitres*^'.  Dans  ce  passage,  j'ai  cru  devoir  donner  au  mot  nwd  une  signi- 
fication différente  de  celle  qu'on  lui  attribue  communément  :  tr aller,  se  mouvoir,  s'éloi- 
gner, vaciller »'^^.  A  la  vérité,  on  pourrait  traduire  :  rr celui  dont  le  cœur  vacille  sur  le  che- 
min de  Dieu,  —  vacillante  est  son  existence  sur  la  terrer;  les  vers  1  et  2  de  la  strophe 
s'opposeraient  ainsi  aux  vers  3  et  4 ,  où  des  récompenses  sont  promises  au  fidèle  qui  garde 
dans  son  cœur  la  crainte  de  Dieu. 

Cependant,  si  j'ai  supposé  pour  ce  mot  nwd  une  signification  qui  en  fait  un  synonyme 

luiimi 

de  >*»««v  ffdemeurer,  subsister»,  c'est  que,  non  seulement  ce  sens  paraît  mieux  convenir 
au  contexte  général  (avantages  réservés  à  celui  qui  marche  sur  la  voie  de  Dieu),  mais 
que,  dans  deux  autres  inscriptions  du  Tombeau  de  Petosiris,  nwd  signifie  certainement 
«subsister,  être  ferme»,  et  le  causatif  sntcrf  «faire  subsister,  affermir,  prolonger»  : 

Inscr.  58, 1.  28  :  «Dieu  a  conduit  ton  cœur  à  construire  ton  tombeau  dans  cette  nécro- 
pole, jT^' — ^— —  m  '  ■^»-H  J^  afin  que  ton  nom  subsiste  sur  la  terre  dans  la 
bouche  des  hommes». 

Inscr.  61,1.  i  4  :  «C'est  un  béni  de  Dieu  celui  qui  tient  Sa  voie  dans  son  cœur,  et  tel 

est  le  terrain  sur  lequel  tu  t'es  appuyé;         "^^V^^  '^'^ ^^^ ^ """" T    i    ~*^ 

^^\\'  il  n'y  a  pas  de  voie  qui  puisse  lui  être  comparée  :  elle  pro/ong-e  l'existence,  mul- 
tipliant les  années». 

Je  crois  donc  justifiée  ma  traduction;  il  se  peut  d'ailleurs  que  nwd,  dans  les  textes  pré- 
cités, soit  un  verbe  différent  de  celui  ou  de  ceux  qui  comportent  une  idée  de  mouvement 
ou  d'agitation. 

'•'  Sur  l'arbre  '«,  qui  serait  Vabies  cilicica,  ou  sapin  de  Cilicie,  cf.  Loret,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVI, 
p.  33. 

'2'  Restitué  d'après  l'inscription  61,  I.  20,  ci-après,  p.  102. 

'*'  Pour  l'expression '6/ JJt  tr  enterrer  n,  d.  G  kumtim.  Recueil  de  travaux,  3Z,  1911, p.  82. 

'*'  A  supposer  une  lacune  finale,  ceiie-ci  est  tout  au  plus  de  la  valeur  d'un  cadrât. 

'^'  Voir  ci-dessus,  p.  89. 

'*)  Cf.  Erman-Grapow,  Aegypt.  Handwôrterbuch ,  p.  78;  Vogelsaxg,  Kommentar  zu  den  Klagen  des  Baucrn,  p.  88. 


84  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

Pour  le  commentaire  des  lignes  3-5,  cf.  inscr.  81,  1.  96,  28,  36-87,  Sg-Ai,  à'j-bi, 
60-68. 

B.  —  Le  côté  ouest  de  la  façade  primitive. 

La  décoration  de  l'ancienne  façade  de  la  chapelle,  devenue  partie  intégrante  du  pronaos 
de  Petosiris,  ne  le  cède  pas  en  intérêt  aux  trois  autres  parois  de  cette  pièce.  Chacun  des 
côtés  de  ladite  façade,  à  l'ouest  et  à  l'est  de  la  porte  donnant  accès  à  la  chapelle,  com- 
prenait originairement,  outre  le  soubassement,  haut  d'environ  o  m.  70,  deux  registres 
superposés,  mesurant  chacun  1  m.  60  de  haut.  De  part  et  d'autre,  au  registre  supérieur 
était  gravé" (si  l'on  en  juge  par  le  côté  est)  un  long  texte  religieux,  tandis  que,  sur  le 
registre  moyen,  s'étalent  de  pompeux  discours  adressés  par  les  enfants  de  Petosiris  à  leurs 
parents  encore  en  vie. 

Le  registre  supérieur  du  côté  ouest  a  complètement  disparu.  Seuls  subsistent  le  registre 
moyen  et  le  soubassement. 

1°  Registre  moyen  (pi.  16,  haut,  et  pi.  17). 

Petosiris  et  sa  femme  y  sont  représentés  recevant  les  hommages  de  leurs  trois  filles. 
Vêtu  de  Miimaiion  à  bordure  crénelée,  chaussé  de  sandales,  la  tête  couverte  d'une  taltiéh 
jaune,  le  bâton  en  main,  l'anneau  sacerdotal  à  un  doigt  de  la  main  gauche,  Petosiris  est 
assis  sur  un  siège  élevé,  à  jambes  et  griffes  de  lion;  ses  pieds  reposent  sur  une  sorte  d'es- 
trade à  quatre  marches.  Sa  femme,  Renpetnofrit,  est  assise  à  sa  droite  sur  un  tabouret 
dont  on  voit  les  quatre  pieds  droits,  et  que  recouvre  une  étoffe  aux  couleurs  chatoyantes''^; 
elle  est  vêtue  d'un  chiton  et  d'une  tunique  légère;  elle  a  un  collier  doré  au  cou  et  un 
bracelet  à  chaque  bras;  elle  tient,  de  la  main  gauche,  une  fleur  bleue '^'  qu'elle  porte  à 
ses  narines,  et  une  fleur  rouge,  de  la  main  droite  abandonnée  sur  les  genoux;  ses  pieds 
reposent  sur  un  escabeau  recouvert  d'un  épais  coussin  renflé  au  milieu  '^'• 

Les  trois  jeunes  filles,  ïehen,  Tehiaou  et  Nesnehmetâouai,  sont  vêtues,  comme  leur 
mère,  d'une  tunique  blanche,  légère  comme  un  voile,  qui  leur  couvre  les  épaules  et  tombe 
jusqu'aux  chevilles,  en  dessinant  le  long  du  corps  des  plis  serrés;  l'une  d'elles,  dans  un 
geste  élégant,  a  croisé  sous  les  seins  les  deux  bords  de  ce  gracieux  vêtement  qui,  échan- 
cré  au-dessus  de  la  taille,  et  s'évasant  au-dessous,  laisse  apparaître  le  fin  chilon  entre  les 
lisérés  rouges  de  la  bordure.  Elles  ont  des  colliers  et  des  boucles  d'oreilles,  où  j'ai  relevé 
des  traces  de  dorure;  l'une  a  des  anneaux  aux  pieds,  une  autre  des  bracelets  aux  poignets. 
Toutes  trois  portent  une  perruque  courte  ceinte  d'un  bandeau  qui  projette  à  l'avant  du 

'''  L'étoffe  est  striée  de  bandes  jaune  clair,  jaune  foncé,  rouges,  bleues. 

'*'  Mieux  conservée  sur  le  registre  parallèle  du  côté  est. 

'^'  Le  coussin  est  divisé  en  trois  zones  dont  les  deux  extrêmes  sont  vertes,  celle  du  centre  rouges. 
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front  un  bouton  de  fleur  doré.  Debout  sur  un  socle  rectangulaire,  elles  se  tournent  vers 
leurs  parents,  le  bras  droit  tendu  en  signe  d'hommage. 

Une  longue  inscription  de  quarante  lignes  surmonte  et  encadre  les  personnages.  Elle 
est  gravée  en  caractères  menus,  serrés,  parfois  empâtés  et  peu  soignés,  surtout  k  la  fin 
des  lignes;  la  couleur  a  généralement  disparu  et  des  plaques  de  salpêtre  tachent  en  maints 
endroits  le  mur;  le  texte  enfin  paraît  être  altéré  en  plus  d'un  passage,  notamment  aux 
lignes  33-89  [inscr.  58]  : 

a)  Au-dessus  de  Petosiris  et  de  sa  femme  : 

]  L'imakhou  de  Thot,  deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  dieu  grand,  chef  des  dieux'",  le  Grand 
des  Cinq,  maître  des  sièges,  grand  prêtre,  voyant  ''  le  Dieu  dans  son  naos,  accédant  au  pylône  du  ht-sdm  ''*' 
avec  les  grands  prophètes,  ,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  la 
troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  f  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple 
de  Khmounou,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  ^  phy- 
larque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et  de  celui  de)  Neferoust,  Petosiris,  oie,  santé, 
force,  fds  ^  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et 
d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  j  d'Hirourt  (et  de 
celui  de)  Neferoust,  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v. 

*  Sa  femme,  son  aimée,  souveraine  de  grâce,  douce  d'amour,  à  la  parole  habile'^',  agréable  en  (ses) 
discours'*',  de  conseil  utile  dans  ^  ses  écrits'^';  tout  ce  qui  passe  («m'"')  sur  ses  lèvres  est  à  la  ressemblance 
des  travaux  de  Maât''";  femme  parfaite,  grande  '|°  de  faveurs  dans  sa  ville,  tendant  la  main  à  tous,  disant 
ce  qui  est  bien,  répétant  ce  qu'on  aime'*',  Y  faisant  plaisir  à  chacun,  sur  les  lèvres  de  qui  rien  de  mal 
ne  passe  («s'^'),  grande  d'amour  près  de  ''  chacun,  Renpetnofrit,  fdle  du  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  Peftaouneith,  et  née  de  la  dame  (ni(<)-pr)  Sitourit. 


'''  Thot  est  appelé  hrj-tp  nr  ntrw  et  nb  ntrw  dans  d'autres  textes  :  Boylan,  Thoth,  p.  188  et  1  92. 

'^'     ^1  est  une  erreur  du  graveur  pour    ^     ht-sdm  (?),  nom  d'un  lieu  ou  d'un  temple,  où  résidait  Thot. 

•''  spd  r',  —  variante  de  l'inscription  61  :  ',ht  r'. 

>*'  1 1 ,  même  sens  que  l'épithète  plus  fréquente  1 1.  Il  est  d'ailleurs  possible  que  |  ait  ici  la  valeur  hrw,  comme 
dans  certains  textes  de  Dendérah  (voir  Junker,  Grammatik,  p.  46,  1.  12;  p.  Ag,  1.  1 1;  p.  68,  1.  1 1-1 3,  etc.). 

'*'  Pour  le  mot  drf  {écrit  ici  ■==-),  cf.  Grifkith,  Siût,  pi.  6,  1.  268;  Sethe,  Urkunden,  IV,  i65,  i5;  Pétrie, 
Koptos,  pi.  XX,  1.  11;  P1EIIL,  Inscr.  hiérogl,  I,  pi.  XXXVII,  1.  5;  Piehl,  Aegypt.  Zeilschrijt,  3  j,  1898,  p.  88  D, 
etc.  Le  mot  paraît  signifier  ^écritures,  écrits ti.  Cependant  il  est  difficile  de  penser  que  Renpetnofrit  «écrivaitii; 
on  notera  d'autre  part  qu'à  l'inscription  138,  1.  1,  le  mot  drf  {trf)  correspond  à  îs  tf phrase,  sentencen  du 
passage  parallèle  de  l'inscription  de  Mentouhotep. 

(6)   jp  —  variante  de  l'inscription  61  :  )^. 

'"  La  lecture  ^  J  {m','i)  paraît  plus  certaine  que  i  J  (sw). 

'*'  Vieille  formule  de  l'Ancien  et  du  Moyen  Empire  :  Sethe,  Urkunden,  I,  122,  17;  i32,  16;  P.  S.B.A.,  X, 
539;  Lange-Schâker,  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire,  n"  9o538,  I,  6,  etc. 

"'  X  n'a  pas  ici  la  valeur  Us',,  mais  doit  se  lire  ss  tf  passer  •o  :  on  trouve,  à  l'inscription  108,  1.  5,  l'ortho- 
graphe complète  ~^  )t  a  . 


86  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

b)  Au-dessus  de  Tehen  : 

'l'  Sa  fiHe  aînée,  son  aimée,  Tehen,  née  de  la  dame  Renpetnofrit.  Elle  dit  : 

«Père,,  père,  écoute  ce  qui  est  dit  à  ton  sujet  par  tes  concitoyens,  quand  ils  voient  ta  prospérité  [iht-k)  : 
Tu  es  un  aimé  de  Neper  (maître?)  des  moissons'".  Khenemet  [hntnt)  t'accorde  [tvd  n-k)  que  '*  ta  table 
(u-k)  soit  remplie  à  profusion  chaque  jour.  Tu  es  un  nimé  d'Anoup  maître et  de  Sekha''^'  :  ils  don- 
nent que  le  bétail  soit  nombreux  et  que  les  bêtes  soient  grasses  dans  tes  écuries.  Sekbet,  dame  de  la 
chasse  et  de  la  pêche'",  t'accorde  [wd  n-k)  que  le  gibier'^'  se  rassemble  dans  les  champs  "  devant  (?) 
ton  fdet  (?)'**•  L'enfant  de  Bouto  te  donne  que  tu  sois  riche  en  vin  suivant  (ton)  désir '^',  tandis  que  tu  te 

donnes  du  bon  temps.  Tu  es  riche  (en)  arbres  resplendissants  (?  thn),  (en)  jardins  pleins  de  fleurs '>'* 

prenant  du  bon  temps,  chaque  jour.  On  t'apporte  les  produits  {m''w)  '^  excellents  de  Poun(t);  quand  tu 
entreras  dans  (n)  l'autre  monde  (^hrt-ntr),  ta  tombe  (en)  sera  pourvue;  les  résines  odorantes  brûleront 

(nw(h)-s)  pour  toi,  (faisant)  là'"  leur  oflice  (?).  Shesemou"'  t'accorde  [ivd  n-k)  (^ ),  éternellement, 

pour  suivre  les  impulsions  de  ton  cœur.  Tu  es  riche  en  chanteurs  (?),  beaux,  joyeux  de  visage,  agréables 

de  voix  Y  comme  Merit'"";  ils  réjouissent'"'  ton  cœur,  quand  ils ,  jusqu'à  ce  que  vienne  la  nuit, 

chaque  jour.  Ces  choses  sont  rassemblées  (?)  pour  toi,  selon  ton  désir;  et  tout  cela  (^nn  r  Iw)  s'est  fait  (?) 

par  l'action  de  (rn)  Thot.  Les  choses  utiles  '|^  que  tu  as  faites  dans  son  temple,  il  te  les  revaudra 

Il  t'accordera  que  (ta)  fonction  ^  éminente  reste  dans  ta  maison;  il  accordera  que  ton  nom  subsiste  à 
l'intérieur  dé  son  temple.  Et  il  t'accordera  '°  également  (une  bonne  sépulture)"^'  après  la  vieillesse;  ta 

'"  npr  m  wllij  :  on  attendrait  npr  nb  wUij.  Texte  altéré  ou  incomplet. 

'*'  Nom  d'une  vache,  incarnation  d'Hathor  :  le  nom  complet  est  d'ailleurs  shlt-hr  ou  sh',jt-hr  (Sethe,  Pyrami- 
dentexte,  1376;  Anastasi  I,  U,  2;  Lepsius,  Denkmaler,  III,  19^,  la,  etc.).  Dans  Anastasi  I,  cette  déesse  est 
mentionnée  conjointement  avec  Neper  et  Hathor. 

'"  La  déesse  Sekhet  est  la  protectrice  de  la  chasse,  souvent  désignée  par  la  périphrase  k',t  sht  w le  travail  de 
Sekhetii  {Swihï, ,  Urhunden ,  IV,  loy,  li).  Sur  cette  déesse,  cf.  Béni  Hasan,  II,  p.  28  (avec  références).  Dans 
notre  texte,  les  deux  déterminatifs  du  mot  hb  indiquent  qu'il  s'agit  ici  de  la  chasse  aux  oiseaux  et  de  la  pêche 
des  poissons. 

'*"'  rs/"  désigne  plus  particulièrement  les  provisions  fournies  par  le  fleuve  :  poissons  et  oiseaux  aquatiques.  Cf. 
Erman,  Gespràch  eines  Lebensmiiden,  90  (p.  62).  Le  même  mot  ci-après,  inscr.  60,  1.  35. 

'^'  dmd  m  SI  hft  td-k,  —  td  pour  î',dt,  fdet.  (L'interprétation  des  deux  derniers  mots  est  incertaine.) 

'^'  Cf.  inscr.  43,  ci-dessus  p.  60  (oij  le  sufBxe  est,  comme  ici,  omis  après  "^  J  ^  '). 

'''  Dans  le  passage  que  je  ne  traduis  pas,  faute  de  le  comprendre,  on  trouve. le  signe  T  qui  se  rencontre 
également  ci-après,  1.  26,  et  qui  semble  représenter,  au  moins  dans  le  second  cas,  un  verbe  dont  le  sens  m'é- 
chappe. 

'"  Dans  Ï^'^J  (pour  ("^  J)' — V,  faut-il  corriger  » — V  en  -^ï  V?  —  Comparer  avec  le  texte  de 
la  ligne  33  :  I  \ -«»- Uw ^^ ^^ -»^  (lire  ■^). 

'^'  Shesemou  est,  comme  l'indique  le  contexte,  le  «dieu  des  parfums  «  plutôt  que  le  «dieu  du  pressoir  ^  (cf. 
d'ailleurs  Mariette,  Dendérah,  IV,  33  :  Ssp  mdt  m  'wj  ssmtv  tf  prends  le  parfum  des  mains  du  dieu  Shesemou  n). 
—  La  phrase  est  incomplète,  le  régime  de  wd  n-k  n'étant  pas  exprimé.  (Même  omission  du  régime  après  rdj  n-k, 
1.  19-20,  et  cf.  note  12.) 
'""  Sur  Merit,  mr(t),  déesse  de  la  musique,  cf.  Gardiner,  Admonitmis ,  p.  69. 

'"'  smh-sn  :  le  verbe  aurait-il  ici  un  sens  transitif  :  «verser  l'oubli  dans  ton  cœur,  endormir  ton  cœur7>?  Je 
n'en  connais  pas  d'exemple  et  préfère  corriger  smh-sn  en  shmh-sn  (cf.  inscr.  26  bis,  1.  1,  orth.  0  V*)- 
'"^'  Le  complément  de  rdj  n-k  a  été  oublié  :  rétablir  Jj_l^|^  comme  dans  l'inscription  81,  1.  88. 
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maison  sera  occupée  par  tes  enfants,  *'  le  fils  succédant  au  fils,  pendant  la  durée  de  l'éternité.  Quiconque 
passera  sur  le  chemin  <"  dira  :  «Fidèle  à  son  dieu  jusqu'à  l'état  dVm«MouW.  » 

Ce  discours  et  celui  de  Tehiaou  (1.  22-80),  qui  fait  suite,  sont  certainement  l'un  et 
l'autre  altérés  en  plus  d'un  endroit,  mais  pas  au  point  qu'on  ne  puisse  en  proposer  une 
traduction  approximative.  J'ai  admis  que  le  mode  employé  était  partout  l'indicatif  :  ce  sont 
des  faits  qui  sont  constatés,  ce  ne  sont  pas  des  souhaits  qu'on  formule. 

Ligne  i3,  dd{^w)  r-k  :  même  emploi  de  la  préposition  r  dans  une  phrase  analogue 
(«dire  de,  au  sujet  dey)  à  l'inscription  61,  1.  1  6  :  M  îmjw  ivnt  r-h,  et  1.  3o  :  dd-sn  r-f 

in  îmjw  nwl-J.  Cf.  Sethe  ,  Einselzung  des  Veziers,  1 3  ^^^->-      ^  a«««a ^^    gV  rr  ils  ne 

disent  pas  de  lui  :  c'est  un  homme  r. 

Le  mot  Jjnm  signiGe  vraisemblablement  ici  «concitoyens".  Cependant,  employé  seul  il 
a  plutôt  le  sens  de  «citoyens»  [Admonitions,  S  h,  8);  dans  Siût,  pi.  9,  1.  352,  pour  ren- 
dre «ses  concitoyens??,  le  scribe  a  écrit  Ijnm  n  nivl-f. 

Lignes  i3-i/i,  texte  à  comparer  avec  la  fin  de  la  ligne  36  :  v^^^  7^1^^  *t**  li 
> —  '■>  A  :  «ta  table  est  remplie  à  profusion  de  toutes  bonnes  choses  par  l'action  de  Khe- 
nemet:?. 

Jiigne  16,  fin,  texte  à  comparer  avec  celui  de  la  ligne  35  : 

Ligne  35  (fin)       f^-^iî!     ^^l 

Ligne  35  (début)  |J       l\       ^ 

Le  mot  ®  ^'^^i  (//((n)iD?)  que  je  traduis  par  rr chanteurs»,  est  à  rapprocher  peut-être 
de  IT  11"^  de  l'inscription  81";  il  correspondrait  à  "Ij  (h^jw)  de  la  ligne  35  :  le  con- 
texte, ligne  16,  paraît  justifier  cette  interprétation '^). 

De  même,  les  mots  de  la  ligne  17,  "^^^ï^f  PH  '^^^^^^^  probablement  être  com- 
parés avec  ce  passage  de  la  ligne  35  ^^|  ^.  Mais  je  ne  comprends  pas  le  sens 
de  ce  verbe  nwlj. 

f"  Même  expression,  inscr.  /i5,  et  ci-après  1.  38. 

'*'  Même  formule,  inscr.  81, 1.  99. 

<»'  Il  paraît  difficile  de  donner  au  signe  ^  de  la  ligne  35,  la  valeur  mjw  (chat).  S'agirait-il,  en  même  temps 
que  de  chanteurs,  de  jongleurs  ou  de  saltimbanques  «beaux,  joyeux  de  visage,  qui  se  suspendent  la  tête  en  bas 
{shd)  un  jour  ^^  de  fêle,  et  dont  la  vue  réjouit  les  cœursn? 


88  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

Lignes  17-18,  texte  à  comparer  avec  celui  de  l'inscription  115,  1.  6-5  : 

Inscr.     58  :  .«Ç,,  ,  ,   ^    ^A^^  ^    — .lk=  "1 
Inacr.  1,5  .  •^;r,-'^\Z:Z^'\l^\-  ik¥* 

Les  deux  mots  „%  et  -*-  j^|k  V  N«^  J  sont  évidemment  équivalents.  Faut-il  les 
rattacher  à  la  racine  éd',1 

c)  Au-dessus  de  Tehiaou  : 

Y  Sa  fiUe  puinée,  son  aimée,  Tehiaou,  née  de  la  dame  Renpelnofrit.  Elle  dit  : 

«Père,  père,  comme  il  est  beau  [nfr-wj-s)  de  marcher  sur  la  voie  de  Dieu!  Quiconque  (?)  marche  sur 

elle'",  il  passe  (?)  devant  Lui  (se.  Dieu)  comme '^^  quand  il  s'appuie  (?)  sur  Lui(?)  en  tout  temps <*'. 

'l'  Il  (^sc.  Dieu)  a  conduit  ton  cœur  à  construire  ton  tombeau  dans  cette  nécropole,  afin  que  subsiste  (^nwd) 
ton  nom  sur  la  terre  dans  la  bouche  des  hommes  qui  existeront  pendant  la  durée  des  siècles.  Tu  as  con- 
struit cette  demeure  avec  joie,  et  tous  les  hommes  qui  '^  y  ont  travaillé,  leur  cœur  était  dans  l'allégresse. 
Hâpi  vient  à  toi  pour  accomplir  tes  désirs  (r  h(r)t  tb-k).  Akhet"''  t'accorde  ses  largesses,  6  aimé  de  tous  les 
dieux,  remplissant  tes  greniers,  parce  que  (/jr)  tu  as  fait  vivre  '^'  les  hommes.  Tu  suis  les  impulsions  de  ton 
cœur  en  faisant  ce  qu'il  aime  :  tes  bateaux  '^  (amarrés)  à  leur  port  [dmj)  s'empressent,  quand  vient  le  Nil, 
de  voguer  vers  le  nord  ou  vers  le  sud,  d'après  ton  bon  plaisir,  allant  (?  si)(vers?)  les  étangs  (ss),  parcou- 
rant pour  toi  les  étangs  [ss)  et  les  marais  (^phwiv) ''''  pour  toi  les  endroits  inaccessibles  {^sll  ?)  en 

eux.  Le  ciel  (?)  s'ouvre  pour  toi  en  son  temps  de  l'année.  '|^  Sekhet'"'  t'accorde  (a'(/(n)-A:)  que  tes  taureaux 
procréent,  que  tes  vaches'*'  conçoivent,  qu'elles  mettent  bas  pour  toi  des  veaux  bien  gras;  tes  troupeaux 

'"  Passage  remanié  par  le  graveur;  au  lieu  de  ***,  faut-il  lire  ^  '  ou  ^? 

(2)  -^  ;;^  probablement  ss-sn  :  cf.  ci-dessus,  1.  1 1.  Le  suffixe  sn  s'expliquerait  par  le  caractère  collectif  de 
hr-nb  ou  s-nb  :  cf.  ci-après,  1.  23-24  :  s-nb  hr  tri  kU-s{n).  La  suite  du  texte  est  altérée. 

'''  "^^  '■^"•'(i)'  pseudo-participe?  Cf.  ci-après,  inscr.  116,  1.  5.  — •  Dans  hr-f,  le  suifixe/paraît  se  rap- 
porter à  ntr  (de  même  que  le  suffixe /de  m  hr-f  qm  précède).  Cf.  cependant,  inscr.  &\,  \.  ili  :  hsj  pw  n  ntrrdj 
wlt-ftn  tb-fh'jtpw  rhnt-n-k  hr-s  (suffixe  féminin).  Tout  ce  passage  de  l'inscription  58  ne  paraît  pas  très  sûr. 

'*'  La  déesse  Akhet('A<)  apparaît  dans  Lieblein,  Que  mon  nom  fleurisse ,  XXXIII,  i6  :  ^0  Nil,  donne-moi  du 
pain,  ô  Menket,  donne-moi  de  la  bière,  o  Akhet,  donne-moi  du  lait-n;  de  même,  ibid.,  LXV,  2^.  Dans  ces  deux 
passages,  le  nom  est  écrit  ^K*  "^  %  J-  ^  Dendérah  (Mariette,  Dendérah,  IV,  i3)  se  rencontre  une  graphie 
analogue  à  la  nôtre  (avec  déterminalif  de  la  vache).  —  Cette  déesse  fut  vénérée  en  Egypte  dès  les  temps  les  plus 
anciens  :  son  nom  entre,  sous  l'Ancien  Empire,  dans  la  composition  de  noms  théophores,  comme  '^^'"^^^ 
(Sethe,  Urkunden,  I,  i48,  7). 

'*'  tV  Wi  pour  s'W*. 

'*'  T  comme  ci-dessus,  p.  86,  note  7. 

'"  La  déesse  shi,  qualifiée,  1.  i4,  de  déesse  de  la  chasse,  est,  comme  on  le  voit,  d'une  façon  plus  générale, 
une  déesse  des  champs. 

l"  rnnw,  cf.  inscr.  45,  ci-dessus,  p.  64. 
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sont  nombreux  à  (n)  l'étable'",  grâce  à  la  science  (ss'î)  du  prêtre  de  Sekbmet.  Les  réchauds  brûlent  {rkh) 

pour  toi  y (^îm-sn)  '■^'  à  la  fête  de  tous  les  dieux.  0  aimé  de  tous  les  dieux,  tu  possèdes  (?)  toutes  ces 

cboses  [nn  r  Iw)  par  l'action  de  [m)  Thot  ''',  *"  et  II  t'accordera  des  faveurs  semblables  après  (ta)  mort  "'', 
à  savoir'^'  un  bel  embaumement  du  travail  d'Anoup  et  ta  sépulture  Çb  /tJt)  dans  ce  tombeau  ^  à  l'intérieur 
de  quatre  cercueils,  l'un  en  genévrier,  l'autre  en  bois  kl,  l'autre  en  sycomore,  l'autre  '|°  en  pierre;  et 
ils  se  trouveront  dans  ta  maison,  ce  jour-là,  gravés  à  ton  nom  et  incrustés  de  toute  sorte  de  pierres 
précieuses,  n 

Ligne  28,  ssm-f  ih-h  r  (+ infinitif)  :til  a  conduit  ton  cœur  à...»,  c'est-à-dire  :  «il  t'a 
inspiré  de...",  formule  qui  revient  à  la  ligne  3i  de  cette  même  inscription,  et  aussi, 
inscr.  59, 1.  2,  et  inscr.  115,  1.  2. 

Lignes  28-2/1,  la  phrase  s-nh  hr  irl  kU-s  Im-f  est  reprise  à  l'inscription  106,  1.  i3  (où  le 
suffixe  se  rapportant  au  collectif  s-nb  est/  et  non  pas  s(n)  comme  ici). 

Ligne  26,  le  mot  dmj  n'a  pas  ici  le  sens  vague  de  «lieu,  endroit»,  mais  signifie  crport»  : 
de  même,  inscr.  116, 1.  8  «vous  naviguerez  avec  un  vent  favorable,  sans  accident,  et  vous 
arriverez  au  port  de  la  ville  des  générations  (^dmj  n  nwt  d'.mw),  sans  avoir  éprouvé  d'afflic- 
tions». Pour  ce  sens  de  dmj,  cf.  El  Bersheh,  I,  pi.  XIV,  1.  9;  Vogelsang,  Die  Klagen  des 
Bauern,  B  2,  io3;  Bi,  826-826;  Bergmann,  Das  Buch  vom  Durchwandeln  der  Ewigkeit, 
3o  (p.  i3),  etc. 

Ligne  26,  la  phrase  contient  trois  propositions  construites  parallèlement  et  reliées  logi- 
quement l'une  à  l'autre  :  tes  taureaux  fV  ;  tes  vaches  conçoivent  ('wr);  elles  mettent 
bas  des  veaux.  Il  faut  par  conséquent  admettre  que  le  verbe  |V  indique  le  premier 

acte  d'une  série  d'opérations  dont  la  conception,  puis  le  vêlage  sont  la  suite  naturelle  :  la 
traduction  rrtes  taureaux  saillissent  (ou  :  procréent)»,  pour  ims  hw-k,  paraît  donc  s'impo- 
ser. —  Ce  verbe  ims  est,  à  ma  connaissance,  un  àiraf. 

Ligne  29,  la  prophétie  de  Tehiaou  ne  s'est  trouvée  que  partiellement  réalisée.  La 
sépulture  de  Petosiris  ne  se  compose  en  effet  que  de  trois  cercueils  :  l'un  est  en  pierre, 
un  autre  en  sycomore  (n/t<),  presque  entièrement  détruit;  quant  au  troisième,  l'admirable 

("  mhtm,  mot  rare,  signlGant  l'endroit  où  les  troupeaux  sont  enfermés  (htm),  étable  ou  parc;  il  se  rencontre 
dans  Mariette,  Dmdérah,  III,  67  A.  Grapow,  Uber  die  Worlbildungen  mit  einem  Prâfix  m,  signale  également  ce 
mot  sur  la  stèle  de  Vienne,  n°  66.  —  L'expression  nprêtre  de  Sekhmet«  [w'b  n  shmt)  désigne  au  Papyrus  Ebers 
(pi.  XCIX)  un  médecin;  elle  doit  signifier  ici  plus  précisément  un  médecin  vétérinaire. 

t'"  Peut-être  faut-il  comprendre  que  c'est  dans  ce  nombreux  troupeau  qu'on  prend  les  animaux  destinés  aux 
sacrifices. 

t"  Cette  phrase  est  à  rapprocher  de  celle  de  la  ligne  17  -«^  ^"  ^ -^^  •*^  ^  ^  :  le  sens  est  évidemment 
le  même.  Le  mot  '~p  parait  être  une  graphie  erronée  de  *^  au  sens  de  tf  posséder,  être  maître  de«. 

''■'  Littéralement  :  rf  et  il  te  fera  la  même  chose  après  la  mort??. 

'^'  La  préposition  m  signifie  ici  tfà  savoir,  —  scilicetn.  De  même,  ci-après,  1.  38  :  ^^^^  jj^P^j  \ 
I  A-^^  (ftu  es  riche  en  amis,  à  savoir  quiconque  vient  sur  le  chemin -o;  inscr.  56,  1.  4  :  .^^J^l^^P 
^L.=  'J"^'Oi  (f j'étais  riche  en  amis,  à  savoir  tous  les  gens  de  ma  villew. 
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cercueil,  décoré  d'incrustations  en  pâtes  de  verre  imitant  les  pierres  fines  —  mJi  m  'Unh 
spé —  qui  est  exposé  au  Musée  du  Caire,  il  est,  croyons-nous ''\  en  une  espèce  de  pin, 
le  pinus  halepensis.  Des  deux  essences  appelées  par  ïel.iiaou  'wn(tj  et  kt,  la  première 
désignant,  d'après  M.  Loret'^\  le  genévrier,  le  mot  jft^^''  serait  donc  le  nom  du  pintis  hale- 
pensis. 

d)  Au-dessus  de  Nesnehmetâouai  : 

Y  Sa  fiiie  cadette,  son  aimée,  Nesnehmetâouai,  née  de  la  dame  Renpetnofrit.  Elle  dit  : 

«Père,  père,  écoute  ce  qui  est  dit  à  ton  sujet'*'  par  tout  le  monde,  depuis  que  tu  marches  sur  la  voie 

de  ton  Dieu  Thot,  tant  sont  grands  (m 'in)  les  bienfaits  dont  II  t'a  comblé!  Il  t'a  enrichi'^'  en  toutes  bonnes 

choses.  Il  a  conduit  ''  ton  cœur  à  faire  ce  qu'il  aime  :  c'est  là  l'œuvre  qu'il  a  faite  pour  celui  qu'il  chérit  '*'. 

Tu  bois  jusqu'à  l'ivresse ''",  faisant  ce  que  désire  ton  cœur,  sans  cesse,  éternellement.  Chacun  [hr-nb  ?) 

t'apporte  ( )  et  s'emploie  à  réjouir  (ton)  cœur  (?).  Le  vin  [irt-hr")  est  frais  (?)  dans  ta  demeure, 

et  abondant  (n  dniv-s")  comme  ^|^  l'eau'*' 

Je  renonce  à  traduire  les  lignes  SS-Sg  dont  le  texte,  fortement  corrompu,  est,  pour 
moi,  dans  son  ensemble,  inintelligible.  On  y  reconnaît,  de-ci  de-là,  des  emprunts  aux  deux 
précédents  discours  :  un  passage  de  la  ligne  33  rappelle  une  pbrase  de  la  ligne  16  (ci- 
dessus,  p.  86,  note  8);  trois  fragments  des  lignes  35  et  36  ont  leur  prototype  aux  lignes 
i4,  16  et  17  (ci-dessus,  p.  87);  deux  autres  passages  des  lignes  35-36  et  38  ont  été 
expliqués,  p.  87,  note  3,  et  p.  89,  note  5. 

L'inscription  se  termine  par  ces  mots  (1.  4o)  : 

«Ton  maître  Thot  a  permis  que  ces  choses  (n/)  t'arrivent  [hpr  Im-k),  parce  que  tu  t'es  montré  bienveil- 
lant avec  tout  le  monde,  n 

2°  Soubassement  (pi.  19  et  22  —  2). 

Le  soubassement  a  la  même  largeur  que  le  registre  moyen,  2  m.  60,  et  il  mesure 
0  m.  70  de  haut.  11  est  orné  d'un  bas-relief  dont  la  surface  est  légèrement  usée;  les  cou- 

'"  Voir  ci-dessus,  p.  19. 

'*'  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVI,  p.  34. 

*''  \^\  hj,  ou  plutôt  ht,  pour  Id  :  c'est  en  ce  bois  qu'était  fait  l'un  des  cercueils  d'un  Apis  (Chassinat,  Recueil 
de  travaux,  22,  1900,  p.  166). 

'*'  Cf.  ci-dessus,  1.  i3. 

'*'  Lire  probablement  sps-n-fk  nW  t'a  enrichir.  Le  verbe  spsj  aurait  ici  le  sens  actif  tf enrichirai,  qu'il  a  cer- 
tainement dans  trois  autres  passages  de  nos  inscriptions  :  61,  1.  lU;  69,  1.  2;  81,  1.  84.  —  Pour  k,  pronom 
régime,  voir  ci-après,  p.  io4,  inscr.  61,  commentaire  de  la  ligne  16. 

**'  Cf.  inscr.  59,  1.  2  (p.  80,  note  1)  •  même  phrase,  si  ce  n'est  que  mr-f  est  remplacé  par  mr  hl-f. 

'"  Cf.  inscr.  43,  ci-dessus,  p.  60. 

'*'  Comparer  SinuheB,  82  ^^  '~~*  I  "T"  *'"  î^. 
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leurs  qui  le  rehaussaient  ont  presque  complètement  disparu.  Aucune  inscription  n'accom- 
pagne et  ne  commente  la  scène  figurée,  mais  c'est,  à  n'en  pas  douter,  une  cérémonie 
empruntée  au  culte  funéraire  grec  :  une  réunion  autour  du  tombeau  à  l'occasion  d'un 
sacrifice  (cf.  Monuments  Piot,  XXV,  p.  211). 


Fig.  11.  —  Le  naos  en  bois  db  Musée  du  Caire  '". 


Le  naos,  avec  sa  barrière  en  place 
et  les  volets  entr'ouverts. 


Le  naos,  dont  on  a  enlevé  la  barrière 
et  repoussé  les  volets. 


Sur  les  lécythes  grecs,  la  tombe  est  représentée  le  plus  souvent  par  une  dalle  de  mar- 
bre qu'on  appelle  la  stèle.  Ici  pas  de  stèle,  mais  un  monument  plus  complexe,  constitué 
par  deux  pilastres  d'ordre  dorique,  qui  reposent  sur  un  stylobate  et  supportent  une  archi- 
trave couronnée  d'une  corniche.  Gomme  la  stèle,  ce  monument,  de  pur  style  grec,  repré- 
sente le  tombeau,  ou,  plus  exactement,  la  façade  du  tombeau;  mais  la  baie  qui  y  donne 
accès  est  pourvue  d'un  système  de  fermeture  qui  n'est  pas  grec.  Les  pilastres  sont  en  effet 
bordés  à  l'intérieur  d'un  encadrement  dans  lequel  viennent  prendre  place,  non  pas  les 
battants  d'une  porte,  mais,  en  bas,  un  panneau  plein,  et,  en  haut,  deux  volets  qui  s'ou- 
vrent du  dehors  au  dedans.  Quand  ces  volets  étaient  entr'ouverts  (comme  c'est  ici  le  cas), 
on  apercevait  aisément  de  l'extérieur  l'intérieur  du  monument,  mais  on  ne  pouvait  pas  y 


(^)  Dessin  de  Ahmed  ElTendi  Soliman,  dessinateur  du  Musée  du  Caire. 
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pénétrer;  pour  en  franchir  le  seuil,  il  ne  fallait  pas  seulement  repousser  les  volets,  mais 
retirer  en  outre  le  panneau  inférieur,  mobile  et  formant  barrière,  qui  devait  être  en  bois. 
Ce  mode  de  fermeture  à  double  élément  s'observe  parfois  en  Egypte  sur  des  objets  mobi- 
liers de  grandes  dimensions,  et  même  sur  de  véritables  édifices  :  je  citerai,  à  titre  d'exem- 
ples, d'une  part  un  grand  naos  en  bois,  d'époque  saïte  ou  ptolémaïque,  absolument 
intact,  qui  est  conservé  au  Musée  du  Caire  (fig.  ii)*^\  —  et  d'autre  part  une  chapelle 
en  pierre,  renfermant  la  civière  et  le  corps  momifié  d'un  dieu  crocodile,  que  Breccia  a 
découverte  en  1918  à  Batn-Hérit,  et  qu'il  a  reconstruite  dans  la  cour  du  Musée  d'Alexan- 
drie'^). 

Le  tombeau,  figuré  par  ce  singulier  édicule,  est  celui  de  Petosiris,  et  les  personnages 
qui  l'entourent  —  un  homme,  deux  femmes,  deux  enfants  —  appartiennent,  comme  il  est 
naturel  de  le  supposer,  à  la  famille  du  défunt.  L'une  des  femmes,  figurée  complètement 
de  profil,  et  en  qui  l'on  peut  reconnaître  la  veuve  de  Petosiris,  s'approche  du  monument, 
les  bras  tendus  dans  un  geste  d'hommage  et  d'adoration.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique 
longue,  le  "/^nwv  TroSvprjs,  et  d'un  ifiaTiov,  qu'en  signe  de  deuil  elle  a  remonté  sur  sa 
tête.  On  notera  que  cet  kimation  est  vert,  non  pas  noir  ou  de  couleur  sombre  :  la  coutume 
égyptienne  ignorait  en  effet  les  vêtements  de  deuil '^'.  Une  autre  femme,  apparemment 
plus  jeune,  dont  la  coiffure  et  le  visage  sont  purement  grecs,  s'accoude  à  une  colonnette, 
la  tête  inclinée,  dans  l'attitude  du  recueillement;  elle  porte  un  chilon,  qui  était  vert,  et  un 
himation,  qui  semble  avoir  été  jaune  ou  rouge.  Sur  son  épaule  s'appuie,  en  un  geste  de 
tendre  abandon,  un  homme  dont  le  costume  est,  à  vrai  dire,  fort  indistinct'*'.  11  est  per- 
mis de  voir  dans  ce  groupe  une  des  filles  de  Petosiris,  l'aînée  peut-être,  accompagnée  soit 
de  son  mari,  soit  de  Téôs,  l'unique  survivant  de  ses  frères.  Quant  aux  deux  enfants,  vêtus 
d'un  simple  manteau,  qui  se  tiennent  devant  le  tombeau,  et  dont  le  plus  petit  portait  à  la 
main,  semble-t-il,  des  fleurs  de  lotus,  ce  sont  vraisemblablement  les  fils  de  Téôs  :  sans 
doute,  les  inscriptions  ne  nous  en  font  connaître  qu'un,  Petoukem;  mais  il  est  possible 
qu'un  second  fils  soit  né  à  Téôs,  postérieurement  à  la  rédaction  de  ces  textes.  —  Dans  toute 

'''  Gaillard-Daressy,  La  Faune  momifiée  (^Catalogue  général  du  Musée  du  Caire);  n"  sg'^ôa,  p.  lai,  et  pi.  LI; 
RoEDER,  Naos  [Catalogue  général  du  Musée  du  Caire),  p.  iSS-iSg,  et  pi.  44,  67,  58. 

'^'  E.  Breccia,  Alexandrea  ad  jEgyptum,  édition  anglaise  (1922),  p.  284. 

(''  Les  filles  de  Sishou  qui,  sur  le  mur  est  de  la  chapelle,  sont  représentées  assistant  aux  funérailles  de  leur 
père,  portent  des  robes  vertes  ou  rouges  (pi.  30).  — A  s'en  tenir  d'ailleurs  aux  usages  grecs,  on  pourrait  inférer 
de  ces  costumes  de  couleur  que  la  période  de  deuil  strict  était  passée,  et  que  cette  réunion  des  parents  autour 
du  tombeau  avait  lieu  pour  quelque  anniversaire,  mort  ou  naissance  du  défunt. 

'"'  J'avais  cru  d'abord  y  reconnaître  un  costume  féminin,  une  tunique  longue  et  un  -rcéirXos  ayant  conservé 
des  traces  de  coloration  bleue;  j'en  avais  conclu  que  le  personnage  était  une  femme  [Annales  du  Serv.  des  Anti- 
quités, XX,  p.  85).  Mais  le  type  du  visage  est  incontestablement  masculin,  et  également  la  coiffure  (cheveux  très 
courts).  Le  costume  doit  donc  être,  lui  aussi,  celui  d'un  homme;  il  consiste  probablement  en  une  pièce  d'étoffe 
qui,  entourant  les  reins  et  les  jambes,  est  rejetée  ensuite  sur  l'épaule  d'arrière  en  avant.  L'état  du  bas-reliei 
rend  malheureusement  difficile  toute  précision  à  cet  égard. 
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cette  scène,  les  gestes  sont  mesurés  et  calmes;  c c'est  moins  la  douleur  qui  domine  qu'une 
sorte  de  respect  religieux  et  de  mélancolie  résignée  t'' 5?. 

Le  second  épisode,  qui  donne  tout  son  sens  à  la  cérémonie,  comporte  un  sacrifice  san- 
glant, tel  que  le  pratiquaient  les  Grecs  —  à  titre  tout  à  fait  exceptionnel  —  en  l'honneur 
des  morts  héroïsés^^\  auxquels  ils  rendaient  ainsi  un  culte  quasi  divin.  Sur  notre  bas-relief, 
la  cérémonie  comprend  deux  phases.  C'est  d'abord  l'arrivée  de  la  victime,  un  taureau  — 
car  en  l'honneur  des  héros  c'étaient  des  mâles  qu'il  était  prescrit  d'immoler '•**.  Un  homme, 
qui  paraît  nu''''  et  tient  un  couteau  dans  la  main  gauche,  maîtrise  l'animal  à  l'aide  d'une 
corde  qui  passe  au-dessous  des  cornes  et  entoure  le  cou.  Le  taureau  est  déjà  paré,  à  la 
mode  grecque,  d'une  de  ces  guirlandes,  faites  d'une  enfilade  de  boules  de  laine,  qu'on 
appelait  crTefijOcara'^';  et  une  jeune  femme  s'apprête,  semble-t-il'"',  à  l'orner  encore  d'une 
bandelette  (Tatv/a),  tandis  qu'un  homme,  qui  se  tient  aux  côtés  de  la  victime,  dépose  sur 
la  tête  de  celle-ci  une  large  couronne,  faite  de  feuillages  entrelacés  :  no'î  ye  ^-itovres 
(ne<pccvu)(70!,VTSS  i6  i^wov .  .  .  75,  dit  Lucien'^'.  Ce  personnage,  qui  a  les  jambes  nues  et 
porte  im  manteau  jeté  sur  l'épaule,  serre  contre  sa  poitrine  une  coupe,  qui  probablement 
contenait  l'eau  dont  on  aspergeait,  au  cours  du  sacrifice,  l'assistance  et  la  victime. 

Au  second  moment  de  la  cérémonie,  une  femme,  debout  près  du  taureau  défaillant, 
porte  une  coupe  identique  et  dépose,  elle  aussi,  une  couronne,  étroite  et  mince,  sur  la 
tête  de  l'animal  aux  prises  avec  le  sacrificateur.  Cet  homme  est  certainement  le  même 
que  nous  avons  vu  tout  à  l'heure  amenant  la  victime.  Maintenant  il  est  sur  le  point  de 
l'immoler.  Déjà  il  lui  a  fait  perdre  pied;  les  deux  pattes  de  derrière  du  taureau  sont 
repliées,  dans  un  mouvement  invraisemblable,  en  sens  inverse  l'une  de  l'autre;  une  patte 
d'avant  est  également  repliée,  l'autre  est  encore  à  demi  dressée;  mais  l'animal  ne  touche 
pas  absolument  le  sol,  il  est  comme  suspendu  en  l'air.  Cependant,  le  sacrificateur,  son 
couteau  dans  la  main  droite,  renverse  en  arrière,  de  la  main  gauche,  la  tête  du  taureau, 
—  ce  qui  est  un  geste  contraire  aux  rites  :  en  efl'et,  c'est  exclusivement  dans  les  sacrifices 
aux  dieux  qu'on  tendait  vers  le  ciel  la  gorge  des  victimes  (ce  qu'exprimait  le  verbe  àve- 
puetj;'*)),  tandis  que  dans  les  sacrifices  aux  héros  on  l'abaissait  vers  le  sol  («arao-Tpe- 
^ety'^').  L'artiste  a  donc  commis  une  erreur  d'interprétation,  qui  prouve  qu'il  n'était  pas 
absolument  familier  avec  les  rites  qu'il  était  chargé  de  représenter. 

^"  E.  PoTTiER,  Elude  sur  les  lécijthes  blancs  attiques,  p.  67. 

•'"  PiNDARE,  Olympiques,  I,  90;  Pausanias,  IV,  82,  4,  et  V,  i3,  9;  Plutarque,  Aristide,  S  ai. 

<"  Pausanias,  IV,  82,  3;  Philostrate,  Héroïques,  XIX,  p.  7^1. 

'*'  H  portait  probablement  uq  pagne. 

(*'  Cf.  P.  Perdrizet,  Les  terres  cuites  grecques  d'Egypte  de  la  collection  Fouquet,  p.  120,  n°  323. 

'6'  Le  relief  est  particulièrement  usé  en  cet  endroit,  et  les  gestes  de  ce  personnage  sont  peu  distincts. 

"'  Sur  les  sacrifices  ,12. 

(8)  Iliade,  k,  459;  B,  492. 

'"  Cf.  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  IV,  p.  971,  et  III,  p.  1 48. 
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Le  sacrifice  du  taureau  est  accompagné  d'un  sacrifice  secondaire  :  celui  de  volatiles, 
qui  sont  ici  des  canards,  au  iieu  des  coqs  et  des  poules  qu'en  Grèce  on  offrait  aux  morts. 
La  femme  qui  les  tient  est  vêtue  d'un  chùon  et  d'un  court  manteau  bleu.  Sa  coiffure  est 
singulière  :  elle  est  faite  de  petites  nattes,  légèrement  ondulées,  qui  convergent  vers  le 
sommet  de  la  tête,  où  elles  se  réunissent  en  un  chignon  extraordinairement  menu.  C'est 
le  même  costume,  c'est  la  même  coiffure  que  porte  la  jeune  femme  qui  assiste  à  l'arrivée 
de  la  victime.  Quant  à  celle  qui  couronne  le  taureau,  elle  est  vêtue  comme  *la  femme 
accoudée  à  la  colonnette,  et  a,  comme  elle,  des  cheveux  ondulés  sur  le  front,  avec  des 
boucles  qui  retombent  de  chaque  côté  de  son  visage  :  on  est  donc  tenté  de  l'identifier  avec 
la  fille  aînée  de  Petosiris,  et  les  deux  autres  jeunes  femmes  avec  ses  filles  cadettes;  toutes 
trois  participeraient  ainsi,  de  façon  effective,  au  sacrifice  sanglant  qui  est  offert  à  leur 
père  comme  à  un  héros  mort.  De  même,  l'homme  qui  tient  la  couronne  de  feuillages  entre- 
lacés serait  Téôs,  l'unique  survivant  des  fils  du  défunt.  Seul  le  sacrificateur,  sans  doute  un 
professionnel,  paraît  être  étranger  à  la  famille. 

Tel  est  ce  curieux  bas-relief,  où  l'influence  de  l'art  et  de  la  civilisation  helléniques  est 
plus  manifeste  que  partout  ailleurs.  Quand,  devant  tant  de  scènes  empreintes  de  réalisme, 
nous  pouvions  nous  demander  si  l'effort  du  dessinateur  pour  observer  et  reproduire  avec 
exactitude  les  modèles  que  lui  offrait  lar  vie  courante,  était  dû  à  l'influence  de  l'art  grec  ou 
au  progrès  naturel  de  l'école  hermopolitaine,  qui  témoigna  de  tout  temps  d'une  si  franche 
originalité*",  ici,  il  n'est  plus  permis  de  douter  que  le  décorateur  n'ait  complété  son  édu- 
cation artistique  auprès  de  maîtres  grecs  :  ne  se  contentant  plus  en  effet  d'introduire  des 
éléments  étrangers  dans  une  composition  de  style  égyptien,  il  a  résolument  rompu  avec  la 
tradition  indigène,  et  a  tenté,  non  sans  succès,  de  traiter  à  la  manière  grecque  un  sujet  grec. 


C.  —  L 


E  COTE  EST  DE   LA  FAÇADE   PRIMITIVE. 


Il  est  moins  incomplet  que  le  côté  ouest,  car  non  seulement  le  soubassement  et  le 
registre  moyen  subsistent  intacts,  mais  une  bonne  partie  du  registre  supérieur  nous  est 
parvenue. 

1°  Registre  supe'rieur  (pi.  22,  —  i). 

Ce  registre  occupait  originairement  les  quatre  assises  supérieures  du  mur,  c'est-à-dire 
qu'il  mesurait  approximativement  i  m.  60  de  haut.  Du  fait  de  la  disparition  des  deux 
dernières  assises,  il  ne  mesure  plus  que  o  m.  80.  Nous  n'avons  donc  que  la  moitié  de  la 
longue  inscription  de  trente-cinq  lignes  verticales  qui  y  était  gravée  [inscr.  60];  chacune 

'''  Cf.  ci-dessus  le  chapitre  consacré  à  l'Art,  et  notamment  p.  3i.  Sur  les  caractères  de  l'école  hermopoli- 
taine, voir  les  remarques  de  Maspero,  Egypte  (collection  c  Ars  Unaw),  p.  65-66;  et  cf.  Blackhan,  Tlie  rock  tombs 
of  Meir,  I,  p.  16-17. 
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(les  lignes  —  sauf  la  courte  ligne  35''*  —  est  amputée  au  sommet  de  o  m.  80,  et  la  partie 
subsistante  est  égale  à  la  partie  disparue'^'.  Le  texte  de  l'inscription  60  est  ainsi  réduit, 
en  fait,  à  des  demi-lignes;  dans  ces  conditions,  il  est  difficile  d'en  donner  une  traduction 
suivie  et  sûre. 

L'inscription  est  un  hymne  à  Ré,  le  soleil,  fc l'âme  auguste  qui  réside  dans  VakhitT,  et 
en  même  temps  à  tous  les  rrgrands  dieux,  créateurs  du  ciel  et  de  la  terre ?5.  Correctenient 
écrit,  il  est  fortement  inspiré,  tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme,  des  hymnes  analogues 
(surtout  des  hymnes  solaires)  de  la  littérature  classique. 

Le  texte  débute  par  une  introduction  : 

]  [lacutie  initiale]  donner  des  louanges  à  ceux  qui  l'accompagnent  (^sc.  qui  accompagnent  le  soleil)  et  qui 
exaltent  (s«(>)sw[;)  sa  majesté  à  son  lever  (/i/î  wi[n]('') 

î  [lacune  initiale]  adresser  des  invocations  [stsw)  a  ses  marins,  lorsqu'il  («c.  le  soleil)  se  montre  à  la 
pointe  du  jour,  pour  voyager  dans  sa  barque  (?)  avec  un  vent  favorable 

^  [lacune  initiale]  ses  ennemis,  —  par  (In)  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris, 
H.  im.  —  Il  dit  : 

La  phrase  est  construite  suivant  le  type  :  infmitif+m  + sujet  logique. 

Ligne  2,11  pour  i  j^  ist,  les  marins  de  la  barque  solaire  :  cf.  Hymnes  solaires  dans 
Bddge,  Book  of  ihe  Dead,  p.  k,\.  1 1;  p.  y,  1.  8  etc.  Dans  YHymne  à  Amon-Rê  du  Caire, 
ils  sont  appelés  n-j    j  1  (9,  6  et  10,  2). 

Plus  loin,  j'ai  admis  que,  dans  -=►  j  iT  \^  ,  il  fallait  corriger  ^|k  en  V  et  lire 
r  wdu  m  ivj'-f.  Mais  on  pourrait  supposer  aussi  une  confusion  entre  les  verbes  wd',  et  dlj, 
corriger  et  lire  -=-  i\^         r  du-f  rr^onv  sa  navigation,  pour  naviguer». 

Ici  commence  l'hvmne  : 

«Salut  à  toi,  âme  auguste  qui  réside  dans  Yakhit 

I  [lacune  initiale]  adolescent  plein  de  jeunesse,  accompli,  n'ayant  pas  son  pareil;  la  lumière  de  ses  yeux 
(bht  mr{t)-f'])  éclaire  tout  ce  qui  est  ('?);  jeune  enfant  resplendissant  {th[n]) 

'"  Comme  le  mur  est  en  talus  et  que  les  traits  de  séparation  des  trente-quatre  premières  lignes  sont  rigou- 
reusement verticaux,  il  est  arrivé  que  le  sommet  du  dernier  trait  est  venu  buter  contre  le  tore  qui  flanque  le 
mur,  déterminant  ainsi  une  sorte  de  triangle  isocèle,  dont  la  partie  inférieure,  moins  étroite  que  la  partie 
supérieure,  était  seule  utilisable  pour  la  gravure  de  la  trente-cinquième  ligne.  C'est  ainsi  que  cette  dernière 
ligne,  haute  seulement  de  0  m.  60,  nous  est  parvenue  intacte. 

t^'  La  lacune  initiale  (o  m.  80)  est  uniformément  indiquée  par»  en  tête  de  chaque  ligne  de  l'inscription 
dans  la  Deuxième  Partie.  Ici,  elle  est  indiquée  par  les  mots  :  [lacune  initiale]. 

(*'  Ou  bien  hfl  wh[n-J],  la  conjonction  hjt  se  construisant  soit  avec  l'inGnitif  (cf.  Junker,  Grammatik,  S  179), 
ainsi  ligne  9,  «^j^-iÎ  V,  soit  avec  un  mode  personnel,  ainsi  ligne  5  et  ligne  ai  de  la  présente  inscription, 
Iijtpsd-J  et  hfl  n-n-f. 
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^  [lacune  initiale]  ornements,  donnant  la  vie  au  monde  entier  quand  il  rayonne.  C'est  le  faucon  gemhéou 
qui  est  sur  (hrj)  les  murailles  de  ïakhit 

?  [lacune  initiale]  à  son  lever  (?),  lorsqu'il  a  mis  en  mouvement  (?  snhp-nj)  les  bouches  et  les  poitrines 
(?)  toutes  ensemble,  il  guide  les  vivants  sur  leurs  routes 

Ligne  5,  le  soleil  a  été  souvent  comparé  au  faucon  gmliéw  :  Sethe,  Pyramidentexte , 
1068  d  (orth.  gnhsw)\  Daressy,  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire,  n"  aBaoS  (=Ebman, 
Aegypt.  Zeitschrift,  38,  1900,  p.  97),  et  n"  aôai  1,  1.  8;  Budge,  Book  of  the  Dead,  chap. 
177,  1.  3;  Hymne  à  Amon-Bê  du  Caire,  5,  3  (passage  altéré). 

Cette  épithète  s'applique  aussi  à  Thot,  qui  est  appelé,  à  Kasr-el-Agouz,  gmhsw  wr  (cité 

par  BoYLAN,  Tholh,p.  199). 

(I) 

••  [lacune  initiale] tous  les  pays;  il  n'y  a  point  de  pays  qui  soit  privé  de  sa  vue;  faisant  aller  et 

venir  l'^' sur  tous  les  chemins 

'1°  [lacune  initiale]  à  (?)  la  terre  pour  un  seul  jour,  se  posant  sur  son  trône  d'hier,  sans  s'éloigner  (?  n 
(()«);  c'est  Khnoum  qui  donne  ses  bras,  qui  donne  ses  bras 

Y  [lacune  initiale]  la  multitude  sans  limites,  façonnant  les  hommes '''  et  les  dieux,  faisant  croître  tous 
les  bestiaux  et  les  troupeaux,  les  serpents  (^ddf[ivt]) 

Y  [lacune  initiale] il  les  (?)  guide  en  elle  (?);  c'est  le  vieux'*'  au  soir,  le  jeune  au  matin 

Y  [lacune  initiale]  qui  n'a  pas  son  pareil,  Kheprê,  se  produisant  dans  ses  formes  lui-même  [d^-f),  faisant 
ce  qui 

Y  [lacune  initiale]  c'est  [.  .  .]  des  dieux,  éclairant  la  grande  Ennéade  des  dieux  par  sa  lumière;  l'âme, 
le  maître  de  la  lumière  dans  les  deux  cieux,  c'est  Rê 

'1^  [lacune  initiale]  resplendissant  (?)  au  loin ,  verdissant  dans  le  ciel ,  s'approchant  du  visage  (?)  au  moyen 
de  [ses]  rayons  (?) 

Ligne  10,  idée  souvent  exprimée,  avec  la  même  image,  dans  les  hymnes  religieux  : 
Gardiner,  Aegypt.  Zeitschrift,  Aa,  1906,  p.  ih  (Hymne,  I,  1)  "à  l'aube  (tu  apparais) 
■<=>■  \\  _  à  ta  place  d'hier**' n;  Budge,  J5ooA;  o/fAe  Z)ea(/,  p.  2  (Hymne,  1.  1 3)  «tous 
les  matins  il  naît  -il^        -=►        I         quand  il  est  parvenu  à  sa  place  d'hier  75;  Ma- 

niETTE,  Dendérah,lU,  yS  «-^t*^       ïr— i*      P ^r^T "^"^ ^ '^ .A.         fr il  va  à  sa  place 
d'hier  sans  se  fatiguera. 

t"  La  phrase  qui  termine  la  ligne  8  ^  J^J^^  I  signifie  peut-être  qu'au  matin  tries  hommes  laventu  leur 
corps,  comme  dans  Dayies,  The  rock  tombs  of  El  Amarna,  VI,  pi.  XXVII,  1.  4  /^'~~^f  rTt'--*' 

'^'  sm  tî»  ou  «m  i}',  expression  connue  :  Pyramidentexte,  ig^Sa;  Admonitions,  S  6,  12,  etc. 

'''  Dans  la  Deuxième  Partie,  p.  33 ,  c'est  par  erreur  que  j'ai  imprimé  "7  ■  "  ",  au  lieu  de  "^  1 1 1  [rmtt)  que  porte 
le  texte. 

'*'  Le  texte  porte  bien,  comme  je  l'ai  indiqué,  H^  (non  pas  P^i). 

(S)  Cf.  Naville,  Todtenbuch,chaf.  i5,  A  II,  1.  12  ^^=^^  JS;|  Xj^^X'-~"PV- 
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Ligne  1 1,  le  verbe  tsj  se  rencontre  assez  souvent,  à  la  basse  dpoque,  avec  le  sens  de 
<r faire  croître,  faire  lever  (les  céréales) 55  :  Chassinat,  Mammisi d'Edfou,  p.  69,  1.  8  «tu  es 
celui  qui  bâtis  les  hommes,  qui  formes  les  dieux,  r*-;H^  qui  fais  pousser  les  céréales»; 
épithète  de  Ptolémée  Philadelphe,  à  Philae  »— «(|^,*,  "  '"^'"^T^t!!"  ':'celui  qui 
fait  lever  les  céréales  et  qui  multiplie  les  troupeaux  dans  les  deux  pays»''';  Brugsch, 
Thésaurus,  IV,  68/i  (Esnéh)  rrNeith  qui  enfante  le  soleil  — h— Id^  |  |  | -^  et  qui  fait 
croître  la  graine  des  dieux  et  des  hommes»'^'. 

Ligne  1  2,  comparer  :  Brugsch,  TAesattrws,  IV,  626 D  (Esnéh)  H»^~-^r  /3)l^^'^~^''^ ; 

Brugsch,  Reise  nach  der  grossen  Oase,  pi.  XXV,  1.  5  (Hymne  de  Darius)  r»  """^  |  3) 
y.J|of. 

Ligne  i3,  nJcj  hr  hw-f  :  cf.  The  roclc  tombs  of  El  Amarna,  VI,  pi.  XXVII,  1.  8  (hymne). 
VHymne  à  Amon-Rê  du  Caire,  1,  5  et  Y  Hymne  d'Horus  et  Seth,  1.  3  (Recueil  de  travaux,  1, 
1870,  p.  70)  expriment  la  même  idée  par  la  formule  w  hr  hw-f^^K 

'1^  [lacune  initiale]  tous  les  serpents  dans  leurs  trous.  C'est  i'unique  qui  fait  sa  couleur,  qui  façonne  ses 
chairs;  il  n'y  a  pas  de  dieu  qui  apporte  (?),  à  [sa]  façon  (?) 

y  [lacune  initiale]  grande  est  sa  suavité  au  cœur  de  qui  voit  sa  beauté;  myrionyme,  au  nom  caché, 
unique  en 

'1'  [lacune  initiale]  les  temples  des  dieux;  il  conduit'*'  ceux  qui  y  résident,  comme  le  Roi  (conduit)  ses 
courtisans 

'1'  [lacune  initiale]  les  dieux,  ils  exultent,  (car)  il  leur  est  gracieux  à  tous.  Il  est  le  souverain  de  Thèbes, 
le  chef  d'Héliopolis ,  le  roi  (?</') 

Ligne  1  6,  pour  les  serpents,  cf.  Daressy,  Catalogue  ge!ne'ral du  Musée  du  Caire,  n"  26206 
(=Erman,  Aegypt.  Zeitschrift,   38,  1900,  p.  20)  «il  réveille  les  hommes  sur  leurs  lits 

I         ^^  f^l p|l        '^'  et  les  serpents  dans  leurs  trous».  Les  serpents  sont  encore 

mentionnés  dans  plusieurs  hymnes  :  The  rock  tombs  of  El  Amarna,  VI,  pi.  XXVII,  1.  4;  IV, 
pi.  IV,  1.  3;  Hymne  à  Amon-Rê  du  Caire,  6,6;  Na ville,  Todtenbuch,  chap.  1 5,  A  IV,  1.  10; 

f"  C'est  à  M.  GolénischelT  que  je  dois  cette  référence.  M.  Goléniscbeff  me  signale  en  outre  le  même  mot  tsj 
dans  GRiFFiTH,6'iùi,pl.  15, 1.  9  =^211^^1^15^"^^  (fcomme  j'étais  riche  en  grains  et  que  la  terre 
était  en  train  de  pousser  (des  moissons) n. 

'^'  Comparer  tous  les  noms  ihéophores  du  type  :  tsj  +  nom  d'une  déesse -\- prt ,  par  exemple  îs-st-prt  tf  Isis  qui 
fait  lever  les  graines  r. 

(^'  Sur  le  sens  de  cette  expression,  cf.  Dévaod,  Recueil  de  travaux,  38,  1916,  p.  198.  —  El  voir  ci-après 
notre  inscription  115,  1.  2. 

'*'  ssm  paraît  bien  être  ici  un  verbe;  le  déterminatif  J  n'a  donc  pas  sa  raison  d'être. 

t*'  Erman  remarque  :  micht  b'bl,  was  man  erwarten  wûrde».  C'est  précisément  ce  mot,  sous  la  forme  fémi- 
nine J  J  rn  5  qui  est  employé  dans  notre  Hymne. 

Le  Tombeau  de  Petoiiris ,  i"  partie.  '" 


98  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

Hymne  à  Khnoum  d'Esriéh,  Brugscii,  Thésaurus,  IV,  62  5,  7  (=Daressy,  Recueil  de  tra- 
vaux, si-j,  1906,  p.  86, 1.  38)"'. 

L'expression  nb  lyw  est  dans  VHymne  d'Horus  et  Selh,  1.  3.  Le  même  hymne  fait  allusion 
à  la  couleur  {iwn)  du  soleil,  1.  h,  mais  la  phrase  est  toute  différente. 


Ligne  1 7,  au  sujet  des  noms  du  Créateur,  cf.  Hymne  à  Amon-Rê  du  Caire,  9,3 


ftMHliiii  I 

I  / k  .^v 

Ligne  19,  ||  hh'  hvniv  :  le  nom  d'Héliopolis  est  écrit  tantôt  |  ,  inscr.  53,  1.  1; 
68,  1.  16;  80,  1.  90  et  9^,  tantôt  |  ,  ici  et  inscr.  138,  1.  k.  On  a  pu  remarquer  la  ten- 
dance de  notre  scribe  à  ajouter  la  désinence  féminine  •  aux  noms  masculins  de  lieux,  qu'il 
s'agisse  de  noms  communs  comme  I  (bw"),  I  Ir  (%)î  ou  de  noms  propres  comme 
^l  H«.),  f  •  J  (ibw),  ^^\^^{Mw)  etc. 

Le  mot  I  jlJ/îl  est  employé  pour  désigner  Rê  dans  un  Hymne  du  Rook  of  the  Dead, 
p.  2,  1.  8  (cf.  p.  12  itj  ntrw  n6);  le  même  mot  désigne  Osiris,  dans  un  hymne  tracé  sur 
un  ostracon  du  Caire,  Dabessy,  Catalogue  gênerai  du  Musée  du  Caire,  n°  25212,  1.  2. 

Y  [lacune  initiale]  auguste,  dieu  qui  se  lève  des  eaux  sur  la  hauteur  de  Khmounou.  Il  donne  la  lumière, 
après  qu'il  est  sorti 

Il  y  a  toujours  eu,  comme  on  sait,  d'étroites  relations  entre  la  théologie  d'Héliopolis  et 
celle  d'Hermopolis;  il  semble  même  qu'un  des  actes  essentiels  de  la  Création,  suivant  la 
légende  héliopolitaine,  avait  eu  lieu  à  Khmounou-Hermopolis  :  c'est  là,  rf  sur  la  hauteur  de 
Khmounou :5,  que  Rê  avait  pris  naissance,  si  l'on  s'en  rapporte  à  une  glose  du  chapitre  17 
du  Livre  des  Morts  (Grapow,  Urkunden,  V,  6,  17)  :  savant  que  Shou  n'eût  séparé  le  ciel  de 

la  terre  I V*^ —  jK.  jK.  jl""'^^  1  ^^--*  F®  (^^)  ^^^^^  ^"^  ^^  colline  de  celui  qui 
se  trouve  dans  Khmounou  (Thot):^.  Et  ensuite  [ibid.,  V,  7,  1)  :  ^on  lui  donna  (au  Soleil) 

les  enfants  de  bdst  (c'est-à-dire  :  ses  ennemis)  ■*  i^  jK.  jB'"'*^n  T  A^^~  ~*  1^® 
sur  la  colline  de  celui  qui  est  dans  Khmounou  (Thot)». 

L'Hymne  de  Darius,  à  El-Khargéh,  fait  également  naître  Amon  sur  la  colline  d'Hermo- 
polis (Brugsch,  Reise  nach  der  grossen  Oase,  pi.  XXVI,  1.  2  2-2  3)  :  |  "^^  Jf^  ;^j^O-'== 
^^k  1 1       I  ^"■"^  -S»,      «ta  place  d'avant  Rê  sur  la  colline  d'Ounou  ». 

C'est  par  cette  légende  sans  doute  qu'il  faut  expliquer  l'allusion  à  l'œuf  enterré  dans  le 


(1) 
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parc,  dont  il  a  été  question  à  l'inscription  62,  1.  5  (ci-dessus,  p.  83),  et  sur  laquelle  je 
reviendrai  à  l'occasion  du  commentaire  de  l'inscription  81  '"'. 

Y  [lacune  initiale]  millions,  alors  que  rien  n'existait;  tout  ce  qui  est  arrivé  (à  l'existence)  est  arrivé  après 
qu'il  fut  arrivé;  tout  ce  qui  est  (a  été)  après  qu'il  fut 

On  trouve  des  formules  analogues  dans  le  rr Livre  de  détruire  Apôpi»  :  Budge,  Effypttan 
Hieraiic  Pa^ri,  p.  .5,etpl.  XIV,  1.  .3  :  %Zl:^MT]â'\'':'Z.'iZ.% 

r celui  dont  les  formes  sont  nombreuses  naquit  au  début,  alors  qu'aucun  autre  être  n'exis- 
tait encore  sur  cette  terre.  Je  créai  tous  les  êtres,  lorsque  j'étais  seul  et  qu'aucun  autre 
être  n'existait  encore-.  —  De  même,  ibid.  p.  21,  et  pi.  XII,  1.  21-29  :  »  <=.^.m«-a  1 

S^S^i^^^^l^^ik®^^^  J  «quand  je  fus  né,  tous  les  êtres 
naquirent;  tous  les  êtres  naquirent  après  que  je  fus  né». 

Comparer  également  :  Brugsch,  Thésaurus,  IV,  684  (Esnéh)  :  2%|  n^Kl 

If  @iA.»~^^  Vwr  -=»^=-*-^  ■  rrla  mère  de  Rê,  la  créatrice  d'Atoum,  qui  existait 
quand  rien  n'existait  encore,  et  qui  créa  ce  qui  est,  après  qu'elle-même  futr. 

Cette  formule  enfin  fait  songer  au  passage  de  ÏEvangile  selon  S.  Jean,  1,  3  :  TrdvTOt,  Si' 
aÙTOv  èyévsTO  xai  "/wpU  aÙToO  èyévero  oùSè  êv  ô  yéyovev. 

Y  [lacune  initiale]  seigneur  universel'^';  ils  ont  donné  des  acclamations  à  son  ka,  tous,  et  des  louanges, 
des  louanges  dans 

'  [lacune  initiale]  prosternements,  prosternements  devant  leurs  maîtres  [de  la  part  de?]  tous  les  hom- 
mes'*'.  Quand  il  se  manifeste  au  matin,  croissent  (?) 

'1   [lacune  initiale]  les  dieux  qui  sont  dans  le  ciel  l'accompagnent;  quand  ses  rayons'*'  brillent,  ils  cachent 

Y  [lacune  initiale]  leurs  chemins,  pas  un  seul  qui  déploie  ses  ailes;  lorsqu'il  se  montre  ouvrant  son  vi- 
sage (?),  c'est  l'âme'*' 

'l®  [lacune  initiale]  Khmounou.  La  lune'*',  à  sa  naissance,  c'est  l'âme  de  Rê,  son  corps  même;  le  mois 
qui  monte  (A/?)  sous  sa  direction  (?),  tout  entier 

Y  [lacune  initiale] à  (?)  Rê,  maître  de  la  lumière,  devant  celui  qui  est  privé  de  chaleur;  guidant 

le  ciel 

'•'  Cf.  G.  Lefebvre,  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXIII,  p.  65. 

'^'  [^]  ^  I  Jî  c'est  un  titre  d'Amon,  identifié  au  Soleil;  par  exemple,  Sethe,  Urkunden,  IV,  48,  9. 

'"  Dans  la  lacune  qui  équivaut  à  un  cadrât,  restituer  peut-être  '  ,  particule  introduisant  un  sujet  qui  serait 
Irt  nbt  ff  tout  œil-n,  c'est-à-dire  fftout  hommen. 

'*'  M'^^-fi'i'e  même  mot  dans  Naville,  To^/^enèuc/»,  chap.  1 5,  B  II,  1.  20  (mais  voir  à  ce  sujet  la  remarque 
d'ERMA»,  Aegypt.  Zeilschrift,  38,  1900,  p.  28).  La  forme  ordinaire  du  mot  est  ^J^'^iî- 

'*'  Il  y  aurait  transposition  des  deux  signes  ^  et  < — ,  et  il  faudrait  lire  wp  hr-f  b',  pw  (?). 

'*'  Le  signe  ^-'  a  bien,  sur  l'original,  la  forme  que  j'ai  reproduite. 
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'l*  [lacune  imttale]  ce  n'est  pas  lui  qui  est  sur  le  chemin  des  heures  comme  les  étoiles'",  (et  cependant?) 
il  connaît  les  chemins  et  la  route  à  l'intérieur  de 

Y  [lacune  initiale]  les  matins  (?),  à  la  vue  de  sa  beauté;  il  dirige  le  ciel,  la  terre,  la  Douât^^^  par  l'ex- 
cellence de  ses  desseins  '" 

'i°  [lacune  initiale] .  .  .  elle  (?)  pare  Rê  de  ses  ornements,  lorsqu'il  apparaît  à  l'aurore  '*',  voyageant  sur 
le  chemin 

'l'  [lacune  initiale]  guidant  les  dieux  de  la  terre  (/î)  et  du  ciel.  0  grands  dieux,  créateurs  du  ciel  et  de 
la  terre,  dont  les  visages  s'ouvrent (?),  quand  est  vu  (?) 

'l'  [lacune  initiale]  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  n.  im,,  à  qui  les  êtres 
apportent  (6s)  la  déesse  Maât,  et  qui  vit  de  tout  (n6)  ce  qui  est  en  elle;  il  protège  (?) 

"  [lacune  initiale]  adorant  (?)[•••]  quand  il  adore  (?)  sa  '*'  beauté;  il  a  détruit  celui  qui  combattait  (?), 
il  a  massacré 

Y  [lacune  initiale]  suivant  leurs  désirs.  Donnez '*'-lui  des  années  nombreuses  et  heureuses;  donnez-lui 
toute  sorte  d'aliments  [hw),  du  gibier  et  de  la  pêche''*  en  quantité,  ^|^  de  nombreux  poissons  et  oiseaux 
de  rivière  '",  et  tous  les  moyens  de  subsister  qui  sont  sur  la  terre  des  vivants. 

2°  Registre  moyen  (pi.  16,  bas,  et  pi.  18). 

Scène  parallèle  à  celle  qui  est  sculptée  sur  le  registre  moyen  du  côté  ouest.  Petosiris  et 
sa  femme  sont  représentés  assis  et  recevant  l'hommage  de  leurs  descendants  mâles,  Téôs, 
l'unique  survivant  de  leurs  fils,  et  Petoukem,  fils  de  Téôs  :  tous  deux,  vêtus  de  Vhimation 
à  bordure  crénelée,  nu-pieds  et  coiffés  d'une  tahtéh  jaune,  se  tiennent  debout,  le  bras 
gauche  ramené  sur  la  poitrine,  le  bras  droit  tendu  vers  leurs  parents.  —  L'inscription, 
qui  comporte  quarante  et  une  lignes,  comprend  trois  parties  [inscr.  61]  : 

a)  Au-dessus  de  Petosiris  et  de  sa  femme  : 

J  Uimakhoude  Thot,,deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  dieu  grand,  maître  des  hiéroglyphes'", 
le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  grand  prêtre,  pénétrant  '  dans  Yadyton,  exerçant  ses  fonctions 
(sacerdotales)  en  compagnie  des  grands  prophètes,  prophète  de  l'Ogdoade,  ^  chef  des  prêtres  de  Sekhmet, 
chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous 

'''  Compléter  ihmw  en  ihmw-wrd  ou  ihmw-sk. 

'*'  Cf.  Naville,  Todlenbuch,  chap.  182  (A.  f),  1.  10. 

'''  Lire  m  mnht  shrw-f. 

'"'  ^  ^  "^  (Rw  paraît  désigner  le  crépuscule  du  malin  et  celui  du  soir;  ici,  il  ne  peut  s'agir  que  du  premier, 
c'est-à-dire  de  l'aurore. 

'*'  Le  suffixe  -—  paraît  se  rapporter  à  Maât  {m',H).  Il  est  à  remarquer  que  ce  signe  -—  sert  à  la  fois  de 
suffixe  à  nfrm-s  et  de  préfixe  à  shtm  :  cf.  inscr.  81,  1.  45. 

'*'  L'invocation  paraît  s'adresser  aux  «grands  dieux n  de  la  ligne  3i. 

'"  Le  double  déterminalif  indique  quel  est  ici  le  sens  de  dflœ. 

'*'  Pour  le  sens  de  rsf,  voir  ci-dessus,  p.  86,  note  i,  inscr.  58,  1.  1  4. 

'"'  nb  mdw-ntr,  épilhète  de  Thot,  qui  apparaît  dès  la  XVIII'  dynastie,  et  devient  surtout  fréquente  à  la  basse 
époque  :  cf.  Bovla»,  Thoth,  p.  188. 
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les  biens  du  temple  |  de  [Klimoujnou,  second  prophète  de  Khnoum-Rô  maître  d'Hirourt  et  d'Halhor  dame 
de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  ^  d'Hirourt  (et  de  celui  de)  Neferoust, 
Petosiris,  fds  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Ré  maître  d'Hirourt 
^  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et  de 
celui  de)  Neferoust,  Sishou,  j.  v.,  J  et  né  de  la  dame,  musicienne'''  de  Nehmetâouai,  Nofritrenpet,  j.  v. 
*  Sa  femme,  son  aimée,  souveraine  de  grâce,  douce  d'amour,  à  la  parole  profitable,  agréable  en  (ses) 
discours,  de  conseil  utile  dans  »  ses  écrits;  tout  ce  qui  passe  (^si)  sur  ses  lèvres  est  à  la  ressemblance  des 
travaux  de  Maât;  femme  parfaite,  grande  de  faveurs  '|°  dans  sa  ville,  tendant  la  main  à  tous,  disant  ce 
qui  est  bien,  répétant  ce  qu'on  aime,  faisant  plaisir  à  Y  chacun,  sur  les  lèvres  de  qui  rien  de  mal  ne 
passe  («s),  grande  d'amour  près  de  "  chacun,  Renpetnofrit,  fille  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
Peftaouneith ,  et  née  de  la  dame  (nh{C)-pr)  Sitourit. 


P' 


Pour  les  lignes  8-10,  comparer  avec  la  version  parallèle  de  l'inscription  58,  ci-dessus, 

85. 

h)  Au-dessus  de  Téôs  : 


'1^  Son  fils  aîné,  son  aimé,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Téôs,  né  de  la  dame  Renpetnofrit.  Il  dit  : 
«Que  ton  cœur  se  réjouisse  de  tout  le  bien  (qui  t'est  advenu)  depuis  que  tu  marches  sur  les  eaux  de 
ton  maître  Thotî  Ton  être  {irw-k)  est  exalté  à  cause  de  ^  cela  :  ce  sont  les  eaux  de  la  vie  vers  lesquelles 
s'est  guidé  ton  cœur'"^'.  C'est  un  béni  de  Dieu  celui  qui  s'applique  à  suivre  Sa  voie'",  et  tel  est  le  terrain 
sur  lequel  tu  t'es  appuyé.  Il  n'y  a  pas  de  voie  qui  puisse  être  comparée  à  celle-là  :  elle  prolonge  (snWs''') 
l'existence,  multipliant  les  années'^',  enrichissant  l'homme,  '|^  alors  qu'il  était  pauvre.  (Dieu)  t'a  fait  grand 
au-dessus  de  tous  tes  pairs,  depuis  que  tu  marches  sur  Ses  eaux  et  qu'il  a  pris  possession  (?)  de  ton 
âme.  Il  a  fait  que  les  puissants  t'accordent  leurs  faveurs  et  que  les  humbles  te  donnent  leur  amour  '*'. 
'1*  Tout  ce  que  tu  dis  est  parfait'^';  ton  coeur  est  juste  comme  (celui  du)  Maître  de  Khmounou'*':  tu  n'es 

(•)  1 1  I  ^  au  lieu  de  ihjt,  par  aphérèse  de  I  (même  phénomène  dans  rrt  pour  Irrt  r raisins»  à  l'inscription 
43,  et  dans  hwij  pour  tkwtj  aux  inscriptions  47,  49,  51).  Le  mot  signifie  proprement  ffjoueuse  de  sistre  ou  de 
crotalesn;  mais  peut-être  équivaut-il  simplement,  à  cette  époque,  à  ff prêtresse -. 

(2)  sim  «(a)  \b-k  r-s  :  celle  traduction  a  l'avantage  de  respecter  le  texte.  Comparer  d'ailleurs  inscr.  62,  1.  2, 
ci-dessus,  p.  82,  note  7. 

("  Littéralement  :  rcelui  qui  tient  sa  voie  {se.  la  voie  de  Dieu)  dans  son  cœurr.  Cf.  1.  28. 

'*'  Pour  ce  mot,  voir  au  commentaire  de  l'inscriplion  62, 1.  9,  ci-dessus,  p.  83. 

'*'  Cf.  l'épilhète  de  Thot  ^T^^  ^{{{  " agrandissant  le  temps  {'h'w),  multipliant  les  années»,  Rochehom- 
TEix,  Edfou,  I,  27. 

'«'  Liltéraiement  :  tfil  a  fait  que  tes  faveurs  {se.  les  faveurs  qui  te  sont  accordées)  soient  dans  les  cœurs  des 
puissants  {s'fiw),  et  ton  amour  {se.  l'amour  qui  t'est  témoigné)  dans  les  cœurs  des  humbles  {ndt).  Cf.  1.  3o.  — 
La  même  idée,  exprimée  de  façon  un  peu  différente,  sur  une  stèle  de  l'Ancien  Empire  du  Musée  du  Caire, 
n''i759(SETHE,  Urkunden,  I,  i5i,  11)  :  [^I^  ^X^lIIi  ^  .^.1  î  IT^'S^P'^  !'  et  encore,  à  la  XVIII»  dy- 
nastie, au  tombeau  d'Inni  {Siiae ,  Urkunden ,  W ,  64,  11-12)  :  ^  ^  H^^  J^[<^/!l']  ^"?l)^<^Hi^• 
("  dd-k  nb  mnh  littéralement  :  tf  tout  ton  parler  est  parfait». 

W  Cf.  Lange-Schïfer,  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire,  n"  2o538,  I,  4-5  _-_  ]  ];^2  3^  J  réquilable 
et  juste  à  l'égal  de  Thot». 
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pas  repoussé  par  les  dieux;  les  habitants  d'Ount  te  rendent  hommage  quand  ils  (te)  voient,  comme  on 
rend  hommage  au  dieu  grand  (?)  lorsqu'il  apparaît'";  les  habitants  d'Ount  disent  de  toi,  quand  lu  es 
devant  eux  (?)  :  '(  «c'est  un  chef-d'œuvre  du  Maître  de  Kbmounou»;  tu  es  un  notable  de  ta  ville;  tu  es 
grand  parmi  les  tiens'*';  tu  possèdes  de  nombreuses  maisons  (^wsh[t^  prw);  tu  es  riche  en  champs,  et  tes 
troupeaux  sont  innombrables  '". 

Tu  as  travaillé  Çir-k  kll)  pour  ton  maître  Thot,  et  son  cœur  se  complaît  en  cela.  '|*  Tu  as  construit  le 
temple  de  Rê  dans  le  parc  (^-'i<sic)  en  belle  pierre  blanche  de  calcaire,  complété  par  toute  sorte  de  tra- 
vail :  ses  portes  sont  en  sapin  ÇH)  plaqué  de  cuivre  d'Asie;  tu  fis  que  séjournât  en  lui  Rê,  le  nourrisson 
qui  réside  dans  l'Ile  de  la  Flamme.  Tu  ''  protégeas  l'enceinte  du  parc  (s-'l),  pour  empêcher  (^)''''  qu'il 
ne  fût  foulé  aux  pieds  par  la  populace  :  c'est  le  lieu  où  est  né  Rè,  au  début  du  monde  (m  sp  Ipj),  quand 
la  terre  était  encore  entourée  du  Noun,  c'est  la  maison  du  berceau  de  tous  les  dieux  qui  ont  commencé 
d'être  depuis  Rê,  car  "  c'est  en  cet  endroit  (îw/)  que  tout  être  est  né.  Tu  y  mis  de  l'ordre*"',  alors  que 
des  misérables  [hsjw)  le  piétinaient,  qu'on  mangeait  les  fruits  de  ses  arbres,  qu'on  transportait  ses  roseaux 
en  tous  lieux,  au  point  qu'il  y  avait  des  troubles  dans  toute  l'Egypte  (<5  dr-f)  à  cause  de  cela.  —  Tu  con- 
struisis le  sanctuaire  des  déesses  {ntrw-hmwl''^^)  "  à  l'intérieur  du  temple  de  Khmounou'^',  ayant  trouvé 
((/r  gm-k'j  leur  sanctuaire  en  état  de  vétusté;  de  sorte  qu'elles  séjournent  (maintenant)  dans  le  temple 
"  de  Thot  maître  de  Khmounou  :  c'est  le  «pavillon  des  déesses»,  comme  on  l'appelle  conformément  '|^  au 
livre  sacré;  la  façade  en  est  tournée  vers  l'Orient,  par-devant  le  sanctuaire  de  la  vache  Aht  [Uil).  —  Tu 
construisis  ''  également  le  sanctuaire  de  Nehmetâouai,  à  la  façon  (?  m  ir)  (de  celui)  d'Ounout,  le  sanc- 
tuaire d'Hathor,  dame  du  sycomore  du  sud,  "  et  également  (celui  de)  Nehmetâouai,  mère  royale  '*'.  Tu  les 
construisis  en  belle  pierre  blanche  de  calcaire,  complétés  (qu'ils  furent)'"  '^  par  toute  sorte  de  travail  : 
les  portes  sont  en  bon  sapin  des  forêts  du  Liban  (^hntj-s);  tu  fis  que  ces  déesses  '|'  y  séjournassent.  — 
Qu'elles  fassent  que  ta  vie  se  prolonge  éternellement,  et  que  tu  arrives  à  cette  nécropole  sans  (avoir  éprouvé 
d')afflictions!» 

Ligne  i3,  îb-k  l/'-w  :  ce  iv  (m  )  est  assez  embarrassant;  mais  la  difliculté  disparaî- 
trait en  transformant  ib-k  en  ib  nb  v  tous  les  cœurs  se  réjouissent,  tout  le  monde  se  réjouit». 
g^^  est  la  forme  sous  laquelle  se  présente  presque  partout,  dans  nos  textes,  le 
verbe  tnj  rr élever,  exalter  —  distinguer  —  séparen?  (actif  et  passif);  cependant,  on  trouve 
une  fois  n^  '  inscr.  1^0,  1.  5;  noter  aussi  la  graphie  de  Tinscription  82,  1.  76, 

{V  [\^,  qui  marque  en  quelque  sorte  ia  transition  entre  les  deux  formes. 


'"  Cette  phrase  rappelle  celle  de  l'inscription  du  roi  Ahmès  (de  Karnak),  Sethe,  Urkunden,  IV,  19,  6-9. 
'*'  Jîi»  !!►  ^!^  P""'"  it  ^  "^^  wndw{î)-k  ffta  famille,  tes  parents». 

(3;  cf.5muA.B,84 1^  1. :^ « ;!!!!ï! !!!!!!!!!- ifrî • 

'*'  Pour  la  valeur  du  signe  ^%^,  voir  à  l'inscription  81 ,  1.  61 ,  ci-après. 

'*'  Le  verbe  dsr  paraît  avoir  ici  son  sens  assez  fréquent  de  tf mettre  en  ordre,  rendre  libre»,  —  autrement 
dit  :  «lu  débarrassas  le  parc  des  hsjw  qui  le  dévastaient». 

'*'  Voir  ci-dessus,  p.  80,  inscr.  59,' l.  4. 

'"  C'est-à-dire  :  dans  l'enceinte,  le  péribole  du  temple  de  Thot. 

'"  Traduction  très  incertaine,  et  qui  ne  me  satisfait  pas  plus  que  celle  que  j'ai  proposée  dans  Annales  du 
Serv.des  Antiquités,  XXI,  p.  9  33. 

'^'  'rk,  ici,  ainsi  qu'aux  lignes  18  et  Sa,  est  un  pseudo-participe  :  cf.  inscr.  62,  l.  4,  ci-dessus,  p.  82 ,  note  12. 
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Ligne  16,  les  expressions  a>--a  ^  J  et  a-«-a  a-~wa  M         de  la  présente  inscription  sont 

synonymes  de  ^t^:"^  J  et  iî^^-^^  de  l'inscription  62.  Dans  la  suite  d'ailleurs,  le 

scribe  entremêle  les  termes  ^"^  et  iji.  On  trouve  dans  un  texte  ptolëmaïque  de  Goptos 

l'emploi  combiné  des  deux  expressions  'lîdbf  ^^^  "^  j^^Z^^^  (Pétrie,  Koptos, 
pl.XX,l.  i5).  ^^i^M^     ^=       lA^.-.. 

Ligne  1^,  ,11  mot  rare,  qui  se  rencontre  dans  un  texte  du  sarcophage  d'Ounnefer, 
sous  la  forme  ^ ,M"^  (Piehl,  Inscr.  hiérogl,  I,  pi.  XXXVIJ,  1.  A). 

Lignes  i4-i5,  sps  s  iwf  m  nmh  «enrichissant  un  homme,  alors  qu'il  est  pauvre»,  ou 
«exaltant  l'homme  qui  était  humble,  de  basse  condition'*'».  Le  verbe  spéj  est  employé  ici 
au  sens  actif  «enrichir,  exalter»  :  cf.  ci-dessus,  inscr.  58,  1.  3i,  p.  90,  note  5. 

Ligne  i5,  I  V  U  "^ — ^  V, — 1  "^  '  frétant  donné  que  son  ka  a  pris  possession  (?) 
de  ton  cœur».  Le  sens  général  est  assez  certain,  mais  on  ne  voit  pas  clairement  ce  que 
représente  ^  V— i'^'.  La  conjecture  la  plus  vraisemblable  est  sans  doute  que,  par  inadver- 
tance, le  graveur  a  transformé  en  — •*—  le  f"^  initial  de  ^  V- J  «remporter  la  victoire 
(sur  ton  cœur  hr  ih-k)v. 

Le  pronom  régime  de  la  2*  personne  masc.  sing.  se  présente,  dans  cette  partie  de  l'in- 
scription 61,  sous  deux  formes  remarquables  :  ligne  i5  '^^*v-^1'^p^  «il  te  fait  grand», 
et  1.  16   *i"^^fVk  %   ^^  "les  habitants  d'Ount  t'adorent». 

En  ce  qui  concerne  la  première,  j'avais  émis  l'hypothèse'^'  que  T"^^  était  une  forme 
abrégée  de  l'expression  I  1''^^  4"i  se  rencontre  à  la  ligne  i3,  où  elle  signifie  «ton 
être,  ta  personne»'*'.  Mais,  à  la  réflexion,  il  me  paraît  plus  probable  que  f  a  ici  la  valeur 

fro(to<  avec  chute  du  <  final)  et  que,  par  conséquent,  J'^'^  doit  se  lire  twk  :  ce  serait  donc 
une  graphie  nouvelle  du  pronom  régime  qui,  à  l'inscription  82,  1.  85  et  88,  est  écrit 
,  ^V'^^,  et,  dans  les  textes  de  Dendérah,  (Junker,  Grammatik,  S  62).  Nous 

avons  déjà  rencontré,  à  l'inscription  50  (7),  un  pronom  suffixe  de  la  3*  personne  masc. 
sing.  1^  <ii^,  et  nous  trouverons  ci-après  (inscr.  80)  un  sît^a;e  de  lai  "personne  .^^  „'  ^ 
/t»(y),  qui  paraît  être  de  même  formation'^'. 

'•'  Pour  le  sens  de  nmh,  cf.  Gcnn,  The  Journal  o/Egypt.  Archœohgy,  III,  p.  83,  note  3. 
'*'  Il  ne  semble  pas  qu'il  s'agisse  ici  de  sht  rr prendre  au  filet,  jeter  le  filet  surn,  ni  de  shj  fffrapperr. 
'"   Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XXII,  p.  ±lih. 

'*'  I  représente  certainement  mv  (mais  avec  le  sens  de  tf fonctions ^i)  à  l'inscription  62, 1.  1,  ci-dessus,  p.  82. 
'^'  Cette  double  constatation  permettrait,  si  besoin,  d'écarter  Ihypolhèse  qui  ferait  de  J'— ^  une  combinaison 
de  -^  avec  le  pronom  absolu  ^  J  twt. 
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Quant  à  la  phrase  de  la  ligne  16  *i'^^fV\  ^^^  le  parallélisme  du  texte  de  la 
ligne  3o  (Id-sn  r-f  in  imjw  nwt-f  nous  oblige  à  voir  dans  les  mots  fV  m  -^  le  sujet  du 
verbe  *j  :  il  en  résulte  que  '^•^  est  employé  ici  comme  pronom  régime,  complément  de 
ce  verbe.  On  pourrait  se  demander  si  le  signe  I  n'est  pas  tombé  devant  ^^^^  et  si  nous 
n'avons  pas  affaire  en  réalité  avec  le  pronom  régime  twk  dont  il  vient  d'être  question.  Cette 
conjecture  serait  admissible  si  l'emploi  de  -^pn  comme  complément  d'une  forme  verbale 
personnelle  se  rencontrait  exclusivement  dans  l'inscription  61.  Mais,  en  fait,  l'inscription 
69  présente,  comme  nous  le  verrons,  cinq  exemples  certains  de  cet  emplor(lignes  2  et  3) 
et  l'inscription  152,  1.  5,  en  fournit  un  autre ''^.  Le  suffixe  de  la  2"  personne  -^pti  joue 
donc  bien  le  rôle  de  pronom  régime  :  je  ne  connais  par  ailleurs  aucun  exemple  de  cet 
emploi,  qui  paraît  être  tout  à  fait  spécial  à  la  grammaire  des  textes  du  Tombeau  de  Peto- 
siris^-l 

Pour  le  commentaire  des  lignes  18-27,  cf.  inscription  81,  lignes  ^y-Bi,  60-68,  62- 
56,  56-6o. 

c)  Au-dessus  de  Petoukem  : 

'*  Le  fils  aîné  de  son  fiis  aîné,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Petoukem.  Il  dit  : 
IX II  est  utile  de  marcher  sur  la  voie  de  Dieu'''. 

Grands  sont  les  avantages  réservés (*'  à  celui  qui  s'applique  à  la  suivre'*'. 

C'est  un  monument  qu'il  s'élève  à  lui-même  sur  la  terre  '*',  celui  qui  s'attache  à  suivre  la  voie  de  Dieu  '^'. 
Celui  qui  se  tient  (?)  sur  la  voie  de  Dieu,  il  passe  toute  sa  vie  '\   dans  la  joie,  comblé  de  richesses  plus 
que  tous  ses  pairs'*'; 

il  vieillit  dans  sa  ville'''; 

il  est  un  imakhou  de  son  nome: 

tous  ses  membres  sont  jeunes  comme  (ceux)  d'un  enfant'""; 

W  '^~^0|'1J5_^  ff quelle  te  cache  Mp-s  k  comme  le  Dieu  qui  est  en  ellen.  —  Probablement  aussi 
inscr.  58, 1.  3i  (èpé-n-f  k  «il  t'a  enrichi -n;  cf.  ci-dessus,  p.  90,  note  5). 

'^'  Le  pronom  sulExe  ^  est  lui  aussi  employé  une  fois  comme  régime,  inscr.  50  (7),  I.  2,  ci-dessus,  p.  76, 
note  2  :  il  est  vrai  qu'il  est  facile  de  supposer  l'oubli  de  e  devant  "^k. 

'*'  Cf.  Ps.  127,  1,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 

'*'  Littéralement  :  «sont  grandes  les  choses  qui  arrivent  à  {^hpr  m)  celui  qui  la  tient  [se.  la  voie  de  Dieu)  dans 
son  cœufT».  Cf.  l.  ilt. 

'*'  Cf.  Ps.  127,  2,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

'*'  Littéralement  :  irc'est  son  monument  sur  la  terre,  (de)  celui  qui  la  tient  [se.  la  voie  de  Dieu)  dans  son 
cœum. 

'"  Cf.  Ps.  127,  li,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

'*'  Cf.  Prov.,  10,  22;  Ps.  111,  3;  Ps.  127,  5,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

''■"  Cf.  Eccli.,  1,  11-12,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

(10)   Qf  pg    jQ2^  5^  gj  yjjjj.  ci-Jessus,  p.  89. 
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ses  enfants  sont  devant  lui  nombreux  et  (considérés)  comme  les  premiers  de  leur  ville'''; 

ie  fils  succède  au  fils  [se.  ses  fils  se  succèdent  de  génération  en  génération); 

il  apparaît  tel  que  '"  le  disque  solaire  à  son  lever'''; 

sa  crainte  est  dans  les  cœurs  des  hommes  et  son  amour  dans  les  cœurs  des  femmes'"; 

il  parvient  à  la  nécropole  en  allégresse,  dans  le  bel  embaumement  du  travail  d'Anoup'*'; 

et  les  enfants  de  ses  enfants  (demeurent)  en  sa  place'". 

Ils  disent  de  lui,  les  habitants  |'  de  sa  ville,  quand  il  passe  à  la  vie  («c.  quand  il  meurt)  :  «C'est  un 
fidèle  du  maître  de  l'Amentit,  qui  n'a  commis  aucune  faute  envers  Dieu». 

Tu  as  marché  sur  la  voie  de  ton  maître  Thot;  après  avoir  permis  que  ces  faveurs  t'advinssent  '"  sur  terre, 
il  te  gratifiera  de  faveurs  semblables  après  (ta)  mort'^'. 

Tu  as  passé  {i-dj-n-h)  sept  ans  comme  "keacivrjs  ^^  de  Thot,  sans  qu'on  trouvât  de  faute  à  te  reprocher'". 
Tu  as  fait  [rdj-n-k)  toutes  choses  excellemment  dans  son  temple.  Ayant  trouvé  le  mur  du  temple  de 
Khmounou  éboulé,  tu  le  reconstruisis  en  briques,  complété  par  toute  sorte  de  travail,  pour  réjouir  le 
cœur  de  ta  maîtresse  Nehmetâouai  à  la  vue  ^|'  de  ton  œuvre  (n  m"  klt-k),  éternellement.  Tu  as  fait  de 
même  pour  le  temple  de  Khnoum-Rê,  maître  d'Hirourt.  —  Lorsque  tu  étais  (m  wn-k)  devant  cette  déesse, 
Heket,  dame  d'Hirourt,  en  sa  belle  fête  du  quatrième  mois  de  la  saison  shemou,  alors  que  tu  étais  Xeaûvrts 
de  Thot,  elle  arriva  à  un  endroit  qui  est  situé  au  nord  de  '''  cette  ville,  au  «temple  de  Heket»,  comme  on 
l'appelle  communément  (m  ri  r  r',)  :  il  était  en,  ruine  depuis  un  temps  immémorial  (rfr  hntj),  l'eau  l'em- 
portait chaque  année,  et  il  n'y  avait  plus  en  lui  ni  brique  ni  pierre;  il  ressemblait  à  (un  monument)  dont 
on  n'aurait  jamais  creusé  les  fondations,  et  le  sanctuaire  (?)  ressemblait  à  ^  un  marais  [mthl)  en  pleins 
champs;  il  n'y  avait  plus  rien  en  lui,  si  ce  n'est  des  herbes  :  les  bateaux  y  voguaient,  montant  et  descen- 
dant, à  la  saison  où  vient  le  Nil;  et,  pendant  la  saison  shemou,  on  y  installait  une  aire'*'  sur  laquelle 
les  bestiaux  foulaient  (la  récolte).  '  Voici  que  cette  déesse  se  leva  dans  ce  lieu,  et  tu  te  préoccupas  dans 
ton  cœur  d'y  faire  des  monuments  '7  pour  le  mieux.  Tu  appelas  le  scribe  qui  était  dans  ce  temple;  tu  (lui) 
donnas  de  l'argent  sans  '|'  compter,  pour  y  élever  des  monuments,  —  en  ce  jour.  Tu  l'entouras  (le 
temple)  au  moyen  d'une  grande  construction  [vcnlj),  ''  pour  empêcher  que  l'eau  ne  l'emportât;  tu  donnas 
des  briques  pour  construire  ses  ""'  murs.  Y  Tu  consultas  tous  les  savants  à  propos  de  l'organisation  des 
cérémonies,  quand  cette  déesse  se  dirigea  vers  lui  [se.  vers  le  temple)  et  qu'elle  |'  y  séjourna.  —  Tu  as 
fait  ces  choses  [rdj-n-k  nj)  pour  réjouir  le  cœur  de  cette  déesse  et  pour  exalter  ton  nom  dans  son  temple.» 


'"  Cf.  P«.  197,  3;  Ps.  1 1 1,  2,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

'^'  Pour  ridée,  comparer  :  Erman,  Sphinxstele  [Sitzungsberichte  der  kôn.  Pretus.  Akad.,  igoi,  p.  628),  1.  4; 
Sethe,  Urkunden,  IV,  61 5,  1-2. 

'"  C'est-à-dire  :  ia  crainte  qu'il  fait  éprouver,  —  l'amour  qui  lui  est  témoigné.  Cf.  1.  i5. 

'*'  Cf.  Eccli.,  1,  i3,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

'"  Cf.  P«.  111,  2,  et  voir  ci-dessus,  p.  89. 

'"  Littéralement  :  «que  ces  choses  (nj)  t'advinssent  {hpr  lm-k)-n.  Pour  nj,  ici  et  à  la  ligne  4i,  cf.  inscr.  51, 
p.  81. 

'"  Ici  encore,  j'ai  disposé  en  versets  la  traduction  des  lignes  28-81,  pour  en  rendre  plus  sensible  le  caractère 
poétique.  Comparer  avec  l'inscription  62,  p.  82. 

'"  Littéralement  :  «ta  fautes  [wn-k). 

'*'  *\'  paraît  correspondre  au  mot  classique  ^  ^  7"  ^5*  i'^^'  ^^^«'<^'"''  12,  i3).  Ce  mot  est  masculin,  et 
c'est  donc  à  lui,  tout  naturellement,  que  se  rapporte  le  suffixe  « —  de  JJ. 

l'o)  « —  pour  —  (suflixe  se  rapportant  à  ht-ntr);  de  même,  1.  4i,  W^ —  est  à  corriger  en  ^  ^-^• 

Le  Tombeau  de  Petosirie,  1"  partie.  ** 
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Ligne  3o,  pour  la  construction  de  la  phrase  dd-sn  r-fln  Imjw  nwl-f,  où  le  sujet,  d'abord 
exprimé  de  façon  vague  par  le  suffixe  sn,  est  repris,  précisé,  et  introduit  par  m  (In  imjw 
nwtf),  cf.  ci-dessus,  p.  77,  inscr.  52(3),  1.  3.  —  Noter  que  dd-sn  pourrait  être  remplacé 
par  une  forme  passive,  —  forme  passive  qu'on  trouve  précisément  dans  la  phrase  de  l'in- 
scription 58,  1.  i3  (p.  86)  :  sdm  dd{-w)  r-k  in  hnm-k  rrécoute  ce  qui  esl  dit  de  toi  par  tes 
concitoyens:;. 

Ligne  3i,  su j>u)'**^T  «quand  il  passe  à  la  vie::.  Comme  dans  l'expression  nb'nk 

«  sarcophage  ::''\  le  mot  ■¥■  désigne  ici  la  vie  de  l'au  delà;  l'expression  ir  passer  à  la  vie»,  au 
sens  de  «mourir-,  est  d'ailleurs  bien  connue  :  Bergmann,  Hierogl.  Inschr.,  pi.  VI,  1.  19 
(=  Wbeszinski,  p.  87,  et  note  p.  99)      V  I  >?•  "^  ^^       V*»^  J  «le  jour  où 

je  passai  (à)''^'  la  vie  fut  un  jour  de  grande  fête  pour  mes  concitoyens»;  Papyrus  Orbiney, 
XIX,  7  1^^  y  I  jK.  1 1  '**'**^ T  ©  ^^'  passa  à  la  vie»;  Livre  des  Morts,  chap.  170,  5 
|i^\7        /«wM*v  I  Ik  7\  A»»»^  Ai         et  cette  nuit  de  passer  à  la  vie» '^'. 

I     ^.^  I  J^A*^ ^^  ^^^  -^^'  (partout,  sauf  ici,  écrit  ]j?.j  se  rencontre  neuf 

fois,  dans  trois  formules  différentes  : 

1°  n  (^"^)  ir-j  (ou  ir-n-j)  db'  :  inscr.  91,1.  h;  115,1.  ^. 

2°  n  gm{-w)  iW  im  (ou  m -j- suffixe)  :  inscr.  69,  1.  10;  81,  1.  27;  82,  1.  io5;  — 
variante  :  n  gm-i{w)  db'-k  (ou  db'  nbl)  :  inscr.  65,  1.  2. 

3°  n  (W  nlj  ntr  im  (ou  m 4- suffixe)  :  inscr.  61,  1.  3i;  79, 1.  17;  125,  1.  5. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  le  mot  signifie  incontestablement  «faute»  :  —  rfje  n'ai  pas 
commis  de  faute»,  —  ril  n'a  pas  été  trouvé  de  faute.  .  .  -.  Et  le  sens  ne  peut  être  que  le 
même  dans  la  troisième  formule  :  de  même  en  effet  que  nnt'^  (inscr.  61, 1.  3o)  ou  snd-f 
(inscr.  81,  1.  20)  ne  signifient  pas  «sa  crainte,  —  la  crainte  qu'il  ressent»,  mais  «la 
crainte  qu'on  éprouve  vis-à-vis  de  lui»  (die  Furcht  vor  ihm),  de  même  db'  ntj  (==w)  ntr 
doit  signifier  «faute  envers  la  divinité»,  et  la  phrase  doit  par  conséquent  se  traduire  :  «qui 
n'a  commis  aucune  faute  envers  Dieu». 

Ligne  3/»,  C3ss=i  sans  déterminatif.  Le  mot  classique  le  plus  voisin  de  cette  forme  est 
jl  '_\c~J  ssd,  mais  il  désigne  une  fenêtre-balcon  (S/è/e  de  Piankhi,  1.  lo/i;  DCmichen, 
Hist.  Inschr.,  pi.  V,  1.  /i8),  ou,  par  extension,  la  façade  d'un  naos  (Breasted,  Ancient 
Records,  IV,  p.  ^37).  Le  mot,  en  tout  cas,  paraît  bien  désigner  ici  une  chambre  du 

'''  Comparer  aussi  •î''^^  «la  terre  de  la  vien  (la  nécropole),  inscr.  101,  1.  1  5. 

'*'  L'absence  d'une  préposilion  est  ici  anormale. 

'"  Ces  deux  dernières  références  me  sont  aimablement  fournies  par  MM.  Gunn  et  Kuentz. 
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temple.  Comparer  peut-être,  Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  plole'matque ,  p.  1 9 1 
(sarcophage  de  Taho)         J    '  \^  s  itd  •*-!  I^ . 

Pour  le  commentaire  des  lignes  Sa-ûi,  cf.  inscription  81,  lignes  68-82, 

3°  Soubassement  (pi.  20  et  21'')). 

Il  a  les  mêmes  dimensions  que  le  soubassement  parallèle  du  côté  ouest,  et  il  est  orné 
d'un  bas-relief  d'inspiration  et  de  technique  mi-grecque,  mi-égyptienne. 

Devant  un  arbre,  dépouillé  de  son  feuillage,  sur  les  branches  duquel  est  perché  un 
oiseau,  une  femme  se  tient  debout,  la  tête  légèrement  inclinée;  son  visage  est  ovale,  ses 
cheveux  sont  coiffés  en  bandeaux.  Elle  est  vêtue  d'un  chùon  de  toile  fine,  laissant  transpa- 
raître les  seins  lourds,  et  d'un  himation  recouvrant  la  tête  et  dégageant  le  bras  droit 
qu'elle  tend  pour  recevoir  des  couronnes  de  feuillages,  qui  lui  sont  offertes  par  une  autre 
femme,  tête  nue,  et  vêtue  elle  aussi,  semble-t-il,  du  chiton^^K  Un  autre  personnage,  plus 
petit  —  est-ce  un  enfant  ou  un  serviteur?  —  enveloppé  d'un  manteau,  tient  en  mains 
une  sorte  de  coffret  renfermant  peut-être  des  bijoux.  Il  est  assurément  difficile  d'identifier 
la  femme  qui  reçoit  ces  dons,  mais  on  peut  supposer  que  c'est  Renpetnofrit,  l'épouse  de 
Petosiris,  Il  est  certain,  en  tout  cas,  que  nous  avons  sous  les  yeux  une  scène  d'offrandes 
funéraires. 

En  effet,  derrière  la  femme  qui  présente  à  la  défunte  des  couronnes  de  feuillages, 
s'avancent  sept  porteurs  et  porteuses  d'offrandes.  Voici  d'abord  deux  hommes,  vêtus  d'un 
jupon  court  qui  laisse  le  buste  à  découvert;  ils  portent  sur  leurs  épaules,  l'un  une  gazelle, 
l'autre  un  veau  et,  à  leurs  côtés,  marchent  un  ibex(?)  et  un  taureau;  une  grosse  fleur 
pend  au  cou  des  quatre  bêtes.  Le  premier  de  ces  hommes  a  les  cheveux  ceints  d'un  ruban 
orné  d'une  fleur  de  lotus,  il  tient  de  la  main  gauche  un  objet  indistinct  et,  de  la  main 
droite,  une  épée  dont  la  pointe  se  termine  par  une  sorte  de  fouet  à  quatre  lanières 
courtes;  le  second  porte  pendus  au  bras  gauche  cinq  volatiles,  au  bras  droit  une  guirlande 
de  fleurs. 

Vient  ensuite  une  femme '"^^  au  visage  ovale,  aux  cheveux  ondulés,  vêtue  du  chiton;  une 
longue  tige,  d'où  se  détachent  des  spirales  fantaisistes  et  des  corolles  épanouies,  repose 
dans  sa  main  gauche;  de  son  bras  droit  relevé  elle  porte  un  vase,  dont  les  anses  ont  la 
forme  de  deux  canards  attachés  par  les  ailes.  Un  bœuf  marche  à  ses  côtés. 

Le  quatrième  porteur  d'offrandes'*'  a  des  cheveux  noirs,  très  courts;  une  barbe  noire 
couvre  ses  joues,  mais  la  lèvre  supérieure  est  rasée;  sur  une  tunique,   qui  tombe  aux 

'''  Voir  aussi  la  partie  inférieure  de  la  planche  18. 

'^'  Cette  femme  est  exactement  dessinée  de  profil. 

'''  Représentée  de  face,  sauf  les  jambes  qui  sont  de  profil. 

'*'  Le  buste  est  de  face,  la  tête  et  les  jambes  de  profil. 
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genoux,  est  jet^  le  petit  manteau  de  forme  évasée,  que  Maspero  comparait  à  un  pei- 
gnoir *'^  Une  gazelle  est  accroupie  sur  ses  épaules;  une  autre  gazelle  le  suit. 

La  femme  qui  vient  ensuite  a  la  chevelure  courte;  elle  est  vêtue  d'un  cliiton  bleu,  que 
recouvre  un  peplos-epiblema  serré  à  la  taille  et  tombant  à  mi-cuisses.  Elle  porte  à  califour- 
chon sur  ses  épaules  un  enfant  qui  tient  un  oiseau  dans  chaque  main;  auprès  d'elle 
marchent  deux  gazelles. 

Sa  voisine  a  un  costume  semblable,  mais  de  couleur  différente,  le  chiton  étant  brun  et  le 
peplos-epiblema  bleu'^';  elle  porte  dans  ses  bras  un  vase  à  deux  anses,  d'où  s'élancent  neuf 
tiges,  aux  corolles  épanouies,  de  papyrus  et  de  lotus  entremêlés. 

La  dernière  porteuse  d'offrandes^^'  est  vêtue  d'un  chiton  transparent,  jaunâtre,  et  d'un 
himation  à  franges,  de  même  couleur;  elle  a  des  anneaux  aux  poignets  et  aux  chevilles;  de 
son  bras  gauche,  elle  serre  contre  sa  poitrine  un  bébé  à  demi  caché  dans  les  plis  de  son 
manteau,  tandis  que,  de  son  bras  droit  relevé  au-dessus  de  sa  tête,  elle  tient  un  canard, 
dont  le  cou  est  orné  d'une  grosse  fleur.  Un  panier  oblong,  qui  semble  être  fait  de  jonc  ou 
d'osier  tressé,  pend  à  son  coude  gauche. 

'"  Le  Musée  Egyptien,  II,  p.  76,  el  voir  ci-dessus,  p.  34.  (Noter  que,  par  exception,  ce  porteur  d'offrandes  est 
vêtu,  sous  son  petit  manteau,  non  pas  d'un  pagne,  mais  d'une  tunique.) 
'^'  Voir  l'aquarelle  de  la  planche  21. 


CHAPITRE  VI. 

LA  PORTE  DE  LA  CHAPELLE. 

La  décoration  de  la  porte  donnant  accès  à  la  chapelle  comprend  :  une  inscription  sur 
chacun  des  montants  est  et  ouest  (n"'  5/i  et  53);  deux  inscriptions  sur  le  tableau  est  de 
l'embrasure  (n°'  55  et  56);  une  inscription  sur  le  tableau  ouest  (n°  57). 

A  vrai  dire,  seules  les  inscriptions  des  montants  appartiennent  encore  au  pronaos;  les 
trois  autres  inscriptions  peuvent  être  considérées  comme  faisant  déjà  partie  de  la  chapelle, 
et  relèvent  soit  de  la  travée  de  Sisbou  (n°'  55  et  56),  soit  de  la  travée  de  Zedthotefankh 
(n°  57). 

A.  Les  deux  inscriptions  des  montants  comportent  chacune  quatre  lignes  verticales, 
qui  mesurent  a  m.  38.  La  première  (montant  est)  est  une  série  de  proscynèmes  à  Rê-Hor- 
akhti,  le  soleil  levant ''\  à  Osiris-Khentamentit,  à  Anoup  et  à  Thot  sous  sa  forme  d'Osiris 
ribis  [inscr.  54]  : 

]  Offrande  royale  à  Rê-Horakhti,  dieu  grand,  maître  du  ciel,  au  plumage  bariolé,  quand  il  se  lève  à 
l'horizon,  pour  qu'il  accorde  le  resplendissement  dans  (n)  le  ciel  auprès  de  lui,  la  puissance  sur  la  terre 
auprès  de  Geb,  le  triomphe  dans  l'autre  monde  (^hrt-ntr),  —  au  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le 
prophète  Petosiris,  n.  im.,  après  (sa)  mort'^'. 

î  Offrande  royale  à  Osiris-Khentamentit,  dieu  grand,  maître  d'Abydos  (^Ibdl),  pour  qu'il  accorde  (la 
faveur)  d'aller  et  venir  dans  l'autre  monde,  de  respirer  [snsn  m)  les  parfums  et  l'encens,  de  se  rafraîchir 
avec  du  vin,  du  lait,  de  l'eau,  - — •  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

^  Offrande  royale  à  Anoup,  qui  réside  dans  la  salle  divine,  pour  qu'il  accorde  (la  faveur)  d'aller  et  venir 
dans  la  salle  de  la  double  Maât,  sans  en  être  écarté,  d'être  embaumé  excellemment  [r  nfr)  par  le  travail 
(m  k\t)  du  Taricheute  {wjlj),  —  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

\  Offrande  royale  à  Osiris  l'Ibis,  qui  réside  dans  ce  cimetière  [stM),  pour  qu'il  accorde  un  repas  funé- 
raire, pain,  bière,  bœufs,  oies  et  toutes  bonnes  choses,  pures,  douces  et  agréables,  qui  sortent  sur  son 
autel,  éternellement,  —  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

Ligne  3 ,  wjtj  désigne  Anoup,  l'embaumeur,  le  taricheute  par  excellence  :  de  même  qu'il 
avait  entouré  de  bandelettes  le  cadavre  d'Osiris,  Anoup  présidait  a  l'embaumement  des 
morts  :  on  lit  sur  le  sarcophage  de  Petesomtous  (Musée  du  Caire,  Journal,  n°  3i566) 


(3) 


^''  Cf.  inscr.  3,  sur  le  montant  est  du  portail  (ci-dessus,  p.  /i3). 
**'  La  finale  des  quatre  proscynèmes  est  identique. 

("   Daressy,  Recueil  de  travaux,  20,  1898,  p.  78-80,  et  cf.  Maspero,  Guide  du  Visiteur  au  Musée  du  Caire, 
1915,  p.  4,  G. 
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.^!»^nV^  "^ — '^*V  *  f^^>^  ^  1  I  T  cfAnoup  embaumera  ton  corps,  ô  Oslris  Pete- 
somtous:?.  Les  allusions  à  ce  travail  d'Anoup  sont  fréquentes,  surtout  à  la  basse  époque  : 
nous  avons  déjà  rencontré  deux  fois  la  formule  édwii  nfv  n  k',t  inp  «un  bel  embaumement 
du  (n)  travail  d'Anoupn,  inscr.  58,  1.  28,  et  61,  1.  3o.  Ailleurs,  la  particule  du  génitif  w 
est  remplacée  par  m;  dans  le  cas  de  l'inscription  115,  1,  5  édwh  nfr  m  ht  inp,  je  serais 
tenté  de  considérer  m  comme  équivalant  ù  la  particule  n  (ainsi  qu'il  arrive  si  souvent  dans 
•les  textes  de  basse  époque);  mais  il  paraît  certain  que,  dans  d'autres  cas,  cet  m  est  la  pré- 
position signifiant  crau  moyen  de,  par??  :  en  dehors  de  l'exemple  fourni  par  la  présente 

inscription,  on  peut  citer  :  Piehl,  Inscr.  hiérogl.,  1,  pi.  XXXIX,  1.  5  />^S^    Il     (^!J_j'm^ 
-«=Llm\ il         «je  suis  embaumé  au  moyen  du  travail  d'Anoup». 

La  seconde  inscription  (montant  ouest)  comporte  une  série  de  proscynèmes  à  Toura, 
le  soleil  couchant'"',  à  Osiris  maître  du  rl-slU,  à  Anoup  et  à  Thot  sous  sa  forme  osirienne, 
Osiris  le  Cynocéphale  [inscr.  53]  : 

I  Offrande  royale  à  Touna,  seigneur  d'HéliopoHs,  dieu  grand  qui  se  repose  dans  Manou,  pour  qu'il 
accorde  (le  privilège)  d'être  parmi  les  esprits  bienheureux,  d'être  honoré  en  tête  des  morts  parfaits  (^sliw 
'Jt»)(^'  qui  accompagnent  leur  dieu'^',  —  au  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris, 
n.  tm.,  après  (sa)  mort'**'. 

î  Offrande  royale  à  Osiris,  maître  de  la  nécropole  (^rl-stlt),  résidant  dans  le  cimetière  (s7>f)  d'Ounou 
(t»n<),  pour  qu'il  accorde  le  souffle  agréable  du  vent  du  nord,  l'eau  rajeunissante  qui  sort  d'Abou  (iè(),  et 
toutes  les  bonnes  choses  qui  en  viennent,  —  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

^  Offrande  royale  à  Anoup,  celui  qui  est  sur  sa  montagne,  le  Taricheute  [îmj'tol),  le  maître  de  la  nécro- 
pole (^tl-dsr),  pour  qu'il  accorde  une  bonne  sépulture  dans  ce  cimetière  (s/Jt)  aux  côtés  de  ces  dieux  qui  y 
sont,  —  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

1  Offrande  royale  à  Osiris  le  Cynocéphale,  qui  réside  dans  ce  cimetière  [stU),  pour  qu'il  accorde  que 
(son)  âme  (^sc.  l'âme  du  mort)  soit  glorifiée,  (son)  corps  divinisé,  (son)  beau  nom  florissant  [skb)  dans 
son  temple  (»c.  le  temple  de  Thot),  sans  cesse,  éternellement,  —  au  Grand  des  Cinq,  etc. 

B.  La  première  des  inscriptions  gravées  sur  le  tableau  est  de  l'embrasure  comprend 
trois  lignes  verticales  [inscr.  55]'^'.  C'est  une  sorte  d'anathème  contre  les  profanateurs 
des  tombeaux  et  ceux  qui  viennent  troubler  le  repos  des  morts  : 

I  Dit  par  l'Osiris,  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  j.  v.  ttÔ  tous  hommes,  qui 
faites  des  éclats  de  voix  dans  ce  tombeau  saint  et  vénérable,  vos  bras  ne  parviennent  pas  jusquà  moi.  Ne 

'•■  Cf.  inscr.  1,  sur  le  montant  ouest  du  portail  (ci-dessus,  p.  43). 

'^'  Comparer  l'expression  blw  "w,  inscr.  5,  1.  2  ;  6,  1.  1;  7,  1.  2,  etc. 

P'  ntr-s  (ou  ntr-sn  en  supposant  la  chute  de  la  préposition  n  devant  tvr-dlw). 

'*'  La  finale  des  quatre  proscynèmes  est  la  même. 

'*'  L'inscription  est  visible  sur  la  planche  58,  à  droite. 
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faites  î  rien  contre  la  propriété  de  celui  qui  est  passé  à  son  ka  :  Thot  est  ici  pour  répondre  à  qui  agit;  il  ne 
s'endort  pas  sans  avoir  jugé  les  choses  {iw  n  wp-n-f  iht^^^),  que  les  choses  soient  bonnes  ou  mauvaises: 
^  (mais)  il  y  répond  immédiatement  et  il  rémunère  tout  acte  [sp  nb)  à  sa  valeur.  Quant  à  [celui  qui  agit 
mal]  sur  la  terre  et  n'est  pas  puni  pour  cela,  il  sera  puni  [îw  hsf-tw  n-f)  dans  l'autre  monde  devant  les  sei- 
gneurs de  la  Justice;  car  c'est  leur  horreur  qu'on  agisse  injustement  et  qu'on  s'attaque  aux  morts '^'.5? 

Ligne  1,  '_\  \  \.  )^  j .  Le  scribe  (ou  le  graveur)  a  ëvidernment  confondu  hrw  (voix) 
avec  hrwj  (ennemi);  c'est  le  premier  de  ces  deux  mots  qu'il  faut  lire  ici,  en  restituant 
le  véritable  déterminatif  J^.  —  L'expression  sd  hrw  est  illustrée  par  ce  passage  d'une 
inscription  du  tombeau  d'Hapidjefa  (Gbiffitii,  Siût,  pi.  /i,  1.  22/1,  avec  lecture  et  com- 
mentaire de  MoNTET,  Sphinx,  XVIII,  p.  192)  :  fftous  les  gens  11  _Z^1  Vm^f 
qui  feront  des  éclats  de  voix  dans  ce  tombeau». 

La  traduction  «ne  faites  rien  contre  la  propriété»  m'est  suggérée  par  Mr.  Gunn  :  il 
semble  bien  en  effet  que  i'^é  soit  une  erreur  du  graveur  pour  IV  '^',  et  qu'il  faille 
comprendre,  par  conséquent,  hi-tn  h  iht  r  îht  «ne  faites  pas  de  choses  (mauvaises)'*'  con- 
tre la  propriété  (du  mort)-.  —  Le  prototype  de  cette  phrase  me  paraît  se  trouver  dans 
une  inscription  de  l'Ancien  Empire  (Sethe,  Urkunden,  I,  4c) ,  h)  :  --^^  ^  -<*^  1 1  '  U  V 
-=^  Nj^  J^"^  çt jamais  je  n'ai  rien  entrepris  de  mal  contre  la  propriété  de 

mon  prochain».  —  L'expression  iht  sb  n  k'.f  v]a  propriété  du  mort»  est  d'ailleurs  fréquente 
à  cette  époque  :  Idem ,  ibid. ,  I,  5o,  i5;  71,  4;  78,  2. 

Ligne  2 ,  le  mort  est  ici  désigné  par  la  périphrase  bien  connue'^'  sb  n  it5^(après  correc- 
tion de  §=>  IT^  en  — «—  |  -Aj  «celui  qui  est  passé  à  son  han.  —  Elle  se  rencontre  non 
seulement  sous  l'Ancien  Empire  (Sethe,  Urkunden,  I,  5o,  i5;  71,  4,  6;  78,  2,  3),  mais 
au  Nouvel  Empire  [Stèle  de  Béki,  l.  5;  tombeau  de  Khâemhat  [li-m-IiU),  Lobet,  Mémoires 
Mission,  I,  p.  i3o,  l.  10).  Elle  paraît  avoir  fait  suite  à  une  expression  de  même  sens, 
légèrement  différente,  ®7\/ — v  Lî  (IV"  dynastie,  —  Sethe,  Urkunden,  I,  3/i,  6).  Plus 
tard,  comme  l'avait  observé  Maspero,  Recueil  de  travaux,  60,  1993,  p.  ik,  elle  s'est 
transformée  en  :7^a.w~a'Î^    '     (XIX"  dynastie;  époque  persane). 

La  phrase  dhwlj  d  lir  ivsb  etc.  devait  faire  partie  d'un  ensemble  de  formules  en  usage 
dans  la  littérature  religieuse  de  la  fin  des  temps  pharaoniques.  J'ai  eu  en  effet  la  surprise 

'"  Proposition  circonstancielle  introduite  par  tw. 
'^'  Littéralement  :  -les  pacifiques  1  {htptr). 

'*•  Même  graphie  erronée,  à  l'inscription  3, 1.  2,  et  à  l'inscription  50  (5),  1.  1. 

(*'  Pour  ce  sens  de  iht,  sans  que  dw  soit  exprimé,  cf.  inscr.  89,  1.  3  :  im  ir  iht  m  nwJ/ «  n'ayant  rien  fait  de 
mal  dans  sa  ville  •^. 

'*)  Cf.  Ermar,  Aegypt.  Zeilschrifl ,  48,  1910,  p.  i3. 
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de  la  rencontrer,  sous  une  rédaction  présentant  de  légères  variantes,  dans  une  inscription 
d'époque  saïte  gravée  sur  le  torse  d'une  statue  du  British  Muséum'"'.  Cette  inscription, 
publiée  d'abord  par  Sharpe,  Egyptian  Inscriptions  from  the  British  Muséum  and  other  sources, 
I,  pi.  CXI,  a  été  reprise  par  Piehl,  Aegypt.  Zeitschrift,  3i,  1898,  p.  88,  section  D  : 
voici  la  phrase,  telle  que  la  donne  le  texte  du  Musée  Britannique  (A),  comparée  à  celle 
de  Petosiris  (B)  : 

A  [  [       lacune       ]  J  ^ 

La  phrase  de  la  statue  du  British  Muséum  fait  suite  immédiatement  à  une  formule  de 
proscynème;  d'autre  part,  le  mot  I  -^^  est  le  dernier  de  cette  section  du  texte.  Elle  forme 
par  conséquent  un  tout  indépendant,  sans  rapport  avec  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit'^'. 
La  lacune,  à  en  juger  par  la  copie  de  Sharpe,  n'est  pas  de  plus  de  trois  groupes  :  le  texte 
devait  donc  présenter  ici  une  légère  différence  avec  celui  de  notre  inscription  55,  et  il 
semble  que  les  mots  r^Vk  J  Vk  doivent  suffire  à  combler  la  lacune.  L'ensemble 
pourrait  se  traduire  :  «Dieu  ici  répondra  (r  wsb^  aux  actes,  ne  s'endormant  pas,  sans 
avoir,  certes '^\  jugé  [les  choses,  tant  les  bonnes]  que  les  mauvaises». 

Ligne  3,  sur  le  motnm,  qui  signifie  «agir  injustement w'''),  cf.  Gardiner,  Journa/  ofEgypl. 
Archœology,  I,  p.  26  (note  3). 

L'expression  d'j-  «tendre  le  bras»  comporte  une  idée  d'hostilité  :  cf.  Sethe,  Pyramiden- 
texte,  978  a,-  Gardiner,  Admonitions,  §12,  2 . 

Une  frise,  haute  de  o  m.  2/1,  surmonte  la  seconde  des  inscriptions  gravées  sur  le  tableau 
est  de  l'embrasure  (pi.  23,  —  1);  on  y  voit  le  défunt  agenouillé,  dans  l'attitude  de  l'ado- 

'•'  Celle  même  inscription  a  fourni  également  une  phrase  au  texte  gravé  sur  le  sarcophage  de  Rf-f,w-mn , 
récemment  publié  par  Gauthier,  Monuments  Piot,  XXV,  p.  i83-i8i. 

f^'  C'est  pourquoi,  dans  l'inscription  55,  j'ai  cru  devoir  couper  la  phrase  après  le  mot  bn  qui  termine  la 
ligne  2. 

"'  g_,  pour  Ps=,  graphie  abrégée  de  I  ns=>,  employé  ici  comme  enclitique,  en  place  et  avec  la  valeur  de 
^  p.  Cet  emploi  est  à  comparer  avec  celui  de  I  0  -«—^  et  de  ^,  comme  enclitiques,  dans  les  textes  de  Dendérah 
(JusKER,  Grammatik,  S  2/12). 

'*'  Dans  A«~A^S,  noter  la  forme  du  syllabique  nm  et  le  déterminalif. 
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ration,  devant  Osiris  'jj  assis  sur  un  trône  J]T ,  et  Maât(?)  assise  sur  le  signe  msm  :  la 
déesse  est  munie  d ailes  qu'elle  étend  en  geste  de  protection;  sa  tête  est  couronnée  d'un 
disque  où  s'inscrit  la  plume  ^,  et  elle  brandit  le  même  signe  i  de  sa  main  droite  levée  : 

entre  elle  et  Osiris,  ce  groupe  de  signes  reposant  sur  un  support  :  ^^^^ .  Ce  motif  ornemen- 
tal, long  de  0  m.  36,  est  deux  fois  répété  :  on  ne  le  retrouve  nulle  part  ailleurs  sur  les 
murs  du  tombeau. 

L'inscription  elle-même  comporte  onze  lignes  verticales,  dont  la  hauteur  varie  de  i  ra. 
75  à  o  m.  75.  Les  hiéroglyphes  sont  menus,  parfois  usés,  et  souvent  d'une  lecture  dif- 
ficile. La  lacune  d'une  douzaine  de  centimètres  qui  s'observe  à  la  ligne  2  est  due  au  fait 
que  les  Grecs,  qui  installèrent  leurs  sépultures  à  l'intérieur  du  tombeau,  avaient  dû  rem- 
placer la  porte  primitive  de  la  chapelle  par  une  autre  porte,  dont  le  large  verrou  venait 
se  loger  dans  un  trou  pratiqué,  sans  aucun  souci  des  signes  hiéroglyphiques^'^,  sur  la  sur- 
face du  tableau. 

Sous  les  sept  dernières  lignes  de  l'inscription,  un  homme  est  figuré  debout,  tête  nue, 
pieds  nus,  vêtu  de  Yhimahon  à  bordure  crénelée,  et  l'anneau  sacerdotal  à  la  main  gauche. 
Il  a  le  bras  droit  tendu,  dans  un  geste  qui  semble  accompagner  la  parole.  Ce  person- 
nage est  le  défunt,  mais  représenté  de  façon  toute  conventionnelle,  car  il  s'agit  de  Thot- 
rekh,  le  fils  puîné  de  Petosiris,  mort  en  bas  âge,  et  qui  précisément  s'adresse  aux  visi- 
teurs du  tombeau,  pour  leur  faire  entendre  les  plaintes  que  lui  arrache  sa  fin  prématurée 
[inscr,  56].  Voir  pi,  23,  — 1. 

I  Dit  par  rOsiris,  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Thotrekh  {^dhwtj-rh),  j.  v.,  fds  du  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  n.  im.,  et  né  de  la  dame  Renpetnofrit  :  t^O  vivants,  actuel- 
lement sur  terre,  qui  viennent  vers  cette  montagne,  et  tous  ceux  qui  viendront  (dans  l'avenir)  pour  déposer 
des  offrandes  dans  cette  nécropole  [ifyl),  ah!  prononcez  mon  nom  en  versant  d'abondantes  libations  :  Thot 
vous  louera  à  cause  de  (cela)'^'.  '  Il  sera  récompensé  celui  qui  agira  en  faveur  de  celui  qui  ne  peut  plus 
agir'",  et  c'est  Thot  qui  rémunérera  le  geste  (sp)  de  celui  qui  agira  pour  moi  («  ïr  n-j)  :  [qui  (me)  fera 
du  bien,  il  lui  en  sera  fait;  qui  louera  mon  ka],  son  ka  sera  loué;  et  qui  me  fera  du  mal,  il  lui  en  sera 
fait  (aussi);  [car'*']  je  suis  un  homme  qui  mérite  qu'on  prononce  son  nom. 

Celui  qui  écoutera  mes  paroles  (s^m  mdw-j),  son  cœur  en  sera  attristé  {dw  Ib-fhr-s)  :  en  effet,  j'étais  un 

'"  L'autre  trou  de  quelques  centimètres  qu'on  voit  au-dessous  et  un  peu  à  gauche  du  premier,  est  le  logement 
du  verrou  primitif,  pratiqué  par  les  Égyptiens,  avant  la  gravure  de  l'inscription. 

'*'  Compléter  hr{-s). 

W  fkl pw  irt  n  twij  \rt,  littéralement  :  ff  c'est  un  qui  est  (sera)  récompensé,  celui  qui  agit  (agira)  en  faveur 
de  celui  qui  ne  peut  pas  agir  (pour  lui-même) n  :  construction  analogue  à  celle  des  phrases  commençant  par 
hs  pw.  .  .  «c'est  un  loué.  . .  1.  (Le  premier  irt  est  un  participe  =  ir;  le  second  est  l'infinitif  féminin.)  —  Celte 
inlerprétation  m'a  été  suggérée  par  Mr.  Gunn. 

'*'  Restituer  ici  dr  ntj. 

Le  Tombeau  de  Petotirit,  i"  partie.  *5 
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jeune  enfant  qui  fus  enlevé  par  '  violence;  mes  années  furent  abrégées  (alors  que  j'étais)  parmi  les  petits. 
Je  fus  emporté  brusquement  [mshh),  étant  tout  jeune,  comme  un  homme  qu'emporte  le  sommeil.  J'étais 
un  adolescent  [hwn)  de  [.  .  .]  années,  quand  (la  mort)  me  ravit  vers  la  ville  d'éternité,  vers  le  lieu  des 
esprits  parfaits.  C'est  pourquoi  j'arrivai  *  devant  le  maître  des  dieux,  sans  avoir  eu  (sur  terre)  ma  juste 
part.  J'étais  riche  en  amis,  à  savoir  (m)  tous  les  gens  de  ma  ville,  (mais)  pas  un  d'eux  qui  pût  me  défendre 
(contre  la  mort)! 

^  Tous  les  gens  de  la  ville,  hommes  et  femmes,  se  répandirent  en  gémissements  [ikb  r  'i  trr),  parce 
qu'ils  virent  {hr  m"-sn)  ce  qui  m'arrivait  "',  tellement  ^j'étais  excellent  à  leurs  yeux '^'.  Tous  mes  amis  se 
lamentaient;  mon  père,  ma  mère  suppliaient  la  mort;  J  tous  mes  frères  (étaient  assis)  la  tête  sur  les 
genoux.  Quand  j'arrivai  à  cette  terre  de  désolation,  (où)  les  hommes  rendent  leurs  comptes  devant  ^  le 
maître  des  dieux,  on  ne  trouva  pas  de  péché  (en  moi).  On  me  donna  le  pain  dans  la  grande  salle  de  la 
Double  Maât,  et  l'eau  qui  coule  [hr]  du  sycomore,  comme  (on  fait  pour)  les  âmes  |  parfaites. 

Vous  vivrez  longtemps,  vous  suivrez  Sokaris,  vous  verrez  la  face  de  [Rê]  au  matin,  [à]  '"  la  fête  du 
Nouvel-An,  quand  il  apparaît  dans  la  grande  demeure  du  temple  de  Khmounou,  vous  suivrez  Thot  en  ce 
beau  jour  du  début  de  la  saison  akhet,  vous  entendrez  le  bruit  (hrw)  des  applaudissements  (/y)  à  '|'  l'inté- 
rieur du  temple  de  Khmounou,  quand  apparaît  la  déesse  Noub,  pour  agir  à  son  gré,  —  si  vous  dites  en 
chaque  occasion  où  l'on  se  rend  à  cette  nécropole  :  «Que  ton  ka  (jouisse)  de  toutes  bonnes  choses,  petit 
enfant,  dont  la  vie  s'en  est  allée  brusquement,  sans  que  tu  aies  pu  réaliser  sur  terre  tous  tes  désirs '^U». 

Ligne  2,  il  est  possible  de  combler  les  lacunes  de  cette  ligne,  de  façon  sûre,  grâce  au 
passage  parallèle  de  l'inscription  125,  1.  /i-5;  il  faut  donc  lire  : 

/••■"••%     I  ^ 

La  phrase  ink  s  n  tm  rn-f^'*^  est  à  rapprocher  des  phrases  du  même  type  :  ink  s  n  ir  n-f^^\ 
ink  s'il  n  édm  n-p^\  ink  s  h  n  dwl-f^'^K  Toutes  sont  construites  de  façon  identique  :  propo- 
sition nominale  +  particule  du  génitif  n-f  infinitif  +  complément  ou  suffixe**^  (avec  ou  sans 

'^'  hpr  m[-j)  :  pour  cette  construction,  cf.  inscr.  58,  1.  tio;  61,  1.  28  et  3i;  116,  1.  4.  Comparer  le  copte 
mcDne  M. 

'*'  Littéralement  :  ffsi  grande  (m  "  n)  était  mon  excellence  pour  leurs  cœurs  (leurs  esprits)  «. 

"'  Littéralement  :  epetit  enfant,  dont  [sa]  vie  s'en  est  allée  brusquement,  et  qui  n'a  pas  réalisé  sur  terre  les 
désirs  de  son  cœurn. 

(*'  De  même,  inscr.  102,  1.  6. 

'"'  Ainsi,  inscr.  6,1.  2,  et  inscr.  8,1.  2;  inscr.  126,  1.  3  [s^h  n  iV  n-f). 

'*'  Voir  les  exemples  réunis  par  Burchardt,  Aegypt.  Zeitschrifi,  /17,  1910,  p.  11 5.  Mais  la  traduction  de 
Burchardt  est  à  rejeter. 

("  Ainsi,  inscr.  137,  1.  6. 

'"  Cette  analyse  grammaticale  est  préférable  à  celle  que  j'ai  proposée  dans  Annales  du  Serv.  des  Antiquités , 
XXI,  p.  58,  où  j'avais  cru  voir  dans  n  un  relatif,  et  dans  le  verbe  qui  suit  un  passif.  Le  sens  de  la  formule 
reste  d'ailleurs  le  même. 
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préposition),  et  doivent  se  traduire  :  rrje  suis  un  homme  de  prononcer  son  nom  (n  tm  rn-J)'n, 
c'est-à-dire  «qui  mérite  qu'on  prononce  son  nom 77;  rrje  suis  un  mort  (^A)  d'écouter  lui 
{n  sdm  n-f)v,  c'est-à-dire  «qui  mérite  qu'on  l'écoute 55  etc. 

Ce  type  de  phrase  est  fréquent  à  l'époque  ptolémaïque'*',  mais  il  se  rencontre  aussi  à 
l'époque  classique  :  Sethe,  Urkunden,  IV,  101,   8  À:        J  "■■  ®  V— 1  >'««^  «fje 

suis  un  roi  excellent  défaire  des  sacrifices  à  lui  (n  Irt  n/)",  c'est-à-dire  «qui  mérite  qu'on 
lui  fasse  des  sacrifices 5; ;  Sethe,  Urkunden,  IV,  101,  9      1  V— 1  ^•'^^  H  T  ^L  •  ^*\ 

' —  «je  suis  un  brave  de  commémorer  son  nom  (n  éh't  rn-f)v,  c'est-à-dire  «qui  mérite 
que  l'on  commémore  son  nomw;  ibid.,  /ii5,  i3  ^^'""^ ..^K  "J®  ^"'^  ^^  '^°''*' 
d'écouter  lui  (n  sdm  n-f^v,  c'est-à-dire  «qui  mérite  qu'on  l'écoute»;  Pétrie,  Six  temples 
at  Thehes,  pi.  XV,  1.  8  ^^A«<w^  '  ;  Ahmed  bey  Kamal,  Tables  d'offrandes,  n°  2809  1, 

Ligne  3,  sur  le  sens  de  }i(k,  cf.  Erman,  Gespràch  eines  Lebensmûden,  1.  1 1  2  (p.  60).  Le 
même  mot,  substantif,  sous  la  forme  lidlwt  :  Lacau,  Recueil  de  travaux,  36,  i9ii4,p.  210. 
—  Mais  peut-être  le  scribe  a-t-il  confondu  lia  et  'd'.  :  l'expression  m  'd'.  «injustement,  à 
tort:?  conviendrait  mieux  ici  Çd'  s'oppose  km'/  :  cf.  Sethe,  Einsetzung  des  Veziers,  p.  2  3). 

Le  mot  shvv  signifie  «abréger,  raccourcir»  :  sur  ce  mot,  cf.  Gunn,  Recueil  de  travaux, 
89,  1920,  p.  xoU. 

"-^^  « V  paraît  être  construit  comme,  quelques  groupes  plus  haut,  -^  — w—  \  .^3- 
(«l-n  s(w)  ht)  :  le  sujet,  qui  est  sous-entendu,  est  le  même,  à  savoir  le  sommeil,  —  non 
plus  ici  le  sommeil  physiologique,  mais  le  sommeil  éternel,  la  mort.  Comparer  Sphinx- 
stele^'^\  1.  8  ? -^  """^  4=  %  .^3- A"'^  J  ^^  .^3. . 

dmj  ntj  b',w  îkrw  est  une  périphrase  qui,  comme  nwt  ntj  nhh,  désigne  l'au  delà.  On 
notera  l'orthographe  de  l'adjectif  I  1  "  ^®  déterminatif  abusif  •-*-•  est  l'effet  d'une 

confusion  avec  le  mot  I  ^  ^  ^,  lui-même  pour  I  ^^  «la  nécropole»  (cf.  Piehl, 
Inscr.  hiérogl.,  I,  p.  /i5). 

Ligne  h ,  pl^        ,  la  traduction  «  sans  que  je  sois  jugé  »  est  grammaticalement  pos- 

sible,  mais  me  paraît  peu  satisfaisante.  Je  préfère  donner  à  wcV  le  sens  rr  assigner  à  quel- 
qu'un ce  qui  lui  revient  de  droit»,  dont  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  33,  1911,  p.  91- 
92,  a  cité  plusieurs  exemples.  —  Thotrekh  se  plaint  de  n'avoir  pu  remplir  sur  terre 
tout  son  destin. 

11'  Piehl,  Inscr.  hiérogl,  I,  pi.  XXXVII,  L  3;  III,  pi.  XXXV,  I.  7;  Aegypt.  Zeitschrift,  3i,  1898,  p.  88;  ibid., 
h-j,  1910,  p.  112;  Calai,  général  du  Musée  du  Caire,  Ahmed  bey  Kahal,  Stèles  ptolémàîques ,  n°  92o54,  1.  9  (?); 
n°  22i5i,  I.  i4;  n"  22174,  I.  i3;  Bergman»,  Hiérogl.  Inschr.,  pi.  VI,  I.  8  (=  Wreszinski,  p.  86). 

'^'  Erman,  dans  Sitzungsberichte  der  kôn.  Preuss.  Akad.,  190^,  p.  4a8  :  tfder  Sclilaf  und  der  Schiummer 
ergriffen  ihnn. 

i5. 
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Ligne  7,  J  pour!  "',  îrjw,  qui  paraît  avoir  ici  la  signification  «insgesamt, 
zurnal^j  indiquée  par  Junker,  Grammatik,  S  97,  b. 

L'expression  V^  ,  y  J  j  V  ^vec  ou  sans  la  préposition  hr  entre  dull  et  m'Jtj,  est 
classique  :  voir  les  exemples  recueillis  par  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  82,  1910, 
p.  10. 

Lignes  9-10,  les  passages  parallèles  (par  exemple,  inscr.  126,  1.  h\  inscr.  82, 1.  96- 

06)  donnent  simplement         f7^    .    i^iirx .  Pour     .^    «la  face  de  Rê», 

cf.  un  texte  d'Edfou  publié  par  J.  de  Rougé,  Revue  archéoL,  1872',  p.  67. 

Ligne  10,  rren  ce  beau  jour  du  début  de  la  saison  iht^  :  il  s'agit  soit  de  la  fête  qui 
avait  lieu  le  1"  du  mois  de  Thot  et  se  confondait  avec  celle  du  Nouvel  An  (Griffith,  Siût, 
pi.  8,  1.  3 1 5),  soit  de  la  fête  Ouag,  qui  avait  lieu  le  18,  ou  dans  la  nuit  du  17  au  18 
(ibid.,  pi.  7  et  8,  1.  288,  990,  3o6,  807). 

Pour  l'expression  sdm-tn  hnv  hj .  .  .,  comparer  cette  phrase  du  tombeau  de  Khâerahat, 

LoRET,  Mémoires  Mission,  I,  p.  i3o,  1.  9  :  \r    j-,    ^fk.  ^*|  Ji  ^'^ ^      ^    ■  *^ 

La  seconde  partie  de  cette  inscription  a,  du  point  de  vue  littéraire,  une  incontestable 
originalité.  C'est  une  sorte  de  «nénie»,  dont  quelques  passages  font  songer  à  l'inscription 
funéraire  d'Eshmounazar,  roi  des  Sidoniens '"^^  mais  qui  surtout  rappelle  certaines  élégies 
de  l'Anthologie  grecque.  Ce  genre  est  rare  dans  la  littérature  égyptienne  :  on  peut  citer 
cependant  l'inscription  du  prêtre  Pshere-n-ptah^^\  La  même  horreur  de  la  mort  et  de  l'au 
delà,  les  mêmes  regrets  de  la  vie  disparue  éclatent  dans  les  plaintes  que  fait  entendre 
l'épouse  de  ce  prêtre,  transportée  en  pleine  jeunesse  dans  la  région  de  l'Amentit,  —  «terre 
de  désolation»,  comme  l'appelle  Thotrekh,  rr terre  de  sommeil  et  de  ténèbres  lourdes»'*', 
comme  la  définit  la  jeune  femme.  Quand  la  Mort  est  venue  saisir  Thotrekh,  ses  nombreux 
amis  ont  tenté  de  le  défendre  contre  elle,  mais  en  vain;  le  père  et  la  mère  de  l'enfant  l'ont 
w suppliée»,  mais  sans  résultat  : 


On  a  beau  la  prier, 
La  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  oreilles. 


"'  De  même,  inscr.  58,  1.  Sg,  et  61, 1.  18,  et  cf.  Reinisch,  Aegypt.  Chrestom.,  pi.  XX,  1.  16. 

•^'  C.  I.  S.,  I,  3  (traduction  et  commentaire  de  ce  texte  dans  :  R.  P.  Lagrange,  Etudes  sur  les  Religions  sémi- 
tiques, p.  483). 

("  Maspero,  Etudes  égyptiennes,  I,  p.  iSS-igo.  —  Cf.  Brugsch,  Thésaurus,  V,  p.  918;  Reinisch,  Aegypt. 
Chrestom.,  pi.  XX. 

'*'  \  l'^^J  y  ^  31  "^^  il!I[  ^  P i  (Maspero,  tilt/.,  p.  187;  Brugsch,  ïii'rf.,  p.  926). 


DESCRIPTION.  —  LA  PORTE  DE  LA  CHAPELLE.  117 

L'épouse  (le  Pshere-n-ptah  connaissait  elle  aussi  les  rigueurs  de  la  mort,  et  c'est  avec 
âpreté  qu'elle  constate  qu'il  est  inutile  de  l'apitoyer  :  car  «tous  les  hommes  supplient 
devant  elle,  sans  qu'elle  tourne  même  sa  face  vers  eux:?  : 


:*:,-rki> 


1 1 1 


Le  sentiment  que  fait  naître  dans  les  cœurs  pareille  infortune,  c'est  la  pitié.  Thotrekh 
demande  humblement  à  ceux  qui  viendront  visiter  sa  tombe  de  faire  de  pieux  souhaits 
pour  le  «petit  enfant :?  qui  a  quitté  ce  monde,  sans  avoir  pu  remplir  tout  son  destin. 

C.  Une  seule  inscription  est  gravée  sur  le  tableau  ouest,  face  à  l'inscription  55,  le  reste 
du  tableau,  contre  lequel  venait  s'appliquer  le  vantail  de  la  porte  étant,  comme  de  cou- 
tume, décoré  de  motifs  purement  ornementaux.  Le  texte  comporte  trois  lignes  verticales, 
hautes  de  2  m.  12  [inscr.  57]  : 

I  Dit  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Zedthotefankh ,  j.  v.  :  î^En  ce  qui  concerne 
(îr)  tous  scribes,  tous  savants  (rA-lA<) '-',  tous  hommes  instruits  dans  la  parole  divine,  qui  viendront  vers 
cette  montagne,  liront  ces  inscriptions  de  ce  tombeau '''  '  devant  les  gens  qui  (y)  viendront  avec  eux'*', 
prononceront  soigneusement  (r  nfr)  (mon)  nom  et  purifieront  (?)  (mes)  statues,  —  ils  vieilliront '*'  dans 
leur  ville,  seront  vénérés  ^  de  leur  nome,  bénis  de  leur  dieu  national;  et  ils  recevront  des  offrandes  (?) 
après  (leur)  mort,  leur  nom  durera  sur  la  terre '^'  dans  la  bouche  des  hommes  qui  seront  (après  eux),  et 
leur  fds  sera  à  leur  place  pour  l'éternité,  à  jamais». 

Ligne  1,  'Jf-ib  est  souvent  synonyme  de  l'expression  sm  hr  mjw  rr  fidèle  75;  mais  ce  n'est 
pas  le  cas  :  ici  'k-ib  paraît  être  employé  avec  la  même  signification  que  dans  la  phrase  de 

la  Pierre  de  Rosette,  1.  3 ,      «^ ,  que  le  grec  traduit  par  (ppovil^wv  xjTtép  (cf.  Erman, 

Gespràch  eines  Lebensmiiden,  p.  61,  note  9). 

Ligne  2 ,  f  J  ''^  signifie  cr  vénérer  ^5,  mais  je  crois  qu'il  y  a  eu  ici  confusion  avec  twr 
tr  purifier»  :  l'expression  rituelle  tor  hnljw  est  bien  connue  :  cf.  Griffith,  Siût,  pi.  /i ,  l.  226; 
pi.  \ll,  1.  68;  Berlin,  stèle  19/ioo'''',  etc. 

*''  Maspero,  Etudes  égyptiennes,  I,p.  190. 

*^'  Cf.  ci-dessus,  p.  i3,  inscr.  2  et  ^. 

*5)  Cf.  inscr.  127,1.  9. 

'*'  Sous-entendu  :  «et  qui  ne  savent  pas  lire  eux-mêmes?!. 

(*'  Le  français  n'admettant  pas  un  changement  de  nombre  d'une  phrase  à  l'autre,  je  conserve  ici  le  pluriel 
pour  traduire  le  suffixe/. 

<*'  Au  lieu  de  hr-s  que  donne  le  texte,  il  faut  certainement  lire  hr  ti.  Comparer  avec  la  phrase  de  l'inscrip- 
tion 58,  1.  2  3  nwd  rn-k  hr  d'.dl  tl  m  ri  n  wnjw. 

'"  Citée  par  Sottas,  La  préservation  de  la  propriété  funéraire ,  p.  76.  —  L'expression  twr  hnljro  se  rencontre  dans 
notre  inscription  82,  I.  98  {twr  y  est  écrit  '^J^J- 


CHAPITRE  VII. 


LA  CHAPELLE.  —  TRAVÉE  DE  SISHOU. 

C'est  dans  la  chapelle  que  se  déroulaient  les  cérémonies  funéraires  en  l'honneur  de 
Sishou,  père  de  Petosiris,  et  de  Zedthotefankh ,  son  frère  aîné. 

Cette  pièce  a  la  forme  d'un  rectangle  large  de  6  m.  25,  long  de  7  m.  10.  Deux  rangs 
de  pilastres  et  de  piliers  la  divisent  en  trois  parties  à  peu  près  égales  :  une  nef  centrale 
et  deux  travées  ou  has  côtés.  La  nef, 
vers  l'extrémité  de  laquelle  s'ouvre  le 
puits,  est  limitée  par  le  panneau  cen- 
tral du  mur  sud,  qui  est  consacré  à  la 
fois  à  Sishou  et  à  Zedthotefankh.  C'est 
vers  ce  panneau  que  convergent  les 
inscriptions  et  scènes  figurées  qui  dé- 
corent les  deux  travées;  il  est  comme 
le  point  d'aboutissement  de  toutes  les 
prières,  de  toutes  les  offrandes;  il  pré- 
cise le  sens  et  la  destination  de  la  cha- 
pelle, construite  par  Petosiris  pour  son 
père  et  son  frère  défunts.  Nous  l'étu- 
dierons  en  dernier  lieu. 

Toute  la  partie  de  gauche  du  rec- 
tangle —  c'est-à-dire  :  la  portion  du 
mur  nord  se  trouvant  à  l'est  de  la 
porte,  le  mur  est  tout  entier,  la  portion 
du  mur  sud  s'étendant  à  l'est  du  pan- 
neau central,  enfin  les  piliers  A  et  C 
—  constitue  ce  que  j'appellerai  la  tra- 
cée de  Sishou.  Toute  la  partie  de  droite  —  c'est-à-dire  :  la  portion  du  mur  nord  se  trouvant 
à  l'ouest  de  la  porte,  le  mur  ouest  tout  entier,  la  portion  du  mur  sud  s'étendant  à  l'ouest 
du  panneau  central,  enfin  les  piliers  B  et  D  —  constitue  la  travée  de  Zedthotefankh. 

Les  murs  de  ces  deux  travées  (les  pilastres  mis  à  part)  comportent  une  décoration  uni- 
forme :  1°  une  frise,  haute  de  o  m.  45;  2°  deux  registres  superposés  (registre  supérieur 
et  registre  moyen),  couverts  d'inscriptions  et  de  figures,  et  mesurant  chacun  un  peu  plus 


Fig.  la. 
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d'i  mètre;  3°  un  dernier  registre  (soubassement)  orné  de  scènes  figurées,  mais  sans  in- 
scriptions, haut  d'environ  o  m.  65. 

Je  de'cris  de  suite  la  frise,  dont  on  trouvera  un  fragment  reproduit  sur  notre  planche  52 
(en  haut,  à  gauche).  Elle  comporte  deux  motifs  qui  alternent  :  a)  la  déesse  Nout,  coiffée  de 
l'hiéroglyphe  »  posé  sur  une  perruque  bleue,  et  vêtue  d'une  robe  rouge,  est  agenouillée 
sur  le  signe  =«1=;  elle  fait  face  à  l'âme,  représentée  sous  l'aspect  d'un  oiseau  à  tête  humaine, 
muni  de  bras,  coiffé  d'un  cône  que  traverse  une  tige  terminée  par  un  bouton  de  lotus,  et 
se  tenant  debout  sur  un  coussin  aux  extrémités  arrondies,  Nout  verse  sur  les  mains  de 
l'oiseau-âme  l'eau  de  deux  vases  ff .  Entre  les  deux  figures  est  un  plateau  d'offrandes  gfj  , 
et  derrière  l'âme  sont  gravés,  à  hauteur  de  sa  tête,  les  hiéroglyphes  H|fi|:  —  &)  six  4 
sont  disposés  trois  à  droite,  trois  à  gauche  d'un  didou  (î  j  encadré  de  deux  signes  m  que 

surmonte  le  buste  d'une  déesse,  Nephthys  à  droite,  Isis  à  gauche;  le  didou  est  coiffé  de  la 
couronne  atef,  et  muni  de  bras  tenant  le  crochet  et  le  fouet.  Ces  deux  motifs  se  déroulent 
l'un  à  la  suite  de  l'autre,  à  la  partie  supérieure  des  murs,  dont  ils  décorent  la  huitième 
assise;  le  premier  mesure  o  m.  55  de  long,  le  second  o  m.  70;  il  y  en  a  onze,  six  de 
celui-ci,  cinq  de  celui-là  sur  la  paroi  est  qui  nous  est  parvenue  intacte. 

La  Iravée  de  Sishou  se  divise  en  cinq  sections  : 

Section  I.     —  Côté  est  du  mur  nord  (inscr.  66  à  69). 
Section  II.   — Mur  est  (inscr.  81  et  82  —  et  le  soubassement). 
Section  ill.  —  Côté  est  du  mur  sud  (inscr.  83  à  90). 
Section  IV.  —  Pilier  A  (inscr.  107  à  116). 
Section  V.    —  Pilier  C  (inscr.  127  à  136). 


SECTION   I.   —  MUR  NORD   (CÔTÉ   EST). 
(Planches  2Zi,  25  et  26.) 

A.  Le  Pilastre.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  et  sur  son  côté  est. 

a)  Sur  la  face  (voir  pi.  24,  — 2)  est  gravée  une  inscription  de  neuf  lignes  verticales, 
dont  les  cinq  dernières,  qui  sont  pratiquement  complètes,  mesurent  a  m.  75  de  haut;  les 
quatre  premières,  par  suite  de  la  disparition  d'une  assise,  présentent  une  lacune  initiale 
de  o  m.  ào,  et  sont  réduites  à  2  m.  35  [inscr.  66].  Gomme  on  en  peut  juger  par  la  pho- 
tographie que  reproduit  la  planche  24,  la  gravure  est  particulièrement  soignée;  mais  le 
texte  de  l'inscription  est  fortement  corrompu  et  fourmille  de  fautes  matérielles. 
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La  première  partie  de  l'inscription  —  lignes  i-5  —  est  un  hymne  à  Osiris,  emprunté 
au  chapitre  i  28  du  Livre  des  Morts  (Lepsius,  pi.  LI-Lll)  : 

]  [ "'Dit  par]  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître 

d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Sishou  —  vie,  paix,  —  fds  du  Grand  des  Cinq,  maître  des 

sièges,  Zedthotefankh,  j.  v.,  et  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v.  :  «Salut  à  toi,  Osiris  Ounnefer,  |  [ 

fils  aîné]  de  Geb,  dieu  grand,  sorti  de  Nout,  roi,  chef  de  To-our,  résidant  dans  l'Amentit,  seigneur  d'A- 
bydos^-",  maître  des  âmes,  grand  de  force,  seigneur  de  la  tombe*'',  chef  des  hommes''''  dans  Mendès, 

maître  des  offrandes,  aux  fêtes  nombreuses,  '  [ ]  Osiris,  en  tout  lieu,  uni  à  la  déesse  Isis  et  à  sa 

sœur  Nephthys.  Thot  dit  pour  lui  les  grandes  formules  de  glorification  ('•'  qui  sont  dans  son  cœur  et  sortent 

de  sa  bouche.  Le  cœur  d'Horus  est  sain  plus  que  (celui  de)  tous  les  dieux.  Lève-toi,  Horus  '  [ 0 

Osiris],  je  viens  à  toi,  je  suis  Horus,  je  te  protège'*',  te  faisant  vivre  (?)  en  ce  jour  (et  disant)  :  «Offrandes 
qui  sortent  à  la  voix,  et  toutes  bonnes  choses  pour  Osiris n.  Lève-toi,  Osiris;  (je)  frappe''''  pour  toi  les 
ennemis  (les  mettant'")  sous  tes  pieds,  en  tout  lieu;  tu  triomphes  devant  ,  l'Ennéade'*'  des  dieux  et  le 
collège  des  juges.  0  (/y)  Osiris,  tu  as  reçu  ton  sceptre""';  ton  pavois  et  ton  escalier  sont  sous  toi.  Tu 
donnes  des  aliments  aux  dieux;  tu  apportes  des  offrandes  (à)""  ceux  qui  sont  dans  le  tombeau.  Tu  donnes 
ton  bras  (?)  "^'  aux  dieux(que  tu)as  créés.  Dieu  grand"''.  Tu  existes  avec  eux  dans  leurs  corps  spirituels (?), 
(tu)  t'unis  à  tous  les  dieux,  tu  entends  (^sdm-k)  la  parole  de  vérité  en  ce  jour  (Anp^[n]).  » 

Ligne  1,  nous  rencontrons  ici,  pour  la  première  fois,  la  formule  >¥>  ,  qui  se  sub- 
stitue dans  certains  cas  à  _  après  le  nom  d'un  défunt.  Cette  formule  est  employée  dix 
fois,  exclusivement  avec  les  noms  de  Sishou  et  des  deux  Zedthotefankh  :  inscr.  66,  1.  1; 
67,  1.  1;  68,  1.  9;  89,  l.  h;  90,  1.  i,  2;  91,  1.  3,  17;  92,  1.  3,  17.  Elle  paraît  être 
composée,  à  la  façon  de  la  formule  t'>.  I?  de  deux  substantifs,  ■¥•  et  «vie,  paix». 

'^'  La  lacune  initiale  des  quatre  premières  lignes  équivaut  environ  à  la  septième  partie  du  texte  conservé. 

'"  f  ©"*  pour  ^"^  ■  de  même  i.  5. 

'*'  Le  texte  porte  nettement  5*  ['>'hi^)i  et  non  pas  ^.  Peut-être  serait-il  mieux  de  corriger  et  de  compren- 
dre :  «chef  des  âmes  h\wn. 

'"  Sans  doute  au  sens  de  «formules  magiques «.  Cf.  à  ce  sujet  la  remarque  de  Boylan,  Tkoth,  p.  127. 
'*'  I  Ti  V,  Lepsius  T  *  ^  *--**^7'  ^^^^  notre  texte,  I  prothélique  peut  être  le  résultat  duae  confu- 
sion entre  nd  (protéger)  et  ind  (sois  salué).  Il  se  peut  aussi  que  ce  soit  un  archaïsme;  la  construction  jui-}- com- 
plément, au  lieu  de  nrf-|-Ar-|- suffixe,  appartient  d'ailleurs  aux  époques  anciennes,  par  exemple  Sethe,  Pyra- 
midentexte,  626  l '^  T  s=  \  "1"]"]  "]"]"]  "]"]"]  "^  «la  grande  Ennéade  te  protège n. 

'"  I  (^  ^  pourrait  être  une  formule  impérative  :  «frappe  pour  toin;  mais  le  texte,  certainement  plus  cor- 
rect, du  papyrus  de  Turin  donne  f  ^  ^  |J1,'^^  "je  frappe  pour  toi  15. 

'"  Ici,  notre  scribe  a  passé  plusieurs  phrases,  dont  l'ensemble  équivaut  à  plus  d'une  colonne  et  demie  du 
texte  de  Lepsius,  confondant  le  hftjw  correspondant  à  Lepsius,  pi.  LU,  col.  5,  avec  celui  de  la  colonne  7. 
'"  Je  rappelle  que  les  cinq  dernières  lignes  sont  complètes  au  sommet,  ou  du  moins  sans  grosse  lacune  initiale. 
""'   I  "^5  Lepsius  t  1. 
CD  ,__  a  été  omis  par  le  graveur. 
(12)  •*    1^    '^_,^  Lepsius  ""    '  1 — 1  a— a. 
"''  Dans  la  Deuxième  Partie,  au  lieu  de  ^  |  :j,  lire  "]  |  i|- 

Le  Tombeau  de  Petoiirit,  1"  partie.  *6 
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La  seconde  partie  de  l'inscription  (1.  6-9)  est  encore  plus  corrompue  que  la  première  : 
le  texte  est,  par  places,  absolument  inintelligible.  C'est  une  version  d'un  chapitre  des 
Pyramides,  Ounas,  Bgg-^ia  (Sethe,  Pyramidentexte,  969-276  è),  qui  devait  être  assez 
familier  aux  prêtres  et  aux  scribes  de  la  basse  époque  :  on  le  retrouve,  par  exemple,  sur 
le  sarcophage  de  Taho  (^Catal.  général  du  Musée  du  Caire,  Maspero,  Sarcophages  persans  et 
ptolémaïques ,  p.  179).  Au  milieu  de  tant  de  fautes  matérielles  et  d'erreurs  grossières,  il  est 
intéressant  de  constater  l'emploi  voulu  de  formes  ptolémaïques,  par  exemple  llo 
^ourphrt,  ou  Jfi  %%  pour  htjt  (1.  6);  de  même,  le  verbe  _,  a  été,  deux  fois,  à  la  ligne  9, 
substitué  à  -«>-''\ 

*  Dit  par(.  .  .)'"-'  :  «0  chef  des  heures,  ancêtre  de  Rê,  ouvre'*'  à  l'Osiris,  Grand  des  Cinq,  Sishou.  Il 
est  passé  à  Tintérieur  des  cercles  (?)  de  celui  dont  la  face  est  belliqueuse'*'.  Sishou  (est  allé (•''')  vers  cette 
sienne  place  à  la  tête  des  places,  derrière  le  dieu  '^'  muni  de  cornes  (?)  '■";  sa  force ....  j  .  .  .  '*'  aiguisé  (?) 

pour  trancher  la  gorge '^',  séparée  (?) '""  de  la  tête  du  taureau "".  .  .  Il  a  repoussé  "2'  les 

habitants  des  ténèbres ,  la  corne  puissante  qui  est  derrière  le  dieu  grand  ''*' leurs  poitrines  (•*'.  Le 

bras  de  Sishou  n'est  pas  repoussé  de  Yakhit.  Levez  vos  visages''^',  ^  [dieux''*']  qui  êtes  dans  la  Dotiat  : 
l'Osiris  Sishou  est  venu  vers  vous''"';  voyez-le  devenir  un  grand  dieu "^'  [ Protégez-] vous "'',  vous 

'"  Sur  l'emploi  de  rdj  au  sens  de  îrj,  cf.  ci-dessus,  p.  80,  note  2. 
'^'  Le  sujet  logique  Ae  dd  a.  été  omis  après  m  ;  cf.  inscr.  63,  1.  1. 

W  Dans  Pijr.,  269a,  rinvocation  est  au  pluriel  ^^  •  •  •  ^^;  'e  texte  porte  eu  outre  •**-!  ^^^,  »" 
lieu  de  M. 

W   Pyr.,  2695;  ^-'7fca>t. 

(5)  , — ,  peut-être  pourri  a)*-~a?  P(/r.,  9'joa  \\- 

(«)   /'yr.,270«f-1^^X- 

("  |!  |!  hnij  représente  le  mot  hnwt  (cornes?)  de  Ptjr.,  270  b. 

W  Texte  corrompu.  La  lacune  du  début  de  notre  ligne  7  étant  d'un  cadrât,  restituer  peut-être  ^  P[-*^  P]  ^-^  : 
cf.  Pyr.,  270  c. 

(»'  \«  probablement  pour  p  ^  ^  de  Pyr.,  '^lo  c;  ^Ç[\^j\  pour— ^^,  et  ^^W  pour  |2ï  {Pyr., 
970  c). 

!'«'  -J  bwt  (?),  au  lieu  de    9^t  de  Pyr.,  270  rf. 

("'  Inintelligible.  Le  texte  de  Pyr.,  270  d  porte  simplement  •  jJ.'ÎW- 

(12)  _^  représente  peut-être  P^t^jl^  de  Pyr.,  ^']od;  ra^"^  (cf.  l'orthographe  des  inscriptions  de  Den- 
dérah  m\^v— 1)  est  certainement  pour  J^^  de  Pyr.,  270  rf. 

("'  Le  vaoihnwt  de  Pyr.,  270  e,  est  ici  représenté  non  pas  par  |ij|t,  comme  ci-dessus,  mais  par  |^i_i, 
qui  est  tout  aussi  absurde. 

('*'  Texte  corrompu,  correspondant  à  Pyr.,  ^-ji  a. 

(U)    |t^(Py..,    272«wl^t^).  

l"'  La  lacune  du  début  de  la  ligne  8  correspond  simplement  à  un  signe  horizontal,  et  j'hésite  à  restituer   |||. 

(17)  •  ;::i,  .  ces  mots  ne  sont  pas  dans  le  texte  des  Pyramides.  Ils  figurent  dans  la  version  donnée  par  le  sar- 
cophage de  Taho. 

""'  Texte  absolument  corrompu  (le  mot  P^-'^  est  pour  sd'd',  «tremblent).  Comparer  Pyr.,  272  c. 

U9)  Ptjr.,  273  a  ^^-^^^"^  '=-  f"  ^^^.  Nous  avons  ici  le  même  texte,  quoique  je  ne  voie  pas  la  place  néces- 
saire pour  mh  dans  la  lacune. 
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tous  :  rOsiris  Sishou  commande ("  à  tous  les  hommes,  il  commande  (?)  aux  vivants '^l  qui  sont  dans  le 
domaine  de  Rê'^'.  L'Osiris  9  Sishou  parle  à  cette  pure  (région'*')  qu'il  a  visitée'*',  pour  qu'il  puisse  (y)'*' 

demeurer  avec  le  juge  des  dieux''"  et  des  esprits  puissants  (?).  L'Osiris  Sishou  commande  [wd) '»' 

F^e  grand  sceptre  est  à  lui  '";  il  s'assied  avec  l'équipage  de  Rê '"".  Il  est  lui  un  grand  dieu  qui  (réside) 

dans  les  champs  lalou  '"'.  Pur  est  le  bras  (?)  de  l'Osiris  Sishou  — "*' 

b)  Une  autre  inscription  de  deux  lignes  verticales,  dont  la  seconde,  qui  est  intacte, 
mesure  a  m,  yS,  est  gravée  sur  le  côté  du  pilastre  :  c'est  la  suite  du  texte  des  Pyramides 
que  nous  avons  vu  gravé  sur  la  face  [inscr.  67]  : 

I  [dans  les  champs  I]al6u"*',  comme  le  bras(?)  de  Rê  :  Nout,  prends  ses  deux  bras"*',  Shou  l'adore"". 
L'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou  —  vie,  paix  —  se  lève"*',  \  tel  que  Nefer- 

toum,  [ ]  du  lotus'''"  et  des  plantes  aquatiques  (?)  aux  narines  de  Rê,  sortant  de  Yakliit,  et  les 

dieux  sont  purifiés  à  sa  vue,  chaque  jour'"'. 

B.  Panneau  à  l'est  du  pilastre  (pi.  25  — i  et  26).  —  Il  comprend  trois  registres  super- 
posés. 

'"  Lire  wd-n .  .  .  mdw  [Pyr. ,  2780  iV(  W  jl\  -^).  —  Le  syllabique  wd  a ,  aux  lignes  8  et  9 ,  les  formes 
t  et  i  que  j'ai  reproduites.  [D'une  façon  générale,  le  tracé  de  ce  signe  et  des  signes  analogues  témoigne  tou- 
jours de  quelque  hésitation.] 

'^'  Le  texte  est  légèrement  diflérent  dans  Pyr.,  278  J. 

'^'  ®  est  évidemment  une  erreur  du  graveur  pour  o. 

'*'  Notre  texte  est  altéré  :  Pyr.,  278  c  <=>  |  "j" ^  X  fj- 

(5j  «=»  A— 1  ^^  j.^^  j^  ^,  j^  ^^^j^  ^^^  Pyramides  [îtj  a  ici  le  sens,  assez  fréquent,  de  «visiter»). 

'*'  I  V  que  donne  le  texte  de  Pyr.,  278  c,  a  été  omis. 
'''  Pyr.,  a'j3  c  'l'iwles  deux  dieux •n. 

'*'  Notre  texte  paraît  être,  depuis s'Ama;,  une  corruption  du  passage  de  Pyr.,  2  74ap|»|^(  W   1^  '='<^- 
'»'  Autre  passage  altéré  :  Pyr. ,  ^T^ii^P^^  C^J  ^  "^  fw  J . 
(10)  Pyr.,  274  c  \  i  (   w    JI^^'^'P'  Est-ce  sous  l'influence  des  mots  qui  précèdent  ( tf l'équipage  de  RêT»), 

que  notre  scribe  a  écrit  1  ^^  («ramefl)  au  lieu  de  î  '^^?  Pour  l'emploi  de  rdj  au  lieu  de  hj ,  cf.  ci-dessus,  note  5. 

'•"  Cette  phrase  marque  la  liaison  entre  les  deux  chapitres  des  Pyramides,  Pyr.,  H'jti  c  et  275  a. 

'^^'  La  phrase  se  continue  à  l'inscription  67. 

l")  La  lacune  initiale  correspond  à  deux  cadrats  et  la  restitution  s'impose  [^jji^  Jii  ^  ^  w*  ^^^'  '*  *"'*^  ^^ 
la  phrase  commencée  à  la  fin  de  l'inscription  66  :  ff  Pur  est  le  bras  de  l'Osiris  Sishou  |  dans  les  champs  lalou  ". 
Les  mots  qui  suivent  immédiatement  sont  une  corruption  de  Oanas,  4i  4  (  =  Pyr.,  975  e)  - — i' — ^(  W    1  J^^— '®- 

"*'  Pi/r.,  275  c  ''^:m^^'~. 

"*'  stvls-fsw.  La  leçon  de  Pyr.,  276/  est  différente  :  f  ^  P  '^  4=  ^  »Shou,  fais-le  montera. 
'"'  Ici,  nous  passons  à  un  autre  chapitre  des  Pyramides,  Ounas,  Sgô-BgG  {=Pyr.,  266  a-b). 
'"'  Les  mots  que  renfermait  la  lacune  de  deux  cadrats  ne  figurent  pas  au  texte  des  Pyramides,  et  pas  davan- 
tage les  mois  i=^  '   (faut-il  lire  m  sm  ?). 
"*'  Dans  le  texte  des  Pyramides,  hrw  nb  est  placé  après  m  ',hl  :  »  sortant  de  Yakhit  chaque  journ. 

16. 
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a)  Au  registre  supérieur,  la  déesse  Nout,  coiffée  d'un  klaft  bleu,  le  corps  serré  dans  une 
robe  étroite,  les  ailes  repliées,  est  debout  dans  son  sycomore  (branches  rouges,  feuilles 
vertes);  de  la  main  droite,  elle  tient  un  plateau  chargé  d'offrandes;  de  la  main  gauche, 
elle  incline  un  vase  1  d'où  s'échappent  quatre  filets  d'eau,  qui  sont  recueillis,  dans  une 
petite  coupe,  par  Sishou,  sa  femme,  et  l'enfant  que  chacun  d'eux  tient  sur  ses  genoux.  Les 
deux  époux  sont  assis  sur  un  siège  élevé,  leurs  pieds  reposant  sur  un  escabeau  colorié  en 
bleu;  ils  sont  vêtus  d'une  longue  robe  blanche  qui  leur  couvre  tout  le  corps,  et  portent, 
ainsi  que  les  enfants,  au-dessus  de  la  perruque,  cette  coiffure,  fréquente  aux  XVIIP  et  XIX' 
dynasties,  composée  d'une  sorte  de  cône  (peint  en  vert)  que  traverse  une  tige  terminée 
par  un  bouton"'.  La  scène,  traitée  dans  un  style  purement  égyptien,  est  jolie;  les  couleurs 
rehaussant  la  sculpture  sont  bien  conservées. 

Devant  le  visage  de  chacun  des  époux  est  indiqué  son  nom  [inscr.  68^  et  68*"]  —  d'une 
part  :  «le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou»;  —  d'autre  part  :  «sa  femme,  sa 
très-aimée,  Nofritrenpet^). 

Au-dessus  de  ce  tableau  on  a,  comme  il  était  naturel,  gravé  le  début  du  chapitre  5 7 
du  Livre  des  Morts^'^^  :  l'inscription  comprend  seize  courtes  lignes  verticales  et  n'est  pas  des 
plus  correctes  [inscr.  68].  Les  cinq  premières  lignes  sont  d'ailleurs  consacrées  à  la  titu- 
lature  du  défunt,  Sishou  >¥"  •  '^',  et  le  texte  ne  commence  qu'aux  lignes  5-6  :  i  "j» 
8    ■    '!T^-  Le  scribe  (ou  le  graveur)  était  tellement  habitué  à  la  formule  wr-dlw  —  qui  ne 

A       Z3UÊC      ^V^^^^  \  KJ  /  1 

revient  pas  moins  de  deux  cent  dix-huit  fois  dans  les  inscriptions  du  Tombeau  —  qu'au 
lieu  de  ^^y^-^-^-v     ^j  il  a  donné  comme  titre  à  Hapi  S^a«««a      *(*'. 

Ligne  8,  après  j  "l  (pour  j  "])  il  faut  rétablir  le  nom  propre  Sishou,  oublié  par  le 
graveur,  et  de  même  à  la  ligne  ik. 

Ligne  1  o ,  texte  légèrement  altéré. 

Ligne  1  5,  a«w^S^  pour  *^^  " ma  bouche w  (cf.  inscr.  91,  1.  7,  où  l'on  trouve 
également  l'emploi  abusif  de  la  particule  du  génitif  n  devant  un  suffixe  :  |  / — ^'*^^ 
«  ma  place  »  ).  —  Le  texte  des  lignes  1 5- 1 6  est  très  abrégé  et  doit  être  comparé  à  la  version 
donnée  par  Budge,  Book  ofthe  Dead,  p.  129,  plutôt  qu'à  celle  du  papyrus  de  Turin.  —  La 
fin  du  chapitre  a  été  omise. 

b)  Au  registre  moyen,  Petosiris  rend  hommage  à  son  père  défunt.  Tous  deux  sont  coif- 
fés de  la  takiéh  égyptienne  et  vêtus  du  manteau  grec  à  bordure  crénelée;  ils  portent  l'an- 

*'•  Noter  en  outre  que  Sishou  porte  une  fausse  barbe  (peinte  en  bleu). 

'^'  La  vignette  qui  décore  ce  chapitre  au  papyrus  de  Turin  représente  Nout  dans  son  arbre  versant  de  l'eau 
sur  le  défunt  :  c'est  le  chapitre  de  tf respirer  l'air  et  de  disposer  de  l'eau  {shm  m  tnjrv)  dans  l'autre  mondes. 
'*'   Cf.  ci-dessus ,  p.  j  2 1 . 
'*'  Même  confusion  à  l'inscription  QS^. 
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neau  sacerdotal  au  doigt;  Sishou  est  en  outre  chaussé  de  sandales;  il  s'appuie  sur  un  long 
bâton.  Une  inscription  de  seize  lignes  verticales  les  encadre  [inscr.  69]  :  elle  comprend  le 
discours  de  Petosiris  (1.  1-7)  et  la  réponse  de  Sishou  (1.  8-16)  : 

Discours  de  Petosiris  : 

I  Son  fils  puîné,  son  aimé,  maître  de  tous  ses  biens,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète 
Petosiris,  n.  im.  Il  dit  :  «Combien  est  beau  ce  que  tu  as  fait  pour  ton  maître  Thot!  *  (En  récompense)'", 
11  t'a  béni '2'  dans  toutes  tes  entreprises;  Il  t'a  exalté  [dnwf  k)  au-dessus  de  tous  tes  pairs  "';  Il  t'a  enrichi  '*' 
en  toutes  bonnes  choses.  —  Puisse'''  ta  maison  être  occupée  par  tes  enfants,  ^  (sans)  qu'ils  viennent 
(jamais)  à  manquer!  Qu'Osiris-Khentamentit  te  récompense  et  qu'il  te  place  en  présence  de  ses  esprits 
augustes!  Puisses-tu  manger  le  pain  dans  les  champs  '\  lalou  et  être  purifié'®'  dans  les  champs  du  Repos! 
Que  te  soit  donnée,  ^  par  les  mains  de  Nout,  l'eau  ^  qui  coule  du  (Ar)  sycomore!  Puisses-tu  sortir  et  entrer 
j  à  ton  gré  (?),  —  vivant  à  jamais!  » 


Ligne  3,  il  faut  évidemment  rétablir  la  négation  devant         t'^)  :  la  proposition 

devient  alors  identique  à  celle  qui,  dans  l'inscription  91,  1.  7,  termine  la  phrase  rdjk  s',-j 
r  st-j  —  n  Ir-s  ws.  La  signification  de  ws  n'est  cependant  pas  absolument  la  même  dans  les 
deux  cas  :  à  l'inscriptioa  9 1 ,  s  ne  peut  se  rapporter  qu'au  mot  féminin  st-j,  et  c'est  donc  le 
suffixe  de  la  3^  personne  féminin  singulier  :  rr qu'elle  (ma  place)  ne  soit  pas  vide».  Mais 
dans  la  présente  inscription ,  s  est  le  suffixe  de  la  troisième  personne  du  pluriel  équiva- 
lant à  s(n),  car  c'est  forcément  au  mot  msw-k  qu'il  se  rapporte,  ce  qui  nous  oblige  à  tra- 
duire :  w qu'ils  (tes  enfants)  ne  soient  pas  manquants,  qu'ils  ne  fassent  pas  défauts. 

Sur  ce  sens  de  ws  cr manquant,  faisant  défauts,  cf.  Gardiner,  Admonitions,  §2,4, 
qui  cite  fort  à  propos  ce  passage  du  sarcophage  dOunnefer  (Piehl,  Inscr.  hiérogl.,  I, 

pi.  xxxviii-xxxix)  fii^ifiii)j-.;:::;;i:i-.-"^~^-=~;^  'i-"  '"^ 

enfants  de  tes  enfants  demeurent  après  toi,  sans  jamais  manquer  sur  la  terre :?'*'. 

'"  Comme  les  trois  propositions  qui  suivent  mentionnent  non  pas  les  services  rendus  pas  Sishou  à  Thol, 
mais  les  faveurs  que  Sishou  a  reçues  de  son  dieu,  je  suppose  ici  l'omission  d'une  formule  comme  :  ren  récom- 
pense, en  échange  (de  ce  que  lu  as  faIt)Ti.  —  Peut-être  cependant  faudrait-il  comprendre  :  ^ Combien  est  beau 
ce  qu'a  fait  pour  toi  ton  maître  Thotin,  en  transposant  1 — v  devant  ^,  et  en  lisant  par  conséquent  ^' — i,^^ 

"**!,>  ''■■'■''  "■^'  "l>-(k). 

'2'  Sishou  étant  mort,  il  semble  indispensable  de  traduire  par  le  passé  ce  verbe  et  les  deux  suivants,  qui  ex- 
priment des  faits  relatifs  à  sa  vie  terrestre. 

1"  Cf.  inscr.  81,1.  83,  et  90,1.2. 

'*'  Pour  le  sens  actif  de  spéj,  cf.  ci-dessus,  p.  90,  note  5. 

f^)  Les  phrases  qui  suivent  expriment  désormais  des  souhaits;  je  les  traduirai  donc  par  des  optatifs. 

'*'  Lire  probablement  jiBi"^. 

O  .<«.-  dans  cette  phrase  a  son  sens  fréquent  de  «se  trouver,  êtren. 

'*'  Cf.  IWusée  du  Caire,  Catalogue  général,  Ahmed  bey  Kamal,  Stèles  plolétnaïques ,  n"  22i5i,  1.  17  :  —  ^ 
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Lignes  4-5,  il  faut  comprendre  (a>*»«a)'^p^/««~a  (cf.  inscr.  56,  i.  8  :  a-n^^^^^ 
•• ZI!v^'  f^  V' 

On  notera  le  duel  \,  que  nous  avons  d'ailleurs  déjà  rencontré  à  Tinscription  67, 

1.  1  :  une  graphie  analogue  ^  ^\  se  trouve  à  l'inscription  \li8,  1.  5.  Pour  les  autres 
formes  que  peut  prendre  le  duel  du  mot         ,  voir  au  Vocabulaire. 

Ligne  y,    ^^  cr auprès  de  tout  le  monde»  est  une  leçon  peu  satisfaisante.  Je  suis 

donc  tenté  de  corriger  ces  mots  (comme  l'indique  ma  traduction)  en "*"   '  «à  ton  gré, 

à  ta  fantaisie». 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  signaler,  dans  cette  première  partie  de  l'inscription  69,  l'em- 
ploi répété  de  -^pt»  comme  complément  direct  d'une  forme  verbale  personnelle  :  hé-f  h  a  il 
te  bénit»,  dnw-J  fe  «il  t'exalte»,  spé-f  h  rû  t'enrichit»,  hé  h  wé-ir  «Osiris  te  récompense», 
rdj-f  1i  «il  te  place».  Voir  à  ce  sujet,  l'inscription  61, 1.  i6,  et  mes  observations,  p.  lo/i. 

Réponse  de  Sishou  : 

'  Dit  par  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  Zedthotefankh ,  et  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v.  :  ^  «Combien  sont  belles  tes  paroles, 

combien  choisis  tes  discours!  Mon  cœur  se  complaît  à  (entendre)  ce  qui  sort  de  ta  bouche  (rï-A;) 

toutes  ces  choses  (n/  r  Iw)  (me  sont  advenues)  par  l'action  (m')  de  "  Thot.  J'ai  passé  des  années  à  '"  admi- 
nistrer son  temple,  sans  qu'on  trouvât  de  faute  dans  ma  gestion  (Im)  :  (aussi)  je  fus  l'objet  des  faveurs 
du  Roi  (wsid),  et  j'acquis  l'amour  de  (ma)  ville'"^'.  Je  causais  avec  le  Roi  (^nsw)  "  seul  à  seul  (?),  je  lui 
exposais  mes  pensées  [shr-j")  véritables,  "  sans  dire  de  mensonges.  Et  voici  ce  qui  m'arriva'^'  :  ''  il  me 
récompensa  d'un  anneau  d"|''or;  (le  titre  de)  «préposé  (?)  à  ce  pays  (?):?  y  (itn-f)  était  mentionné  (?), 
'l^  ainsi  que  {hn")  (le  titre  de)  «scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  '|^  du  temple  de  Khmounou», 
par  ordre  de  mon  maître  Thot». 

Ce  paragraphe  de  l'inscription  69  est  d'une  rédaction  plus  négligée  encore  que  le  pré- 
cédent. 

Ligne  9,  le  passage  ^'■'^  1    ©      111*^- —  paraît  corrompu,  et  je  n'en  devine  pas  le  sens. 

Les  mots  qui  suivent,  >^  -=^-m^^  sont  à  lire  nj  r  iw  (^toutes  ces  chosesY'^\  comme  dans 
les  inscriptions  59,  l.  5,  62,  l.  5 ,  et  81,  1.  88.  La  phrase  tout  entière  nj  r  ',w  m  dkwtj  est 
à  comparer  avec  nn  r  iw  m  dhwtj  de  l'inscription  58,  l.  1 7  et  l.  27.  Le  sens  gérerai  paraît 

"'  m  au  même  sens  que  hr  :  cf.  inscr.  59,  1.  a,  ci-dessus,  p.  80. 

'■•''  Cf.  ci-après,  inscr.  81,  i.  87,  et  commentaire. 

(3'  iw  (<=»)  iht  hpr  nj.  —  Ou  bien  :  «  .  .  .  sans  dire  de  mensonges  au  sujet  (r  Iht)  de  ce  qui  m'arrivait«. 

'*'  Pour  le  démonstratif  w/,  voir  ci-dessus,  p.  81. 
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être  :  rr  Toute  la  prospe'rite',  toutes  les  faveurs  dont  j'ai  joui  sur  terre,  c'est  à  Thot  que  je 
les  dois  77. 

Sishou  fait  ensuite  allusion  à  un  honneur  spécial  que  lui  conféra  le  Roi  :  en  récom- 
pense de  sa  fidèle  gestion  des  biens  appartenant  aux  temples,  il  le  gratifia  d'un  anneau 
d'or.  Cet  anneau,  sorte  de  bague  chevalière  au  large  chaton,  nous  le  voyons  porté  par 
Sishou,  et  également  par  Petosiris,  à  un  doigt  de  la  main  gauche'"'.  C'était  en  somme  une 
décoration  sacerdotale,  correspondant  aux  décorations  militaires  bien  connues,  que  le  roi 
accordait,  pour  leur  vaillance,  à  ses  officiers'^'. 

Il  semble  que  cet  anneau  portait  à  l'intérieur  une  inscription;  mais  ici,  le  texte  (1.  lU) 
est  de  nouveau  très  obscur  et  probablement  altéré '''.  L'inscription  aurait  comporté  deux 

titres  :  "^^ ^  .  ■  •  ■  g  i4""'ii  •  ^^  second  titre  «scribe  royal»  est  connu;  mais 
comment  transcrire,  et  que  signifie  le  premier?  Faut-il  comprendre  îrj  U  pn  cr préposé  à 
ce  pays;  fonctionnaire,  gardien  de  ce  pays 75?  Quant  au  mot  gV  ,  que  je  ne  connais  pas, 
il  paraît  être  le  verbe  dont  ce  double  titre  est  le  sujet  :  sg',  serait-il  une  erreur  du  graveur 
pour  sk,  au  sens  de  tt  commémorer,  mentionner  77?  On  attendrait  d'ailleurs  plutôt  sphr 
«inscrire 77,  ou  mieux  hlj  «graver?;. 

Le  Roi  —  nsw  —  dont  il  est  question  dans  ce  texte,  c'est  probablement  un  des  der- 
niers souverains  indigènes,  un  des  Pharaons  de  la  XXX*  dynastie,  sous  le  règne  duquel 
Sishou  dut  exercer  son  sacerdoce  (cf.  ci-dessus,  p.  12). 

c)  Sur  le  registre  inférieur,  ou  soubassement,  de  cette  paroi  (voir  pi.  26),  est  repré- 
senté un  troupeau  de  bovidés  longeant  un  canal  ou  plutôt  un  marais.  Des  oiseaux  volettent 
parmi  les  plantes  aquatiques  et  l'on  voit,  sur  la  droite,  deux  canards  happant  des  poissons. 
Le  troupeau  comprend  d'abord  une  vache  noire  que  tente  de  saillir  un  taureau  rouge, 
puis  une  vache  que  tette  son  veau,  une  autre  vache  qui  lèche  son  petit,  enfin  un  taureau 
récalcitrant  que  tient  en  laisse  un  pâtre  nu,  portant  en  main  un  bâton. 

La  scène  est  traitée  dans  le  style  classique  égyptien. 

<"  On  observera  que  seuls  les  personnages  vêtus  de  Yhimation  portent  cet  anneau  (tableaux  accompagnant  les 
inscriptions  58  et  61  (Petosiris),  56  (Thotrekh),  69  et  85  (Sishou  et  Petosiris),  65  et  106  (Zedlhotefankh  et 
Petosiris).  Voir  en  particulier  les  planches  37  et  50. 

(^'  De  même  le  Roi  décernait  une  couronne  d'or  aux  hauts  fonctionnaires  (Daressy,  Annales  du  Serv.  des  Anti- 
quités, XVII,  p.  92),  une  coudée  en  or  aux  architectes  (tombeau  de  ^^,  inédit,  au  Musée  de  Turin),  etc. 
Sur  les  décoratJons  égyptiennes,  cf.  Sethe,  Allœgyptische  Ordenauszeichnungen ,  dans  AegypI.  Zeilschrift,  iS,  191 1, 
p.  i43. 

'^'  On  songe  naturellement  au  passage  de  l'inscription  d'Ahmès,  I.  2-3  (Sethe,  Urkunden,  IV,  2,  2)  :  Sm.^ 

-— '.^V  I  .=  '^^        .    •—  ♦  A»-,  """«=.  Ji  < ,  mais  il  serait  téméraire  d'affirmer  que  notre  texte,  certaine- 

ment  altéré,  avait  quelque  ressemblance  avec  cette  phrase.  —  L  interprétation  que  ]  en  propose  est  d ailleurs 
tout  à  fait  hypothétique. 
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SECTION   IL   —  MUR   EST. 

(Planches  28  à  36.) 

A.  Registres  moyen  et  supérieur.  —  Ils  sont  décorés  de  scènes  représentant  les  céré- 
monies des  funérailles  :  d'une  part,  le  convoi  funéraire  et  le  sacrifice,  —  d'autre  part  les 
opérations  de  Vouverlure  de  la  bouche. 

Les  figures  des  deux  registres  se  dirigent  vers  l'extrémité  sud  de  la  paroi  et  viennent 
aboutir  à  un  tableau  occupant  toute  la  hauteur  de  la  muraille,  entre  la  frise  et  le  sou- 
bassement :  on  y  voit,  sur  une  estrade,  à  laquelle  donne  accès  un  escalier  de  quatorze 
marches,  une  chapelle  funéraire,  surmontée  d'un  pyramidion,  qui  rappelle  curieusement 
certaines  tombes  thébaines  des  XYIIP-XX*"  dynasties,  et  ne  ressemble  en  rien  au  monu- 
ment funéraire  élevé  par  Petosiris.  La  chapelle  était  coloriée  en  vert,  le  pyramidion  en 
rouge,  la  plate-forme  de  l'estrade  en  bleu.  Une  bande  triangulaire  jaune,  figurant  le  sable 
de  la  montagne,  couvre  une  partie  de  l'édicule  et  de  l'estrade.  Une  momie  est  adossée  à 
la  chapelle'*'  :  c'est  celle  du  père  de  Petosiris,  Sishou,  dont  les  funérailles  sont  ici  repré- 
sentées. Un  sotem,  vêtu  de  la  peau  de  panthère,  coiffé  d'une  perruque  bleue,  et  qui  n'est 
autre  que  le  petit-fils  du  défunt,  Téôs,  asperge  la  momie  d'eau  lustrale.  (Voir  les  plan- 
ches 28  et  32,  et  surtout  l'aquarelle  que  reproduit  la  planche  31.) 

Au  pied  de  l'escalier  est  sommairement  représentée  la  scène  du  sacrifice,  que  n'accom- 
pagne aucune  légende  (pi.  28  et  32).  Le  taureau  gît  à  terre,  la  tête  déjà  coupée,  les  cuis- 
ses liées.  Un  boucher,  vêtu  d'un  simple  pagne,  s'apprête  à  gravir  l'escalier,  emportant  une 
des  pattes  de  devant  de  la  victime,  tandis  qu'un  de  ses  camarades  est  en  train  de  section- 
ner la  seconde  patte.  Cette  scène,  bien  que  sculptée  au  premier  plan  du  registre  moyen ''"'', 
fait  suite,  en  réalité,  aux  opérations  de  l'ouverture  de  la  bouche  qui  se  déroulent  au  regis- 
tre supérieur,  et  elle  doit,  a  fortiori,  prendre  place  logiquement  après  le  cortège  funéraire 
qui  est  représenté  derrière  elle.  Elle  constitue,  en  fait,  le  troisième  acte  des  funérailles; 
étant  donné  le  peu  de  développement  que  le  décorateur  lui  a  attribué,  je  n'y  reviendrai 
pas  dans  la  suite,  et  je  passe  immédiatement  à  la  description  du  convoi. 

Le  convoi  funéraire  (souvent  appelé  en  égyptien'^'  ï  l7^e|  Ijk  v^j  occupe,  derrière 
la  scène  du  sacrifice,  la  presque  totalité  du  registre  moyen. 

'"  Comparer  celle  légende  de  la  Tombe  des  Vignes,  Recueil  de  travaux,  22,  1900,  p.  85  :  7^^\^^ 


1 1  I  I  ' 


'*'  Cette  position  s'explique  par  la  nécessité  de  mettre  la  scène  du  sacrifice  à  proximité  immédiate  du  tableau 
qui  domine  les  deux  registres,  et  où  l'on  voit  le  défunt,  adossé  à  sa  chapelle,  soumis  d'une  part,  avant  l'ouver- 
ture de  la  bouche,  aux  purifications  (reg.  supérieur),  et  recevant  d'autre  part,  une  fois  l'usage  de  sa  bouche 
recouvré,  les  membres  de  la  victime  dépecée  (reg.  moyen). 

'''  SinuheB,  192;  Urkunden,  IV,  1200,  6,  etc. 
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En  tête  s'avancent,  les  bras  tombant  le  long  du  corps,  trois  personnages  vêtus  de  la 
longue  robe  blanche  des  prêtres,  et  coiffés  d'une  perruque  bleue  (pi.  28  et  32),  A  hauteur 
des  visages  est  gravée  la  légende  [inscr.  81%  (i)]  ^J^-i!^!"^!!!^'  ^^^signant  la 
fonction  remplie  par  ces  personnages;  en  dépit  de  l'orthographe  étrange  du  second  mot, 
il  faut,  je  pense,  reconnaître  en  eux  les  sspw-dhn  que  l'on  rencontre  dans  divers  textes 
religieux'''  :  ainsi,  en  finale  des  Litanies  de  Sokaris'^',  et  surtout  dans  certaines  légendes 
de  cérémonies  se  déroulant  sur  les  murs  du  w Festival  Hailn  de  Bubaste*^'  et  du  grand 
temple  de  Dendérah '*'.  Ce  titre  est  rare,  à  ma  connaissance,  sur  les  monuments  funé- 
raires '^'. 

Le  composé  ssp-dhn  doit  être  comparé  aux  expressions  du  même  type,  telles  que  :  hp- 
iwr  {^Papyrus  Orbiney,  i8,  5),  ou  ssp-h',  (Lepsius,  Denkmàler,  III,  255  i),  qui  équivalent 
respectivement  à  iwr  k concevoir 57  et  à  V*'  k combattre»;  ssp-dhn  a  donc  approximative- 
ment la  même  valeur  que  dhn^^\  qui  signifie,  semble-t-il,  non  pas  rr jouer  d'un  instrument 
de  musique»,  mais  cr exécuter  un  chant»  accompagné  ou  non  de  la  percussion  des  mains '^'; 
et  les  ssj)w-dli(nj  du  Tombeau  de  Petosiris,  que  nous  voyons  s'avancer,  sans  gestes,  les 
bras  ballants,  me  paraissent  jouer  le  même  rôle  que  les  aveugles  qui,  de  nos  jours,  pré- 
cèdent, en  psalmodiant,  les  convois  funéraires  arabes ''''. 

Ces  trois  w chanteurs»  sont  immédiatement  suivis  de  quatre  personnages,  vêtus  comme 
eux  :  le  premier  conduit  un  veau,  le  second  porte  un  haut  bouquet,  le  troisième  a  sur 
l'épaule  un  coffre,  et  le  dernier  tient  en  main  un  rouleau.  Viennent  ensuite  quatre  por- 
teurs d'enseignes  :  sur  les  supports,  que  soutiennent  de  longues  hampes,  reposent  le  chien 
d'Anubis,  deux  fois,  et  une  fois  l'ibis  de  Thot  et  le  faucon  d'Horus  (pi.  29  et  33). 

Apparaissent  enfin  le  char  funèbre,  puis  un  coffre  à  canopes  surmonté  d'un  chien  cou- 
ché, et  une  grande  boîte  à  répondants  H  ,  ces  deux  derniers  objets  montés  sur  traîneau 
et  tirés  chacun  par  un  prêtre.  Le  char  funèbre  (pi.  30  et  34)  est  particulièrement  intéres- 
sant :  il  consiste  en  un  châssis  muni  de  hautes  roues  dentelées,  sur  lequel  est  placée,  fixée 

'•'  Variantes  orthographiques,  dont  les  principales  sont  :^  j  ^  ^  et  ^  J^  "3^  ^  jf,  "" • 

'2)   BuDGE,  Facsimile  of  Egyptian  hieratic  papyri  in  the  British  Muséum,  pi.  Vil,  col.  21,  1.  5. 

(3!  Natille,  The  Festival  Hall,  pi.  I,  6;  XI,  6;  XIII,  5;  XVI,  10. 

'*'  Mariette,  Dendérah,  I,  76  et  77. 

'5)  Peut-être  est-il  question  de  ces  mêmes  personnages  dans  une  légende,  incomplète  et  mutilée,  du  tombeau 
d'Amenemhet  (Davies-Gardiner,  pi.  XI,  et  p.  5i)  :  Yl,  ,^  J^J?^' 

'«'  A  la  planche  77  de  Dendérah,  le  mot  TaFr^  ^^^  employé  seul,  évidemment  avec  le  même  sens  que 
;^!^*-'  à  la  planche  76.  Aux  planches  XIII  et  XVI  du  Festival  Hall,  l'ensemble  de  la  scène  est  surmonté 
du  mot  "^21»  (chanter),  ou  "J^^  (chanteurs). 

<"  Il  est  vraisemblable  que  le  mot  f:^!^!  '^^  l'inscription  58,  1.  16,  doit  se  lire  th{n)œ  (chanteurs).  Cf.  ci- 
dessus,  p.  87. 

(*'  Cf.  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XX,  p.  216-217. 

Le  Tombeau  de  Pelotirit ,  i  '*  partie.  '  7 
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à  un  brancard,  une  barque  qui  elle-même  supporte  le  naos  funéraire.  Ce  corbillard,  très 
différent  des  catafalques  montés  sur  traîneau'*',  est  d'un  type,  sinon  absolument  inédit, 
du  moins  tout  à  fait  rare*^'.  La  barque  est  en  tiges  de  papyrus,  liées  à  cbaque  extrémité  de 
façon  à  former  un  bouquet  à  la  proue  et  à  la  poupe.  Au  centre  s'élève  le  naos,  dont  les 
côtés  sont  ouverts,  et  où  l'on  voit  la  momie  qui  y  repose,  simplement  peinte,  non  sculptée; 
une  frise  d'urœus  en  couronne  le  sommet;  à  droite  et  à  gauche  du  naos  se  tiennent  Isis 
et  Nephthys,  debout,  les  bras  tendus,  protégeant  le  mort.  Ce  ne  sont  pas  des  bœufs  qui 
traînent  le  char,  mais  trois  prêtres,  vêtus  d'un  pagne  à  bretelles  et  coiffés  d'une  perruque 
bleue.  A  leur  côté,  près  du  corbillard,  est  le  sotem,  l'encensoir  en  main,  marchant  à  recu- 
lons, le  visage  tourné  vers  le  naos  funéraire.  Le  mot  ly  est  gravé  au-dessus  de  lui;  de 
même,  au-dessus  de  chacun  des  trois  prêtres,  est  gravé  le  titre  T|,  ainsi  qu'une  courte 
légende  disposée  verticalement  [inscr.  81^,  (2),  (3),  (4)]-  Le  premier  de  ces  textes 
j^  nhfi"««^  1^1  M/iv  P*''^^^  devoir  se  traduire  :  «Formule  :  ah!  sois  en  deuil,  sois  en 
deuil '^*,  ô  roi '''M  57.  —  Quant  aux  deux  suivants,  je  ne  sais  ce  qu'ils  signiBent'^'  (pi.  29- 
30  et  33-34). 

A  l'extrémité  gauche  du  tableau,  Petosiris,  coiffé  de  la  perruque  courte  et  vêtu  de  la 
longue  robe  sacerdotale,  semble  présider  à  la  procession  qui  se  déroule  devant  lui'^l 

Passons  maintenant  au  registre  supérieur,  où  est  représentée  la  cérémonie  de  Vouver- 
ture  de  la  bouche,  que  commente  une  longue  inscription  de  cent  quatorze  lignes  verticales 
[inscr.  82]  (pi.  28-30  (pour  le  texte)  et  32-34). 

Elle  peut  se  diviser  en  cinq  parties  : 

1°  Purification  du  mort  par  l'encens,  l'eau  le  natron  (1.  1-28); 
2°  Ouverture  de  la  bouche  et  des  yeux  (1.  29-87); 

'"  Tels,  par  exemple,  que  ceux  d'Iouîa,  Thouiou,  Khonsou,  Sennedjem,  au  Musée  du  Caire  :  le  traîneau  de 
Sennedjem  était  muni  de  petites  roues  qui  s'y  adaptaient  directement,  sans  l'intermédiaire  d'un  châssis  (cf. 
Maspero,  Guide  du  Visiteur  au  Musée  du  Caire,  igiBip.  SgS,  n°  3797). 

'*'  Le  char  funèbre  d'un  Apis,  représenté  sur  une  plaquette  de  calcaire  du  Musée  du  Caire,  n'est  pas  sans 
analogie  avec  le  corbillard  de  Sishou  (Mariette,  Monuments  divers,  pi.  35).  —  Cf.  aussi  Schâfer,  Von  cigyptischer 
Kunst,  II,  pi.  4i,  2  et  I,  p.  ii6. 

f"  Sur  ce  sens  de  hb,  cf.  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  33,  1911,  p.  78,  et  36,  191 4,  p.  20,  à  propos  de 
Sinuhe  B,  i42. 

(*'  Le  mot  hj  nroin  est  parfois  employé  familièrement  et  avec  une  pointe  d'humour,  dans  certaines  légendes 
de  tombeaux  :  cf.  Erman  ,  Reden,  Rufe  und  Lieder  auf  Gràberbiîdern ,  p.  ia  ,  43 ,  6  ) . 

'*'  A  noter  que  la  troisième  formule  devait  se  répéter  seize  fois  ©«n  ".  De  même,  les  éspw-dhn  devaient 
répéter  seize  fois  les  litanies  de  Sokaris  (Budge,  Facsimile  of  Egyptian  hieratic  papyri ,  pi.  VII,  col.  21,  1.  5). 

'*'  L'inscription  81,  qui  surmonte  le  registre  moyen,  n'a  aucun  rapport  avec  la  cérémonie  des  funérailles 
(voir  ci-après). 
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3°  Apport  du  ha,  du  cœur,  de  l'âme  et  de  la  momie  du  dëfunt  (1.  38-6 1); 

ti°  Discours  de  Petosiris  (1.  62-77); 

5°  Discours  des  filles  du  défunt  (1.  78-97),  puis  de  ses  serviteurs  et  servantes  (1.  98- 

iià). 

1°  Nous  avons  vu  ci-dessus  (p.  128)  le  petit-fils  du  défunt,  Téôs,  debout  sur  lestrade, 
aspergeant  la  momie.  Derrière  lui  s'avancent  quatre  prêtres  vêtus  de  la  longue  robe 
blanche  et  coiffés  de  la  perruque  bleue  :  le  premier  porte  une  cassolette  ^,  et  le  second 
un  vase  rempli  de  grains  de  natron,  dont  le  sokm  va  faire  usage  au  cours  des  purifications. 
L'ordre  de  celles-ci  semblerait  donc  être  :  eau,  encens,  natron.  Mais  le  texte  n'est  pas 
d'accord  avec  l'image;  il  fait  précéder  de  l'encensement  les  purifications  par  l'eau  et  le 
natron.  Le  texte  suppose  en  outre  que  les  prêtres  ont  déjà  remis  au  sotem  les  objets  qu'ils 
tiennent  en  mains. 

I  Le  sotetn  faisant  l'encensement  '  à  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  ^  maître  des  sièges,  Sishou,  ,  j.  v.,  et 
disant  :  sPur,  ^  pur  est  l'Osiris  ^  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  J  j.  v. ,  — -  par  quatre  fois». 

*  Le  fils  aîné  de  ^  son  fils  puîné  dans  '"  ses  fonctions  de  solem,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
'1'  scribe  de  la  trésorerie,  (phylarque)  de  la  première  classe  sacerdotale  du  temple  de  (...)  et  du  ''  temple 
de(.  .  .)'",  Téôs,  tournant  autour  (/t')  '|^  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  'i"  avec 
quatre  vases  d'eau,  et  disant  :  sPur,  '|^  pur  est  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou.  —  par 
(quatre)  fois.  Ta  purification  '*  est  la  purification  d'Horus  et  réciproquement,  ta  purification  est  la  purifi- 
cation de  Thot  et  réciproquement,  y  ta  purification  est  la  purification  de  Geb'^'  et  réciproquement,  ta 
purification  est  la  purification  de  Sepa  '|*  et  réciproquement.  Pur,  pur  est  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  Sishou, 
—  Y  P^i"  quatre  fois.  Prends  pour  toi  ta  tète,  réunis  pour  toi  tes  os  '"  par-devant  Geb.  0  Thot,  reconsti- 
tue-le '•''  :  est  au  complet  Y  ce  qui  lui  appartient.  Pur,  pur  est  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  Y  maître  des  sièges, 
second  prophète  de  Kbnoum-Rê  maître  d'Hirourt,  Sishou,  —  par  quatre  fois,  w 

Y  Le  sotem  tournant  autour  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  '  par  quatre  fois, 
avec  cinq  grains  du  Midi,  (provenant)  de  Nekheb,  qu'il  porte  à  la  bouche,  qu'il  porte  aux  yeux,  Y  qu'il 
porte  à  une  main  par  deux  fois  '^',  et  disant  :  cr  Pur,  pur  est  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  Y  maître  des  sièges, 
Sishou.  Le  parfum'^',  le  parfum  ouvre  ta  bouche.  Y  C'est  la  salive  d'Horus,  le  parfum.  C'est  la  salive  de 
(.  .  .  '*'),  Y  le  parfum.  C'est  ce  qui  afi"ermit  le  cœur  des  deux  seigneurs,  le  parfum. 57 

'"  Texte  corrompu.  Il  s'agit  très  probablement  des  temples  d'Hirourt  et  de  Neferoust. 

^'^''  Geb,  au  lieu  de  Seth  que  donnent  les  textes  correspondants  (Schiaparelli,  //  Libro  dei  Funeraîi,  I,  p.  3o, 
versions  A  et  B).  La  substitution  de  Geb  à  Seth  est  un  fait  intéressant  :  «On  sait  la  répulsion  que  Seth  inspira 
aux  derniers  Égyptiens,  le  soia  avec  lequel  ils  martelèrent  son  nom  sur  les  monuments,  vers  l'époque  persane 
et  les  premiers  temps  de  la  domination  grecque  :  on  le  supprima  souvent  de  l'Ennéade  pour  ne  pas  faire  à  Osiris 
l'affront  d'y  laisser  son  meurtrierTi  (Maspebo,  Etudes  de  Mijthol.  et  d'Archéol.  égypl.,  II,  p.  385).  —  A  Tinscrip- 
tion  80,  1.  18  et  96  (voir  ci-après),  le  nom  de  Seth  est  remplacé  par  l'épithète  trie  Mauvais?). 

l'I   'b  ${w). 

'*'  C'est-à-dire  :  qu'il  porte  à  chaque  main  alternativement. 

W  — 2pourp2!T• 
'*'  Le  nom  du  dieu  a  été  omis,  et  à  dessein,  semble-t-il;  les  textes  correspondants  [Libro  dei  Funeraîi,  I, 

17. 
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Noms  et  titres  mis  à  part,  le  début  de  notre  inscription  est  non  pas  une  reproduction, 
mais  plutôt  une  sorte  d'abrégé  des  formules  courantes  du  rituel  funéraire,  telles  que 
M.  Schiaparelli  les  a  rassemblées  dans  son  Libro  dei  FuneraW'^K  On  remarquera,  en  parti- 
culier, qu'il  n'y  a  pas  trace  ici  des  formules  de  la  purification  avec  les  quatre  vases  rouges, 
et  que  les  deux  opérations  de  la  purification  avec  les  grains  du  Sud,  puis  avec  les  grains 
du  Nord  ont  été  confondues.  La  troisième  purification  avec  des  grains  d'encens,  un  nouvel 
encensement,  l'adoration  de  la  statue  et  le  sacrifice  du  bœuf  ont  été  complètement  omis 
dans  notre  inscription  ^'^K 

ù°  Les  deux  derniers  des  quatre  prêtres  qui  s'avancent  derrière  Téôs  portent,  l'un  une 
cuisse  de  bœuf,  l'autre  une  herminette  et  l'instrument  appelé  wrt-hk'.w.  C'est  avec  cette 
cuisse'^'  et  ces  deux  outils  de  fer  que  le  solem  va  ouvrir  la  bouche  et  les  yeux  du  défunt. 

Y  Le  sotem  prenant  la  cuisse  tout  d'abord  <*',  et  ouvrant  la  bouche  et  les  yeux  ^  de  l'Osiris  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  par'^'  quatre  fois,  ^  en  disant  :  «0  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges ,  Sishou ,  ''  je  suis  venu  pour  t'embrasser.  Je  suis  Horus  ;  je  t'ai  pressé  ^|'  ta  bouche  ;  je  suis  ton  fils  '^' 
que  tu  aimes.  » 

'l*  Le  «otem  prenant  l'herminette  en  ^  second  lieu,  et  rœr(i)-M'(u>)  en  troisième  lieu,  et  ouvrant  ^^  [la 
bouche  et  les  yeux]  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê 
^l'  maître  d'Hirourt,  Sishou,  j.  v.,  par  quatre  fois. 

Tout  ceci  n'est  qu'un  résumé  très  bref  des  opérations  de  l'ouverture  de  la  bouche,  qui 
forment  deux  longues  sections  du  rituel  funéraire  {Libro  dei  Funerali,  p.  io3-io8  et 
p.  1 1 1-1  18). 

3°  A  la  suite  du  sotem  et  de  ses  quatre  assistants,  s'avancent  quatre  autres  personnages, 
vêtus  du  jupon  court  se  terminant  par  une  queue;  ce  sont  encore  des  prêtres,  mais  qui 
jouent  ici  les  rôles  d'Amsit,  de  Hapi,  de  Douamoutef  et  de  Kebhsenouf;  le  premier  est 
coiffé  du  hlaft  et  son  menton  s'orne  d'une  barbiche  ;  les  trois  autres  portent  des  masques 
d'animaux,  cynocéphale,  chien  et  faucon.  Leurs  bras  sont  chargés  respectivement  d'un  [  |, 
d'un  cœur,  d'un  oiseau-âme  et  d'une  momie,  qu'ils  apportent  au  défunt. 

p.  38,  versions  A  et  B)  donnent  en  effet  ici  le  nom  de  Seth,  qui  a  été  supprimé  dans  notre  texte  pour  la  raison 
indiquée  ci-dessus,  p.  i3i,  note  2,  sans  qu'on  prît  soin  de  le  remplacer  par  celui  de  Geb  ou  de  quelque  autre 
dieu. 

'''  Libro  dei  Funerali,  I,  p.  98,  version  k  =  Petosiris,  1-2,  4-5,  7;  p.  3o,  versions  A  et  B  ==  Petosiris ,  12-21; 
p.  37,  version  k  =  Petosiris,  23-24;  p.  Zio,  version  k.  =  Pelosiris ,  24-25;  p.  38,  version  k <=  Pelosiris ,  95-98. 
■  '^1  Lihro  dei  Funerali,  p.  49-45;  p.  48-49;  p.  54-8i;  p.  82-98. 

'''   Cf.  Maspero,  Etudes  de  Mythol.  et  d'Archéol.  égypt.,  I,  p.  3o5. 

(*'  m  sp  tpj  tr  tout  d'abord ,  premièrement  v ,  s'oppose  à  m  sp  én-nw  et  m  sp  hmt-nw,  qui  suivent. 

'^'   I  V  pour  V;  de  même,  1.  37. 

'*'  L'une  des  rédactions  du  rituel  {Libro  dei  Funerali,  version  A,  p.  99)  donne  ici  la  variante  ï  ^.  V^  j  J 
wje  suis  Sethn,  que  notre  inscription  a,  bien  entendu,  évitée. 
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'*  Paroles  dites  par  Amsit  :  «0  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum- 
Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Sishou,  '«j.  v.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  le  prophète  Zedthotefankh,  Y  j-  v.,  et  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v.,  —  '\'  je  t'apporte  ton  )ta"', 
afin  qu  il  ne  soit  pas  séparé  ''  de  toi  éternellement;  puisses-tu  reposer  avec  ton  ka,  "  et  qu'il  se  complaise  i'^' 
•avec  toi  pour  l'éternité  !  » 

Y  Paroles  dites  par  Hapi  :  r^O  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  phylarque  de  la  seconde  classe 
sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et  de  celui  de)  Neferoust,  ^  Sishou,  j.  v.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître 
des  sièges,  le  prophète  "f  Zedthotefankh,  j.  v.,  et  né  de  la  dame  ^  Tatoukem,  j.  v.,  — je  t'apporte  ''*  ton 
cœur  dans  ton  corps!'',  afin  qu'il  ne  s'éloigne  pas  de  toi  en  ''  aucun  lieu,  pour  l'éternité;  puisses-tu  reposer 
avec  ton  cœur  éternellement  !  » 

]"  Paroles  dites  par  Douamoutef  :  rÔ  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de 
Khnoum-Rè  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  ]'  Sishou,  j.  v.,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  \'  Zedthotefankh,  j.  v.,  et  né  de  la  dame  "  T[a]toukem,  j.  v.,  —  je  t'apporte  Y  ton 
âme  devant  toi,  pour  qu'elle  se  promène  Y  dans  la  place  de  ton  '*'  cœur;  puisses-tu  reposer  avec  elle  pour 
l'éternité  !  » 

Y  Paroles  dites  par  Kebhsenouf  :  kO  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  phylarque  de  la  seconde 
classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et  de  celui  de)  Neferoust,  Y  Sishou,  j.  v. ,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  le  prophète  Y  Zedthotefankh,  j.  v.,  et  né  de  la  dame  Y  Tatoukem,  j.  v.,  —  je  t'ap- 
porte 1°  ta  momie  devant  toi,  afin  qu'elle  voie  Rè,  Y  toujours;  puisse-t-elle  se  complaire  avec  toi  pour  l'é- 
ternité !  » 

II"  Derrière  le  sotem  et  les  huit  prêtres,  apparaît  enfin  Petosiris;  il  tient  en  mains  un 
vase  à  libations  et  un  encensoir;  des  tables  chargées  de  provisions  et  de  vases  sont  dressées 
devant  lui.  Il  est  en  train  d'offrir  un  sacrifice  en  l'honneur  de  son  père  défunt,  en  même 
temps  qu'il  préside  à  l'ensemble  de  la  cérémonie. 

Y  Son  fils  puîné,  son  aimé,  maître  de  tous  ses  biens '^',  le  Grand  des  Cinq,  Y  maître  des  sièges,  grand 
prêtre,  voyant  le  dieu  dans  son  naos,  prophète  de  l'Ogdoade '^',  Y  supérieur  des  prêtres  de  Sekhmet, 
chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  Y  et  de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens 
du  temple  de  Khmounou,  Petosiris,  n.  Y  ini.,  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.,  en  train  de  faire  des 
offrandes  à  Y  Osiris,  à  Rê,  à  Thot,  à  Maât,  en  pain,  boisson,  bœufs,  oies  Y  et  en  toutes  bonnes  choses, 

'"  Cf.  Livre  des  Morts,  chap.  1 28  (Lepsius,  pL  LU)  :  J  ^  ^  Cli^  V  "^^  |  ^  '"^'. 

(2)  I  V  I  I  J,  cf.  I.  61  I  V  1 1  "'^  :  dans  ces  deux  passages,  comprendre  mj-f,  orthographe  de  basse  époque 
pour  îml-f.  Le  verbe  im'>  «se  complaire^  est  attesté  dès  l'époque  la  plus  ancienne  :  Sethe,  Pyramidentexte ,  1809, 
i8o3,  etc. 

l"  Cf.  Pyramidentexte,  835  c-U'3^P!lI!!^*J'"^^^"'^-  On  retrouve  cette  formule  dans  ie  Rituel  jour- 
nalier :  MoRET,  Le  Rituel  du  culte  divin  en  Egypte,  p.  63  et  aussi,  plus  ou  moins  abrégée,  dans  certains  tombeaux 
et  sur  certains  cercueils  de  toutes  époques. 

<*'  Il  faut  sans  doute,  dans  la  phrase  m  st  ib-f,  corriger  ib-f  en  Ib-k. 

'*)  nb  n  Iht-fnb  :  par  la  mort  de  son  frère  aîné,  Petosiris  était  devenu  l'héritier  des  biens  paternels  et  le  re- 
présentant de  la  famille  :  c'est  à  ce  titre  qu'il  assure  le  culte  funéraire  de  tous  les  siens.  —  Cf.  inscr.  69, 1.  1,  et 
81,1.  1. 

'6'  Noter  l'orthographe  fîT;  J  J,  et  cf.  Index  des  noms  de  divinités,  au  Vocabulaire,  p.  12. 
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et  disant  :  «0  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  *'  prophète  Sishou,  j.  v.!  Ta  bouche  est  ouverte 
par  Ptah,  '"  ta  bouche  est  ouverte  par  Sokaris,  avec  ce  sien  ciseau 'i'  Y  de  fer,  avec  lequel  il  ouvre  la 
bouche  des  dieux,  Y  (afin  que)  tu  parles  devant  les  dieux  de  Pê  et  que  ton  appel  soit  entendu  dans 
'^  Depê.  Ah!  ce  dieu  auguste,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges  Sishou,  j.  v.,  j'ouvre  ta  bouche, 
car  je  suis  Ptah;  j'ouvre  '*  la  bouche,  car  je  suis'  Hennou  (Sokaris);  je  te  donne  tes  deux  bras'^*  [•  •  •* 

]  '''  ouvrant  (?)  ta  bouche  avec  l'eau  '|^  du  renouvellement  que  je  t'ai  apportée  (?),  c'est 

Geb  qui  t'ouvre  ta  bouche''''.  Ton  cœur  est  à  toi  dans  la  maison  des  cœurs  [tbw);  ton  cœur  est  à  toi  dans 
'l*  la  maison  des  cœurs  [IiUjw)^^^;  tu  te  mêles  aux  dieux  du  ciel,  tu  es  exalté  plus  qu'aucun  d'entre  eux 
(r  iv  im-sn);  ton  corps  est  le  corps  Y  de  Toum  pour  l'éternité.  Pur,  pur  est  l'Osiris  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt,  Sishou,  —  par  quatre  fois.  ?) 

5°  Les  prêtres,  dont  nous  avons  observe'  les  gestes  aux  précédents  paragraphes,  sont 
suivis  d'un  cortège  comprenant  onze  personnes.  En  tête  s'avance  le  «  chef-lecteur  55  (hrj- 
hb  hrj-tp),  vêtu  de  la  longue  robe  blanche,  un  rouleau  de  papyrus  en  main. 

'1'  Le  chef-lecteur  en  train  de  lire  [hr  rys)'^'  dans  les  livres  Y  et  de  faire  (/tr  îrt)  les  cérémonies  pour 
l'ouverture  de  la  bouche  par-devant  ce  dieu. 

L'officiant  est  suivi  d'abord  des  quatre  filles  de  Sishou;  elles  sont  coiffées  d'une  per- 
ruque courte  et  vêtues  d'une  longue  robe  collante,  soit  rouge,  soit  verte,  soutenue  par 
des  bretelles.  Chacune  d'elles  est  précédée  de  son  nom  [inscr.  82^,  (1-'^)],  à  savoir  : 

1.  Sa  fille  aînée  Nesnehmetâouai. 

2.  Sa  fille  puînée  Tehen. 

3.  Sa  fille  cadette  Sitourit. 
h.  Sa  fille  cadette  Stairitben. 

Puis  viennent  trois  hommes  portant  la  même  perruque  que  les  femmes  et  un  jupon 
court  [inscr.  82%  (5)]  : 

Ses  serviteurs  mâles,  nombreux  (au  point  qu')on  n'en  sait  pas  le  nombre. 

'*'  <*>  pour  ^  ^  t.  Sur  ce  mot,  cf.  Brugsch,  Aegi/pt.  Zekschrift,  i4,  1876,  p.  i46.  —  Comparer  ce  passage 
(1.  69-78)  a\ec  Libro  dei  Funerali,  I,  p.  loi,  version  A,  et  surtout  avec  ie  texte  de  Rekhmaré  (Virey,  Mémoires 
Mission,  V,  pi.  XXXVI,  reg.  super.,  col.  5). 

'^'  Cf.  Livre  des  Morts,  chap.  26  (Lepsius,  pi.  XV,  2-3). 

'"'  Je  ne  sais  comment  combler  la  lacune  (d'environ  cinq  ou  six  groupes)  de  la  ligne  74  :  d'où  l'incertitude 
de  la  traduction  des  lignes  74-75. 

'*'   Cf.  DuMiCHEN,  Der  Grabpalast  des  Patuamenap ,  2'  partie,  pi.  II  :  \^  '^  V  "?] . 

'*'  Texte  emprunté  au  Livre  des  Morts,  chap.  96  (Lepsius,  pi.  XV,  2)  :  cf.  Rekhmaré  (Virey,  p.  106). 

'*'  njs  «appeler  à  haute  voixn  :  le  hrj-hb  hrj-tp  énumère,  les  unes  après  les  autres,  les  formules  qui  produi- 
ront effectivement  l'ouverture  de  la  bouche. 
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Et  enfin,  un  groupe  de  trois  femmes,  vêtues  exactement  comme  les  filles  de  Sisliou 
[inscr.  82^  (6)]  : 

Ses  servantes '1',  nombreuses  (au  point  qu')on  n'en  sait  pas  le  nombre. 

Les  filles  du  défunt  d'une  part,  ses  serviteurs  et  ses  servantes  d'autre  part  lui  adressent 
les  discours  que  voici  (suite  de  l'inscription  82)  : 

Y  Ses  filles  [miw-f-hmwt).  Elles  disent  ^  ensemble  :  «ô  notre  père,  notre  père,  (tourne)  ton  visage 
vers  nous  :  vois  ^|°  cette  belle  cérémonie  [ht  nfr).  Ton  fils  est  devant  toi,  en  train  de  faire  un  sacrifice 
Y  pour  toi,  tandis  que  son  fils  aîné'^)  fait  tes  purifications.  Que  ta  maison  soit  occupée  ^  [par]  tes  enfants, 
sans  interruption,  éternellement!  *|°  Que  la  nécropole  d'Ount  te  reçoive  en  paix!  *|*  Puisses-tu  être  en  joie 
auprès  des  esprits  de  Khniounou  !  Que  te  soit  donné  '|'  le  pain  '"  des  dieux  et  qu'on  te  fasse  des  offrandes 
funéraires  aux  fêtes  *|*  du  ciel!  Puisses-tu  être  l'objet  des  faveurs  du  maître  de  Khmounou!  '^  Que  ton 
nom  soit  appelé  par  le  grand  prêtre  ^  quand  sont  récitées  les  litanies  dans  le  temple  des  esprits  Y  supé- 
rieurs! Que  ton  âme  sorte  avec  les  âmes  parfaites  à  ^  toutes  les  fêtes  de  ta  ville,  quand  Osiris  pénètre 
dans  la  nécropole  *'  de  Khmounou!  Que  tes  statues  soient  purifiées ''"'  '''  dans  toutes  les  fêtes  de  Thot, 
quand  d  (Thot)  apparaît  ^^  dans  (ces  fêtes)!  Puisses-tu  voir  Thot  à  la  fête  de  Thot,  puisses-tu  voir  '*  Rê  à 
la  fête  du  Nouvel-An,  quand  il  aborde  [s',h-f-t',)  en  paix  à  Y  Hesril,  et  qu'il  parcourt  l'île  de  la  Flamme, 
cet  endroit  où  il  est  né,  —  (toi)  vivant  à  jamais !?? 

'  Ses  serviteurs,  hommes  et  femmes.  Ils  disent  ensemble  Y  '•  ^0  notre  maître,  notre  maître,  viens, 
vois  ta  maison,  réjouis-toi  '^°  de  ce  qui  s'y  passe  :  ton  fils  est  en  ta  place;  '^'  il  fait  partie  des  notables'"' 
de  sa  ville,  et  (aii;)  l'on  agit  '"  selon  ses  ordres;  il  voit  le  dieu  dans  son  naos  '"f  auguste,  comme  élu  de 
ses  concitoyens;  il  a  passé  "*  sept  ans  comme  Xeacôvrjs  de  Thot,  maître  de  Khmounou,  '°^  sans  qu'on 
trouvât  de  faute  {db')  en  lui.  Ta  maison  est  pourvue  de  'ï°  toutes  bonnes  choses,  à  la  ressemblance  de  la 
maison  des  princes  '**.  '"'  Tes  enfants  sont  nombreux  dans  ta  demeure.  Le(s)  fils  "^  succède(nt)  au(x)  fils 
comme  personnages  principaux  de  leur  cité,  'f  Tes  serviteurs,  nombreux  (au  point  qu')on  n'en  sait  pas  le 
nombre,  'J°  font  leur  besogne,  chacun  d'eux  '|'  selon  sa  fonction,  ta  maison  étant  pourvue  (du  produit) 
'P  de  notre '^'  travail,  pour  l'éternité.  Ton  tombeau,  qui  a  été  spécialement  construit  (pour  toi),  '['  est 
plus  élevé  que  le  tombeau  de  (tes)  ancêtres  et  que  le  monument  funéraire  de  tous  les  notables;  il  est 
inscrit  spécialement  à  ton  nom  ']'  en  toute  espèce  d'inscriptions  hiéroglyphiques,  comme  faisaient  (tes) 
ancêtres  à  la  suite  des  dieux.  C'est  ton  maître  Thot  qui  a  fait  cela  (pour  toi)  en  récompense  de  ce  que  tu 
as  fait  (pour  lui)  dans  son  temple.» 

("  hmw-hmwt  (de  même  que  les  serviteurs  sont  appelés  hmw-tljn^)  :  sur  les  mots  féminins  dans  la  composition 
desquels  entre  le  mot  hmt,  cf.  ci-dessus,  p.  8o,  inscr.  59,  1.  U. 

'2)  Téôs,  qui  fait  fonction  de  sotem  et  asperge  d'eau  lustrale  la  momie  de  Sishou. 

(^'  snw  :  ce  pain  était  la  nourriture  d'Osiris  et  du  mort  glorifié. 

**'  Lire  twr,  et  cf.  ci-dessus,  p.  117,  inscr.  57,  1.  9. 

<*'  Les  bmlw  sont  les  notables,  les  mecheikh,  soit  d'une  province  (Gardiner,  Admonitions,  S  1 3 ,  1 4  ),  soit  d'une 
ville  (Sethe,  Urkunden,  II,  17,  6;  18,  a). 

'^'  Ou  bien  :  ttla  maison,  pourvue  de  toutes  bonnes  choses,  (est)  à  la  ressemblance. .  .  t.  j"^  'pr-t(j)  est 
en  tout  cas  un  pseudo-participe  (de  même,  1.  1 1 1). 

<"  Peut-être  conviendrait-il  de  corriger  le  pronom  de  la  1"  personne  |^  en  celui  de  la  3'  j^j.  Le  sens 
resterait  le  même,  puisque  ce  sont  les  serviteurs  qui  parlent  de  leur  propre  travail. 
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La  longue  inscription,  qui  surmonte  le  registre  moyen  [inscr.  81],  n'est  pas,  comme  la 
pr«5cédente,  en  rapport  étroit  avec  les  scènes  funéraires  représentées  sur  le  mur  est.  C'est 
un  texte  relatif  à  l'activité  et  aux  travaux  de  Petosiris  :  à  la  vérité,  il  aurait  été  plus  à  sa 
place  dans  le  pronaos;  mais,  si  Petosiris  lui-même  le  fit  graver  dans  la  chapelle  consacrée 
à  Sishou  et  à  Zedthotefankh,  c'est  qu'il  voulait  sans  doute  que  sa  mémoire  demeurât 
éternellement  associée  à  celle  de  son  père  et  de  son  frère  aîné.  Aussi  bien,  les  inscriptions 
59,  62,  et  surtout  61,  que  nous  avons  lues  précédemment  sur  la  paroi  sud  du  pronaos, 
reproduisent-elles  les  passages  essentiels  de  l'inscription  81,  d'ordinaire  en  les  abrégeant, 
quelquefois  cependant  en  les  développant,  et  il  y  a  intérêt  à  rapprocher,  comme  je  l'ai 
fait  dans  la  Deuxième  Partie  de  cet  ouvrage,  les  différentes  versions  de  ce  texte  capital. 

Je  diviserai  la  traduction  de  l'inscription  81,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  quatre- 
vingt-douze  lignes  verticales,  en  onze  paragraphes  (voir  pi.  28-30). 

I.  —  Introduction  et  Titres. 

J  Son  flis  puîné,  son  aimé,  maître  de  tous  ses  biens,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  '  grand 
prêtre,  voyant  le  Dieu  dans  son  naos,  portant  son  maître"',  ^  suivant  son  maître,  pénétrant  dans  Yadylon, 
exerçant  ses  fonctions  (sacerdotales)  en  compagnie  ^  des  grands  prophètes,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef 
des  prêtres  de  ^  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe, 
scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du^^'  ^  temple  de  Khmounou,  second  prophète  de  Khnoum-Rê 
maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  ]  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple 
d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust,  prophète  d'Amon-Rê,  ^  des  dieux  et  des  temples  (de  la  ville  (?))'^', 
Petosiris,  n.  im.,  surnommé  9  (An)khefkhonsou,  né  de  la  dame  Nofritrenpet ,  j.  v.  —  Il  dit  : 

II.  —  Considérations  morales. 

"  rO  tous  prophètes,  tous  prêtres,  tous  officiants,  qui  entrent  y  dans  cette  nécropole  et  voient  ce  tom- 
beau, béni  soit  celui  qui  (me)  fait  des  offrandes  (tr-f),  '\  bénis  soient  ceux  qui  (me)  font  des  offrandes 
(îr-sn),  car  je  suis  un  (homme)  honoré  (?  imlhw)  de  son  père,  favorisé  de  '|*  sa  mère,  ami  de  ses  frères. 
J'ai  construit  ce  tombeau  '|''  dans  cette  nécropole,  à  côté  des  esprits  supérieurs  qui  (se  trouvent)  là, 
'l^  afin  que  soit  prononcé  le  nom  de  mon  père  et  (celui)  de  mon  frère  aîné  :  c'est  (en  effet)  faire  vivre  un 
homme  '|  que  de  prononcer  son  nom.  L'Amentit  est  la  demeure  de  qui  est  sans  Y  péché  (^dmj  ntj  iwlj 
wn-f)  :  heureux  l'homme  qui  y  arrive!  Personne  n'y  parvient,  '|*  sinon  celui  dont  le  cœur  est  exact'*'  à 
pratiquer  l'équité.  Là,  pas  de  distinction  entre  le  pauvre  'f  et  le  riche,  sinon  (en  faveur  de  qui)  est  trouvé 
sans  "  péché,  quand  la  balance  et  le  poids '^'  sont  devant  le  Seigneur  de  l'éternité;  (là),  personne  qui  soit 
exempt  (d'entendre)  Y  prononcer  son  verdict,  quand  Thot-Cynocéphale,  (assis)  sur  (son)  trône'®',  "  (se 
dispose)  à  juger  (/tsi)  tout  homme  d'après  ce  qu'il  a  fait  sur  la  terre. 

f"  J',  nb-f,  c'est-à-dire  portant  la  statue  de  Thot,  ou  la  barque  du  dieu,  dans  les  processions. 

'^'  Les  textes  similaires  ont  ici  "—^  au  lieu  de  V  :  cf.  inscr.  62,  1.   i,  106,  1.  9,  147,  1.  9,  et  148,  1.  1. 

'''  n',  swt  :  l'inscription  59,  1.  1,  donne  'v^  j  ^  ]^q  n',  éwt  nwl. 

^'^  ■%£]]  pour ';;']]  T,. 

'^'  M.~^  Iws  pour  Iwsw  ff  balance  à  mainn;  —  \~^i  lireit/t  «poidsii.  Cf.  Stèle  de  Piankhi,  1.  182. 
"'  Le  suffixe  < —  a  été  oublié  par  le  graveur  après  le  mot  |. 
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Lignes  11-12,  dwl-ntr  n  îr-f  —  dwl-ntr  n  îr-sn,  Petosiris  recommandera  à  Dieu  ceux 
qui  feront  pour  lui  des  offrandes  :  c'est  une  application  du  principe  de  la  -rémunëration». 
Comparer  :  Sethe,  Urkunden,  I,  5o,  5  ^^  il  *  H  a%««v  a%«~a  T  JW  *  0-*^^^^  «je  les 
recommanderai  chaleureusement  à  Dieu  pour  cela».  Cf.  ibid.,  70,  7. 

Lignes  i5-i6,  comparer  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire,  Ahmed  bey  Kamal,  Stèles 

ptolémaïques,  n°  29  1  5i,  1.  i3  :  >?•  ^  i  V  1  !  *  ^*^*^*rri  "^^^  ^^^^^  vivent  quand 
on  prononce  leur  nom  15. 

Ligues  18-19,  n  dnw  sw(f)  r  bw',w  «point  n'est  distingue  le  pauvre  des  riches».  Le 
verbe  dnw  [=inj),  au  sens  de  «distinguer  de,  se  distinguer  de»,  se  construit  avec  r  ; 
Gardi>er,  Admonitions,  §/i,i;§ii,  i3;  Sethe,  Urkunden,  IV,  222,  16  etc. 

Le  moisw'>  est  étudié  par  Qk^mmv,,  Admonitions,  p.  2/1,  qui  cite,  entre  autres  exemples, 
un  passage  du  papyrus  Barris,  yS,  k,  où  kv',  «pauvre,  de  basse  condition»  s'oppose, 
comme  ici,  à  bw\  «riche,  de  condition  élevée». 

Lignes  20-21,  n  sw  n  tm  hsbl-f  rr point  d'(homme)  exempt  du  prononcé  de  son  juge- 
ment». 

IIL  —  Triste  situation  de  l'Egypte  et  des  temples  sous  la  domination  étrangère. 

J'ai  été  soumis  '|  au  maître  de  Khmounou  dès  ma  naissance.  Gomme  tous  ses  desseins  ^  étaient  dans 
mon  cœur,  (il)  me  choisit  pour  administrer  '^  son  tempie,  (car)  il  savait  que  sa  crainte  f"  était  dans  mon 
cœur.  '^  Je  passai  sept  ans  comme  Xeiroivris  de  ce  dieu,  Y  administrant  ses  biens,  sans  que  fût  trouvée  de 
faute  (dans  ma  gestion'^'),  alors  qu"'un  roi  des  pays  étrangers  était  en  puissance  sur  l'Egypte.  Et  il  n'y 
avait  plus  rien  ^  qui  fût  en  sa  place  d'autrefois  (/ir  ét-s  hnt),  depuis  que'^'  des  luttes  se  déroulaient  dans 
'1°  l'intérieur  (m  hnt)  de  l'Egypte,  le  Sud  (du  pays)  étant  dans  l'agitation  et  le  Nord  en  état  de  révolte.  Y 
Les  hommes  marchaient  dans  l'égarement  (?),  il  n'y  avait  plus  de  temple  ^|'  qui  fût  à  la  disposition  de  (?) 
ses  desservants'**,  et  les  prêtres  étaient  éloignés  (des  sanctuaires),  dans  l'ignorance  de  '^  ce  qui  s'y  pas- 
sait (?). 

Lignes  28-2/1,  la  proposition  shr(wyf  nb  wn  est  une  proposition  circonstancielle,  que 
suit  la  proposition  principale  sdp-n{-f)  wj. 

Ligne  26,  I  %* —  ^  .^_^  proposition  explicative  :  «car  il  savait».  Lire  iw-f  rh-{tj), 
—  rh-{tj)  pseudo-participe,  3"  pers.  masc.  sing. '^'  :  cf.  Junkeb,  Grammatik,  %  i/i3. 

*•'  sndf  :  la  crainte  que  je  ressentais  à  son  égard.  Cf.  nrw-f,  inscr.  61,  I.  3o. 

I'"  I  V  "là,  dans  ma  gestions;  mais  on  peut  supposer  l'ellipse  du  sufiixe  de  la  1"  personne  après  «m  et 
comprendre  im-j  «en  moi-n  :  cf.  inscr.  61,  1.  3i;  82,  1.  io5;   125,  1.  5. 

'*'  Ou  :  (fêtant  donné  que  {dr)n. 

'*'  Le  mot  (qui  est  correctement  écrit  à  la  ligne  38  :  P^-^^j)  paraît  bien  avoir  le  sens  de  «serviteurs 
attachés  au  service  d'un  temple  n,  que  Devéru,  Mémoires  et  fragments ,  I,  p.  3i5,  note  4  i,  a  été  le  premier  à 
signaler.  Sur  ce  mot,  voir  d'ailleurs  Maspero,  Les  Enseignements  d'Amenemhaît  (Caire,  igii),  p.  xvi. 

(*'  Voir  à  l'Index  général  tous  les  exemples  de  s=  ((/')  marquant  le  pseudo-participe  (Vocabulaire,  p.  55). 

Le  Tombeau  de  Petotirit,  i"  partie.  >8 
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Lignes  96-28,  les  deux  propositions  h-nj  rnpwt...  et  îw  éw  hlf',  ne  doivent  pas  être  sépa- 
rées dans  la  traduction  :  Petosiris  explique  dans  quelles  circonstances  il  a  géré  —  sans 
défaillance  —  les  biens  du  temple  de  Thot,  en  sa  qualité  de  Xeaœvtjs.  La  liaison  entre  les 
deux  membres  de  phrase  est  faite  par  1\,  qui  ne  peut  être  ici  que  la  conjonction  en- 
clitique =L  V"  àvt,  dont  t  final  est  tombé'''  :  comme  l'a  expliqué  Gardiner,  cette  particule 
correspond,  en  syntaxe  grecque,  à  la  conjonction  de  coordination  Se  employée  dans  la 
seconde  partie  d'une  phrase,  dont  la  première  partie  contient  [lév^^K 

Ligne  98,  pour  la  traduction  de  m  ndtj  hr  hmt,  voir  ci-dessus,  p.  10,  note  h. 

Ligne  29,  (/r  w5  (îlX  )  'h',  r  hpr  :  pour  le  sens  de  l'expression  w'j  r,  qui  indique  le 
développement  logique  d'une  situation  ou  d'un  fait  désastreux  ou  mauvais,  cf.  Gabdiner, 
Admonitions,  p.  53;  même  expression  ci-dessus,  p.  89,  inscr.  62,  1.  U. 

Ligne  bo,  réj  m  ns(nj^  —  mh(t)  m  iwh,  deux  propositions  circonstancielles  011  sont  men- 
tionnées les  deux  parties  constituantes  de  l'Egypte  (to  pour  kkt).  Le  mot  nsnj  signifie 
«troubles,  agitation,  calamité»  :  comparer  l'emploi  de  ce  mot  dans  deux  passages  de  la 
Statue  du  Naophore,  1.  24etl.  Si-Sa  (Brugsch,  Thésaurus ,  ÏV ,  6/io). 

Lignes  3i-33j  ma  traduction  ne  donne  que  le  sens  général  de  ce  passage  difficile. 

IV.  —  Petosiris  devient  Xeawvvs.  —  //  remet  en  état  le  temple  de  Thot. 

Quand  j'exerçai  les  fonctions  de  XsacSvvs  de  Thot  Y  maître  de  Khmounou,  je  fis  que  le  temple  de  Thot 
fût  conformément  à  '^  son  état  d'autrefois  [mj  shr-s  An<);  je  fis  que  toutes  choses  y  fussent  rétablies'^', 
'  et  que  tout  prêtre  (retournât)  à  sa  fonction'*'.  J'accrus  l'importance  de  ses  prêtres,  ^l' je  magnifiai  les 
horaires  '^'  de  son  temple,  j'exaltai  '|  tous  ses  serviteurs,  je  donnai  une  consigne  '*'  à  ses  desservants.  *'  Loin 
de  soustraire  de  son  temple  les  offrandes,  je  remplis  '1°  ses  greniers  d'orge  et  de  froment  et  son  trésor 
de  I*  toutes  bonnes  choses.  J'accrus  ce  qui  s'y  trouvait  *  auparavant  ''',  au  point  que  tout  homme  de  la 
ville  (fut)  à  m'adresser  ses  félicitations  [hr  dwl-ntr  n-j).  Je  donnai  de  l'argent,  "  de  l'or,  toute  sorte  de 
pierres  précieuses  véritables;  je  fis  plaisir  [snfr-j-ib^  aux  prêtres;  i'  (j')exécutai  aussi  toute  espèce  de  tra- 
vaux dans  le  sanctuaire  (hl-nh),  et  mon  cœur  se  complaisait  ^  en  eux'*'.  Je  rendis  sa  splendeur  à  ce  que 
j'avais  trouvé  manquant  (ws)  en  sa  place,  et  je  remis  en  état  "1*  ce  qui  était  en  souffrance  ijir  'À)  aupara- 
vant (r  dr-)  et  ne  se  trouvait  plus  en  sa  place'". 

'"   Dans  l'inscription  82,  1.  101,  ^\  est  la  conjonction  non  enclitique. 

'^'  Gardiner,  Recueil  de  travaux ,  32,  1910,  p.  a6,  note  1. 

'''  Littéralement  :  wque  toutes  choses  redevinssent  en  luin  (m  hnt-s). 

'^'  rdjj  hpr.  .  .  w^h  nb  r  drt-f  «je  fis  que  tout  prêtre  redevînt  en  son  temps ^,  c'est-à-dire  qu'il  pût  remplir 
régulièrement  les  fonctions  fixées  par  le  calendrier  liturgique. 

'*'  ^-   \  pour  .^  *  *  vtk  ! . 

'*'  Cf.  Sethe,  Urkunden,  IV,  28,  10  ^^ ""^ ^^ * "^^  ( 7^"  ''chaque  homme  connaît  sa  consigne^. 

'"  tfJe  donnai  augmentation  sur  ce  qui  était  là  auparavant,  u  —  Noter  la  rédaction  différente  du  passage 
parallèle  de  l'inscription  62,  et  comparer  Rougé,  Inscr.  hiérogl.,  pi.  GLXXVIII,  1.  5  (inscription  d'Aménophis  II, 

à  Karnak)  :    A '~~' (  "$■  ^  ^  ^  "T"' 
(8)  Ou  bien  tren  ceia^)  (hr-s). 

'»'    ét-^Ts. 
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Ligne  Û3,  pour  l'expression  énfr-ib.,  cf.  Sethe,  Urkunden,  I,  Sa,  i5;  82,  7. 

Ligne  65,  lire  ,  |t-,^~**~)-*-J,_^^^  :  le  suffixe  s  du  premier  mot  est  tombe 
(levants  initial  du  second.  (Cf.  inscr.  60,  1.  33,  ci-dessus,  p.  100,  note  5.)  De  même, 
dans  l'expression  si  fréquente  I  •>  îm',h(w)  hr,  l'un  des  deux  h  a  disparu.  On  voit  tomber, 
dans  des  cas  analogues,  m,  n,  r,k  :  cf.  Erman,  Aegtjpl.  Zeitschrifl,   56,  1920,  p.  61. 

Ligne  ^6,  ^V  dans  la  phrase  nominale  ^^^i  V  i  *  "**"  ^^^  ""®  graphie  du 
pronom  absolu /eWmn,  jouant  ici  le  rôle  du  neutre  (de  même  que  le  suffixe  s  de  él-s). 
Cette  forme  du  pronom  absolu /eWmn  (^  V  =  s/')  n'est  pas  rare  à  la  basse  époque  (Jon- 
KER,  Grammatik,  p.  hi). 

Comparer  avec  ce  paragraphe  le  texte  de  l'inscription  62,  1.  3  (ci-dessus,  p.  82). 

Au  paragraphe  IX,  il  sera  question  de  travaux  entrepris  au  mur  du  «temple  de  Khmou- 
nou»,  qui  doit  être  ce  même  temple  de  Thot. 

V.  —  Petosiris  construit  le  temple  de  Rê. 

*''  Je  tendis  le  cordeau,  je  déroulai  la  ligne  pour  jeter  les  fondations  du  ^|'  temple  de  Rê  dans  le  parc 
(«t  sic  '  5) ,  [62  car  tl  n  était  plus  qu'une  ruine  depuis  fort  longtemps^  ;  je  ie  (sw  sic  !  )  construisis  ''|'  en  belle  pierre 
blanche  de  calcaire,  complété  (V/.)'"  par  toute  sorte  de  travail  :  ses  portes  ^°  sont  en  sapin  (7)  plaqué 
de  cuivre  d'Asie;  ^|'  je  fis  qu'y  séjournât  Rê,  le  nourrisson  qui  réside  dans  l'Ile  de  la  Flamme. 

Ligne  67,  on  notera  que  la  formule  initiale  «je  tendis  le  cordeau r>  appartient  au 

rituel  de  la  fondation  des  temples  par  les  rois  (Moret,  Du  caractère  religieux  de  la  royauté 
pharaonique,  p.  i3o  et  suiv.).  Nous  avons  vu  déjà  que  Petosiris  s'était  fait  représenter,  sur 
la  façade  du  tombeau,  célébrant  les  rites  et  cérémonies  qui,  partout  ailleurs  et  à  toutes 
les  époques,  sont  le  privilège  exclusif  des  rois,  et  qu'il  n'hésitait  pas  à  faire  suivre  son  nom 
de  l'épithète  royale  ffvie,  santé,  force». 

Ce  paragraphe  se  retrouve  aux  inscriptions  61  et  62  (ci-dessus,  p.  102  et  82). 

VI.  —  Petosiris  réédijie  le  <x  pavillon  des  de'essesv. 

Je  construisis  ^  le  sanctuaire  des  déesses  (^ntrw-hmwt)  à  l'intérieur  du  temple  de  "  Khmounou,  ayant 
trouvé  [dr  gm-j)  leur  sanctuaire  en  état  de  vétusté,  de  sorte  qu'elles  séjournent  (maintenant)  "  dans  le 
temple  de  Thot  maître  de  Khmounou  :  c'est  le  «pavillon  ''|^  des  déesses»,  comme  on  l'appelle  [61  confor- 
mànenlau  livre  sacré]  :  ^^  la  façade  en  est  tournée  vers  l'orient,  [61  par-devant  le  sanctuaire  de  la  vache  Aht]. 

Il  semble  qu'il  s'agisse  d'un  pavillon,  ou  kiosque,  élevé  dans  le  péribole  du  temple  de 
Thot,  et  où  étaient  vénérées  conjointement  plusieurs  déesses. 

Même  texte,  plutôt  plus  développé,  aux  inscriptions  59  et  61  (ci-dessus,  p.  80  et  102). 

'')  C'est-à-dire  :  «lui,  qui  fut  complétéT)  ou  ffcomplété  qu'il  fut ?>  (de  même,  ci-après,  1.  69,  et  ci-dessus, 
inscr.  61,  L  18,  25,  82,  inscr.  62,  1.  4).  Le  pseudo-participe  Vfc  joue  le  rôle  d'attribut,  se  rapportant  au  pro- 
nom (tenant  lieu  du  mot  r temple ii)  qui  est  complément  d'objet  du  verbe  hws.  Sur  cet  emploi  du  pseudo- 
participe  comme  attribut,  cf.  Sethe,  Verbum,  II,  8  7,  b,  et  surtout  Junker,  Grammatik,  S  ii5. 

18. 
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VII.  —  Petosirts  conslniil  les  sanctuaires  de  Nelimetâoiiai  et  d'Hathor. 

Je  construisis  également  (tnju)  le  sanctuaire  de  ^|'  Nehmetâouai,  à  la  façon  (?  m  irl)  (de  celui)  d'Ou- 
nout,  le  sanctuaire  d'Hathor,  dame  du  sycomore  ^|  du  sud,  et  également  (celui  de)  Nehmetâouai,  mère 
royale  (?).  Je  les  construisis  ^|'  en  belle  pierre  blanche  de  calcaire,  complétés  par  toute  sorte  de  travail; 
[61  les  portes  sont  en  bon  sapin  du  Liban].  *|°  Je  fis  que  ces  déesses  y  séjournassent. 

La  traduction  des  lignes  56-58  est  tout  à  fait  incertaine. 

Ligne  57,  sur  la  déesse  Nehmetâouai,  voir  ci-dessus,  p.  k,  note  k. 

Aat.  rp,  Ounout,  serait,  d'après  Lanzone,  Dizionario,  I,  p.  i64,  une  forme  de  Sekh- 
met,  et  ion  sait  que  Petosiris  était  ffchef  des  prêtres  de  Sekhmetr;  cependant  Gardiner 
(dans  Aegypt.  Zeitschrift,  48 ,  1 9 1  o ,  p.  /ig ,  note  2)3  montré  que  ce  nom  était  une  épithète 
appliquée  à  un  certain  nombre  de  déesses,  notamment  Bouto  et  Nekhbet.  Mais  d'autre  part, 
un  passage  du  Livre  des  Morts  (Naville,  chap.  187  A,  1.  2 4)  parle  du  «temple  d'Ounout, 
dame  d'Ounoun  uSe^  *  f n  .^^jV©-  H  est  donc  possible  que  la  déesse  Ounout 
ait  eu  une  personnalité  distincte  et  ait  reçu  un  culte  spécial  à  Hermopolis. 

Même  texte,  plus  développé,  à  l'inscription  61  (ci-dessus,  p.  102). 

VIII.  —  Petosiris  protège  le  v^parcn ,  qui  était  un  endroit  sacré. 

Je  protégeai  *'  l'enceinte  du  parc  {s->),  pour  empêcher  (^)  qu'il  ne  fût  foulé  aux  pieds  par  *'  la 
populace,  car  [61  c'est  le  lieu  où  est  né  Rê,  au  début  du  monde,  quand  la  terre  était  encore  entourée  du  Noun], 
c'est  la  maison  du  berceau  de  tous  les  dieux  ^|^  qui  ont  commencé  d'être  au  commencement  {dr-),  [61  car 
c'est  en  cet  endroit  que  tout  être  est  né] ,  ce  lieu  "',  —  et  des  misérables  '^'  *'  le  piétinaient;  le  premier  venu  (?) 
le  traversait;  on  mangeait  |^  les  fruits  de  ses  arbres;  on  transportait  ses  roseaux  dans  la  maison  ^^  des 
premiers  venus  (?)  :  de  sorte  qu'il  y  avait  des  troubles  dans  *|'  tout  le  pays  à  cause  de  cela,  et  qu'il  n'exis- 
tait plus  de  bien-être  en  Egypte  à  cause  de  cela,  car  la  moitié  ^|*  de  l'œuf'  était  enterrée  en  cet  endroit 
{im-f),  [62  et  là  aussi  (se  trouvaient^  tous  les  êtres  (mus  de  Vœuf?)]. 

Cf.  inscriptions  61  et  62  (ci-dessus,  p.  102  et  83). 

Ligne  60,  d4r-j  '-j  h'  s-'  «je  tendis  ma  main  derrière  le  parc»,  c'est-à-dire  ffje  proté- 
geai l'enceinte  (ou  :  le  fond?)  du  parc^.  Cf.  cette  phrase  de  la  Stèle  de  Pianhhi,  \.  97, 
où  l'idée  semble  être  que  le  roi  «avait  à  protéger  le  sanctuaire  des  dieux»         V^ 


'•'  ht  pn  paraît  être  en  apposition  à  pr  mshn  de  la  ligne  62  ;  la  version  de  l'inscription  61,1.  19,  est  plus  satis- 
faisante :  dsr-k  s(w)  frtu  le  mis  en  ordres. 

"*'  A«;tc,  les  (f  vils  Tî  :  ce  mot  peut  désigner  «les  ennemis  5)  :  d. aaDécret  deCanope,]. 6  [StmE, Urkunden, II,  128, 
11)  l'expression  ^^^'*   '  V^^  pour  désigner  les  Perses. 

'"  Variante  de  l'inscription  62  :  tIcs  moitiés  de  l'œuf». 
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Ligne  61,  ^^  est  inintelligible;  la  variante  fournie  par  l'inscription  61,  1.  19,  "1%^, 
n'est  pas  plus  claire.  Il  faut  admettre  que  ce  signe  équivaut  à  ^  (pour  5^)  du  pa.ssage 
parallèle  de  l'inscription  62, 1.  /i,  et  comprendre  slw  W(-w)/« prenant  garde  qu'il  ne  soit 
pas  foulé  aux  pieds ''^^i. 

Lignes  63-64  iw  (*==►)  wn  Ijsjw  hr  ss-f.  Le  verbe  j\  se  rencontre  assez  fréquem- 
ment dans  les  textes  de  basse  époque,  ainsi  :  Bergmann,  Hierogl.  Imchr.,  pi.  IX,  1.  U\ 
Dï'MicHEN,  Tempelinschr.,  I,  h8,  8;  Piehl,  Inscr.  hiérogl,  III,  pi.  XXXV,  1.  1  (et  p.  26); 
ibid.,  II,  pi.  LXlI  (et  p.  89).  Ce  mot  me  paraît  devoir  être  rapproché  du  copte  cycDcp, 
contemnere,  contumelta  afficere,  ad  nihiliim  redigere,  et  la  traduction  «endommager,  piéti- 
ner:? convient  bien,  je  crois,  à  notre  texte. 

Ligne  66,  """^  j|^ ^^ ^ _,^ """^  j|^  .  ^^^  (ces  mots  sont  particuliers  à  l'inscription 
81)  nmd-n  s(œ)  nmdj  :  a<«~««vV  ^».C  paraît  être  une  graphie  du  verbe  a«>«^  j  nmt  rr  tra- 
verser»'"', et  A'-'^^V  ^t  un  substantif  appartenant  à  la  même  racine  rrle  passant,  le 
promeneur,  le  premier-venu  (?)»  :  dans  ce  dernier  mot,  ^t   est  un  déterminatif  abusif,  dû 

à  une  confusion  avec  l'homophone  '"^^  Jk  «  ^S-'  ^^^  ^^^  poisson'^'.  Aux  lignes  65-66, 
le  substantif  nmdj  apparaît  de  nouveau,  cette  fois  au  pluriel,  dans  le  membre  de  phrase 
-==-        """^^V^  I    •  ^^  ^^^^^  parallèle  de  l'inscription  61,  1.  20,  comporte  une  expres- 

sion plus  vague,  mais  sans  doute  de  signification  analogue  :  r  bt  nb  Ken  tout  lieu,  partout». 

Pourquoi  dérobait-on  les  roseaux  (ou  les  joncs,  ks)  du  parc?  Etait-ce  pour  les  brûler, 
ou  pour  les  utiliser  à  la  confection  de  nattes  ou  de  tout  autre  ouvrage  de  vannerie?  Nous 
l'ignorons.  Le  parc  était  donc,  semble-t-il,  non  seulement  envahi  par  les  profanes,  mais 
pillé  par  les  maraudeurs.  Or,  Petosiris  voulait  le  mettre  à  l'abri  des  profanations,  car 
c'était  un  lieu  particulièrement  sacré. 

On  peut  penser,  en  effet,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  (p.  98),  que  c'est  dans  ce  parc  que 
s'élevait  la  fameuse  hauteur  de  celui  (jui  se  trouve  dans  Khmounou  (^Thol)  •*  f^  f^  JE 
/-"-A I -j- w  I  lï  \©,  dont  parle  le  Livre  des  Morts^'*\  et  qui  joue  un  rôle  si  important  dans 
l'histoire  de  la  Création.  Cette  colline  était  probablement  entourée  d'un  lac,  le  lac  Desdes 
N^  >»».««A,  et  c'est  pourquoi  l'Hymne  de  notre  inscription  60,  1.  20,  appelle  Rê  rie  dieu 
qui  se  lève  des  eaux  sur  la  hauteur  de  Khmounou».  Or,  au  sommet  de  la  colline,  un  œuf 

l^'  s\w  se  construit  sans  négation  :  cf.  Hirkhouf  J) ,].  1 9  (Sethe,  Urkunden,  I,  i3o,  ç))  —  ^^  ^  *,  -tT.  VF^ 
éprends  garde-  qu'il  ne  tombe  pas  à  l'eau t), 

'^'  Sur  ce  mot,  cf.  Gardiner,  Recueil  de  travaux,  Sa,  1910,  p.  16. 

(3)  Même  déterminatif  abusif  dans  les  mots  '^J^-^T'  '~^J!kI'^  (Erman,  Zaïibersprikhejûr  Multer 
und  Kind,  p.  5i-5a). 

'*'  Glose  du  chapitre  17  :  cf.  Grapow,  Urkunden,  V,  6,17  et  7,  1.  Voir  aussi  ÏHymne  de  Z)arj«s (Brugsch,  Reise 
nach  der  grossen  Oase,  pi.  XXVI,  1.  99-23)  oii  il  est  question  de  la  tfcolline  d'Ounoun.  Cf.  ci-dessus,  p.  98. 
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avait  été  déposé  dans  un  nid,  avant  que  le  monde  n'existât,  «quand  la  terre  était  encore 
entourée  du  Noun»,  et  dans  cet  œuf,  encore  intact,  résidait,  invisible,  l'âme  primor- 
diale''l  Mais  un  jour  l'œuf  s'ouvrait,  et  le  dieu-soleil  en  sortait,  «à  la  manière  des  oiseaux 
aquatiques  dans  les  marais  égyptiens»'^',  en  même  temps  que  naissaient  les  autres  dieux  : 

«Œuf  d'eau,  semence  de  la  terre,  essence  des  huit  dieux  d'Hermopolis!  Grand  au  ciel, 
grand  dans  la  Douât,  résidant  dans  les  nids,  chef  du  lac  Desdes.  Je  suis  sorti  avec  toi  de 
l'eau,  je  suis  sorti  avec  toi  de  ton  nid'*'. •» 

Quelque  obscurs  que  soient  les  mots  «la  moitié  de  l'œuf  »  (inscr.  81),  ou  «les  moitiés 
de  l'œuf w  (inscr.  62),  il  me  paraît  donc  —  étant  donné  le  contexte  et  les  allusions  au 
«lieu  où  est  né  Rê»,  ainsi  qu'au  «berceau  de  tous  les  dieux  15,  —  que  l'on  conservait, 
dans  le  parc  d'Hermopolis,  une  relique  sacrée  qui,  de  quelque  façon,  rappelait  Yéclosion 
de  Rè  et  des  premiers  dieux,  au  début  du  monde. 

IX.  —  Petosiris  relève  le  mur  du  grand  temple  de  Khmounou. 

Je  fis  des  travaux  excellents  au  ^|'  mur  du  temple  de  Khmounou  [61  qui  était  éboulé;  (/e)'^'  le  recon- 
struisis en  briques,  complété  par  toute  sorte  de  travail^ ,  afin  que  fût  réjoui  le  cœur  '"'  de  (ma)  maîtresse  Nehmet- 
âouai  '1°  à  la  vue  de  cette  œuvre ,  éternellement  ''''. 

Texte  parallèle,  plus  développé,  à  l'inscription  61  (ci-dessus,  p.   10 5). 

Si,  comme  il  est  vraisemblable,  il  sagit  ici  du  grand  temple  d'Hermopolis,  ce  para- 
graphe aurait  dû  prendre  place  vers  la  ligne  Uk,  au  cours  de  l'énumération  des  travaux 
exécutés  dans  le  temple  de  Thot. 

X.  —  Petosiris  restaure  le  temple  de  Hekel. 

Or,  voici  que  j'étais  (^Uk  îrfwn-j)  Y  devant  cette  déesse,  Heket,  dame  d'Hirourt,  en  sa  belle  fête  Y  du 
quatrième  mois  de  la  saison  shemou,  alors  que  j'étais  Xsacôvvs  de  Thot  :  ''  elle  se  rendit  ("'  en  un  endroit 
qui  est  situé  au  nord  de  cette  ville'*',  au  «temple  de  Heket»,  '|  comme  on  l'appelle  communément  (m  ri 
r  rJ)  :  il  était  en  ruine  depuis  ^  un  temps  immémorial  («?r  hntj),  l'eau  l'emportait'^'  chaque  année,  et  ses 
fondations  ne  correspondaient  plus  ^  au  livre.  .  .  appelé  «...  temple  de  Heket»,  et  il  n'y  avait  plus  là 

'"  Cf.  Livre  des  Morts,  chap.  85  (Budge),  1.  17. 
'^'  Erman,  Die  Aegyptische  Religion,  p.  29. 

'''   Papyrus  magique  flarns,  VI,  10  (Budge,  Hieratic  Papyri,  p.  87  et  pi.  XXV);  trad.  Akmah,  5;>Ajnx,  XX,  1916. 
'*'  Le  texte  de  l'inscription  61  est  en  réalité,  comme  on  sait,  rédigé  à  la  2°  personne. 
'*'  mr  h"  ih;  inscr.  61  r  shtp  Ib. 

'*'  L'inscription  61  ajoute  ici  cette  phrase  :  kTu  as  fait  de  même  pour  le  temple  de  Khnoum-Rê  maître 
d'Hirourt  fl. 

'"  Iilil^_^  pour  IiIiI^P_2-;  l'inscription  61  donne  ici  ^  -^  . 
'"  Hermopolis. 
!'■"  it-ns{w). 
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ni  Y  briques,  ni  pierres'".  Voici  que  cette  déesse  se  leva  dans  ce  Heu,  [61  et  (j'e)"^'  me  préoccupai  dans  mon 
cœur  d'y  faire  des  monuments  pour  le  mieux^  '|  J'appelai  le  scribe  du  temple  de  cette  déesse;  je  lui  donnai  de 
l'argent  ''  sans  compter  pour  y  élever  des  monuments,  —  en  ce  jour.  J'entourai  ^  la  grande  demeure  (?) 
sur  son  pourtour,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  l'emportât;  [61  (/e)<^'  donnai  des  briques  pour  construire  set 
murs].  Je  |'  consultai  tous  les  savants  à  propos  de  l'organisation  des  cérémonies.  Et  *'  cette  déesse  se 
dirigea  vers  cette  demeure  [r-f)  et  elle  y  séjourna,  dès  qu'elle  sut  (cela)'*'. 

Cf.  inscr.  59  (ci-dessus,  p.  8o)  et  surtout  inscr.  61  (ci-dessus,  p.  io5)  :  le  texte  de 
cette  dernière  inscription  est  généralement  plus  développé  que  celui  de  l'inscription  81, 
et  il  présente  quelques  variantes  intéressantes. 

Ligne  71,  Heket  est,  comme  Nehmetâouai,  une  forme  d'Hathor  (Lanzone,  Dizionario, 
II,  p.  862).  Elle  était  l'épouse  de  Khnoum-Rê,  et  tous  deux  étaient  adorés  principalement 
à  Hirourt  (^Beni-Hasan,  II,  p.  22).  Comme  son  époux  avait  un  temple  à  Hermopolis  (cf. 
inscr.  61,  1.  33),  il  était  naturel  qu'elle-même  y  en  eût  un. 

Ligne  76,  le  mot  I  *^^  est  une  variante  de  I  ^^-^,  qui  lui-même  équivaut  à 
c^  ««rouleau,  livre??  (cf.  Budge,  A  Didionary,  p.  71  et  129).  Devant  '=•1        '^^ 

.  Les  mots  qui  précèdent  <=»/       \,  tout  au  moins  [     ^, 

paraissent  désigner  le  titre  du  livre.  Je  ne  vois  pas  quel  est  le  sens  de  ^      \/ . 

La  construction  générale  de  la  phrase  rappelle  ce  passage  d'une  des  inscriptions  du 
temple  d'Edfou  (Brvgsch,  Aegy pi.  Zeilschrift,  1872,  p.  3)  : 


rrLes  fondations  furent  établies.  .  .  conformément  à  ce  livre  appelé  "livre  de  fondation 
des  temples  pour  les  dieux  de  la  première  Ennéade".  » 


Ligne  80,  le  texte  de  l'inscription  61,  1.  38,  présente  ici  une  variante  intéressante  : 

?=^ ^""""iK  %        [r~D^^  «tu  l'as  entouré  (le  temple)  au  moyen  d'une  grande  con- 

struction  (de  maçonnerie) 55  :  V  c~J  est  évidemment  le  même  mot  que  Vi  I,  ,  , 
de  notre  inscription  81.  A  supposer  correcte  la  leçon  de  chacun  des  deux  textes '"^  le  mot 
aurait  donc  un  sens  assez  élastique  :  dans  81,  il  paraît  signifier  le  temple  lui-même,  qu'il 
fallait  prémunir  contre  la  montée  de  l'eau;  dans  61,  il  désigne  plutôt  l'espèce  de  rempart, 
l'ouvrage  extérieur,  destiné  à  protéger  l'édiGce.  Le  mot  en  tout  cas  doit  être  identifié, 

'"  L'inscription  61,  1.  34-35,  décrit  ici  complaisamment  l'état  lamentable  du  monument.  Voir  ci-dessus, 
p.  io5. 

'*'  Le  texte  est  rédigé  à  la  9"  personne. 

'^'  Ellipse  du  complément  d'objet  :  cf.  Erman,  Grammatik^,  8  5oo. 

'*'  La  leçon  de  l'inscription  61  est  a  priori  plus  satisfaisante,  et  peut-être  est-elle  plus  sûre  que  celle  de  l'in- 
scription 81  :  rien  n'autorise  cependant  à  corriger  cette  dernière. 
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semble-t-il,  avec  J^J^  ^=~^  (Brugsch,  Wôrtb.,  II,  544)  et  -Spk^_^,  -^Vi  Ip—, 
(ibid.,  VI,  5o3)  «bâtisse,  demeure,  temple»,  et  d'autre  part  rapproché  de  a;^-)^  qui, 
dans  Ouni  (éd.  Tresson,  1.  a 5),  a  le  sens  dV enceinte  fortifiée».  —  Je  serais  porté  à  croire 
que  le  mot  Vl  l^  n"a  du  féminin  que  l'apparence''^  et  qu'il  est  un  simple  doublet 
orthographique  d'une  forme  masculine  dérivée  de  Jj;»,^ CD  ou  de  Jff%, ^'^K  D'où 

l'emploi  du  suffixe  masculin  dans  .i=         (1.  80)  et  dans  (1.  89). 

Ligne  81,  le  mot  *  ^^  désigne  les  «cérémonies»,  les  «rites»  :  cf.  Stlle  de  Piankhi, 
i.  98;  inscr.  dlbe  (^Annales  du  Serv.  des  Anlùjuùés,  V,  p.  96),  1.  8;  Mariette,  Dende'rah,  II, 
62  j  et  m;  Pap.  Petrograd  iii6A,l.  54,  etc. 

XI.  —  Conclusions. 

*l^  J'ai  agi  (de  telle  sorte  que)  mon  maître  Thot(m')a  exalté  au-dessus  de  tous  (mes)  pairs,  en  récom- 
pense de  ce  que  j'ai  fait  :  'i"  H  (m')a  enrichi  en  toute  sorte  de  bonnes  choses,  en  argent,  en  or,  en  *^  récoltes  ''' 
s'entassant ''*'  dans  (mes) greniers,  en  champs,  |^  en  troupeaux,  en  vergers  de  vignes '^),  en  vergers  d'arbres 
fruitiers  de  toute  espèce,  en  bateaux  sur  les  eaux,  *|'  en  toutes  bonnes  choses  de  (mes)  magasins;  je  fus 
l'objet  des  faveurs  du  souverain  [hk')  de  l'Egypte,  et  j'acquis  lamour  de  ses  courtisans. 

J'ai  fait  ^  tout  cela  [nj  r  lu,')  '®'  pour  obtenir  (aussi)  que  ma  vie  se  prolonge  dans  l'allégresse,  que  j'aie 
une  bonne  sépulture  après  la  vieillesse  '  et  que  je  sois  enterré  dans  ce  tombeau  à  côté  de  mon  père  et 
de  mon  frère  aîné.  Et  puissé-je  être  l'objet  des  faveurs  du  ^  maître  de  Khmounou  et  de  tous  les  dieux 
d'Ount;  puisse  ma  maison  Y  être  occupée  par  mes  enfants  et  le  fils  succéder  au  Y  fds!  Ah!  qu'ils  disent 
(de  moi)  ceux  qui  viendront  plus  tard  :  k Fidèle  à  son  dieu  jusqu'à  l'état  à'imakhout. 

J'ai  modifié  la  traduction  que  j'avais  précédemment  donnée  (^Annales  du  Serv.  des  Anti- 
quités, XXI,  p.  242)  des  lignes  88-87.  Je  pense  en  effet  que  le  verbe  spsj,  a.  la  ligne  84, 
a  le  sens  actif  rr enrichir»''',  comme  dans  les  inscriptions  58, 1.  3 1,  61,  1.  1 4,  69,  1.  2  :  il 
faut  admettre  que  le  complément  direct  de  la  1''''  personne  a  été  omis  après  sps-f,  de  même 
qu'il  l'a  été,  certainement,  après  dnw-f  de  la  ligne  83.  Le  suffixe  y  est  également  à  resti- 
tuer après  mjtt^^K  On  devra  donc  comprendre  :  rdj-j  nb-j  dhwlj  dnw-f  {wj)  r  'mjtt{-j)  nb  m 
isiv  n  Ir-j  —  sps-f  {wj)  etc. 

Petosiris  énumère  d'abord  les  avantages  matériels  que  lui  a  valus  sa  piété  envers  Thot 

'"  Cf.  ^pf  (^  pour  isj  et  J  j^  pour  bw,  toujours  traités  comme  des  noms  masculins. 

'-'  n  faudrait  aussi,  dans  cette  hypothèse,  ne  pas  tenir  compte  du  signe  du  pluriel. 

'*'  1  ^  1  I  I  ^^''^it  ^^  même  mot  que  J  M  •  «t  récoltes  «  de  l'inscription  58,  1.  i3. 

(^'  Littéralement  :  «se  succédante. 

'*'  Cf.  ci-dessus,  p.  60. 

'*'  «Tout  celan  désigne  les  travaux  de  Petosiris  énumérés  dans  les  précédents  paragraphes. 

'"  Cette  traduction  a  en  outre  l'avantage  de  ne  pas  donner  à  ""^  de  la  ligne  83  le  sens  de  ^'. 

'*'  Le  suffixe _;'  est,  de  même,  omis  aux  lignes  85  et  87. 
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(1.  88-87);  il  demande  ensuite  que  son  bonheur  se  prolonge  jusqu'à  sa  mort  et  que, 
suprême  récompense,  sa  maison  prospère  après  lui. 

Ligne  87,  iiv  (-=»)  b^w{-j)  hr  /Jcî Une  phrase  analogue  s'est  déjà  rencontrée  à 

l'inscription  69,  i.  10,  ci-dessus,  p.  126  (où  l'on  remarquera  que  Sishou  désigne  le  sou- 
verain du  nom  de  nsw,  tandis  que  Petosiris  l'appelle  hk'.).  —  Comparer,  inscr.  d'Inni, 

1.  i/i  (Sethe.  Urkunden,]\,  58,  7-8)  ^^| ,7,;^™«]|i^*|'*^,;^^  J^||-/j^| 
-inscr.  de  Béki..>  i.  .0,  !  ^< -f  ^^  i-^^Tif  ^"Ïei,^!/:*^:' 
—  Stèle  de  Naples,  1.  8-9  (Sethe,  Urkunden,  II,  3,  1  6-1  7)  ""^  ^^1.=  *  ?j^^^ 

Ligne  88,  cf.  Stèle  de  Naples,  1.  ik  (^Urkunden,  II,  5,  a)         a»^>^  ^     (O-*  A  IKI     • 

B.  Registre  infériecr  (soubassement).  —  H  est  décoré  d'une  théorie  de  porteurs  et  por- 
teuses d'offrandes,  seize  hommes  et  douze  femmes,  se  dirigeant  vers  le  fond  de  la  cha- 
pelle. r:hes  personnages  ne  sont  pas  pressés  l'un  sur  l'autre  et  emmêlés  comme  dans  les 
tableaux  de  style  thébain;  ils  sont  isolés  et  espacés  ainsi  que  c'est  le  cas  dans  les  vieux 
tableaux  memphites, se  suivant  à  la  file,  juxtaposés,  mais  non  superposés  en  silhou- 
ettes'^^. »  Il  va  sans  dire  d'ailleurs,  selon  une  autre  remarque  de  Maspero '^',  que  ces  por- 
teurs d'offrandes  ne  sont  plus,  comme  aux  temps  anciens,  des  incarnations  d'un  domaine 
particulier  :  ce  sont  des  personnages  anonymes,  qui  apportent  leurs  dons  aux  maîtres  décé- 
dés. Ils  s'avancent,  chargés,  jusqu'à  l'excès,  de  couronnes,  de  guirlandes  et  de  bouquets  : 
ils  en  ont  sur  la  tête,  aux  mains,  dans  les  bras;  les  parois  sur  lesquelles  ils  se  profilent 
sont  également  couvertes  de  fleurs.  Près  de  chacun  d'eux  marche  un  animal,  généralement 
tenu  en  laisse,  ayant  au  cou  une  guirlande  ou  un  bouquet.  Sur  les  épaules  ou  dans  les 
bras,  ils  portent,  en  outre,  qui  un  quadrupède,  qui  des  volatiles,  qui  des  vases  ou  des 
corbeilles,  qui  des  coffrets  ou  des  pièces  d'orfèvrerie,  certains  même  un  enfant. 

Ils  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  (voir  pi.  35)  : 

1.  Homme,  vêtu  d'un  pagne;  cheveux  bouclés;  sur  ses  épaules,  un  veau  et  quatre  ca- 
nards vivants;  des  fleurs  à  son  bras  droit,  des  fleurs  encore  ou  un  vase  à  son  bras  gauche. 
A  ses  côtés,  un  jeune  taureau. 

2.  Femme,  vêtue  d'une  longue  robe  recouverte  d'un  long  manteau  bleu;  cheveux  tom- 
bants, ceints  d'un  bandeau  et  couronnés  de  fleurs;  un  veau  sur  ses  épaules.  Près  d'elle 
marche  un  oiseau,  qui  semble  être  une  grue. 

("  Dernière  édition  par  Drioton,  Recueil  ChampoUion,  p.  546-55i. 

P!  Maspero,  Le  Musée  Égijptien,  II,  p.  88  (à  propos  des  bas-reliefs  de  Psammetichos-Nefersam  et  de  Zanofer). 

1^'  Maspero,  Egypte  (collection  tf  Ars  Unan),  p.  270  (au  sujet  des  mêmes  bas-reliefs). 
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3.  Homme,  portant  le  petit  manteau  vert^'^:  sur  ses  épaules,  un  veau  et  deux  canards; 
des  fleurs  à  chacun  de  ses  bras.  Auprès  de  lui,  un  taureau,  la  queue  relevée. 

U.  Femme;  robe  longue  et  long  manteau;  chevelure  courte;  un  bouquet  de  fleurs  dans 
une  main,  tandis  que,  de  l'autre  main,  elle  porte  une  cage  sur  laquelle  s'agitent  trois 
canards;  des  fleurs  pendent  à  son  bras  droit,  cinq  canards  tués  à  son  bras  gauche. 

5.  Homme,  vêtu  d'un  pagne;  cheveux  bouclés;  sur  ses  épaules,  un  veau  et  quatre  ca- 
nards vivants;  un  vase  pend  à  son  bras  gauche;  à  son  bras  droit  est  passée  une  corde  qui 
est  rattachée  a  la  patte  droite  d'un  taureau  marchant  auprès  de  lui. 

6  (voir  pi.  36,  à  droite).  Femme;  robe  et  long  manteau  bleu;  chevelure  longue  ceinte 
d'une  couronne;  sur  sa  tête  une  corbeille  tressée,  renfermant  trois  vases  et  deux  pains; 
à  son  bras  gauche  sont  suspendus  huit  poissons  disposés  sur  deux  rangs;  sur  son  bras  droit 
est  assis  un  enfant,  vêtu  d'une  courte  chemise,  la  tête  enguirlandée,  un  caneton  en  main. 
Un  taureau,  tenu  en  laisse,  marche  auprès  d'elle. 

y.  Homme  barbu,  vêtu  d'un  pagne  à  bretelles;  cheveux  bouclés;  sur  sa  tête,  une  cor- 
beille contenant  quatre  canards;  il  soutient  cette  corbeille  de  la  main  gauche,  tandis  que, 
de  la  droite,  il  élève  un  vase,  dont  le  couvercle  est  formé  d'une  corolle  épanouie  de  papy- 
rus et  dont  le  col  est  orné  de  deux  boutons  non  éclos;  un  canard  volette  entre  le  vase  et  la 
corbeille'"'.  A  son  bras  gauche  pendent  deux  canards;  à  son  bras  droit  est  passée  une  corde 
retenant  un  taureau  qui  s'avance  à  ses  côtés. 

8.  Femme;  robe  et  long  manteau;  longs  cheveux  couronnés;  un  veau  sur  ses  épaules; 
le  bras  droit  tient  un  gros  bouquet.  Deux  grues  (?)  marchent  derrière  elle. 

9.  Homme,  vêtu  du  pagne  à  bretelles;  cheveux  bouclés;  un  veau  sur  ses  épaules,  une 
gerbe  de  fleurs  à  son  bras  droit.  Un  taureau  portant  entre  les  cornes  des  fleurs  de  lotus 
et  de  papyrus,  disposées  comme  dans  l'hiéroglyphe  ttttt .  s'avance  à  son  côté. 

10.  Femme;  robe  jaunâtre,  manteau  bleu  tombant  droit  aux  genoux;  cheveux  longs 
couronnés;  sur  sa  tête,  qu'elle  tourne  vers  la  droite,  une  corbeille  renfermant  trois  vases; 
cinq  canards  tués  pendent  à  son  bras  gauche;  une  gerbe  de  fleurs  repose  sur  son  bras 
droit.  Près  d'elle,  un  taureau,  la  queue  dressée. 

11.  Homme;  pagne  à  bretelles  bleues;  cheveux  bouclés  ceints  d'une  couronne;  un 
veau  sur  ses  épaules;  des  fleurs  sont  suspendues  à  chacun  de  ses  bras.  Un  veau,  tenu  en 
laisse,  l'accompagne. 

12.  Femme,  portant  le  petit  manteau  vert'^';  cheveux  courts  bouclés;  des  fleurs  aux 
bras;  un  veau  sur  ses  épaules.  Un  autre  veau,  portant  au  cou,  non  une  fleur,  mais  un 
canard,  marche  près  d'elle. 

'"  Il  s'agit  du  «peignoir»  décrit  ci-dessus,  p.  34. 

'^'  Ou  bien  ce  canard  représente-t-il  une  des  deux  anses  du  vase  (cf.  ci-dessus,  p.  107,  et  pi.  20,  en  haut, 
à  droite)?  Cependant,  on  ne  voit  pas  trace  de  l'autre  canard,  qui  aurait  formé  l'anse  droite  du  vase. 
>^'  Encore  le  «peignoir^.  De  même  les  personnages  n°'  21,  28,  2/1,  26. 
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i3.  Homme,  vêtu  du  pagne;  sur  ses  épaules,  une  sorte  de  cage  rectangulaire,  d'où 
émergent  cinq  oies;  un  oison  dans  sa  main  droite;  un  long  vase  et  des  fleurs  pendent  à 
ses  bras.  Un  taureau,  couvert  de  fleurs,  est  à  ses  côtés. 

ik.  Femme,  portant  un  assez  long  manteau;  cheveux  courts  bouclés;  un  veau  et  un 
canard  sur  ses  épaules.  Des  fleurs  pendent  à  son  bras  gauche;  du  bras  droit,  elle  tient  en 
laisse  un  taureau  qui  l'accompagne. 

1 5.  Homme,  vêtu  du  pagne;  cheveux  bouclés;  un  veau  sur  ses  épaules.  Sa  main  gauche 
tient  élevé  un  vase  en  forme  de  situle;  des  fleurs  pendent  à  son  bras.  Près  de  lui,  un  tau- 
reau. 

i6.  Homme  (peut-être  un  nègre  :  chairs  coloriées  en  noir),  vêtu  d'un  petit  manteau; 
cheveux  bouclés;  des  fleurs  dans  ses  deux  bras;  sur  ses  épaules,  une  antilope.  Une  autre 
antilope  marche  à  ses  côtés. 

17.  Femme,  vêtue  d'une  robe  à  bretelles,  laissant  à  nu  un  sein  et  recouverte  d'un 
long  manteau  droit;  sur  ses  épaules,  une  gazelle;  un  bouquetin  (?)  la  suit. 

18.  Homme  au  manteau  bleu;  cheveux  courts,  une  boucle  à  l'oreille  droite;  un  oryx 
sur  ses  épaules;  des  fleurs  à  son  bras  droit.  Un  vase  pend  à  son  bras  gauche. 

19.  Femme;  longue  robe  et  manteau  tombant  droit;  cheveux  courts  ceints  d'une  cou- 
ronne. Le  bras  droit  tient  élevé  un  vase  rouge,  entouré  de  fleurs;  le  bras  gauche  allongé 
tient  une  sorte  de  réticule  rectangulaire,  tressé,  jaune  et  rouge;  un  objet  du  même  genre, 
mais  colorié  en  noir,  est  suspendu  au  coude  droit.  La  femme  pousse  devant  elle  un  enfant, 
vêtu  d'une  chemise,  portant  sur  sa  tête  un  oiseau. 

20.  Homme,  vêtu  d'un  long  manteau;  sur  ses  épaules  un  oryx;  à  son  bras  gauche 
pend  un  vase  cordiforme  muni  d'une  anse;  à  ses  côtés  s'avance  un  éléphant  de  petite 
taille  (1). 

2 1 .  Femme,  portant  le  petit  manteau  vert;  cheveux  courts;  sur  ses  épaules  une  gazelle; 
une  espèce  de  réticule  rectangulaire  pend  à  son  bras  droit,  une  guirlande  à  son  bras 
gauche.  Derrière  elle  marche  une  gazelle. 

22.  Homme,  barbu,  vêtu  d'un  manteau  bleu  assez  court,  tombant  droit;  sa  main  droite 
maintient  un  enfant  posé  à  califourchon  sur  son  épaule  et  portant  un  volatile;  de  la 
main  gauche  il  élève  un  vase  entouré  de  fleurs.  Un  bouquet  pend  à  son  bras  gauche.  Un 
mouton  s'avance  auprès  de  lui. 

28.  Homme,  vêtu  du  petit  manteau  vert;  une  gazelle  est  sur  ses  épaules;  un  vase  cor- 
diforme pend  à  son  bras  gauche.  Près  de  lui,  un  oryx  aux  cornes  extrêmement  longues 
et  droites. 

26.  Femme,  vêtue  d'une  robe  longue  recouverte  du  petit  manteau  colorié  en  bleu; 

'"  Un  éléphant  est  représenté  au  tombeau  de  Rekhmarê  parmi  les  tributs  que  les  Syriens  amènent  en  Egypte 
(cf.  ViBEY,  Le  tombeau  de  Rekhmara,  pi.  VU). 

19. 
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cheveux  longs  ceints  d'un  bandeau.  Sa  main  gauche  levëe  tient  un  coq('\  Une  gazelle, 
tenue  en  laisse,  marche  auprès  d'elle. 

95  (voir  pi.  36 ,  à  gauche).  Homme,  portant  le  petit  manteau  vert;  cheveux  longs  ceints 
d'un  bandeau;  sur  ses  épaules,  une  antilope.  Près  de  lui,  tenu  en  laisse,  un  bouquetin  ou 
ibex. 

96.  Homme;  — nègre,  à  la  tête  crépue,  ornée  de  deux  plumes;  il  est  vêtu  d'un  pagne 
maintenu  par  une  bretelle.  De  ses  deux  bras  levés,  il  tient  sur  ses  épaules  un  plateau  sur 
lequel  reposent,  à  droite  des  fruits  ou  des  pains  ronds  amoncelés,  à  gauche  un  k coffret  à 
répondants»  H  muni  d'un  double  vantail.  A  ses  côtés,  un  oryx.  Derrière  lui  s'avance  un 
négrillon,  coiffé  de  deux  plumes,  vêtu  d'un  pagne,  portant  un  bâton  de  la  main  droite  et 
soutenant  de  la  main  gauche  la  laisse  de  l'oryx. 

27.  Femme;  —  négresse  aux  cheveux  crépus,  aux  lèvres  épaisses,  un  anneau  à  l'oreille; 
elle  est  vêtue  d'un  manteau  tombant  droit;  sur  ses  épaules  une  gazelle.  Auprès  d'elle  marche 
un  animal  portant  la  barbiche  des  boucs,  mais  que  ses  cornes  compliquées  doivent  pro- 
bablement faire  ranger  dans  la  famille  des  cervidés,  —  peut-être  un  daim. 

28.  Homme;  —  nègre  crépu,  vêtu  du  pagne;  il  tient  d'une  main  une  gerbe  de  fleurs 
et  de  l'autre  les  pattes  d'une  antilope  qui  repose  sur  ses  épaules.  Une  gazelle  marche  a  ses 
côtés. 


SECTION  m.   —  MUR   SUD   (CÔTÉ  EST). 

(Planches  37,  38  et  54.) 

A.  Le  pilastre.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  et  sur  ses  deux  côtés  est  et  ouest. 

a)  Sur  le  côté  est  sont  gravées  deux  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  70  [inscr.  87]  : 

î  rO  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  fils  du  Grand  des  Cinq  Zedthotefankh ,  puisses-tu 
jouir  de  toutes  les  offrandes  bonnes  et  pures  provenant  de  [pr  hr)  i'autel  du  maître  de  Khmounou;  puis- 
ses-tu faire  ta  nourriture  des  repas  des  dieux  d'Ount;  puisse  ton  cœur  entrer  en  possession  {^shm  ib-kl) 
des  offrandes  funéraires!» 

*  rO  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  fils  du  Grand  des  Cinq  Zedthotefankh,  puisse  ton  âme 
sortir  avec  les  âmes  parfaites;  puisses-tu  entendre  le  bruit  des  louanges  de(s)  prêtre(s);  que  te  soit  donné 
le  pain  pour  que  tu  n'aies  pas  faim,  la  bière  pour  que  tu  n'aies  pas  soif;  et  que  belle  soit  ta  marche 
vers  Hesrit  auprès  d'elles  (^sc.  auprès  des  âmes  parfaites)!»,  —  voilà  ce  que  disent  à  ton  sujet  les  prêtres. 

'"  Les  poulets  sont  signalés  en  Egypte  dès  le  v'  siècle  :  cf.  Pahyasis  (édition  de  G.  Kinkel,  fr.  96)  :  iroXXis 
Se  voaviias  Ôpvts. 
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Ligne  i,  le  texte  porte  -I^^V— i  ^'.^^.  On  pourrait,  à  la  rigueur,  traduire  «t'em- 
parant  de  toutes  (les  offrandes)  à  la  cërémonie  du  pr-hrtw,  quoique  éhm  ne  se  construise 
pas  régulièrement  avec  /tr.  Je  crois  préférable  de  modifier  en  '*'   ',  ce  qui  donne  un 

sens  beaucoup  plus  satisfaisant  :  cf.  d'ailleurs  la  phrase  de  l'inscription  137,  1.  6. 

Ligne  2,  les  derniers  mots  semblent  devoir  se  lire  :  m  lim^-ntr  r-k  [In  étant  employé 
avec  ellipse  de  dd,  Erman,  Grammalik^,  %  5  01).  Tout  ce  texte  serait  donc  l'expression  de 
vœux  formulés  par  les  prêtres  en  faveur  du  mort. 

6)  La  face  du  pilastre  (voir  pi.  54,  —  1)  comporte  à  la  partie  supérieure  un  tableau 
avec  légende,  puis  au-dessous  une  inscription  de  six  lignes  verticales. 

1°  Sishou,  vêtu  de  la  longue  robe  blanche  des  prêtres,  est  dans  l'attitude  de  l'adoration 
devant  trois  divinités  :  Toum,  coiffé  de  la  double  couronne,  —  Serki,  aux  chairs  vertes, 
un  poisson  bleu  sur  la  tête,  —  Horus,  hiéracocéphale,  —  tous  trois  tenant  en  mains  le 
sceptre  1  et  la  croix  ansée.  Un  texte  de  treize  (ou  quatorze)  lignes  verticales  surmonte  la 
scène  [inscr.  88]  : 

a)  Au-dessus  du  défunt  (lignes  i-4)  —  Adoration  [rdj  t',w)  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
le  prophète  Nes-shou  (Sishou),  j.  v. ,  fils  du  Grand  des  Cinq,  Zedthotefankh ,  j.  v. 

i)  Au-dessus  de  Toum  (lignes  6-7)  —  Toum,  jeune  homme  dans  le  ciel,  fortifiant  son  corps  au  dé- 
but de  chaque  mois. 

Au-dessus  de  Serki  (lignes  8-10)  —  Serki,  dieu  qui  réside  dans  le  temple  du  Scorpion  (?),  dieu  issu 
de  l'œil  du  soleil  (?). 

Au-dessus  d'Horus  (lignes  1 1-1 3)  —  Horus,  qui  aime  sa  place ,  qui  réside  dans  le  temple  caché  (?) 

Lignes,  "^"'(Vtî  ^  ''^®  ns-sw,  nom  complet  de  Sishou,  rrcelui  qui  appartient  à 
ShouT?  :  cf.  inscr.  \hl,  1.  2 ,  et  voir  ci-dessus,  chap.  i,  p.  3. 

Ligne  6,  M^^.— »-  [swrd),  par  métathèse,  pour  n*=»  V^»*  [srwd)^^\  Toum  semble 
être  ici  assimilé  à  un  dieu  lunaire.  —  Comparer  ce  texte  avec  la  version  (moins  correcte) 
donnée  par  le  sarcophage  de  Taho'^',  dans  Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  etpto- 
lémaïque,  p.  208,  n°  1. 

Lignes  8-10,  cf.  le  texte  du  sarcophage  de  Taho,  ibid.,  n°  2  :  au  lieu  de  X    ,  on  y 

lit     ^     ht-srlf,  leçon  certainement  plus  satisfaisante;  de  même,  au  lieu  de  ^^  qui  n'a 


pas  de  sens,  on  y  trouve  '^'^'  W  P^^^'^  désigner  l'œil  du  soleil. 

Lignes  ii-t3,  cf.  le  texte  du  sarcophage  de  Taho,  ibid.,  n°  3,  qui  n'est  pas  absolu- 


•  •w 


»'  La  même  métathèse  se  rencontre,  me  dit  M.  Golénischeff,  sur  une  statuette  qui  est  (ou  était)  à  l'Ermitage 
de  Pelrograd. 

l'"  Liste  de  trente-neuf  dieux  dont  nous  retrouverons  la  plupart  sur  les  pilastres  et  les  piliers  de  notre  Tombeau. 
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9°  Inscription  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  20  [inscr.  89]  : 

I  Offrande  royale  à  Osiris-Khentamentit ,  dieu  grand,  adoré  dans  Khniounou,  (pour  qu'il  accorde  au 
défunt)  les  offrandes  (venant)  du  pays  du  Sud,  les  aliments  (venant)  du  pays  du  Nord;  (qu'il  lui  accorde 
aussi)  de  manger  [wnm  m)  les  plantes  des  habitants  de  VAkhtt  et  de  boire  (leur)  eau,  de  respirer  '  le  vent 
du  nord,  à  la  tête  des  dieux  de  la  Douât,  de  recevoir  les  offrandes'"  (provenant)  de  (hr)  l'autel  dans  la 
salle  de  la  Double  Justice;  que'  ceux  qui  sont  dans  (?  mj^  le  circuit  du  ciel  l'accueillent  par  des  applau- 
dissements, comme  Orion;  qu'il  sorte,  qu'il  entre'-'  partout,  sans  qu'on  lui  dise  '  nulle  part  :  carrière», 
—  (lui)  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  ferme  dans  la  pratique  de  l'équité,  n'ayant  rien  fait  (de 
mal)'''  dans  sa  ville,  ni  au  dehors,  abri  puissant  au  jour  du  malheur'*',  docile  aux  paroles  de  son  Dieu, 
'  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Sishou,  vie,  paix. 
Il  dit  : 

«En  ce  qui  concerne  tout  haut  fonctionnaire  (sr),  tout  prêtre,  tout  prophète,  tout  officiant,  tout  homme, 
qui  entrera  '*'  dans  cette  nécropole  [stll),  pour  faire  des  sacrifices  ^  aux  esprits  supérieurs,  qui  passera  au- 
près de  cet  escalier,  protégera  ce  tombeau  et  tout  ce  qu'il  renferme,  qui  s'abstiendra  d'y  faire  rien  de  mal, 
qui  prononcera  (ddf)  mon  beau  nom  auprès  des  ^  esprits  supérieurs  qui  sont  dans  cette  nécropole,  — 
il  vieillira  dans  (n)  sa  ville,  sa  sépulture  sera  dans  l'Amentit.  Moi,  je  suis  florissant  par  ma  vertu  (M), 
excellent  par  mon  mérite  [h\t  =  hj',i)  :  qui  (me)  fera  du  bien,  il  (le)  retrouvera  plus  tard,  (car)  c'est  pro- 
fitable à  qui  le  fait.  Qui  honorera  (mon)  ka,  son  ha  sera  honoré  :  telle  est  la  récompense  accordée  par  un 
mort  {î'h)  quand  on  l'honore'*'.  Comme  on  agira  (à  mon  égard),  on  sera  traité,  car  moi  je  suis  un  mort 
qui  mérite  d'être  honoré,  -n 

Ligne  1,  la  phrase  signifie  que,  grâce  à  Osiris,  le  mort  ne  participera  pas  seulement 
aux  offrandes  qu'on  peut  trouver  en  Egypte  même,  mais  aussi  à  celles  qui  proviennent  de 
\Akhit{j,hl)^  c'est-à-dire,  comme  l'a  expliqué  Kuentz  {Bull.  Inst.  franc.  Archéol.  or.,  XVII, 
1920,  p.  121-190),  des  pays  mystérieux  qui  sont  en  marge  des  frontières  orientale  et 
occidentale  de  la  vallée  du  Nil. 

Ligne  3,  i         ip-îb  paraît  signifier  «ferme,  sérieux,  attentifs  :  cf.  Mariette,  Dendérah, 

IV,  9  I  V=>-i<=»-  «soyez  attentifs  en  portant  la  Grande 5j.  L'expression  ip-lb  est 

aussi  une  épithète  de  Thot  (Boylan,  Thoth,  p.  180),  qu'on  trouve  exprimée  par  un  singe 
tenant  un  cœur,  sur  le  sarcophage  de  Panehemisis,  1.  28. 

Ligne  5,  dd-f  an  lieu  de  l'expression  habituelle  tm-f.  De  même,  à  l'inscription  137, 
1.  2. 

Ligne  6,  pour  la  phrase  dwl  k(-j)  dwl  h'-f,  cf.  inscr,  137,  1.  6. 

'"  »mî-{^((f  recevoir  des  offrandes»  ou  simplement  «  manger»  :  cf.  Mauiette,  Dendérah,  I,  36  (l.  4o)  :  x  _  J>- 

'^'  rj  m  pour  -^  ra  '^  A . 

'''  Le  mot  .y    a  été  omis  après  ^^;  l'expression  est  complète  à  la  ligne  5. 

'*'  Lire  lcsn{t).  Pour  l'expression  hrw  n  ként  tfjour  du  malheur  «,  cf.  Erm\n,  Gespràch  eines  Lebensmûden,  p.  21. 

'^'  Littéralement  :  «qui  entreront».  Mais  les  verbes  qui  suivent  sont  au  singulier. 

'*'  Littéralement  :  tf  c'est  la  récompense  du  (n)  mort  qui  est  honoré». 
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c)  Sur  le  côté  ouest  du  pilastre  sont  gravées  deux  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  70 
[inscr.  90]  : 

I  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  aimé  du  Roi  de  Haute-Egypte,  favorisé  de  son  dieu,  faisant 
ce  qui  plaît  à  son  père  et  à  sa  mère,  bienveillant  pour  ses  frères,  délégué  de  Sa  Majesté  pour  administrer 
le  temple  de  Thot  maître  de  Khmounou,  faisant  toutes  les  choses  pour  lesquelles  Sa  Majesté  l'a  envoyé, 
—  le  prophète  Sishou,  vie,  paix. 

.  ^  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  favorisé  du  Roi  de  Haute-Egypte  à  cause  de  sa  sagesse  {i'>r-J), 
honoré  '"  du  Roi  de  Basse-Egypte  à  cause  de  sa  perfection ,  aimé  du  Roi  de  Haute-Egypte  parce  qu'il  pra- 
tique l'équité,  cher  au  cœur  du  Roi  de  Basse-Egypte  parce  qu'il  dit  la  vérité,  élevé  par  le  Roi  au-dessus 
de  tous  ses  pairs,  —  le  prophète  Sishou,  vie,  paix. 

Tous  les  termes  employés  ici  pour  désigner  le  souverain,  que  Sishou  servit  avec  zèle, 
indiquent  sans  aucun  doute  qu'il  s'agit,  non  d'un  usurpateur  perse,  mais  d'un  véritable 
Pharaon,  probablement  un  des  derniers  rois  de  la  XXX"  dynastie.  Cf.  ci-dessus,  p.  1  2  et 
p.  127. 

B.  Panneau  à  l'est  du  pilastre  (pi.  37  et  38).  —  Il  comprend  trois  registres  superposés. 

a)  Au  registre  supérieur,  Sishou,  vêtu  de  la  longue  robe  sacerdotale,  adore  neuf  génies 
[inscr.  83]  : 

]  Dit  par  i'Osiris,  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt, 
et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Sishou,  j.  v. ,  fils  |  du  Grand  des  Cinq  Zedthotefankh,  j.  v.  :  «0  ces  dieux, 
suivants  {imjw-hl)  de  Rê,  protégez-moi  chaque  jour,  ^  éternellement,  car  je  suis  l'un  d'entre  vous '^'». 

Les  neuf  génies,  auxquels  s'adresse  sa  prière,  sont  appelés  [inscr.  84  (a)]  : 

Les  dieux  qui  adorent  Rê. 

Trois  d'entre  eux  sont  des  génies  anthropomorphes,  trois  autres  ont  une  tête  de  chacal 
(ou  de  loup),  les  trois  derniers  une  tête  de  crocodile.  Tous  sont  agenouillés  et  font  le 
même  geste  d'adoration  que  Sishou.  Ces  génies  sont  bien  connus;  ils  figurent  dans  Dumi- 
CHEN,  Der  Grabpalast  des  Patuamenap  (^  partie,  pi.  XXVI),  sur  le  sarcophage  de  Téôs 
(Sharpe,  Egyptian  Inscriptions,  II,  pi.  12),  et  déjà  sur  les  murs  des  hypogées  royaux  (Lefé- 
BURE,  Le  Tombeau  de  Séli  l",  IV'  partie,  pi.  XXV-XXVI).  Plusieurs  de  leurs  noms  sont  ici 
corrompus  [inscr.  84  (6)],  notamment  :  le  n°  1,  qui  correspond  à  t^  ^^ — 1  de  Séti  1", 
le  n°  5  à  V  de  Séti  P'  {Grabpalast  ^),  le  n°  7  à  i^-^^^  de  Séti  I"  {Grabpalast 
I*-),  le  n"  8  à  ^|^2î  ^^  ^^^'  ^"  {Grabpalast,  ZZ^W^)' 

'"  îm'hw  est  écrit  ici,  par  exception,  M^  (exemple  unique). 
'■"  Cf.  Bergmarn,  Panehemisis ,  \.  3  »— a    1    /»-*£=> . 
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b)  Au  registre  moyen,  Zedthotefankh ,  le  fils  aînë  de  Sishou,  rend  hommage  à  son  père 
défunt.  Celui-ci,  vêtu  de  ïhtmation  à  bordure  crénelée,  le  bâton  en  main,  l'anneau  sacer- 
dotal au  doigt,  est  assis  sur  un  siège  à  dossier  bas,  à  pattes  de  lion;  ses  pieds,  chaussés  de 
sandales,  reposent  sur  un  tabouret.  Zedthotefankh,  portant,  comme  son  père,  le  manteau 
grec  et  l'anneau,  est  debout,  le  bras  droit  tendu.  Au-dessus  de  Sishou  sont  simplement 
gravés  ses  titres,  tandis  qu'au-dessus  de  Zedthotefankh  se  lit  l'allocution  qu'il  adresse  au 
défunt  [inscr.  85]  : 

a)  —  J  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  '  et 
d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Sishou,  j.  v. ,  ^  fds  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh, 
'  j.  V.,  et  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v. 

b)  —  ]  Son  fds  aîné,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  ^  Zedthotefankh,  j.  v.,  né  de  la 
dame  j  Nofritrenpet,  j.  v.  Il  dit  :  «Comme  elle  est  belle  ^  cette  maison,  sans  pareille  (n  injtl-f),  faite  par'" 
9  ton  fils  puîné,  pour  faire  vivre  ton  nom,  '"  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Petosiris,  n.  im.\  Ce 
qu'il  a  fait,  Y  ton  cœur  s'y  complaît!  Il  a  parachevé  {s'rkf)  '*  ce  tombeau  dans  l'allégresse;  tous  les  hommes 
(jui  y  ont  pratiqué  '|  leur  métier,  leur  cœur  [ib-s)  était  dans  la  joie,  'i'  Puisse  ton  cœur  se  complaire  '|^  dans 
ce  qu'il  a  fait  pour  toi!  Que  prospère  tout  autre  (homme)  qui  agira  de  même!» 

On  observera  avec  quelle  habileté  Petosiris  a  réussi  à  tourner  à  sa  propre  louange  ce 
discours  où  il  n'est  question  ni  de  Zedthotefankh,  ni  de  Sishou.  Quelques  mots  sur  la  car- 
rière de  son  frère  aîné  auraient  satisfait  davantage  notre  curiosité. 

Derrière  Zedthotefankh  se  tiennent,  sur  trois  rangs  superposés,  les  autres  enfants  de 
Sishou  (moins  Petosiris)  [inscr.  86]  : 

1.   Son  fils  cadet  Pekhrotaht;  —  2.  Son  fils  cadet  Téôs. 

3.  (Un  autre  fils<'^');  —  à.  Sa  fille  aînée  Nesnehmetâouai. 

5.   Sa  fille  puînée  Tehen;  —  6.  Sa  fille  cadette  Sitourit;  —  7.  Sa  fille  cadette  Stairitben. 

c)  Sur  le  soubassement  (voir  pi.  38)  est  représentée  une  scène  analogue  à  celle  qui 
décore  le  soubassement  du  panneau  nord  (ci-dessus,  p.  127),  —  le  défilé  d'un  troupeau 
de  bovidés  le  long  d'un  canal,  où  poussent  dru  des  plantes  de  toute  sorte.  Un  homme,  vêtu 
d'un  pagne,  le  bâton  en  main,  pousse  devant  lui  ce  troupeau  composé  de  huit  têtes  :  un 
taureau,  une  vache  et  son  veau,  deux  autres  vaches,  un  taureau,  une  vache.  Les  deux 
taureaux  sont  noirs,  les  vaches  sont  rouges. 

'"  L'antécédent  étant  masculin  (pr  pn),  il  est  impossible  de  voir  dans  '^^  la  forme  relative  du  parfait 
el  de  traduire  :  tr cette  maison.  .  .  qu'a  faite  (Ir-t-n)  ton  fils  aiaé-n;  "^  est  donc  plutôt  un  participe  passif,  accom- 
pagné de  la  désinence  —,  dont  notre  scribe  fait  si  volontiers  usage  au  participe  des  deux  voix,  et  ^  équivaut  à 
^     (cf.  inscr.  40). 

'^'  Son  nom,  qui  avait  été  simplement  peint,  non  gravé,  a  disparu. 
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SECTION  IV.  —  PILIER   A. 

A.  Côté  nord.  —  Celte  face  du  pilier  est  décorée  de  quatre  tableaux  superposés,  où 
l'on  voit  Sishou,  vêtu  d'une  robe  blanche  à  bretelle,  en  adoration  devant  un  groupe  de 
deux  divinités.  Chaque  tableau  est  surmonté  d'une  légende  disposée  en  courtes  lignes  ver- 
ticales, et  comprenant  trois  parties. 

La  première  partie  (trois  ou  quatre  lignes)  est  rédigée  de  façon  uniforme  : 

Adoration  (^rdj  î',w)  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  v. 

Les  deux  autres  parties  sont  réservées  à  la  désignation  des  dieux  que  le  défunt  adore, 
dieux  étranges,  sortes  d'épithètes  divines  personnifiées,  qui  se  retrouvent  sur  le  sarcophage 
de  Taho  du  Musée  du  Caire'*',  publié  par  Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  pto- 
le'maîque. 

Premier  tableau  [inscr.  107]  :  i°  un  dieu  hiéracocéphale,  tenant  en  mains  le  sceptre  1 
et  la  croix  Y'^';  2°  un  dieu-momie,  les  mains  et  le  visage  coloriés  en  vert,  coiffé  ^• 

1°  [lignes  4-6]  Le  puissant  (wsV),  qui  donne  la  puissance  {^rdj  wér)  et  les  ressources  [spsw),  qui  pro- 
cure les  aliments  {hr{tj  n  r',)  et  la  nourriture. 

9°  [lignes  7-10]  Le  seigneur  de  la  tranquillité  {nh-sgr),  qui  repousse  les  fléaux  et  écarte  les  troubles 
de  l'Egypte. 

Lignes  6-6,  le  texte  porte    ]  P*=*/\    |/\  |  P  •  j^  n'ai  pas  tenu  compte  du  premier  A,  qui 

me  paraît  répéter,  par  erreur,  le  A  {rdj,  participe)  qui  suit    |'^';  peut-être  pourrait-on  le 

transformer  en  A  et  comprendre  «le  dieu  doué  {épd")  de  puissance».  Le  texte  de  Taho 
(Maspero,  op.  laud.,  p.  209,  n°  17)  semble  être  erroné  au  début  (wér  wsrw):  par  contre, 
la  fin  nous  permet  de  comprendre  nos  lignes  5-6,  notamment  les  mots  Ar(<)  n  n. 

Lignes  7-10,  lire  :  nb-sgr  (  |  déterminatif)  éhr  hnn  (^m  déterminatif!)  dr  nsni^j)  m  V, 
mrj  (?).  —  Cf.  Maspero,  ibid.,  n°  18,  où  le  texte  est  altéré. 

Ce  dieu-momie  est  vraisemblablement  une  forme  dOsiris,  qui  est  parfois  appelé  le  sei- 
gneur de  la  paix,  de  la  tranquillité  (sgr);  voir  à  ce  sujet  Gardiner,  Admonitions,  p.  io3, 
et  VoGELSANG,  Kommenlur  zu  den  Klagen  des  Bauern,  p.  55. 

'"  Cf.  ci-dessus,  inscr.  88,  p.  lig. 

'^'  De  même,  la  plupart  des  divinités  représentées  sur  ce  pilier. 

1"  Toi,  et  dans  tous  les  autres  noms  divins,  "]  est  le  déterminatif  donnant  en  quelque  sorte  une  person- 
nalité à  lepithète. 

Le  Tombeau  de  Pelotirit,  1"  partie.  •<* 
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Deuxième  tableau  [inscr.  108]  :  i°  un  dieu  à  tête  humaine,  coiffé  du  klaft;  2°  un  dieu 
à  tête  de  bélier,  les  chairs  vertes. 

1°  [lignes  à-j]  Celui  qui  «allonge»  (^dwn),  qui  est  rapide  de  marche,  et  qui  passe  en  courant  dans  la 
grande  demeure. 

2°  [lignes  8-10]  Celui  qui  est  connu  dans  (son)  corps  (?),  celui  qui  sauve  ses  compagnons. 

Lignes  4-7,  dwn  (H  déterminatif)  rr celui  qui  allonge  (le  pas),  qui  va  vite».  —  Noter 
la  graphie  )^7\  pour  le  verbe  ss  (passer)''^  —  Lire  ensuite  g^sf,  pour  g-^j,  littérale- 
ment çfcoureurîî.  —  Cf.  Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  ptole'maïqiie ,  p.  209, 
n°  19. 

Lignes  8-10,  le  nom  complet  du  dieu  doit  peut-être  se  lire  :  sj' '^'-m-A  w(-/)  (  |  déter- 
minatif). —  Lire  ensuite   '_^  au  lieu  de    _   :  le  sens  «pourfendre,  massacrer 75  Çd)  serait 

peu  satisfaisant;  mais,  chose  curieuse,  le  sarcophage  de  ïaho  donne  également    _   que 
Maspero,  ibid.,  n"  2 1 ,  a  lui  aussi  souligné  de  sic. 

Troisième  tableau  [inscr.  109]  :  1°  un  dieu-Nil,  coiffé  jT,  offrant  au  défunt  trois  vases 
I  sur  un  plateau,  et  répandant  l'eau  d'un  autre  vase  de  même  forme;  2°  un  dieu  momi- 
forme,  coiffé  de  la  plume  ï. 

1°  [lignes  4-7]  Le  Dieu-Eau  (lire  ^'^^))  celui  qui  sort  d'Osiris,  celui  qui  remplit  à  profusion  [b'h) 
le  ciel  (W/m»?)  de  sa  beauté,  pour  faire  vivre  les  âmes. 

9°  [lignes  8-9]  Celui  qui  est  caché  {dg'>),  auguste  est  son  être,  inaccessible  {ssl',)  aux  dieux  et  aux 
hommes. 

Pour  ces  deux  textes,  comparer  Maspero,  op.  laud.,  p.  209,  n"'  22  et  a 4. 

Quatrième  tableau  [inscr.  110]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  portant  une  barbiche; 
2"  un  dieu  momifornie,  portant  également  une  barbiche,  un  large  collier  sur  la  poitrine. 

1°  [lignes  5-7]  Celui  qui  s'en  va  (/tm)  et  qui  revient  quand  on  l'appelle,  protecteur  du  pécheur  {hrj-iw). 
9°  [lignes  8-1 1]  Le  bienfaisant  (iA),  seigneur  des  bienfaits,  verdoyant  de  paroles  (?)  parmi  les  dieux 
et  les  déesses. 

Lignes  5-7,  lire  :  hm  (déterminatif  jj  Ij  m  n/s-/ (littéralement  :  à  son  appel  —  ou  : 
quand  il  est  appelé),  etc.  Le  sarcophage  de  Taho  (Maspero,  op.  laud.,  p.  209,  n°  26) 
donne  ici         f»*^^  qu'il  faut  certainement  corriger  en  ^g=  (quand  on  l'appelle, 

quand  il  est  appelé). 

'"  Ce  qui  justifie  la  lecture  ««  pour  )t  aux  inscriptions  58,  1.  1 1,  9  2,  el  61,  1.  9,  1 1. 
'*'  Cf.  ci-après  inscr.  114,  1.  6. 
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Ligne  9,  notre  texte  porte  bien  jj  ^  w'4mdww{l),  non  pas  T^ --»-(')  comme  le  sar- 
cophage de  Taho  (Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  plole'maïque ,  p,  209,  n°  26). 

B.  Côté  sud.  —  La  décoration  est  la  même  que  celle  de  la  face  nord  du  pilier  :  sur 
chacun  des  quatre  tableaux  superposés,  Sishou  adore  un  groupe  de  deux  divinités  : 

Adoration  [rdj  V,w)  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  v. 

Premier  tableau  [inscr.  111]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klaft,  les  chairs 
rouges;  9°  un  dieu  semblable  au  premier,  les  chairs  vertes. 

Texte  corrompu  et  incomplet.  Le  sarcophage  de  Taho  présente  ici  une  leçon  plus  satis- 
faisante, qu'on  pourra  comparer  avec  la  présente  inscription  :  1"  PÎ  '4r»V— I 
^^'^ —  (Maspero,  op.  laud.,  p.  2  1  9,  n°  8). 

Deuxième  tableau  [inscr.  112]  :  1°  un  dieu  à  tête  de  chacal,  les  chairs  noires;  2°  un 
dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klaft,  une  barbiche  au  menton,  et  portant  sur  la  tête  un 
disque  solaire  (rouge). 

1°  [lignes  4-6]  Celui  qui  est  dans  les  corps  divins  (^hntj-hwt-ntrw) ,  qui  est  joyeux,  qui  est  issu  à  la 
fois  {hp[r)  dmd)  d'Horus  et  de  Rê,  et  qui  fortifie  ses  membres''^'. 

9°  [lignes  7-8]  Celui  qui  est  dans  lentourage  des  dieux  {ïmj-drw-ntrw) ,  il  n'y  a  pas  de  dieu  qui  lui 
ressemble. 

Lignes  4-6,  cf.  Maspero,  op.  laud.,  p.  2  1 3 ,  n°  1 4  (texte  moins  satisfaisant  que  le  nôtre). 

Ligne  y,  dans  l'expression  It  Jr  ,  le  mot  JP  paraît  être  une  graphie  abrégée  de 
*  I  %  drw,  signifiant  rr entourage 75 ,  ou  rr famille»,  au  sens  large  du  latin /ami7ta  ;  cf.  jRe- 
vue  égyptologtque ,  I,  1919,  p.  34  et  note  7.  Le  sarcophage  de  Taho  (Maspero,  ibid., 
n"  i5)  porte  ici  tV  ^  \  V^^  îmj-drww  rr celui  qui  est  dans  les  limites,  dans  le 
cercle»  des  dieux  :  le  sens  est  le  même,  mais  l'expression  est  différente. 

Troisième  tableau  [inscr.  113]  :  1°  un  dieu-Nil,  avec  ses  attributs  habituels;  9°  un  dieu 
momiforme. 

1°  [lignes  4-6]  Le  seigneur  des  deux  bras  (nb-'œj),  celui  qui  s'enserre  lui-même  {ink  sw  ds-f),  on  ne 
combat  pas  auprès  de  lui  (m  h{pjwf). 

2°  [lignes  7-8J.  Celui  qui  est  en  allégresse  (?  rm)  (dans  son)  corps  et  dans  (ses)  os  (?),  celui  qui  est 
élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

<"  L'expression  w',d  M  (|  ^)  k florissant  par  (sa)  vertu»  se  rencontre  inscription  89,  1.  6.  Elle  ne  serait  nul- 
lement déplacée  ici. 

(2)  0'=*  lire  srwd,  et  cf.  inscr.  88,  1.  6,  pour  l'expression  srwd  h'w-f. 
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Ligne  7,  texte  peu  clair  :  s'agit-il  du  verbe  rnnj  frêtre  en  allégresse»  ou  du  verbe  mn 
K élever,  nourrir»? 

Je  ne  trouve  rien  d'équivalent  sur  le  sarcophage  de  Taho. 

Quatrième  tableau  [inscr.  114]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  pschent,  la  bar-  ~ 
biche  au  menton;  2°  un  dieu  momiforme,  coiffé  du  klaft. 

1°  [lignes  4-7]  Le  seigneur  des  noms  (nJ-mt»),  riche  en  noms;  (ses)  sanctuaires  et  ses  images,  on  ne 
les  (?)  connaît  pas  dans  les  nomes  (?). 

9°  [lignes  8-9]  Celui  qui  est  prospère  (i»î(if);  cette  tefre  prospère  pour  lui  [tvld  n-J)  grâce  aux  sécrétions     » 
sortant  de  Toum  et  d'Horus. 

Lignes  ^-7,  le  nom  complet  du  dieu  paraît  être  nb-rnw-sl-rnw  (déterminatif  H  j.  Le 
texte  qui  suit  est  peu  sûr  et  la  traduction  incertaine  :  le  sarcophage  de  Taho  (Maspero, 
Sarcophages  des  époques  persane  et  ptolémaïque,  p.  2i3,  n"  18)  donne  ici    ^   jk 


I  I 


^H) 


Lignes  8-9,  cf.  Maspero,  ibid.,  n°  20,  où  le  texte  porte  *yi  "yi  au  lieu  de  T  V; 

en  outre,  après  Atoum  (écrit  itm),  il  n'est  pas  fait  mention  d'Horus. 

G.   Côté  est.  —  Longue  inscription  de  six  lignes  verticales  [inscr.  115]  : 

]  L'tmakhou  de  son  dieu  Thot,  chef  de  {hrj-tp  n)  tous  les  dieux,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  deu- 
xième classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  de  (celui  de)  Neferoust,  Sishou,  j.  v. ,  fils  du  Grand  des 
Cinq,  [maître  des  sièges],  Zedthotefankh ,  j.  v. ,  et  né  de  la  dame  Tatoukem.  '  Il  dit  : 

kO  mon  maître  Thot,  deux  fois  grand,  seigneur  de  Khmounou,  le  un  unique,  qui  n'a  pas  son  pareil, 
entends  et  vois  celui  qui  passe,  connais  celui  qui  vient.  Rien  ne  se  produit  à  ton  insu.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
diminution  (en  toi)  depuis  ton  commencement  (?);  ce  qui  sort  de  ta  bouche  est  irrévocable.  Tu  as  conduit 
mon  cœur  '  à  marcher  sur  tes  eaux  :  c'est  là  ton  œuvre  que  tu  as  faite  pour  ton  aimé.  Celui  qui  marche 
sur  ta  route,  il  ne  trébuche  pas  :  depuis  que  je  suis  sur  terre  jusqu'à  ce  jour  où  je  suis  arrivé  aux 
régions  parfaites,  il  n'a  pas  été  trouvé  de  faute  en  moi '2'.  J'ai  passé  des  années  à  administrer  ton  temple, 
'1  à  y  (m  hnt-s)  exécuter  tes  volontés'^',  sans  rien  faire  qu'on  pût  me  reprocher  (^db'  nb),  sans  qu'aucune 
faute  (jt»  nb)  fût  relevée  contre  moi  :  aussi  suis-je  un  imakkou  de  mon  seigneur  et  maître.  Combien  heu- 
reux (*'  celui  qui  possède  ton  amour!  Quiconque  t'adresse  sa  prière,  [il  lui  est  répondu  favorablement  (?)]. 
Les  actions  utdes  que  j'ai  accomphes  dans  ton  temple,  tu  m'en  récompenses  (?)  j  en  satisfaction  (?)  : 

C  Dans  notre  texte,  il  faut  sans  doute  corriger  <■ —  en  — -  au  début  de  ia  ligne  7. 
'^'  Cf.  Eccli,  5i,  i8-2i,  et  voir  ci-dessus,  p.  87. 
'"  If  comprendre  probablement  sh[rw-k). 
'*'  Faut-ii  lire  ré-w{j)  s(w)l 
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(déjà)  tu  m'as  donné'"  un  fils  excellent  qui  est  maintenu  î'"  dans  ta  maison;  lu  as  accordé  q,ue  mon  nom 
subsistât  dans  ton  temple;  tu  as  permis  que  je  parvinsse  au  tombeau,  le  cœur  joyeux,  dans  le  bel  embau- 
mement du  travail  ^  [d'Anoup]  1^',  conclusion  excellente  de  ces  bienfaits  dont  lu  m'as  comblé'*'.  Accorde 
(maintenant)  que  mon  fils'^'  arrive  (à  son  tour)  au  tombeau  sans  afflictions,  car  il  a  le  privilège  de  t'ap- 
procher'^'  dans  ton  naos  auguste,  et  que  le  fils  de  (mon)  fils  soit  maintenu  sur  mon  siège'''',  celui-ci 
restant  fermement'"  en  la  possession  de  mes  descendants.  Puissent-ils  dire  ceux  qui  viendront  plus  tard  : 
«La  bonne  fin  de  celui  qui  fut  fidèle  à  l'équité!??. 

Ligne  9,  \v  iv  rrle  un  unique??  :  cf.  Grébaut,  Hymne  à  Amon-Rê,  6,  3;  6,  7;  8,5; 
Maspero,  Les  Momies  royales  (dans  Mémoires  Mission,  I,  p.  69/1);  Gabdiner,  Aegypt.  Zeit- 
schrift,  ^9,  1905,  p.  17  (hymne  II,  2),  etc. 

I  «  I  ,   ,    i^)"^ —  «  kjj  hr  hwj-f  wpas  d'autre  à  part  lui??  :  pour  cette  formule,  cf. 
Dévwit,  Recueil  de  travaux,  38,  1916,  p.  198. 

C'est  d'après  la  suggestion  de  M.  Golénischeff  et  de  Mr.  Gunn  que  j'ai  modifié  ma  pre- 
mière traduction  de  la  phrase  qui  suit  :  le  texte  porte  bien  viV  , ,  et    ©  ,  mais 

comme  il  est  assez  difficile  de  rendre  compte  de  A~»«^  et  surtout  de  -^m^  pronom,  il  paraît 
préférable  de  corriger  -^^  en  -^p^  et  de  comprendre  édm  m',',  n-k  et  rh  n-k,  impératifs 
suivis  du  dalivus  ethicus  :  «écoute,  vois,  toi??,  et  «connais,- toi n. 

*=»-c=  I  littéralement  :  «ce  qui  sort  de  ta  bouche  ne  passe  pas,  ne 
s'évanouit  pas??.  Comparer  :  Sethe,  Urkunden,  IV,  367,  12  ^^"^  ^^^  ^^ '""^  ^^  -— ^ 
*-~-^/wt;  Stèle  du  Satrape,  1.  3  (^Urkunden,  II,  i4,  5)  - — - ^^ ^Oi. .<=^ ^^^ .«==    1    . 

Ligne  3,  8 11-^  ne  m'est  connu  que  par  un  passage  de  YHymne  à  Khnoum  d'Esnéh,  où 
le  sens  nest  d'ailleurs  pas  clair  (Dabessy,  /?ecMe{/  de  travaux,  27,  1906,  p.  86,  1.  38). 
Le  contexte  dans  notre  inscription  suggère  la  traduction  «  marcher??. 

-+--4-7\  sbsb  est  à  rapprocher  de  ~KZK' ^^,  Mariette,  Dendérah,  III,  28  h'  (cité  par 
Junker,  Grammalik,  S  1 1 1,  avec  le  sens  rrhemmen??). 

'"  Comme  dans  l'inscription  69, 1.  a  (ci-dessus,  p.  laB,  note  2),  il  semble  bien  qu'il  faille  traduire  par  le 
passé  la  forme  verbale  ' — '  trois  fois  répétée  dans  cette  phrase,  puisque,  Sishou  étant  mort,  les  faits  mentionnés 
doivent  être  considérés  comme  déjà  acquis. 

'^'  C'est-à-dire  :  qui  exerce  dans  ta  maison  (ton  temple)  les  fonctions  sacerdotales  que  j'y  ai  moi-même  rem- 
plies durant  ma  vie.  S.\  est  un  pseudo-participe  =  nm'r(7). 

'"  Dans  la  brève  lacune  initiale,  restituer  J  :  cf.  inscr.  58,  1.  28;  61,  L  3o. 

'*'  Littéralement  :  «de  ces  choses  que  tu  as  faites  en  ma  faveur??.  —  Comparer  Stèle  dijiaiples,  1.  i4  :  trie 
début  fut  bon  grâce  à  loi,  et  tu  as  fait  la  fin  (^J  excellente??  (Sethe,  Urkunden,  II,  Zi-5). 

'*'  Il  s'agit,  naturellement,  de  Petosiris. 

'*'  Littéralement  :  «-(d'être)  < — '^"^^  ^  ^^  vue??. 

'"  Son  siège  sacerdotal,  c'est-à-dire  ses  fonctions  de  grand  prêtre  de  Thol. 

'»'  rwd-{tj),  pseudo-parlicipe,  dont  la  désinence  est  écrite  s=  (cf.  inscr.  81,  1.  25,  et  voir  observation  à  ce 
sujet,  ci-dessus,  p.  187). 
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I  ^^  ffla  région  parfaite^)  :  cf.  Piehl,  Inscr.  hiérogl,  I,  pi.  XXXVII,  col.  3  [Sarco- 
phage d'Ounnefer)  I         ^^  ■^=  1  ^^ • 

Lignes  /ii-5,  dans  la  phrase  T  j^ ''*"*^ "^^  jK ""**"  îlK.  W  M)^'  '®  *®^^®  ^'^^^  P^^ 
sûr,  et  le  sens  du  dernier  mot  est  particulièrement  douteux  ;  ce  mot  a-t-il  quelque  rapport 
avec  l'expression  bien  connue  é(k-lir^^^l  —  J'ai  déjà  indiqué  (p.  88)  que  cette  phrase 
devait  être  comparée  avec  celle  de  l'inscription  58,  1.  i8,  qui  n'est  pas  moins  obscure. 

Ligne  6,  ^=  i  ,^|i^  littéralement  :  rren  possession  d'un,  fils  d'un  (qui  l'aura 
précédé)",  c'est-à-dire  «se  transmettant  de  père  en  fils,  restant  toujours  dans  la  même  fa- 
mille::. Cette  expression  se  rencontre  dans  Naville,  Bubastis,  pi.  XLVI,  D;  Chassinat,  Recueil 
de  travaux,  22,  1900,  p.  i3,  l.g.  —  La  même  idée  est  exprimée  en  termes  un  peu  dif- 
férents dans  l'inscription  22i5i  du  Musée  du  Caire,  ligne  17  [Catalogue  général,  Ahmed 
BEY  Kamal,  Stèles  ptolémaïques^  :  «Fais  que  mes  fils'^'  subsistent  dans  ma  maison,  qu'ils  ne 
viennent  jamais  à  manquer'"*',  I  m  ^  _  .1'  et  que  l'un  après  l'autre  ils  soient  au 
service  de  ta  Majestés. 

D.  Côté  ouest.  —  Longue  inscription  (voir  pi.  55,  —  2)  de  six  lignes  verticales 
[inscr.  116]. 

]  Offrande  royale  à  Osiris-Khentamentit,  dieu  grand,  maître  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  [ '*']  de 

l'encens  et  des  milliers  de  toutes  choses  bonnes,  pures,  au  Ica  du  maître  de  ce  tombeau,  le  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt,  et  d'Hathor  dame  '  de  Nefer- 
oust,  phylarque  de  la  deuxième  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust,  Sishou, 
j.  V.  Il  dit  : 

rO  vivants  qui  êtes  sur  terre,  et  ceux  qui  sont  à  naître,  qui  viendrez'^'  vers  cette  montagne,  verrez  ce 
tombeau  et  passerez  (swJw-sm)  auprès  de  lui,  venez,  je  vous  guiderai  ^  vers  le  chemin  de  la  vie  :  vous  navi- 
guerez avec  un  vent  favorable,  sans  accident,  et  vous  aborderez  au  port''''  de  la  ville  des  générationg,  sans 
avoir  éprouvé  d'afflictions.  Je  suis  un  mort  (s'7i)  parfait,  sans  péché  {twljwn-f);  pour  vous,  si  vous  écoutez 
(mes)  paroles,  si  vous  vous  y  {im-w)  attachez,  ^  vous  en  éprouverez  l'utilité'"'.  Elle  est  bonne  la  route  de 
celui  qui  est  fidèle  à  Dieu;  c'est  un  béni  celui  que  son  cœur  dirige  vers  elle  [istn  s(w)  îb-fr-sy^\  Je  vous 

'"  Sethe,  Urkunden,  IV,  laC,  9;  Davies-Gardiner ,  The  Tomb  of  Amenemhet,  p.  3i  et  pi.  IX;  Eoman,  Sphinx- 
stele,  \.  5  («m  [n]  sd'.-hr  qu  Ermaa  traduit  tfeine  That  des  Sichvergnùgensi?). 

'^'  Littéralement  :  trmon  filsw  *^^,  celte  expression  ayant  en  quelque  sorte  une  valeur  collective  et  signi- 
fiant (rma  postérité,  mes  enfantsu.  Comparer  cette  phrase  (Sethe,  Urkunden,  IV,  i5o,  1)  :  ^H  J^"' — ^^T^^t 
'«—^^^'^  (fses  enfants  se  le  diront  de  l'un  à  l'autre  n. 

'^'   "^-V  P  >-^  "'  "^  =  lire  n  ivs  dl  (et  cf.  inscr.  69,  1.  3 ,  ci-dessus,  p.  1 95). 

'*'  La  lacune  correspond  à  environ  sept  cadrats. 

'*'  Dans  le  texte,  ce  verbe  et  ceux  qui  suivent  sont  à  la  3'  personne  du  pluriel. 

'*'  dmj  :  cf.  inscr.  58,  1.  25,  ci-dessus,  p.  89. 

"'  Cf.  Sap.,  6,  97,  et  voir  ci-dessus,  p-  37. 

'"  Cf.  Ps.  127,  1,  el  voir  ci-dessus,  p.  37. 
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dirai  ce  qui  m'est  advenu,  je  ferai  que  vous  soyez  informés  des  volontés  de  Dieu,  je  ferai  que  vous  péné- 
triez [ivb',-tn)  dans  la  connaissance  de  son  esprit.  Si  je  suis  arrivé  ici  [d),  à  la  ville  d'éternité,  c'est  que  j'ai 
fait  le  bien  sur  la  terre,  et  que  mon  cœur  s'est  complu  ^  sur  le  chemin  de  Dieu,  depuis  mon  enfance  jus- 
qu'à ce  jour;  toute  la  nuit  [sdr-n-j)  l'esprit  de  Dieu  était  dans  mon  âme,  et  dès  l'aube  (dtvln-j)  je  faisais 
ce  qu'il  aimait ("  :  j'ai  pratiqué  la  justice;  j'ai  détesté  l'iniquité!'';  j'ai  su  ce  dont  vit  (Dieu),  ce  en  quoi 
II  se  complaît;  j'ai  fait  les  actes  de  pureté  (?)  qu'il  désire;  je  n'ai  pas  frayé  avec  {hnmi-n-j)  ceux  qui  igno- 
raient l'esprit  de  Dieu '^',  je  me  suis  (au  contraire)  appuyé  ^  sur  ceux  qui  lui  étaient  fidèles;  je  n'ai  pas 
pris  ce  qui  appartenait  à  autrui;  je  n'ai  fait  de  mal  à  personne'"'  :  (aussi)  tous  mes  concitoyens  me  féli- 
citèrent-ils [dwl-ntr  n-j).  J'ai  fait  tout  cela,  en  pensant  que  j'arriverais  à  Dieu  après  ma  mort,  et  parce  que 
je  savais  que  (viendrait)  le  jour  des  seigneurs  de  la  Justice,  quand  ils  feront  le  partage,  lors  du  Jugement. 
Heureux  celui  qui  aime  Dieu!  Il  arrivera  à  sa  tombe  [lil-k',)  sans  accident'*'!  » 

Ligne  3,  TJiT^k  "V^.  c'est  le  déterminatif  ■^—  qui  donne  à  ^i»  le  sens  de  «  destin 
mauvais,  accident». 

1  V  i3)*M^  :  la  même  expression,  pour  désigner  l'au  delà,  se  rencontre  à  l'inscrip- 
tion 127,  1.  3  (  iV  3)  );  je  ne  la  connais  pas  par  ailleurs.  Les  mots  nwl  dlmw  paraissent 
signifier  la  cr  ville  des  générations»  (x,cdm),  c'est-à-dire  le  lieu  où  viennent  s'entasser  les 
innombrables  générations  qui  ont  fait  leur  temps  sur  la  terre.  Peut-être  cependant  vaudrait- 
il  mieux  comprendre  la  «ville  de  la  jeunesse»,  en  ce  sens  que  les  bienheureux  jouissent, 
dans  l'autre  monde,  d'une  vie  immortelle,  que  la  vieillesse  n'atteint  donc  pas. 

^*  vJV  twtn  édm,  au  lieu  de  twln  hr  sdm  (cf.  Sethe,  Der  Nominalsalz,  p.  ly,  S  c)  : 
«VOUS  qui  écoutez,  si  vous  écoutez»  mes  paroles. 

Le  verbe    fi   V— J  (ndr)  a,  dans  les  phrases  de  ce  genre,  le  sens  de  rr adhérer  à,  s'atta- 
cher à»  :  cf.  MoOTET,  Hammâmât,  n°  199,  1.  3  ^~^^^  ,   ,  ^D    .   « «celui  dont 

le  cœur  s'attache  à  ce  qui  lui  a  été  dit»;  Pétrie,  Koptos,  pi,  XX,  1-  5    jj^  ^^ ,  ^  jl*  J 

*  "^^nî  ««'attachant  aux  enseignements  du  dieu  bon-?.  Ce  verbe  peut  se  construire 
directement,  sans  préposition,  comme  dans  les  phrases  ndr  ip-rd  «observer  des  précep- 
tes»'®', ndr  nmtt  r? s'attacher  aux  pas  de  quelqu'un''''».  Quant  à  la  construction  avec  m,  que 

présente  notre  inscription  (IV  „,):  elle  paraît  insolite. 

l"  Cf.  /».,  26,  9,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 
(*'  Cf.  Ps.  44,  8,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 
("  Cf.  Prov.,  1,  i5  et  94,  1,  et  voir  ci-dessus,  p.  38. 

:*'  Littéralement  :  «je  n'ai  pris  ie  bien  d'aucunes  gens  et  je  ne  leur  {r-s)  ai  pas  fait  de  mal»  :  r-s  (pour  r-sn), 
le  suffixe  se  rapportant  au  coUectif  rmtt  nh. 

'*•  y  pour  ijt  tf  malheur,  accidents  (cf.  VocELSANfi,  Kommentar  zu  dm  Klagen  des  Bauem,  p.  68). 
(«'  Par  exemple,  Sethe,  Urkunden,  IV,  384,  10;  489,  4. 
l')  Par  exemple,  Piehl,  Imcr.  hiérogl,  I,  pi.  VIII,  col.  8. 
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Ligne   6,  la  phrase  M-j  n-tn  m''^  hpr  im-j  rappelle  celle  du  Conte  du  Naufragé  (éd. 

Golénischeff),  1,  21 -a  3  :  P      ("^,^ •  ••    *  V  ^       l"^r"  F^'équentes  sont  les 

formules  de  ce  genre,  destinées  à  retenir  l'attention  des  auditeurs  qu'on  veut  instruire, 
ainsi  :  inscr.  d'Ahmès,  début  (Sethe,  Urkunden,  IV,  1,  17),  —  inscr.  de  Bekenkhonsou  (éd. 
Devéria),  1.  9,  —  Tombeau  de  Pelosiris,  inscr.  62,  1.  9  (ci-dessus,  p.  82),  etc. 

La  phrase  ij-n-j  d  r  nwt  ntj  nhh  Ir-j  b(w)  nfr  tp  t',  paraît  être  tirée  de  la  Slclc  de  Béki^^\ 

2  )^    Q   A«»«A  I      X     AiJr  AW--A  1 J  é^— ■ 
Ligne  5,  le  parallélisme  semble  évident  entre  les  deux  membres  de  phrase  édr-n-j .  .  . 
et  dwl-n-j;  pour  l'expression  sdr-n-j,  cf.  Schafer,  Aegypt.  Zeitschrift,  3i,  1898,  p.  5i-6o; 
dwl  signifie  refaire  quelque  chose  au  matin  t). 

n  jf^"""^ '""^  '■  faut-il  lire  rhnn-iw,  forme  passive  en  -n,  à  la  1"  personne  (suffixe 
non  exprimé)?  Mais  on  ne  voit  pas  la  raison  d'être  du  passif.  Peut-être  faut-il  supprimer 
A>«^  qui  suit  le  déterminatif,  et  lire  rhn-i[j^  pseudo-participe  :  même  emploi,  d'ailleurs 

douteux,  iTi  ^  Sr ,  à  l'inscription  58,  l.  22.  Le  sens  serait  :  rrJe  n'ai  pas  fait  amitié  avec 
celui  qui  ignorait  l'esprit  de  Dieu,  appuyé  que  j'étais  sur '^'  celui  qui  se  tenait  (Ir)  sur  ses 
eaux». 

Ligne  6,  pour  la  phrase  «je  n'ai  pas  pris  ce  qui  appartenait  à  autrui»,  comparer  les 
textes  de  l'Ancien  Empire  :  Sethe,  Urkunden,  I,  5o,  2;  69,  17;  72,  1.  —  De  même, 
pour  wje  ne  leur  ai  pas  fait  de  mal»,  cf.  ibid.,  ho,  li;  72,  2. 

La  phrase  îr-n-j  nn  iw-j  sk  épr  ntr  m  h{t)  mn(^j)  est  presque  textuellement  empruntée 

à  un  passage  de  l'inscription  d'IIapidjefa  (Griffith,  Siâl,  pi.  6,1.  267)  :   l"^  "^     I J 

contenté  Dieu  en  (faisant)  ce  qu'il  aime,  car  j'avais  dans  l'esprit  que  j'arriverais  à  Dieu 
le  jour  de  ma  mort».  —  La  même  idée  se  rencontre  déjà,  sous  une  forme  un  peu  diffé- 
rente, dès  l'Ancien  Empire  (inscriptions  d'Hirkhouf  et  de  Pepinekht)  :  Sethe,  Urkunden, 
I,  128,  2  et  i33,  1  ttje  n'ai  jamais  rien  dit  de  mal  à  un  homme  puissant  contre  qui  que 

ce  fût,  v^ a^vvwaT        /»,«»a  ^     I J  "" —  car  je  désirais  que  tout  se  passât  bien  pour  moi 

en  présence  du  grand  Dieu».  —  Timor  Domini,  principium  sapientiae! 

La  phrase  ^   ^""^  ^^~   |  signifie  littéralement  :  «  Dieu  est  loué  pour  celui  qui  aime  Dieu  » , 
ui  qui  aime  Dieu  est  béni,  est  heureux». 


c'est-à-dire  «ce 


'"  Même  emploi  de  m  après  le  verbe  Imj,  dans  une  phrase  analogue  =  "^  •  V  J^  *~^  V  5l^  "  i''  ®  î  "j^  "^' 
pas  ignoré  ce  qui  est  arrivé  depuis  la  créalionn  (Sethe,  Urkunden,  IV,  /ii5,  i5). 
'^'  Dernière  édition  par  Drioton,  Recueil  Champollion ,  p.  5i6-55i. 
'''  La  préposition  /~~-i  est  insolite,  rhn  se  construisant  avec  hr  (inscr.  58,  1.  2a;  61,  1.  li). 
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SECTION   V.   —   PILIER   C. 

A.  Côté  nord.  —  Inscription  de  six  lignes  verticales,  incomplètes  au  sommet  (voir 
pi.  56, —  i)  :  la  lacune  en  tête  de  chaque  ligne  est  de  cinq  à  six  cadrats  [inscr.  127]  : 

J  [Vtmakhou  d'Osiris,  seigneur  de  Mendès,  Osiris  i'Ibis],  Osiris  le  Cynocéphale,  le  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rè  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phy- 
larque  de  la  deuxième  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui  de)  Neferoust,  Sishou,  j.  v., 
lils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh ,  ^  [j.  v.,  et  né  de  la  dame  Tatoukem.  Il  dit  :] 

rO  (tous)  ceux  qui  viendront  après,  ô  tous  hommes  pouvant  lire  les  inscriptions,  venez,  lisez  ces  in- 
scriptions qui  sont  dans  ce  tombeau.  Je  vous  guiderai  vers  le  chemin  de  la  vie,  je  vous  dicterai  votre  con- 
duite, f  [pour  que  vous  puissiez  aborder  au  port  de  la]  ville  des  générations.  Si  vous  vous  attachez  à  mes 
paroles,  vous  en  éprouverez  l'utilité,  et  vous  m'en  [hr-s)  remercierez. 

Buvez,  enivrez-vous,  ne  cessez  pas  de'"  (faire)  la  fête.  Suivez  (les  inspirations  de)  vos  cœurs,  dans  le 

temps  (que  vous  êtes)  sur  la  terre.  .  .  |  [ ].  .  .  Quand  un  homme  s'en  va,  ses  biens  s'en 

vont  :  c'est  celui  qui  y  aura  part'^'  qui  satisfera  ses  désirs  (^h(r)l-'ib-f)  a  volonté'".  Il  n'y  a  plus  de  soleil 

pour  le  riche;  il  n'y  a  pas.  .  .  (wV?)  de  la  mort  (?) ^  [ ] ...  il  s'en  va  aussitôt 

comme  un  rêve.  Il  n'est  personne  qui  connaisse  le  jour  où  (la  mort)  vient;  c'est  l'œuvre  de  Dieu  de  rendre 

les  cœurs  oublieux  (?  smh  îbw)  a  cet  égard  (?  r-s) ^  [ ]  •  •  •  '''^^^  Dieu  qui  le  (?) 

met  dans  le  cœur  de  celui  qu'il  hait,  afin  de  donner  ses  biens  à  un  autre  qu'il  aime,  car  c'est  lui  le  dis- 
pensateur (??)  de  ses  biens,  et  il  les  transmet  i^iwd-f  si)  à  leur'*'  maître  (légitime?).  C'est  un  béni,  celui 
qui  fait  des  sacrifices'"  à  son  Dieu  pour  mettre  cela  dans  son  cœur'*'r. 

La  première  partie  de  l'inscription  (jusque  vers  le  milieu  de  la  ligne  3)  est  très  claire. 
Pour  les  lignes  i  et  a ,  mes  restitutions  correspondent  exactement  à  la  longueur  de  la 
lacune  initiale;  elles  sont  empruntées  respectivement  à  l'inscription  137,  début  de  la 
ligne  1,  et  à  l'inscription  115,  fin  de  la  ligne  i.  D'autre  part,  plusieurs  membres  de 
phrase  des  lignes  2  et  3  se  sont  déjà  rencontrés  à  l'inscription  57,  1.  1,  et  surtout  à  l'in- 
scription 116,  lignes  2  et  3. 

La  suite  de  l'inscription  est,  par  contre,  hérissée  de  difiicultés,  provenant  en  partie  du 
fait  que  le  texte  est  non  seulement  incomplet,  mais  fortement  corrompu  en  plusieurs  en- 
droits. Il  est  difficile  de  saisir,  sinon  de  façon  approximative,  l'idée  générale.  Les  mots 

'•'  n  pour  m. 

t^'  psi-^-fj  tm  rcelui  qui  y  aura  partn  (comme  héritier,  probablement). 

'"  m  phrw  -en  cerclesn,  de  façoa  répétée  (c'est-à-dire  :  à  volonté,  —  ou  :  à  son  leur?). 

'*'  "^  est  pronom  absolu  après  smd-f,  et  le  même  mot  joue  le  rôle  de  suffixe  dans  '•^^^„  qui  suit  : 
cf.  inscr.  U2,  1.  6. 

'"  Je  suppose  qu'il  faut  supprimer/ de  wdn-f,  et  voir  dans  ce  mot  un  participe  :  (f c'est  un  béni,  le  sacri- 
fiant. .  .  i". 

'*'  C'est-à-dire,  probablement  :  rpour  que  Dieu  mette  ces  pensées  dans  son  cœuru. 

Le  Tombeau  de  Petotirit,  1"  partie.  ** 
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c Buvez,  amusez-vous rî  ne  doivent  pas,  à  mon  avis,  laisser  supposer  que  Sishou  invite  ses 
auditeurs  à  pratiquer  la  doctrine  facile  du  Cmye  diem.  Un  pareil  thème  contrasterait  trop 
vivement  avec  les  idées,  en  somme  assez  élevées,  qui  caractérisent  l'enseignement  moral 
donné  dans  ce  tombeau;  il  ne  serait  pas  moins  en  contradiction  avec  les  premières  paroles 
du  mort,  annonçant  son  intention  de  guider  vers  le  chemin  de  vie,  et  de  mener  à  Dieu, 
les  vivants  qui  l'écoutent  et  la  postérité  qui  recueillera  ses  leçons.  Je  serais  donc  enclin  à 
penser  que  les  mots  «Buvez,  amusez-vous.  .  .  v  devaient  être  immédiatement  réfutés  par 
une  phrase  disparue  dans  la  lacune  de  la  ligne  A,  et  que  le  sens  du  discours  pouvait  être  : 
ff Buvez,  amusez-vous.  .  .,  [mais,  quel  profit''^  en  tirerez-vous  pour  votre  vie  morale?  A 
quoi  bon  surtout  attacher  votre  cœur  aux  richesses,  puisque]  quand  Ihomme  s'en  va,  ses 
biens  ne  l'accompagnent  pas?»  Et  la  leçon  se  poursuivait  :  «C'est  un  autre  qui  jouira  de 
la  fortune  que  vous  aurez  passé  votre  vie  à  amasser,  sans  même  avoir  accordé  une  pensée 
à  la  mort,  qui  un  jour  vous  surprendra;  et  cette  fortune,  Dieu  la  donnera  à  celui  qui  lui 
aura  été  fidèle  et  qui  en  deviendra  le  digne  détenteur». 

Cèdes,  et  exstructis  in  altum 

Divitiis  potietur  hères 

(HoR.,  Oies,  11,3.) 

L'idée  que  Dieu  se  plaît  à  combler  de  richesses  l'homme  pieux,  est  familière  à  notre 
moraliste.  Ajoutait-il  à  cet  enseignement  qu'il  faut  estimer  à  leur  juste  valeur  les  biens  de 
ce  monde  et  que  leur  recherche  ne  doit  pas  détourner  notre  esprit  de  la  pensée  de  la  mort, 
c'est  ce  qui,  semble-t-il,  ressort  de  ce  texte,  fort  original  mais  encore  plus  obscur. 

B.  Côté  sud.  —  Inscription  de  six  lignes  verticales,  incomplètes  au  sommet  :  la  lacune 
en  tête  de  chaque  ligne  est  d'environ  cinq  cadrats  [inscr.  128]  : 

]  [Uimakhou  de ... ,  seigneur  de .  .  .  '^',  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges] ,  qui  n'a  dans  (?)  [la  bou- 
che (?)]  aucune  sentence  (_<s)  mauvaise  (?),  et  qui  dit  la  vérité  à  son  maître,  second  prophète  de  Khnoum- 
Rê  maître  dHirourt  et  d'Halhordame  de  Neferoust,  Sishou,  fils  du  Grand  des  Cinq,  Zedthotefankh. 

^  [L'ttnakhou  d'Osiris-Khentamentit,  adoré  dans''']  Ount,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  que 
son  maître  favorise  [hé  s(w)  nb-f)  à  cause  de  ce  qui  sort  de  sa  bouche,  et  dont  les  paroles  ont  pour  but 
la  vérité  (r  bt-m''),  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Nefer- 
oust, Sishou,  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v. 

^  [Vimakhou  d'Osiris-Khentamentit  (?)  adoré  dans'*']  Hesrit,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 

"'  Noter  que  le  dernier  mot  de  la  ligne  3  est  ]^  j|. 

^^^  La  lacune  initiale  de  o  m.  5o,  commune  aux  six  lignes,  est  en  outre  suivie  ici  d'une  lacune  de  o  m.  35 
représentant  quatre  groupes  de  signes,  soit  i"  le  nom  d'une  localité,  9°  les  mots  tvr-dlw,  3°  les  mots  hrp-nswt, 
h"  le  signe  —-  du  mot  [■— ]  ~^ . 

'''  Restitution  possible  :  cf.  inscr.  53,  1.  a;  91 ,  1.  lo. 

'*'  Il  s'agirait  encore  d'une  forme  d'Osiris,  dont  les  inscriptions  92,  1.  lo,  et  102,  1.  i  disent  qu'il  est  adoré, 
ou  réside,  dans  Hesril. 
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maître  de  douceur  pour  qui  assure  son  repos,  tendant  la  main  à  celui  qu'il  favorise,  second  prophète, 
etc.i". 

*  [Vtmakhou  de '^'j,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  ouvrant  [son]  cœur  {wbl  ib[-/\) 

dans  le  temps  de  la  calamité,  dirigeant  le  gouvernail  pendant  la  tempête,  phylarque,  etc.'". 

^  [Vimakiiou  de ],  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  travaillant  pour  son  Dieu,  cherchant 

ce  qui  est  utile  à  ses  concitoyens,  second  prophète,  etc."''. 

^  [\Jttnakliou  d'Anoup,  dieu  grand,  maître  de]  Sheto^^\  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  protec- 
teur [mk)  des  gens'^'  de  sa  ville,  défenseur  (/in)  de  son  nome,  soutien  {mnf)  de  qui  na  plus'^'  de  père, 
phylarque,  etc.'". 

Nous  retrouverons  une  litanie  analogue  à  l'inscription  138  (où  le  dëbut  des  lignes  est 
généralement  intact),  se  composant  :  i"  des  mots  I  «^  ^Yimakhou  de»,  suivis  du  nom 
d'une  divinité  et  de  la  mention  d'un  de  ses  lieux  de  culte;  2°  du  double  titre  «le  Grand 
des  Cinq,  maître  des  sièges»;  3°  de  deux  formules  laudatives;  k°  des  titres  sacerdotaux  et 
du  nom  du  défunt. 

1    I    J,  mais  je  ne  sais  que  faire  de     __    qui  précède  ^^  (peut-être  r  sddl). 

Ligne  3 ,  nb  bnr  n  irt(=ir'\  mdnw-f  :  il  s'agit  ici  du  mot  V  ^>— J^        sÂ  ,  V  ^= — |/>«.<«a  ^ 
sur  lequel  Maspero  a  attiré  l'attention  dans  P.  S.  B.  A.,  Xlil,  1891,  p.  ^aS.  C'est  un  sub- 
stantif, qui  paraît  signifier  et  repos,  tranquillité''  (copte  mton).  «Faire  le  repos  de  quel- 
qu'un» c'est  le  ff satisfaire r.  On  notera  que,  dans  notre  texte,  le  mot  est  employé  sans 
déterminatif'^'. 

«Tendant  la  main  à  celui  qu'il  favorise»,  c'est-à-dire  :  revenant  en  aide  à  qui  a  mérité 
ses  faveurs». 

Ligne  ^ ,  ®  V  pp|  est  à  lire  soit  hr  wdn  ''°'  «  pendant  la  tempête  »,  soit  hft  wdn  cf  contre 
les  flots  qui  montent».  —  Sur  le  mot  wdn  (pour  wdnw),  cf.  Vogelsang,  Kommenlar  zu  den 
Klagen  des  Bauern,  p.  96. 

'')  Comme  à  la  ligne  i. 

'^'  Le  mot    "*■    qui  subsiste  peut  être  le  démonstratif  féminin  (par  exemple  :  «maître  de  cette  nécropoles). 

•"  Comme  à  la  ligne  2. 

'*'  Comme  à  la  ligne  1. 

'*'  Le  maître  de  Shelo  est  soit  Sokaris  (inscr.  15,  1.  2),  soit  Anoup  (inscr.  138,  1.  3). 

(*'  Littéralement  :  trdes  corps»  h'w. 

(7)  ~^^  à  moins  qu'il  ne  faille  transposer  «~a  et  lire  ' — '^  "  ''»!/.■  mais,  les  deux  précédents  génitifs  ne 
sont  pas  introduits  par  n. 

'*'  Comme  à  la  ligne  2. 

'"'  J'écarte  l'hypolbèse  oiî  '*^'%^'**'  »V  '  devrait  être  compris  Irt  (=tr)  Mi«nw-/"tf faisant,  aplanissant  ses  che- 
minsTi.  L'expression  serait  insolite,  et  mpi,  d'autre  part,  est  écrit  dans  nos  textes  ^*ït  •''^  '^  Jl,***  ('^*'"' 
sonne  —,  et  délerminatif  ttt). 

'""  Un  exemple  de   •    pour    •  ,  à  l'inscription  69,  1.  lo. 
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C.  Côté  est.  —  Décoration  analogue  à  celle  des  côtés  nord  et  sud  du  pilier  A,  et  com- 
prenant quatre  tableaux  superposés;  mais  ici  Sishou  n'est  en  adoration  que  devant  une  seule 
divinité.  La  légende  placée  au-dessus  de  Sishou  est  rédigée  de  façon  uniforme,  en  trois 
courtes  lignes  (1.  i-3)  : 

L'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  v. 

Chaque  dieu,  d'autre  part,  est  surmonté  d'une  légende  qui,  naturellement,  diffère  sui- 
vant le  tableau  (1.  4-6). 

Premier  tableau  [inscr.  129].  Il  ne  reste  du  dieu  que  les  jambes;  le  texte  est  également 
très  mutilé  et  inutilisable. 

Deuxième  tableau  [inscr.  130].  Dieu  hiéracocéphale,  vêtu  de  la  shenti,  les  chairs  vertes; 
il  tient  en  mains  le  sceptre  1  et  la  croix  ansée  •¥■'''• 

*  Dit  par  Hor-Khentmerti  (^Hr-hntj-mrtj)  :  «Je  viens  à  toi,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
^  Sishou,  j.  V.;  (j')étabiis  fermement  pour  toi  tes  chairs  en  ta  qualité  de  dieu  vivant '2',  devant  durer  pour 
l'éternité;  ^  (je)  te  protégerai  de  (tes)  ennemis,  tu  ne  mourras  pas,  jamais,  jamais (''». 

Troisième  tableau  [inscr.  131].  Shou,  la  plume  I  sur  la  tête,  les  chairs  rouges. 

*  Dit  par  Shou,  fils  de  Rê  :  «Je  dresse  ton  visage,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou, 
^  j.  V.,  résidant  dans  le  monde  souterrain,  pour  donner  la  brise  à  ton  nez  et  le  vent  du  nord  ^  qui  sort  de 
Toum.  Que  te  soit  donné'*'  le  ciel,  et  que  la  brise  t'arrive  à  ta  narine,  éternellement,  à  jamais. 55 

Quatrième  tableau  [inscr.  132].  La  déesse  Tefnout,  coiffée  du  disque  tGX,  vêtue  d'une 
longue  robe  sur  laquelle  se  rabattent  ses  ailes,  «Y"  et  J  en  mains. 

^  Dit  par  Tefnout,  fille  de  Rê  :  «Je  donne  que  soit  doux  l'amour  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître 
des  sièges,  Sishou,  ^  j.  v. ,  aux  cœurs  des  dieux  et  des  hommes;  je  donne  que  tous  les  humains  prient  ^  à 
sa  vue,  comme  (à  la  vue  de)  Rê  lorsqu'il  se  lève'''',  éternellement w. 

D.  Côté  ouest.  —  Même  décoration,  disposée  de  la  même  façon. 
Premier  tableau  [inscr.  133].  Il  n'en  reste  rien. 

("  De  même,  la  plupart  des  dieux  représentés  sur  ce  pilier. 

(2)  û*~ps^  lire  'nh-{lj),  nouvel  exemple  du  pseudo-participe,  dont  la  désinence  est  exprimée  par  &=. 
'■*'  Littéralement  :  (f  pendant  l'éternité  de  l'élernilé  (n  dt  dt)v. 
(*'  Ou  faut-il  comprendre  :  «pour  te  donner  le  ciel*  (r)  rdjtn-k  pt'l 

'^'  Comparer  la  phrase  de  noire  inscription  61,  1.  16  (ci-dessus,  p.  102)  :  rLes  habitants  d'Ount  le  rendent 
hommage  quand  ils  (te)  voient,  comme  on  rend  hommage  au  dieu  grand  (?)  lorsqu'il  apparaît^. 
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Deuxième  tableau  [inscr.  134].  Le  dieu  Khepré  (coiffure  disparue). 

i'  Dit  par  Khepré  :  ^Je  donne  que  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  v.,  soit  1  avec 
mes  suivants.  Je  le  fais  prospérer  parmi  les  serviteurs  de  Rê.  Tu  ne  mourras  pas,  ^  tu  ne  seras  pas  anéanti 
avec  ton  âme  dans  la  Douât,  jamais,  jamais'",  v 

Troisième  tableau  [inscr.  135].  Le  dieu  Amsit. 

'  Dit  par  Amsit  :  ^J'ai  mis  à  l'abri  mon  père  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  ^  j.  v, 
J'(ai)  rassemblé  tes  chairs  (iu/),  j'ai  réuni  tes  membres  ['wl),  j'ai  eu  soin  ^  pour  toi  de  ton  corps  [h'w), 
en  (ta)  qualité  de  dieu,  comme  (j'ai  fait  pour)  Celui  qui  réside  dans  l'Amentit '■",  — toi,  vivant,  te  renou- 
velant, rajeunissant W,  à  toujours  et  à  jamais.» 

Quatrième  tableau  [inscr.  136].  Le  dieu  Anoup,  tête  de  chacal,  les  chairs  noires. 


*  Dit  par  Anoup,  qui  réside  dans  la  salle  divine  :  rÔ  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou, 
^  j.  V.  Je  viens  à  toi,  je  guéris  tes  maux  (mn(/)-Â;),  (je)  remets  en  place  pourtoi  tes  membres,  *  je  rassemble 
pour  toi  tes  os,  je  fais  que  tu  sois  comme  un  dieu  à  l'égard  de  (?)  tes  ennemis,  éternellement.» 

'"   Littéralement  :  (f  éternellement,  à  jamais n. 
(2)   Osiris. 

'*'  Noter  les  trois  façons  d'indiquer  le  pseudo-participe  :  i°  par  ],(■¥•],),  2°  par  s=>  (^^==)i  3°  sans  dési- 
nence ([^). 


y 


CHAPITRE  VIII. 

LA  CHAPELLE.   —  TRAVÉE  DE  ZEDTHOTEFANKH. 

La  travée  de  Zedlhotefankh  se  divise  en  cinq  sections  : 

Section  L  —  Côté  ouest  du  mur  nord  (inscr.  63  à  65). 

Section  II.  —  Mur  ouest  (inscr.  70  à  80  —  et  le  soubassement). 

Section  III.  —  Côté  ouest  du  mur  sud  (inscr.  100  à  106). 

Section  IV.  —  Pilier  B  (inscr.  117  à  126). 

Section  V.  —  Pilier  D  (inscr.  137  à  U6). 

SECTION   I.   —   MUR   NORD    (CÔTÉ   OUEST). 

(Planches  24,  25  et  27.) 

A.  Le  pilastre.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  et  sur  son  côté  ouest. 

a)  Sur  la  face  (voir  pi.  24,  —  i)  est  gravée  une  inscription  de  neuf  lignes  verticales 
qui,  intactes,  devaient  mesurer  environ  s  m.  76  de  haut,  mais  dont  aucune  n'est  com- 
plète au  sommet  [inscr.  63]  : 

î  [ '"  Dit]  par(.  .  .)(2)  :  wAh!  Osiris  Khentamentit,  il  est  venu  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des 

sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Zedtholefankh , 

j.  y.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  y.,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet  °  [ ] 

ton  âme t^'  ton  corps;  il  proclame  les  louanges  de  tous  (ni)  les  esprits  bienheureux;  il  te  dénomme 

les  âmes.  S'il  (les)  ignore  (?),  il  n'agit  pas'"*',  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  Zedthotefankh .  comme  s'il  (les'*)) 
connaissait  (?),  à  la  manière  d'un  enfant  (?)  ^  [ j.  .  .  (il)  n'est  pas  accusé  à  cause  de  (sa)  jeu- 
nesse (?).  Il  est  venu  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  Zedthotefankh;  il  a  trouvé  le  repos,  il  a  trouvé  le  repos '^); 

'"  La  lacune  initiale  des  trois  premières  lignes  est  de  o  m.  4o  (la  partie  subsistante  mesurant  a  m.  35). 
'^'  Le  nom  propre  est  resté  en  blanc  :  cf.  ci-dessus,  inscr.  66,  1.  6. 

'''  En  corrigeant  s  1  en  ^  1  et  en  transposant  ce  mot  après  „      ,  on  pourrait  peut-être  comprendre  :  rhn-nfhr 
t',  hlt-k  kW  a  soutenu  (?  rhn)  sur  la  terre  ton  corps»  (?). 

'^'  ^^,,c  pour  ^  avec  omission  du  pronom  régime,  ou  pour    ^  —  rh  s(n),  avec  omission  du  déterminatif 
(à  l'inscription  1 16,  I.  5  et  6,  le  verbe  est  écrit  "^  sans  déterminatif). 

'*'  hlp-nf  {\erhe  htp  à  la  forme  en  -n),  ou  htp  (subst.)  n/tf repos  à  lui,  qu'il  reposein. 
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que  tous  les  flieux,  que  toutes  les  déesses,  que  tous  les  esprits  bienheureux,  que  tous  les  esprits  bien- 
heureux apportent  '  [ '"]  qu'il  ne  soit  pas  [conduit]  vers  le  billot  de  Sekhmet;  qu'aucun  en- 
nemi ne  le  ligote'*'  au  cours  de  l'année'";  qu'il  ne  soit  pas  inscrit  au  Livre  de  la  mauvaise  fortune  de 

Celui  qui  fixe  [smn^.)  le  cours  de  l'existence;  qu'il  ne  ^  [ ] .  .  .  des  morts  malfaisants  [tmj'vo)  par  (?) 

les  paroles  de  tout  accusateur,  de  tout  accusateur  qui  (se  trouve)  dans  l'autre  monde  (^hrl-ntr),  quand  il 

égorge  Vitnj-  (?)  et  ses  suivants  (?)  f  [ ]  c'est  le  fils  de  Toum.  Il  a  égorgé  les  hommes'*'  pour 

Sekhmet,  il  rôtit  (leurs)  cœurs  pour  le  maître  des  deux  pays,  il  a  renversé  le[s]  ennemi[s]  J  [ ]  il 

est  accusé  dans  la  Douât.  Ne  permets  pas  (?)  qu'ils  (le)  prennent  (?) ,  qu'ils  (r)empoignent  (?), 

(mais)  qu'ils  (le)  laissent  (?)  avoir  accès  à  la  salle  du  jugement  dans  l'autre  monde '^'  ^  [ T|oum, 

ah!  protège  son  corps  de  tout  accident,  que  rien  de  mal  ne  s'approche  de  lui'*';  sauve-le  de  tout  mort 
(malveillant)  ^  [ ]  qu'aucune  flamme,  qu'aucune  flamme,  qu'aucune  chose  mauvaise  et  perni- 
cieuse n'assaille  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  et  ne  (le)  maîtrise'^'.» 

Les  lacunes  qui  marquent  le  début  de  chaque  ligne  ne  contribuent  pas  à  faciliter  l'intel- 
ligence de  cette  inscription,  où  l'on  est  en  droit  de  supposer,  en  outre,  que  les  fautes 
matérielles,  dues  au  scribe  ou  au  graveur,  ne  sont  pas  absentes  :  l'exemple  de  l'inscrip- 
tion 66  qui  décore  le  pilastre  parallèle  du  côté  est,  autorise  tous  soupçons  concernant 
la  correction  matérielle  de  notre  texte.  Mais,  si  j'ai  pu  corriger  l'inscription  66,  en  la 
comparant  aux  passages  des  Pyramides  et  du  Livre  des  Morts  dont  elle  est  la  copie,  mes 
recherches  pour  trouver  le  prototype  de  l'inscription  63  ont  été  vaines,  et,  tout  en  recon- 
naissant le  caractère  religieux  ou  mythologique  de  cette  inscription,  je  ne  puis  en  indi- 
quer l'origine  ni  en  améliorer  le  texte  :  des  phrases  isolées  cependant  semblent  être 
inspirées  du  Livre  des  Morts. 

Ligne  2,  «il  proclame  les  louanges  de  tous  les  esprits  bienheureux»,  cf.  Budge,  Book 
of  the  Dead,  chap.  i83,  Hymne  à  Osiris,  1.  19-20   l     R  t|^  «m         g  a'^^^^'Jj. 

Ligne  3,  le  sujet  de  érh-tvo  n'est  pas  indiqué;  d'autre  part,  on  peut  hésiter  sur  la  valeur 
de  *^^  qui  suit  _  »^  3)  :  est-ce  le  suffixe  de  la  1'"  personne,  ou  est-ce  un  second  déterrai- 
natif  de  nhn  (on  trouve  l'orthographe    a    /T^  ^u^'  P^^  exemple  dans  Admonitions,  §16,1)? 

•'^r'I  semble  être  la  forme  sdm-n-f  an  verbe  mj  qui,  à  la  basse  époque,  se  rencontre 
souvent  employé  à  un  autre  mode  que  l'impératif,  par  exemple  :  Mariette,  Dendérah,  II, 

'"  La  lacune  initiale  est,  à  partir  de  cette  ligne,  de  o  m.  80  (la  partie  subsistante  étant  réduite  à  1  m.  92 
environ). 

''^'  sph  s(w).  Le  vrai  sens  de  sph  (sph)  est  :  «prendre  au  lasson.  Ici,  comme  dans  l'inscription  46  (5),  le  verbe 
paraît  devoir  se  traduire  simplement  par  :  tf  attacher,  lien-. 

'"  Le  sens  de  n  (=»i)  hr{t)  rnpt  est  plutôt  »  annuellement  ti,  qui  conviendrait  peu  ici. 

'"'  *^^'^',  cf.  103,  1.  1,  et  70,  1.  h.  L'interversion  des  deux  lettres  initiales  se  rencontre  d'ailleurs  à  toutes 
les  époques  :  ainsi,  Sethe,  Urkunden,  IV,  96,  8  (^^^^' Jî)- 

'*'  Le  texte  de  la  ligne  7  paraît  être  particulièrement  altéré,  et  mon  interprétation  est  tout  à  fait  incertaine. 
Parmi  les  mots  que  je  n'ai  pas  traduits,  on  peut  reconnaître  le  substantif  hnwjt  te  mal,  péché  11. 

'*'  Littéralement  :  »  qu'aucun  mal  ne  monte  dans  son  voisinage  [hr  rl-w't-J)'. 

(7)  ■^"^  v_,  peut-être  une  graphie  de  ([\^  M  Jli* 
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/i6  :  mrt  nn  mj-tj  kw  hr-t  recette  Meril  qui  vient  devant  ton  visage ??;  ibid.,  IV,  i  9  mjl  m 
hlp  r  h',jt-t  m  If  «tu  vas  en  paix  et  en  joie  vers  ton  appartement»  :  cf.  Junker,  Grammalik, 
$  1620. 

Ligne  4,  «qu'il  ne  soit  pas  inscrit  (iittér.  rr compté»  n  héb-lwj)  au  Livre  (r  II)  de  la 
mauvaise  fortune  [lmsw)-n.  Le  moilméw  a  été  expliqué  par  Lepage-Renouf,  Transactions,  II, 
p.  3 19.  L'auteur  cite  ces  deux  exemples,  dont  certaines  expressions'^'  se  retrouvent  préci- 
sément dans  notre  texte  et  contribuent  à  l'éclairer:  M /Ît -'"^  ?     P  S  *^^^        """^    ^ 
J^s=  J^  ^   ,^  '''^^.ra'*"*^T^V^"''_rî'''^^p— Z  (^^'"copbage  de  Séti  I",  Sharpe-Bo- 

NOMi,  pi.  IX);  ~^--^[le  Roi]  Jili'^]fD,Yl^^={?Jl,  (Mariette,  Monu- 
menls  divers,  pi.  35,  6). 

Ligne  9 ,  comparer  Budge,  Boohofthe  Dead,  chap.  i  /i8, 1.  1  2-1 3  (p.  365)  :         V 
■■'A    I  7  I    m.    Ji'^— *_Fiir 


I  I  I 


6)  Sur  le  côté  ouest  du  pilastre  est  gravée  une  inscription  [inscr,  64]  de  deux  lignes 
verticales,  incomplètes  au  sommet  et  réduites  aux  deux  tiers  environ  de  leur  longueur  pri- 
mitive. C'est  un  texte  religieux  qui  fait  peut-être  suite  au  précédent  (de  même  que  l'inscrip- 
tion 67  continue  l'inscription  66)  :  il  est  difficile  de  donner  une  traduction  d'un  texte 
aussi  mutilé. 

B.  Panneau  à  l'ouest  du  pilastre  (pi.  25,  —  a  et  27).  —  Il  comprend  trois  registres 
superposés. 

a)  Le  registre  supérieur  est  incomplet.  On  y  voit  encore  le  défunt  assis  sur  un  siège 
placé  sur. une  estrade,  et  tendant  les  mains  vers  une  table  d'offrandes  du  type  lUPt'';  de 
l'autre  côté  de  la  table,  Petosiris  se  tient  debout,  un  long  bâton  en  main.  Les  deux  per- 
sonnages sont  vêtus  de  la  longue  robe  blanche,  dégageant  le  buste  et  maintenue  par 
une  bretelle  qui  passe  sur  l'épaule'*'.  Les  têtes  ont  disparu,  ainsi  que  toute  trace  d'inscrip- 
tion. 

b)  Au  registre  moyen,  Petosiris  rend  hommage  à  son  frère  défunt.  Tous  deux  sont 
debout,  vêtus  du  manteau  grec  à  bordure  crénelée,  et  portant  l'anneau  sacerdotal  au  doigt. 

<"  Avec  cet  exemple  de  Dendérali  :  mj-j  m  krtj  sV  trje  viens  de  Yitrtj  du  sudr. 
'2'   En  parliculier  les  mots  »mn 'A'w  ff  celui  qui  fixe  le  cours  de  i'exislencefl. 

'"  Les  tranches  de  paiu  recouvrant  la  table  —  si  ce  sont  des  tranches  de  pain  :  cf.  Griffiih,  Hieroghjphs, 
p.  54  —  sont  blanches  et  tachetées  de  noir. 
'*'  Zedthotefankh  porte  en  outre  des  sandales. 

Le  Tombeau  de  Pelosirù ,  i"  partie.  ** 
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Zedtholefankh  s'appuie  sur  un  long  bâton;  Petosiris  a  le  bras  droit  tendu  vers  son  frère. 
Une  inscription  de  dix-sept  lignes  verticales,  d'inégale  longueur,  les  encadre  [inscr.  65]  : 

Discours  de  Petosiris  : 

]  Son  frère  puîné,  son  aimé,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  n.  «m.  Il  dit  : 
wO  mon  frère  aîné,  c'est  moi'"  ton  frère  puîné.  J'ai  fait  que  ton  ka  soit  honoré  sur  la  terre  '  des 
vivants,  qu'il  n'en  disparaisse  pas  (n  /i(J)  »n),  (car)  il  n'a  pas  été  trouvé  de  faute  en  toi  '^'.  J'ai  fait  que  ton 
nom  soit  dans  la  houche  des  vivants  qui  (se  succéderont)  à  l'intérieur  de  (ta)  maison,  aOn  que  ne  cesse 
pas  (d'exister)  ton  nom  '  dans  ta  maison,  éternellement,  —  car  un  homme  vit  du  fait  qu'on  prononce  son 
nom.  Ta  statue  a  été  transportée  au  temple  de  Thot,  gravée  à  ton  nom,  pour  ,  faire  que  ton  nom  soit 
commémoré  (sA5-to)  dans  le  temple  de  Thot,  à  jamais.  J'ai  construit  ce  tombeau  dans  cette  nécropole, 
gravé  1  à  ton  nom  sur  son  côté  gauche,  afin  que  ton  nom  puisse  être  prononcé  ®  par  ceux  qui  vont  et 
viennent  pour  déposer  des  offrandes  dans  (cette)  nécropole,  J  éternellement,  en  faveur  du  ka  du  maître 
de  ce  tombeau,  ^  tout  en  buvant,  ^  en  agissant  selon  les  inspirations  de  (leur)  cœur,  en  louant  Dieu  pour 
Y  ton  nom ,  éternellement v 

Réponse  de  Zedthotefanhh  : 

Y  Dit  par  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  j.  v.  : 

«Qu'elles  sont  belles  (les  paroles)  qui  sortent  de  ta  bouche  (rî-A:)'*'!  J'ai  le  cœur  réjoui  à  les  entendre. 
Il  n'y  a  dans  mon  âme  rien  de  mal  contre  toi.  "  Comme  on  agira  à  mon  égard'*',  on  sera  traité  :  qui  (me) 
fera  du  bien,  il  lui  en  sera  fait  et  qui  (me)  fera  du  mal,  pareillement;  ce  sera  profitable  à  qui  aura  fait  '*' 
(cela).  Thot,  lorsqu'il  se  dressera  pour  (juger)  ces  actes,  je  dirai  ceci  (ny)  à  ton  sujet  [r-k),  devant  (lui)  le 
maître  des  dieux  :  «Que  ta  vie'®'  se  prolonge,  *'  puisque  tu  m'es  fidèle;  que  soient  multiphées  *|  les  an- 
nées de  celui  qui  a  construit  (ce)  tombeau,  Y  car  c'est  un  imakhou  de  son  dieu;  '|   et  que  ton  fils  soit  à 

ta  place,  pour  satisfaire  à  tes  désirs,  comme  tu  as  fait,  toi,  pour  moi!?? 


«7 


Ligne  3 ,  'nh  s  n  tm  rnf  crun  homme  vit  à  cause  du  prononcer  son  nom,  —  par  le  fait 
que  son  nom  est  prononcer.  Ici,  n  est  la  préposition  (et  non  pas  la  particule  du  génitif 
comme  dans  les  phrases  du  type  s  n  Ir  n-f  signalées  ci-dessus,  p.  1 1 4). 

Ligne  5,  '^^  "r^M  ^  S^'f  ^'^j-  J'^^vais  négligé  dans  ma  première  traduction '''  le  mot 
hbj  :  on  m'a  fait  remarquer  que  c'était  à  tort  et  qu'il  fallait  comprendre  wsur  son  côté 
gauche:?,  c'est-à-dire  :  sur  le  côté  gauche  du  tombeau.  Ces  mots  désigneraient  donc  ce  que 

'"     °    à  lire  :  înk. 

'^'  Lire  :  n  (négation)  gm-t[w)  db'-{k)  r? point  n'a  été  trouvée  ta  faute».    . 

i:*i  Cf.  The  Tomb  of  Paheri,  pl-V:J^'^^2l'~^^- 

(4)  j^-**-^  comprendre  probablement  :  wn  h-  n[-j). 

'*'  "^  ou  "^  :  ir-lj-Jj  (fqui  aura  fait  (cela)T',  ou  kt  s  (c'est-à-dire  Ir  s)  «qui  fera  celais.  Le  sens  est  le  même. 

I«)  fp^  au  lieu  de  f^. 

"*  Annales  (lu  Serv.  des  Antiquités,  XXI,  p.  ii8. 
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j'ai  appelé  la  «travée  de  Zedlhotefankh».  Mais  en  fait,  cette  travée  est  à  l'ouest  du  tom- 
beau, et  h  droite  de  celui  qui  y  pénètre  et  se  dirige  vers  le  fond.  L'expression  rrson  côté 
gauche w  ne  peut  donc  avoir  de  sens  que  si  Ton  suppose  le  visiteur  adossé  à  la  paroi  sud, 
ou  se  dirigeant  vers  la  porte  pour  sortir  du  tombeau. 

Ligne  6,  "^Ivi  pour  '^  ij\  :  sur  cette  expression,  cf.  Gardiner,  Admonitions,  S  6, 
12  (p.  oi). 

Lignes  8-i  o,  traduction  incertaine ''^  —  J'ai  négligé  les  quelques  mots  qui  suivent  T*\. 

Ligne  11,  dans  '-'  7^  '  ,  le  groupe  final  doit  être  considéré  comme  un  détermina- 
tif,  un  peu  compliqué,  de  hrw,  qui  est  parfois  écrit  '"^  •#•  dans  certains  textes  de  basse 
époque,  ainsi  :  Stèle  de  Naples,  1.  7-8  (Sethe,  Urlmnden,  II,  3,   i3)  :      ij/    |  J        ♦ 

I  ^^^  rie  cœur  du  dieu  bon  est  satisfait  de  ce  que  je  dis». 

Ligne  1  9 ,  dlmtj  m  'h'  /ir-(s)  (/^(-j)  nj  r-k  n-Thot,  lorsqu'il  se  dressera  (sur  son  siège  de 
juge)  à  ce  sujet,  je  lui  dirai  ces  choses  à  propos  de  toir^,  —  à  supposer  le  texte  exact '^'. 

'^^nn    |,  épithète  de  Thot  :  cf.  Boylaiv,  Tholh,  p.  188. 

c)  Registre  inférieur,  ou  soubassement  (voir  pi.  27).  On  y  a  représenté  un  canal  en- 
combré de  roseaux,  joncs,  lotus  et  papyrus,  dont  les  hautes  tiges  et  les  fleurs  épanouies, 
parmi  lesquelles  se  jouent  des  oiseaux,  tapissent  tout  le  fond  de  la  paroi.  Un  troupeau  est 
sur  le  point  de  passer  l'eau  dans  deux  bacs  faits  en  papyrus.  A  chaque  extrémité  de  la 
barque  de  gauche,  un  homme  est  debout,  s'efforçant,  au  moyen  d'une  longue  perche,  de 
maintenir  contre  le  rivage  le  léger  esquif.  Cependant,  deux  pâtres  hissent  par  les  cornes 
une  bête  peu  empressée  à  s'embarquer,  et  deux  autres  tirent  à  eux,  qui  par  la  tête,  qui 
par  une  patte,  un  taureau  récalcitrant.  — -  Trois  hommes  sont  déjà  dans  la  barque  de 
droite,  dont  un  pâtre  tenant  un  veau  sur  ses  épaules;  à  terre,  on  se  hâte,  et  trois  vaches, 
poussées  par  un  bouvier,  sautent,  de  bonne  volonté,  dans  le  bac;  une  autre  vache  se 
montre  moins  facile,  mais  un  pâtre  la  saisit  par  le  train  de  devant  et  l'embarque  malgré 
elle.  Un  veau  qui  s'est  échappé,  s'enfuit  vers  la  première  barque,  en  gambadant  le  long 
de  la  rive. 

Cette  scène,  pleine  de  vie,  est  traitée  à  la  manière  des  vieux  artistes  égyptiens. 

'"  Je  rappelle  qu'il  y  a,  ligne  8,  un  petit  espace  laissé  en  blanc  après  ^  (qui  n'est  pas  accompagné  d'un 
sulïixe). 

(2)  ""*  serait  le  démonstratif  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  81.  Il  aurait  d'ailleurs  été  plus  correct 
d'écrire  :  dd{-j)  r-k  nj. 
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SECTION   II.   —  MUR   OUEST. 

(Planches  39  à  49.) 

Le  mur  ouest  est  moins  bien  conservé  que  le  mur  est  :  il  ne  reste  pour  ainsi  dire  rien 
de  la  frise;  en  outre,  l'assise  qui  vient  immédiatement  au-dessous,  la  septième,  ne  subsiste 
que  depuis  l'angle  sud  jusque  vers  le  milieu  de  la  paroi:  à  partir  de  cet  endroit,  jusqu'à 
l'angle  nord,  elle  a  complètement  disparu. 

A.  Registre  supérieur.  —  Il  est  décoré  d'une  série  de  cinq  tableaux  se  succédant,  de 
gauche  à  droite,  dans  l'ordre  que  voici  : 

o)  Premier  tableau  (voir  pi.  39,  42,  /i3).  — Zedthotefankh  adore  neuf  cynocéphales 
et  leur  adresse  un  discours  comprenant  dix  lignes  verticales  disposées  devant  lui  et  au- 
dessus  de  lui;  la  gravure  est  très  soignée  et  les  couleurs  rehaussant  les  hiéroglyphes 
sont  remarquablement  coi^servées;  le  texte  est  néanmoins  corrompu  en  maints  endroits 
[inscr.  70]  : 

]  Dit  par  rOsiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt 
et  d'Halhor  dame  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v. ,  fils  '  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou, 
j.  V.,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpct,  j.  v.  :  «0  ces  dieux  qui  sont  à  la  suite  d'Osiris  ^  et  le  protègent'", 
que  votre  protection  (s'étende)  sur  moi  chaque  jour,  à  jamais,  car  je  suis  un  serviteur  [qui  a  été  fidèle  à 
son  maître!^']  :  *  tant  que  je  fus  sur  terre,  il  n'y  a  pas  de  mal  (qu'on  ait  pu  arguer)  contre  moi,  il  n'y  a 
pas  de  gens  qui  aient  pu  porter  témoignage  contre  moi  :  le  cœur  des  dieux  fut  satisfait  ^  à  cause  de  cela 
qui  (leur)  était  agréable'''.  Je  n'ai  pas  enlevé  des  temples  les  offrandes  rituelles,  je  n'ai  rien  fait  de  mal'*' 
contre  ce  pays,  (car)  l'Equité  ^  est  avec  moi  et  elle  ne  se  séparera  pas  de  moi  pendant  l'éternité.  Comme 
récompense  de  votre  part  pour  ce  que  j'ai  fait  sur  la  terre,  ?  puissé-je  triompher  de  (mes)  ennemis,  puisse 
(mon)  âme  être  glorifiée,  qu'elle  soit  divinisée,  ^  que  mon  corps  reste  intact  (maintenant  que?)  ma  momie 
(s'hj)  est  arrivée  dans  ^  la  nécropole.  Faites'*'  que  j'entre  dans  le  cimetière  (^rl-sllt)  et  que  j'en  sorte, 
'l°  et  que  je  ne  sois  pas  repoussé  de  (r)  la  salle  de  la  Double  Justice!  » 

Un  certain  nombre  de  phrases  de  ce  discours  sont  empruntées  au  Livre  des  Morts  (con- 
fession négative  et  chapitres  de  la  justification).  Ainsi  : 

'"  "^  participe  -«>-  accompagné  de  la  désinence  abusive  ^,  si  fréquente  dans  nos  inscriptions.  Littérale- 
ment :  tr faisant  sa  protection :i. 

'*'  Passage  complété  d'après  l'inscription  92,  1.  g  :  ^  I^^^P^"^* 

'''  ^s-,  expression  abrégée,  au  lieu  de  'n  m  hr-sn  (ou  m  hrw-sn)  :  cf.  Sethe,  Urkunden,  IV,  Ba,  i6  et  y5, 
9.  Ou  peut-être  faut-il  supposer  que  *  est  sujet  de  "  '  ^s-  en  même  temps  que  de  ^  et  comprendre  t'6  ntrw.  .  . 
'«(Ar-j),  ou  quelque  chose  de  semblable  :  tfle  cœur  des  dieux  me  fut  doux,  accueillante  :  cf.  Bergmasn,  Hierogl. 
Imckr.,  pi.  VI,  1.  9  ('n  ib-j  hr  bw-nh). 

"'  Comprendre  :  n  (négation)  ir(-j)  \ht{iw). 

'*'  A — I  au  lieu  du  pluriel  ^ i*^. 
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Ligne  6,  Lepsius,  Todtenbnch,  chap.  i25,  1.  12  :  -^^  %     li     "^^t— *=»^^^, 
Lignes  4-5,  Idem,  ibid.,  chap.  126,  l.  3 7-8 8  :     "^      "1   I   I 
Ligne  6,  Budge,  600/1;  of  the  Dead,  chap.  i83,  1.  27-28  (p.  /i86)  :  l^io        '^ 

X       11  l'^PTl 

Ligne  8,  Idem,  i6i</.,  chap.  1  68,  V,  1.  1  (p.  626)  :  ^^'^/-«^  Osiris,  et  Livre  des 

Bespiralions  (ibid.,  p.  5ik,  1.  i5)  :    "5^  J ''^^  J _^ '^  J    "    *^^'^'^-  Cf.  aussi  notre 
inscription  53,  1.  h,  ci-dessus,  p.  110. 

Ligne  9,  Lepsius,  ibid.,  chap.  126,  1.  4  •    ^  ^         —  — "^ 


Les  neuf  cynoce'phales  auxquels  Zedthotefankh  adresse  sa  prière  ont  un  pelage  brun- 
vert,  strié  de  rayures  noires;  la  face,  les  mains,  les  oreilles,  le  croupion  sont  rougeâtres 
(voir  l'aquarelle  que  reproduit  notre  planche  42).  Disposés  sur  trois  rangs  superposés,  ils 
sont  surmontés  de  cette  légende  [inscr.  71]  : 

Noms  des  dieux  qui  chantent'"  en  l'honneur  de  Rê  lorsqu'il  entre  dans  la  Douât. 

Ce  sont  les  mêmes  singes  dont  on  trouve  la  liste,  plus  ou  moins  bien  conservée,  au 
tombeau  de  Séti  I"  (Lefébure,  IV"  partie,  pi.  XXV),  au  tombeau  de  Thotmès  III  (^Bull. 
Inst.  Eg.,  1898,  pi.  IV),  au  Grabpalast  (Dumichen,  3"  partie,  pi.  V),  et  sur  le  sarcophage 
de  Téôs  (Sharpe,  Egyptian  Inscriptions,  II,  pi.  i3). 

Le  nom  du  huitième  cynocéphale  doit  se  lire  pltt  (Sétil"  )C,^ ■,  Grabpalast  ^t     ), 

dont  j'ignore  le  sens.  Les  autres  épithètes  signifient  :  1.  Celui  qui  est  dans  sa  chapelle; 
2.  Celui  qui  réside  dans  son  lac''^';  3.  Celui  qui  exulte;  4.  Celui  qui  loue  avec  sa  flamme; 
5.  Celui  qui  danse;  6.  Le  matinal;  7.  Celui  qui  est  en  joie'^';  9.  Le  flamboyant  (?). 

b)  Deuxième  tableau  (voir  pi.  39  et  43j.  —  Zedthotefankh  adore  les  douze  Heures. 
Discours  comprenant  sept  lignes  verticales  :  belle  gravure,  mais  texte  fortement  corrompu 
[inscr.  72]  : 

]  Dit  par  rOsiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  phylarque  de  la  deuxième  classe  sacerdotale  du 
temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  '  maître  des 
sièges,  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.  :  ttO  ces  dieux'**'  qui  guidez  le  dieu  grand,  guidez- 

'"  Il  s'agit  ici  du  verbe  hsj  irchanter-,  allusion  aux  cris  dont  les  singes  saluent  le  Soleil  à  son  lever  et  à 
son  coucher. 

'^'  Même  texte  au  Grabpalast;  les  autres  versions  donnent  hnlj-tlf  aa  lieu  de  hntj-s-J. 

'''  Cf.  i'épilhète  îmjw-htt,  nom  des  singes  qui  adorent  ie  soleil. 

(*'  (fDéessesT)  serait  plus  exact  :  cf.  inscr.  73,  là,  75  (même  erreur). 
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'  moi  vers  le  lieu  où  le  dieu  grand  et '"  réside.  Faites  que  ^'  je  (?)  le  (?)  voie'^'  dans  son  état  véri- 
table, là.  Faites  que  je  sois  {hf)  ] [Imn-frj  1),  car  je  suis  pur.  Faites/^'  que  je  précipite  *  mes 

pas  (?)  vers  (m)  les  pylônes  du  Temple  du  Filet  avec  les  grands  {'iw)  prophètes,  J  moi'"'  qui  suis  pur  (?) 
et  en  qui  il  n'y  a  rien  de  mal  (n  dw  hr-j).  Ah!  dites,  vous  qui  êtes  puissants  (?)  près  de  lui  :  «Puisse-t-il 
faire  que  je  m'unisse  à  ses  suivants!  v 

Lignes  5-6,  rdy{lnj  wéh(^-j)  nmU(^-J)1  Le  verbe  wéh  peut  avoir,  comme  OY<j^t5c,  le  sens 
causatif,  à  la  basse  époque.  Ainsi,  Sethe,  Urkunden.  II,  3,  i  a  [Stèle de Naples ,  l.  7)  :  w 

A«««^X         crtu  as  précipité  ta  marche  vers  (/i)  la  demeure  royale»;  Mariette,  Den- 
de'rah,  III,  58  h    __  i^J^  «je  précipite  mes  pas». 

Le  Temple  du  Filet  (?)  est  un  sanctuaire,  ou  une  partie  du  Grand  Temple  d'Hermo- 
polis  (cf.  BoYLAN,  Thoth,  p.  1 52-1 54).  Peut-être  l'expression  désigne-t-elle  ici  le  lieu 
céleste  où  Thot  réside,  la  salle  où  il  tient  ses  assises  dans  l'autre  monde. 

Quelques  mots  dans  ce  discours  rappellent  le  début  du  chapitre  127  B  du  Livre  des 
Morts  (BuDGE,  p.  973=Naville,  I,  pi.  GXLII). 

Les  ff Heures»  sont,  comme  à  l'ordinaire,  représentées  sous  l'aspect  de  douze  femmes  ou 
déesses,  vêtues  d'une  longue  robe  blanche.  Au-dessus  d'elles  cette  légende  [inscr.  73]  : 

Noms  des  dieux  (sic)  qui  accompagnent  le  dieu  grand. 

Même  texte  au  tombeau  de  Sétil",  sauf,  bien  entendu,  pour  le  mot    |      «déesses». 

Leurs  noms  sont  ceux  que  l'on  trouve  au  tombeau  de  Séti  I",  au  Grabpalast,  et  au  Livre 
de  l'Hadh  (édition  Jéquier),  mais  ils  sont  écrits  avec  beaucoup  d'incorrections  : 

1 .  Celle  qui  ouvre  (wn)  les  cœurs  des  ennemis  (au  lieu  de  :  celle  qui  broie  (wsm)  les 
fronts  (hiwt)  des  ennemis  de  Ré);  2.  L'Habile  à  défendre  son  maître ^^*;  3.  La  pourfendeuse 
des  âmes''^^;  k.  La  Grande  qui  réside  dans  la  Douât;  5.  Celle  qui  est  au  milieu  de  (sa) 
barque''^;  6.  La  Mesperit;  7.  Celle  qui  repousse  les  compagnons  de  Seth'^';  8.  (Le  tombeau 

de  Séti  I"  donne  ici    jk\\k  M^H  «celle  qui  resplendit ^'^^ ») ;  9.  La  Mesperit,  — ■ 

'"  6t  ntj  nir  S'  J_  Im-f  :  faut-il  lire  wéh  l'épithète  qui  suit  "? 
'^'   Faut-il  corriger  en  :  rdj-tn  ml'>-{j)  s(w).  .  .? 
'"  Lire  probablement  rdj-tn. 

'*'  Je  ne  sais  ce  que  peut  signifier  i — 1^  devant  le  pseudo-participe  fj'— ^  (w'b-kaj). 
'*'  Au  lieu  de  '^^~^,  lire  probablement-^"^.  (Déjà  au  tombeau  de  Séti  1",  le  déterminatif  *  s'est  plu- 
sieurs fois  transformé  eu  — .) 

l«;  Au  lieu  de  ^^  ®,  lire  :  ^"^  '". 

"'  Au  lieu  de  ^■**',  lire  :  ^^*^. 

'»)  Au  lieu  de  p-J,  lire  :  pjj^. 

'"  Notre  texte  porte  en  réalité  le  même  nom,  mais  il  faut  corriger  le  premier  et  le  troisième  signe. 
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comme  au  n"  6  (au  lieu  de  mkl  irt-s);  lo.  La  frappeuse;  ii.  L'étoile;   12.  Celle  qui  voit 
les  beautés  de  son  maître  (m«f  nfrw  nh-éy 

c)  Troisième  tableau  (voir  pi.  40  et  hk).  —  Zedthotefankh  est  en  adoration  devant 
douze  ureeus,  auxquelles  il  adresse  ce  discours  [inscr.  74]  : 

I  Dit  par  i'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rô  maître  d'Hirourt 
et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v.,  ^  fds  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  pro- 
phète Sishou,  j.  V.,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.  :  «0  ces  dieux  («c)  '  qui  éclairez  les  ténèbres  dans 
la  Douât,  chassez  les  ténèbres  loin  de  moi;  ouvrez-moi  le  lieu  secret  |  dans  la  Douât;  mettez-moi  sur  le  che- 
min de(s)  suivant(s)  de  Dieu,  le  chemin  où  marchent  les  imakhou;  jetez  ^  la  flamme  sur  tous  (mes)  enne- 
mis, à  jamais;  écartez'"  tout  mal  ^  de  moi,  car  je  suis  un  mort  excellent,  J  sans  péché  {\wtjwn-f),  qui  a 
marché  sur  le  chemin  de  son  dieu  Thot  et  qui  a  fait  ^  ce  qu'aime  sa  maîtresse  Nehmetàouai,  en  tout  temps  n. 

Au-dessus  des  douze  Urœus  est  gravée  la  légende  [inscr.  75]  : 

Noms  des  dieux  [sic)  qui  illuminent  les  ténèbres  dans  la  Douât. 

Même  texte '-^^  au  tombeau  de  Séti  I"  (Lefébure,  op.  laud.,  pi.  XXV)  et  au  Grabpalasl 
(3«  partie,  pi.  XXVI). 

On  trouve  également  sur  ces  deux  monuments,  ainsi  que  sur  le  sarcophage  de  Téôs 
(Sharpe,  op.  laud.,  pi.  1 3),  une  liste  de  douze  Uraeus  :  celle  qui  diffère  le  moins  de  la  nôtre 
est  celle  du  Grabpalasl  :  noter  les  noms,  correspondant  à  notre  n°  k  ^Tj  y^  '"  •  ^°  7 
g|°  ,  n°  8  T         ^^\  n°  10     __  1\  .  Les  noms  correspondant  aux  n°'  2,  3,  6, 

g,  12  sont  absolument  différents. 

d)  Quatrième  tableau  (voir  pi.  40,  41,  44,  45).  —  Ce  tableau  est  imparfaitement 
conservé  par  suite  de  la  disparition  de  la  septième  assise  du  mur.  Zedthotefankh  présente 
un  plateau  chargé  d'offrandes  à  quatre  taureaux,  et  leur  adresse  un  discours  dont  on  ne 
peut  qu'entrevoir  le  sens  général  [inscr.  76]. 

Ligne  1 ,  a«~^  a— ^        — ?— .  Ce  texte  est  certainement  emprunté  au  «chapitre  des  offran- 

deST  du  Livre  des  Morts,  Budge,  chap.  168,  dont  tous  les  paragraphes  commencent  par 

la  phrase  I  V  m         ^=^ fM,»M^  f"^  i^  «il  leur  sera  donné  en  offrande  un  vase 

par.  .  .  V.  Or,  au  chapitre  168  A,  1.  2  3  (p.  42  3),  la  graphie     ^     remplace  ^ .  Dans  notre 

inscription,  nous  devrons  donc  également  traduire  par  «vase»  le  mot 

<•'  Cf.  Lepsius,  Todtenbuch,  cbap.  18,  1.  89  ^"j'^'-';  de  même,  cbap.  86,  1.  5;  126,  1.  3;  i  47, 1.  2. 
'^'  Sauf  pour  le  mot  "1]^  «déesses a. 

"1  Texte  de  la  planche  XXVI  douteux.  La  même  urœus,  à  la  planche  V,  est  appelée  \  ^Z'  peut-être  le  mot  est- 
il  une  déformation  de  »  Tceile  qui  lien,  nom  d'une  déesse  (Budge,  The  Dook  oJAm-tuat,  p.  218). 
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Ligne  3  ^'',  ^^^-^^         est,  dans  ce  même  chapitre  1 68,  une  épithète  d'Osiris  «maître 
des  offrandes  dans  rAmentitn. 

Plus  loin,  comprendre  :  «0  ces  dieux  qui  cachent  Çimn)  [Osiris]»  :  cf.  chap.  i68, 

paragr.  17,  1.  1  (p.  633)  :         |j^/>.^    J    . 


Les  taureaux,  au  nombre  de  quatre,  occupent  deux  registres  horizontaux  que  sépare 
une  bande  d'étoiles.  Ils  se  dressent  sur  un  support  |^  orné  à  l'avant  d'une  uraeus  :  une 
momie  debout  précède  ceux  du  registre  supérieur,  une  autre  suit  ceux  du  registre  infé- 
rieur. Devant  le  premier  taureau,  s'avance  en  outre  un  personnage  tenant  en  main  le 
sceptre  1,  mais  de  ce  personnage  on  ne  voit  plus  que  les  jambes  et  l'extrémité  du  sceptre; 
de  même,  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure  de  la  première  momie  et  le  bas  du  support 
du  premier  taureau.  Les  légendes  sont  fort  obscures  [inscr.  77]  : 

Premier  registre  :  au-dessus  de  la  seconde  momie  :  «Osirisw;  —  au-dessus  du  second 
taureau  :  «Celui  qui  cache  Osiris  (^Imn  ws-ir)v  (cf.  inscr.  76,  1.  3). 

Second  registre  :  au-dessus  du  premier  taureau  :  «Celui  qui  cache  Osiris»;  au-dessus 
de  la  première  momie  :  «Celui  dont  le  mystère  est  caché  [h'p  ««(/i)?)??;  au-dessus  du  second 
taureau  :  «Osiris»;  au-dessus  de  la  seconde  momie  :  «le  mystérieux  (s(/î)?)». 

e)  Cinquième  tableau  (voir  pi.  Al  et  A5).  —  Ce  tableau,  mutilé  comme  le  précédent, 
représente  la  scène  du  Jugement.  Le  juge  est  Osiris-Khentamentit  :  il  siège  sur  un  trône, 
porte  la  couronne  alej  posée  sur  des  cornes  de  bélier,  et  tient  en  mains  le  fouet  et  le 
crochet.  Le  défunt  s'avance  vers  lui,  encadré  d'un  dieu  hiéracocéphale  et  de  la  déesse 
Maât.  A  l'extrémité  droite  du  tableau,  Petosiris  est  debout  devant  une  table  d'offrandes, 
faisant  le  geste  d'adoration. 

Un  texte  de  quelques  lignes  (peut-être  cinq)  était  gravé  au-dessus  d'Osiris  :  on  ne  lit 
plus  que  quelques  mots,  dont  lirj-ib  hmnw  [inscr.  78]. 

Le  discours  que  prononce  Zedthotefankh  [inscr.  79]  ne  comprend  pas  moins  de  vingt- 
quatre  lignes,  mais  si  incomplètes  qu'une  traduction  en  est  impossible.  La  restitution  facile 
du  début  de  la  ligne  1  6 

donne  une  idée  de  l'étendue  de  la  lacune  initiale  de  chaque  ligne  (environ  six  cadrats). 
Le  défunt  est  introduit  devant  «[Osiris-Khen]tamentit  (siégeant)  dans  la  grande  salle  de 
la  Double  Maât,  en  train  de  juger  les  cœurs  de  tous  les  hommes  devant  [le  maître  des 

'"  Dans  la  Deuxième  Partie,  p.  ig,  le  lecteur  est  prié  de  rétablir,  en  tête  de  la  ligne  3,  devant  V»,  le  grisé 
J  indiquant  la  lacune  initiale  de  o  m.  Sa,  qui  a  été  oublié. 
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dieux]»'').  Au  moment  où  ses  actes  vont  être  pesés  dans  le  plateau  de  la  balance/il  se 
défend  d'avoir  commis  aucun  péché  et  déclare  qu'aucun  dieu  n'a  de  reproche  à  lui  faire, 
—  ni  Maât,  ni  Anoup,  ni  Ounnefer.  .  . ,  ni  «le  seigneur  de  Khmounou,  maître  des  hié- 
roglyphes et  scribe  de  Maât  pour  l'Ennéade  divine '^)». 

B.  Registre  mo\en  (voir  pi.  39-/il  elhd-hb).  — Sur  ce  registre  est  gravée  une  longue 
inscription  de  quatre-vingt-seize  lignes,  accompagnée  de  figures  de  divinités  qui  illustrent 
en  quelque  manière  le  texte  :  c'est  une  édition  abrégée  du  chapitre  18  du  Livre  des  Morts; 
l'ordonnance  des  paragraphes,  réduits  à  neuf,  est  d'ailleurs  différente  de  celle  adoptée  par 
les  manuscrits  les  plus  connus '^^  [inscr.  80]  : 

I.  —  ]  Dit  par  i'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  ]  Zedthotefankh ,  j.  v.  :  «Ô  Thot 
^  qui  fais  triompher  Osiris  de  ses  ennemis,  ^  fais-moi  triompher  de  mes  ennemis,  ,  comme  tu  as  fait  tri- 
ompher Osiris  de  ses  ^  ennemis,  devant  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans  '  Nirref '*',  (en)  cette  nuit  de 
cacher  les  formes.  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  ^  dans  Nirref,  c'est  Rê,  s  c'est  Shou,  (c'est)  Baha  — 
quand  on  fut  '|°  à  enterrer  un  bras  (Ap)  et  une  cuisse  (^mnl  vv)  d'Osiris  Ounnefer.  u 

Cf.  Lepsius,  chap.  18,  section  A,  1.  28-81;  Naville,  chap.  18,  1.  29-81. 

Ligne  ^,  «v. ^*^      hftjw-tw[j)  rrmes  ennemis».  Ici,  et  aux  lignes  ik,  28,  36,  46, 

66,  76,  88,  le  suffixe  de  la  première  personne  masculin  singulier  est  exprimé  par  V, 
,  ,  qu'il  faut  uniformément  lire  tw(^j),  et  rapprocher  sans  doute  du  suffixe  de  la  troisième 
personne  ftr/"  employé  à  l'inscription  50  (7),  1.  2.  Ce  suffixe  ne  se  rencontre  nulle  part 
ailleurs  que  dans  la  présente  inscription,  et  toujours  avec  le  mot  hfljvv.  Cf.  ci-dessus, 
p.  7^,  note  3,  et  p.  io3. 

Ligne  9,  un  membre  de  phrase  est  tombé  :  1*^  x  T  1  ^^^"  '  "^'^'  ^^^^^  ^"^'' 
où  l'on  cache  les  formes,  c'est  quand  etc. .  .  v 

Ligne  1  0 ,  texte  abrégé. 

Les  dieux  figurés  au-dessous  du  texte,  et  auxquels  le  défunt  rend  hommage,  sont  Rê 
hiéracocéphale,  coiffé  du  disque  tGX,  les  chairs  bleues,  —  Shou  portant  une  plume  f  verte 
sur  la  tête,  —  et  Osiris-momie,  coiffé  de  la  couronne  atef,  un  sceptre  en  main  :  le  nom 
d'Osiris  figure  dans  tous  les  manuscrits  de  ce  chapitre,  mais  notre  inscription  l'a  omis.  Le 
dieu  Baba'^',  par  contre,  nommé  dans  notre  texte,  n'est  pas  représenté  sur  le  bas-relief. 

11'  Ligne  i. 

'*'  Ligne  20.  Sur  ce  titre  de  Thot,  cf.  Boylan,  Tkoth,  p.  igi. 

1')  On  trouvera  une  bonne  traduction  de  ce  chapitre,  d'après  les  manuscrits  de  la  XVIII'  dynastie,  dans 
G.  RoEOER,  Urkunden  zur  Religion,  p.  2^9. 
'*'  La  nécropole  d'Hérakléopolis. 
'^'  Baba  était  le  premier-né  d'Osiris. 

Le  Tombeau  de  Petoiivis,  i"  partie.  •" 
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II.  —  Y  Dit  par  l'Osiris.  .  .  s  .  .  .  'f  .  .  .  '"  devant  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans  '^  hbs-tl-'>^'^\  à 
Bousiris"',  (en)  cette  nuit  du  grand  houage  de  la  terre  avec  le  sang  des  ennemis  dont  Osiris  a  triomphé. 

Y  Le  grand  jury  de  ceux  qui  vont  dans  hbé-tl-",,  à  Bousiris,  ( (^').  Voici  que  vinrent  les  compagnons 

du  'i*  Mauvais;  ils  se  transformèrent  en  petit  bétail,  dressèrent  leurs  épées  '|'  devant  ces  dieux  ( ),  car 

leur  sang  jaillit  (pr)  d'eux.  Et  ceci  fut  fait  d'après  le  compte  (sjp)  (de  ceux  qui  sont  dans)  Bousiris  (?).  » 

Cf.  Lepsius,  chap.  18,  section/,  1.  ao-aH;  Naville,  chap.  18,  1.  95-28. 

Ligne  18,  J  j4,  ^^  ff Mauvais»,  épithète  désignant  Seth,  que  notre  scribe  a  ainsi  évité 
de  nommer  par  son  nom^*^  (tous  les  manuscrits  de  ce  chapitre  portent  ici  H  ou  :^). 
On  comparera  avec  cette  épithète  le  nom  Babo  donné  à  Seth  dans  les  textes  magiques  :  ce 
mot  est  devenu  BdSvs  dans  Hellanicos  de  Lesbos  (Athen.,  XV,  679F),  et  Bé€œv  dans 
Plutarqce,  de  Iside  et  Osir.,  chap.  62. 

'^'^i*  «V  pour  w(<),  le  petit  bétail.  On  appelait  souvent  par  plaisanterie  cr compa- 
gnons de  Seth  n,  les  animaux  offerts  en  sacrifice. 

Les  dieux  figurés  ici  sont  Thot  ibiocéphale  et  un  dieu  hiéracocéphale  portant  le  pschent 
(le  Todtenbuch  énumère  et  représente  Thot,  Osiris,  Anoup  et  Oupouat). 

III.  —  '\  Dit  par  l'Osiris.  .  .  tr  .  .  .  W  devant  '^  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  sur  les  chemins  des 
morts  '1  (en)  cette  nuit  Y  de  ''''  faire  le  recensement  '|^  parmi'*'  ceux  qui  ne  sont  plus  (itp(/-sn).  Y  Le  grand 
jury  de  ceux  qui  sont  sur  le  chemin  des  morts,  c'est  Thot,  c'est  Osiris,  ^|°  c'est  Anoup,  c'est  Isdès '^'.  Or, 
Y  ils  font  le  recensement  parmi  ceux  qui  ne  sont  plus,  cela  veut  dire  [pit)  qu'on  enferme  (^hnw-tw)  ^j'  les 
offrandes,  à  cause  des  âmes  des  enfants  des  révoltés.» 

Cf.  Lepsius,  ibid.,  section  d,\.  1 3-i  6 ;  Naville,  tbid. ,1.  21-26. 

Les  quatre  dieux  cités  :  Thot  ibiocéphale,  Osiris-momie,  coiffé  de  la  couronne  atef,  Anoup 
à  tête  de  chacal,  les  chairs  noires,  une  autre  divinité  également  à  tête  de  chacal,  mais  les 
chairs  vertes  (et  qui  ne  peut  être  qu'Isdès),  sont  ici  représentés. 

")  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

1^'  Lepsius,  •  J p!^ ^^^ ^  trlors  de  la  grande  fêle  de  retourner  la  terrer. 

>''  Lire  ddw,  sans  tenir  compte  de  la  désinence  féminine  t,  que  notre  scribe  ajoute  à  la  plupart  des  noms  de 
lieu  masculins. 

'^'  Le  nom  des  juges  n'est  donné  nulle  part. 

'^'  Cf.  ci-dessus,  p.  i3i,  note  2. 

'^'  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

"'  ^  I  \  '^"  faut-il  l'ire  pfjtj  n  ou  bien  pjj  ntp.  La  forme  fjjtj  est  certainement  étrange  :  elle  constituerait  un 
dtiraf.  Mais  d'autre  part,  la  particule  du  génitif  est  partout  écrite  1 — \  ou^  n,  jamais  '  ^  nlj ,  ni  à  plus  forte 
raison  "^    {sic),  dans  la  formule  ffcette  nuit  der,. 

'*'  Les  textes  de  la  XVIII'  dynastie  (Naville)  donnent  également  ^,  qu'il  faut  donc  lire  m  (préposition)  et 
ne  pas  songer  à  transformer  en  n  (particule  du  génitif). 

'^'  Sur  Isdès,  cf.  Bovlan,  Tlioth,  p.  201-20/1. 
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IV.  —  ^i'  Dit  par  l'Osiris.  ..?...("  '|'  devant  le  grand  jury  de  ceu.v  qui  sont  dans  ''  Abydos,  (en) 
cette  nuit  de  ia  fête  de  «viens  à  moi»  (?),  quand  sont  séparés  les  morts,  quand  sont  recensés  les  esprits 
bienheureux,  "  quand  il  y  a  danse  à  |'  Thinis'^l  Or,  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  ''  dans  Abvdos,  (c'est) 
Osiris,  Isis,  Oupouat». 

Cf.  Lepsius,  chap.  18,  section  b,  1.  5-8;  Naville,  chap.  18,  1.  19-21. 

Les  trois  dieux  cités  sont  représentés  sur  le  bas-relief  :  Osiris-momie,  coiffé  de  la  cou- 
ronne atef,  Isis  portant  son  signe  J  sur  la  tête,  et  Oupouat,  à  la  tête  de  chien,  les  chairs 
vertes, 

V.  —  "  Dit  par  l'Osiris.  .  .  r, .  .  .  '^  .  .  .  '^l  devant  le  grand  jury  ^  de  ceux  qui  sont  sur  les  rives  du 
Rechti,  (en)  cette  nuit  où  Isis  était  couchée,  ^°  veillant f'''  et  faisant  la  lamentation  Y  sur  son  frère  Osiris. 
Y  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  sur  les  rives  du  Rechti,  (c'est)  Horus,  Isis,  Amsit.  » 

Cf.  Lepsius,  ibid.,  section  i,  1.  Sa-BA;  Naville,  ibid.,  1.  16-18. 

Les  trois  divinités  mentionnées  figurent  sur  le  bas-relief  :  Horus  hiéracocéphale,  coiffé 
dn pschent,  Isis  portant  sur  la  tête  l'hiéroglyphe  de  son  nom,  Amsit  momiforme. 

VI.  —  "  Dit  par  l'Osiris.  .  .«  .  .  .  <^'  ^|^  devant  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans  Pê  et  Depê,  (en) 
cette  nuit  ^|^  de  dresser  les  mâts  pour  Horus,  lorsque  fut  établi  pour  Horus  le  droit  à  l'héritage  des  biens  de 
son  père  Osiris.  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  *|°  dans  Pê  et  Depê,  (c'est)  Horus,  Isis,  Amsit,  Hâpi. 
*'  Or,  dresser  les  mâts  pour  Horus,  c'est  ce  qu'a  ordonné  Seth  ^  à  ses  compagnons  :  k Dressez  les 
mâts.  .  .  (81  w. 

Cf.  Lepsids,  ibid.,  section  g-,  1.  âi-ay;  Naville,  ibid.,  1.  1  9-16. 

Les  quatre  divinités  invoquées  sont  représentées  :  Horus  hiéracocéphale,  coiffé  àupschent, 
Isis  portant  son  hiéroglyphe  |,  Amsit  momiforme,  tête  humaine,  Hâpi  momiforme,  tête  de 
singe. 

VIL  —  "  Dit  par  l'Osiris.  ......  *'  .  .  .  C'  devant  le  grand  jury  *|*  de  ceux  qui  sont  dans  Sekhemt'*', 

(en)  cette  nuit  *'  des  offrandes  (placées)  sur  l'autel  dans  Sekhemt.  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans 

/ 

'"  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

'^'  dnwt  pour  tnj. 

'''  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

(')  ^Œt.A  pseudo-participe,  équivalant  à  ia  forme  2  ""^  1  !  ''*!'  ^^^  *®**^^  ^^  '*  XVIH'  dynastie  dans 
l'édition  Naville. 

'*'  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

'*'  ""^  (donné  par  tous  les  textes  et  inintelligible). 

'"  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

W  '^^2  au  lieu  de  ^^©  è»'  (Letopolis);  même  orthographe  au  Papyrus  de  Turin  (Lepsius).  Com- 
parer l'orthographe  shm,  fréquente  à  partir  de  la  XIX"  dynastie,  au  lieu  de  hm  r sanctuaire». 

93. 
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Sekhenit,  c'est  Horus,  celui  qui  réside  dans  Sekhemt,  Y  c'est  Thot  qui  est  dans  le  jury  de  Nirref.  Y  Or,  cette 
nuit  des  offrandes  Y  de  l'autel  dans  Sekhemt,  c'est  le  matin  d'enterrer  Oslris  seigneur  de  l'Amentil '".  » 

Cf.  Lepsius,  chap.  18,  section  e,  1.  17-19;  Na ville,  chap.  18, 1.  9-12. 
Les  deux  dieux  mentionnés  figurent  sur  le  bas-relief  :  Horus  hiéracocéphale,  coiffé  du 
pschent,  et  Thot  à  tête  d'ibis. 

Vin.  —  '1^  Dit  par  l'Osiris.  ......  '|*  ...  '"^^  devant  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  Y  dans  Bousiris,  (en) 

cette  nuit  ^°  (de)  dresser  le  pilier  dans  Bousiris.  ^  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans  Bousiris,  (c'est) 
Osiris,  Isis,  Nephthys,  c'est  Horus  protecteur  de  son  père  Osiris.  *|'  Or,  l'érection  du  pilier  dans  Bousiris, 
*'  ce  fut  les  bras'''  d'Horus  qui  réside  dans  Sekhemt;  ^^  ils  sont  derrière  Osiris  comme  les  bandelettes  d'un 
habillement  (funéraire).» 

Cf.  Lepsius,  ibid.,  section  c,\.  9-1  2  ;  Naville,  ibid.,  1.  6-9. 

Représentation  des  quatre  divinités  :  Osiris-momie ,  coiffé  de  Vatef,  crochet  et  fouet  en 
mains.  Isis  coiffée  du  signe  J  etNephthys  du  signe  TT ,  enfin  Horus  hiéracocéphale,  portant 
le  pschent. 

IX.  —  *''  Dit  par  l'Osiris.  ..«...'*'  (devant)  Y  le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  dans  Héliopolis,  (en) 
cette  nuit  Y  ^^  combattre  et  d'opérer  la  destruction  Y  des  ennemis,  et  (en)  ce  jour  où  sont  anéantis  les 
ennemis  du  Maître  [Universel].  ''  Le  grand  jury  de  ceux  qui  sont  '  dans  Héliopolis,  c'est  Toum,  c'est 
Shou,  Y  c'est  Tefnout.  Or,  détruire  les  ennemis,  Y  (c'est)  anéantir  les  compagnons  du  Mauvais.» 

Cf.  Lepsius,  ibid.,  section  a,  1.  i-/i;  Naville,  ibid.,  1.  i-5. 
Notre  texte  est  abrégé  à  la  ligne  90. 

Toum  est  figuré  sur  le  bas-relief  coiffé  de  W ,  Shou  coiffé  de  la  plume  I,  et  Tefnout,  à 
tête  de  lionne,  porte  le  disque  %^. 

La  section  cotée  fc  dans  Lepsius,  1.  35-/Î0  (=Naville,  1.  3i-38),  fait  défaut  dans  notre 
texte. 


C.   Registre  inférieur  (soubassement).  —  Il  est  décoré,  comme  le  soubassement  du  mur 
est  qui  lui  fait  face,  d'une  théorie  comprenant  vingt-cinq  porteurs  et  porteuses  d'offrandes, 


'•"  nb  mntt  est  dans  le  texte  de  Lepsids,  non  pas  dans  Naville. 
'^'  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 

'''  *\^^  pour  Yh  '•  J'un  des  deux  déterminalifs  est  vraisemblablement  une  erreur  de  gravure  pour  e  signe 

du  pluriel,  car  c'est  le  pluriel  qu'on  attend  ici  (cf.  1.  84  iw-tn). 
''*'  Même  texte  qu'au  paragraphe  I,  lignes  1-6. 
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soit  treize  hommes  et  douze  femmes  alternant  régulièrement.  Ils  se  dirigent  vers  le  fond 
de  la  chapelle  et  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  (voir  pi.  40'*')  : 

I.  Homme,  vêtu  d'un  pagne  à  bretelles,  la  tête  couronnée  de  fleurs;  sur  ses  épaules, 
un  veau;  six  canards  tués  pendent  à  son  bras  gauche.  Un  taureau  rouge,  les  cornes  ornées 
de  plumes,  marche  auprès  de  lui. 

9.  Femme,  vêtue,  semble-t-il,  du  petit  manteau  vert'-^';  épaisse  chevelure  noire, 
couronnée  de  fleurs;  sa  main  droite  levée  tient  un  vase  muni  de  deux  oreillettes;  un 
enfant,  la  tête  couronnée,  est  assis  sur  son  bras  gauche,  qui  est  replié,  la  main  portant 
un  bouquet;  au  coude  pend  un  canard.  Un  veau,  la  tête  levée,  marche  à  son  côté. 

3.  Homme,  vêtu  du  pagne  à  bretelles;  il  porte  devant  lui,  à  bras  tendus,  un  veau,  dont 
le  cou  est  orné,  en  guise  de  bouquet,  de  quatre  canards  tués;  un  enfant  est  juché  sur 
ses  épaules  :  il  tient,  de  chaque  main,  un  oiseau  aux  ailes  éployées,  et  des  fleurs. 

II.  Femme;  long  manteau  droit  tombant  aux  chevilles  et  recouvrant  une  robe  mince; 
cheveux  tressés,  qu'enserre  un  bandeau;  elle  a  sur  la  tête  une  corbeille  renfermant  six 
vases,  et  tient  du  bras  droit  un  bouquet  de  fleurs  aux  longues  tiges.  Un  grand  oiseau, 
qui  paraît  être  une  grue,  marche  auprès  d'elle. 

5.  Homme;  pagne  à  bretelles,  tête  couronnée;  une  gerbe  de  fleurs  et  un  vase  à  son 
bras  gauche;  il  tient  un  veau  sur  ses  épaules;  un  taureau  s'avance  à  son  côté,  portant  entre 
les  cornes  des  fleurs  de  lotus  et  de  papyrus,  disposées  comme  dans  l'hiéroglyphe  ttttt. 

6.  Femme,  vêtue  d'un  long  et  ample  manteau;  elle  porte  sur  la  tête  un  canard;  son 
bras  droit  soutient  un  enfant  enveloppé  dans  un  pli  de  son  vêtement,  et  appuyé  contre 
son  sein;  à  ce  même  bras  est  suspendu  un  panier  tressé,  de  forme  carrée,  d'où  sortent  les 
têtes  de  cinq  oies. 

7.  Homme,  vêtu  du  pagne  à  bretelles;  un  veau  sur  ses  épaules;  à  son  bras  droit,  un 
panier  tressé,  d'où  émergent  douze  oiseaux  disposés  sur  deux  rangs.  Un  veau  marche  au- 
près de  lui. 

8.  Femme,  au  visage  ovale,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules;  vêtue  d'une  longue 
robe  blanche,  elle  est  représentée  de  face,  sauf  les  pieds  qui  sont  tournés  vers  la  droite; 
des  fleurs  au  bras  droit,  un  paquet  d'oiseaux  au  bras  gauche;  elle  élève,  de  la  main 
gauche,  un  vase  rouge,  muni  de  deux  oreillettes,  et  dont  les  anses  ont  la  forme  de  deux 
canards  attachés  par  les  ailes  (cf.  p.  107,  et  pi.  20,  en  haut,  à  droite). 

9  (voir  pi.  hS,  à  droite).  Homme,  vêtu  du  pagne  à  bretelles;  il  tient  sur  ses  épaules 
deux  gros  bouquets  qui  lui  entourent  la  tête,  comme  d'une  auréole,  et  dont  les  tiges 


ti'  Sur  cette  planche,  le  début  de  la  procession  est  au  registre  inférieur,  côté  gauche;  le  premier  porteur  du 
registre  moyen  est  le  n"  9,  le  premier  porteur  du  registre  supérieur  est  le  n°  18. 
''^'  Voir  ci-dessus,  p.  3i. 
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retombent  à  droite  et  à  gauche  de  son  corps;  des  fleurs  encore  pendent  à  chacun  de  ses 
bras.  Un  veau,  la  tête  dressée,  marche  auprès  de  lui. 

I  o  (voir  pi.  47,  à  gauche,  et  A9,  en  haut).  Femme,  portant  le  petit  manteau  vert,  lais- 
sant à  nu  un  sein  et  le  nombril;  cheveux  bouclés,  noirs,  tombant  sur  les  épaules  et  cou- 
ronnés de  fleurs;  sa  main  droite  levée  tient  un  joli  coq  ^'^  au  plumage  rouge,  bleu  et  jaune, 
et  un  vase  suspendu  par  une  cordelette;  sa  main  gauche  tient  l'extrémité  de  la  laisse  d'une 
gazelle  qui  la  suit. 

II  (voir  pi.  h9 ,  en  haut).  Homme  barbu,  la  tête  couronnée,  vêtu  du  petit  manteau 
vert  sous  lequel  on  aperçoit  un  pagne;  il  tient  élevés  à  hauteur  de  sa  tête,  d'une  part  un 
cofl'ret  quadrangulaire  ouvert,  d'autre  part  un  vase  à  long  col,  muni  de  deux  anses.  Près 
de  lui  marche  une  antilope. 

19  (voir  pi.  47,  à  droite,  et  49,  en  haut).  Femme  aux  cheveux  bouclés,  couronnés, 
portant,  par-dessus  une  tunique  légère,  le  petit  manteau  vert;  sur  son  bras  droit  est  assis 
un  enfant,  dont  elle  tient  une  jambe,  et  qu'elle  attire  vers  son  visage  pour  l'embrasser. 
Une  gazelle  s'avance  à  ses  côtés. 

i3  (voir  pi.  48,  à  gauche,  et  49,  en  bas).  Homme,  la  tête  couronnée,  portant  le  petit 
manteau  vert,  qui  laisse  à  nu  le  nombril  et  le  sexe;  il  porte  une  gazelle  sur  ses  épaules; 
des  fleurs  et  un  vase  cordiforme  sont  suspendus  à  ses  bras.  Auprès  de  lui  marche  un  daim 
(barbiche,  cornes  compliquées  :  cf.  p.  i48,  n"  27). 

i4  (voir  pi.  49,  en  bas).  Femme,  aux  cheveux  très  courts,  portant  le  petit  manteau 
vert  qui  laisse  apparaître  le  nombril  et  un  sein;  sur  sa  tête,  trois  canards  enguirlandés; 
à  son  bras  gauche,  un  filet  renfermant  une  douzaine  d'oiseaux  et  des  gerbes  de  fleurs; 
de  la  main  droite,  elle  tient  par  le  bras  un  enfant,  vêtu  d'une  chemise  courte,  qui  marche 
devant  elle,  en  brandissant  au-dessus  de  sa  tête  un  canard. 

i5  (voir  pi.  49,  en  bas).  Homme,  vêtu  du  pagne  à  bretelles,  la  tête  couronnée;  il  a 
sur  ses  épaules  un  veau,  qui  porte  au  cou,  en  guise  de  bouquet,  cinq  canards  tués;  quatre 
autres  canards  sont  suspendus  à  son  bras  gauche  et  un  oiseau  vivant,  à  son  bras  droit. 
Un  veau,  la  tête  dressée,  marche  auprès  de  lui. 

16.  Femme,  aux  cheveux  bouclés  retombant  sur  les  épaules;  elle  porte  un  petit  man- 
teau (bleu,  non  pas  vert);  elle  tient  à  bras  tendus  un  enfant  nu  qu'elle  embrasse;  cinq 
canards  tués  pendent  à  son  bras  droit.  Un  taureau  l'accompagne  :  il  a  la  tête  baissée  et 
semble  menacer  de  ses  cornes  le  veau  qui  le  précède. 

17.  Homme,  portant  le  petit  manteau  vert,  la  tête  couronnée;  une  gazelle  repose  sur 
ses  épaules;  une  autre  gazelle  le  suit;  des  fleurs  sont  suspendues  à  l'un  de  ses  bras,  et  à 
l'autre  bras  un  vase. 

18.  Femme,  vêtue  d'une  robe  à  bretelles,  sur  laquelle  est  jeté  un  long  manteau  droit; 

'•'  Sur  les  poulets  en  Egypte,  cf.  ci-dessus,  p.  1^8,  note  1. 
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elle  porte  un  coffret  de  la  main  droite,  une  longue  tige  de  la  main  gauche;  un  enfant, 
retenu  dans  les  plis  de  sa  robe,  se  serre  contre  son  sein.  Elle  tient  en  laisse  un  ibex. 

19.  Homme,  vêtu  dun  pagne,  la  tête  couronnée  de  fleurs;  il  porte  sur  ses  épaules  un 
veau;  des  oiseaux  pendent  à  son  bras  gauche.  Auprès  de  lui  marchent  deux  taureaux,  dont 
la  tète  est  ornée  de  plumes. 

20.  Femme,  vêtue  d'une  robe  à  bretelles,  recouverte  d'un  manteau;  elle  porte  sur  la 
tête  une  corbeille  renfermant  quatre  vases;  des  fleurs  sont  suspendues  à  son  bras  droit. 
Un  veau  marche  à  côté  d'elle. 

2  1.  Homme,  portant  le  petit  manteau  verl  (le  sexe  est  à  nu);  il  a  sur  les  épaules  une 
sorte  de  plateau,  sur  lequel  sont  dressés  d'une  part  une  gazelle  qui  semble  fuir,  d'autre 
part  un  chien  (ou  chacal),  sautant  au-dessus  de  disques  entassés'''  —  probablement  une 
grande  pièce'  d'orfèvrerie;  sur  son  bras  droit  est  posée  une  peau  d'animal.  Une  gazelle 
l'accompagne. 

22.  Femme,  aux  cheveux  courts,  portant  le  petit  manteau  vert,  découvrant  un  sein  et 
le  nombril;  une  gazelle  (?)  est  juchée  sur  ses  épaules;  une  autre  gazelle  marche  à  son 
côté;  des  fleurs  et  un  vase  sont  suspendus  à  ses  bras. 

28.  Homme  barbu,  la  tête  couronnée;  il  est  vêtu  d'une  chemise  courte  tombant  à  mi- 
cuisses;  il  élève,  de  la  main  gauche,  un  vase  à  deux  anses,  et  de  la  main  droite  une  curieuse 
pièce  d'orfèvrerie  —  sorte  de  vase  dont  le  couvercle  arrondi  est  relié  au  pied  par  une  anse 
largement  recourbée,  tandis  qu'une  fleur  s'épanouit  sur  le  col,  et  que,  sur  la  panse,  deux 
lions  sont  affrontés.  Une  grue  s'avance  auprès  de  lui. 

2/1.  Femme,  vêtue  d'une  tunique  longue,  recouverte  d'un  himation  qu'elle  a  relevé  sur 
sa  tête;  elle  tient  élevé,  de  la  main  droite,  un  rhyton  se  terminant  par  une  tête  de  cheval. 
Un  jeune  enfant,  vêtu  dune  courte  chemise,  gambade  devant  elle. 

2  5.  Homme,  vêtu  d'un  pagne,  la  tête  couronnée;  il  porte  un  veau  sur  ses  épaules;  de- 
vant lui  se  dresse  un  immense  bouquet  de  fleurs  composé,  à  la  base,  d'une  gerbe  de  lotus, 
et  en  haut,  d'une  gerbe  de  papyrus  dont  les  ailes  de  deux  canards  semblent  former  le  lien. 

SECTION   III.   —   MUR   SUD    (CÔTÉ   OUEST). 

(Planches  50,  51  el  54.) 

A.  Le  pilastre.  —  Il  est  décoré  sur  sa  face  et  sur  ses  deux  côtés  est  et  ouest. 

a)  Sur  le  côté  est  sont  gravées  deux  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  70  [inscr.  100]  : 

I  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  possesseur  de  champs,  riche  en  troupeaux,  propriétaire  de 
biens,  aux  serviteurs  nombreux,  qui  est  un  grand  pour  ses  amis,  un  père  pour  qui  n'a  plus  (de  père),  une 
mère  pour  qui  n'a  plus  (de  mère),  —  ie  prophète  Zedthotefankh,  j.  v. 

t"  Sont-ce  des  fruits?  des  pains  ronds?  Comparer,  p.  ilt8,  le  porteur  n°  2G. 
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*  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  excellent  en  discours,  habile  à  parler,  agréable  en  propos, 
esprit  ferme  (^îp-ib-f),  de  sentiments  modérés  (^rk-ib-f),  défenseur  elFicace  de  ses  gens,  exécutant  les  desseins 
de  ceux  qu'il  aime,  — le  prophète  Zedthotefankh,  j.  v. 

Ligne  i,  hnw-f.  Le  mot  hnw  signifie  v  parents,  amis?5  :  cf.  Brugsch,  Worlb.,  p.  9 où; 
Sethe,  Urkiinden,  IV,  io45,  11;  Ber(;mann,  Hierogl.  Inschr.,  pi.  VI,  1.  8;  Gardiner,  The 
Journal  of  Egypt.  Archœology,  I,  p.  26,  note  6,  etc. 

ttfm  (=n)  îwtj  n-f —  mwt  m  (=w)  Uj  (n-f)  :  sur  l'adjectif  négatif  (rare  et  ancien)  Uj, 
cf.  Erman,  Grammatîk^,  §526. 

Ligne  2,  |  |V.~**~2)  P^"*^  •  fV  ir3*t'  o'^l^ographe  de  basse  époque  équivalant  à 
'j\  :  cf.  Dévaud,  Aegypt.  Zeilschrijt,  5o,  1912,  p.  128. 

b)  La  face  du  pilastre  (voir  pi.  5/ii,  —  2)  comporte  à  la  partie  supérieure  un  tableau 
avec  légende,  puis  une  longue  inscription  de  six  lignes. 

1°  Zedthotefankh,  vêtu  de  la  longue  robe  blanche  des  prêtres,  ayant  devant  lui  une 
petite  table  d'offrandes  t  rend  hommage  à  trois  divinités  :  Ankh,  coiffé  de  la  couronne  atef 
reposant  sur  des  cornes  de  bélier;  Tesi  hiéracocéphale,  les  chairs  vertes;  Demedj,  coiffé 
du  Majt  —  tous  trois  tenant  en  mains  le  sceptre  1  et  la  croix  ansée.  Un  texte  de  quinze 
lignes  surmonte  la  scène  [inscr.  101]  : 

a)  Au-dessus  du  défunt  (lignes  i-4)  —  Adoration  [râj  ikv)  par  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
le  prophète  Zedthot[efankh],  j.  v. ,  fils  du  Grand  des  Cinq,  [maître  des  sièges],  Sishou,  j.  v. 

b)  Au-dessus  de  Ankh  (lignes  5-8)  —  [Ankh,  seigneur  de  la]  vie.  dans 

c)  Au-dessus  de  Tesi  (lignes  9-11)  —  Tesi  (tsj),  le  guide  des  dieux  dans  la  salle  (divine?),  celui  qui 
repousse  des  centaines  de  milliers  (d'ennemis  ?). 

d)  Au-dessus  de  Demedj  (lignes  12-1 5).  —  Demedj  i^dmd),  celui  qui  rassemble  les  chairs,  le  magni- 
fique dans  la  terre  de  la  vie  {^sc.  l'autre  monde). 

Lignes  5-8,  le  texte  du  sarcophage  de  Taho  (Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane 

etptolémaïque,  p.  208,  n"  4)  est  ici  :  "^  J ''^ "^  J [S^  J^ ~  ° "^l ' ^yj"!"!"!" 

Ligne  9,  tsj  épithète  divine,  dérivée  du  verbe  ts,  signifiant  «remettre  en  place  des  mem- 
bres séparés55  [Pyr.,  1981,  1801;  Wesicar,  7,  k;  Anastasi  I,  3,  6,  etc.).  —  Cf.  sarco- 
phage de  Taho,  ibid.,  n"  0. 

Ligne  12,  dmd  n- celui  qui  réunit».  Cf.  sarcophage  de  Taho,  ibid.,  n°  6. 

9°  Inscription  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  20  [inscr.  102]  : 

I  Offrande  royale  à  Osiris,  seigneur  de  Mendès,  Dieu  grand,  adoré  dans  Hesrit,  pour  qu'il  donne  des 
offrandes  et  des  aliments,  le  souffle  agréable  de  vie,  la  splendeur  dans  le  ciel  auprès  de  Ré,  la  puissance 
sur  la  terre  auprès  de  Geb,  le  triomphe  dans  l'autre  monde  (^hrl-ntr),  (la  faculté)  de  faire  ]  toutes  les 
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transformations  qu'il  désire,  de  descendre  vers  Mondes  comme  une  âme  vivante,  de  remonter  vers  Abydos 
comme  une  âme  lumineuse,  d'avoir <"  une  place  dans  la  nécropole  [r',-st't)  en  cette  fête  d'Ounnefer,  d'(y) 
entrer  ^  et  d'(en)  sortir  sans  (en)  être  repoussé,  (de  voir)  son  beau  nom  durer  sur  la  terre  à  jamais  (n  Ib) 
—  au  ka  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  (homme)  de  bon  conseil  dans  sa  ville,  grand  de  faveurs 
dans  son  nome,  grand  d'amour  auprès  de  tous,  distingué  *  par  le  Roi  [nsw)  de  préférence  à  tous  ses 
pairs  (r  mjtt-[f)  nb)  pour  administrer  le  temple  de  Thot  seigneur  de  Khmounou,  second  prophète  de 
Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v.  Il  dit  : 

rO  prophètes,  ô  prêtres  ,  de  Thot  seigneur  de  Khmounou,  entrant  dans  cette  nécropole,  voyant  ce 
tombeau,  récitant  les  paroles  qui  y  sont  (gravées),  ah!  dites  pour  moi  «Une  offrande  que  donne  le  Roi», 
répandez  pour  moi  une  libation  ^  d'eau,  lisez  les  inscriptions,  célébrez  les  rites'-"  en  faveur  de  mon  nom, 
car  je  suis  un  homme  qui  mérite  qu'on  prononce  son  nom  :  qui  (me)  fera  du  bien,  il  lui  en  sera  fait; 
qui  (me)  fera  du  mal,  pareillement  (^',  et  c'est  Thot  qui  témoignera  contre  vous'*';  car  je  suis  un  imakhou 
(fils  d')imaMou ,  un  béni  fils  de  béni,  r 

Ligne  6,  pour  les  formules  analogues,  cf.  inscr.  56, 1.  2;  65, 1.  12;  89, 1.  6;  125, 1.  4. 

Lire  im'.hw  (sï)  im'Jiiv  :  cf.  Caire,  2  2o54,  1.  9  I  "^\  ^|fck,  I  ■^\ !  6t  pour  les  mots  qui 

suivent,  cf.  Recueil  de  travaux ,  36,  191^,  p.  i3o  fil    •   ^     fil 


<5 
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c)  Sur  le  côté  ouest  du  pilastre  sont  gravées  deux  lignes  verticales  hautes  de  2  m.  70 
[inscr.  103j  : 

I  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  fils  du  Grand  des  Cinq,  Sishou.  Il  dit  :  «Tout 
grand,  tout  homme  qui  rendra  grâces  à  Dieu  pouï"  moi,  Thot  le  bénira  à  cause  de  cela,  car  je  ne  me  suis 
pas  lassé  de  faire  le  bien  à  (mon  prochain) w. 

'  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  fils  du  Grand  des  Cinq,  Sishou.  Il  dit  :  «Tout 
prêtre,  tout  homme  qui  offrira  pour  moi  encens  et  libation,  et  qui  fera  qu'Osiris  se  souvienne  de  moi  au 
sujet  de  (/tr)  ce  que  j'ai  fait'^',  sa  maison  subsistera,  bien  pourvue  (d'enfants)». 

Les  deux  phrases  sont  restées  inachevées,  la  place  ayant  apparemment  manqué  pour  en 
graver  la  fin. 

Ligne  2 ,  l'emploi  de  qvA  au  lieu  de  e*^  après  '  l\k^  V  6st  remarquable.  Il  ne  s'agit 
pas,  semble-t-il,  d'une  forme  spéciale  du  pronom  absolu  de  la  i'"  personne '''';  il  faut  plu- 
tôt considérer  f"^  comme  employé  abusivement  (par  raison  d'euphonie  ?)  devant  eS^, 

'"  Littéralement  :  «qu'une  place  (lui)  soit  faite  [ir-tw)-ii. 

W  Le  mot  P-^^'^-i^  ne  paraît  pas  signifier  ici  «formules  magiques-,  comme  à  l'inscription  66,  1.  3  ;  il  semble 
plutôt  équivaloir  au  mot  3S,  «rites,  cérémonies»,  qu'on  trouve  employé  dans  la  phrase  (identique  pour  le 
reste)  de  l'inscription  125,  l.  3. 

'"  C'est-à-dire  :  il  lui  en  sera  fait  aussi. 

'*'  Sous-entendu  :  «si  vous  me  faites  du  mal». 

t^'  hr  «au  sujet  de»,  et  non  pas  «à  cause  de»;  le  sens  est  :  «qu'Osiris  se  Rappelle  ce  que  j'ai  fait-. 

'^'  Il  existe  bien  un  pronom  absolu  '^"■^,  fréquent  à  Dendérab,  mais  il  paraît  être  composé  de  la  particule 
m  accompagnée  de  wj,  et  ne  s'emploie  par  conséquent  que  comme  sujet  (Junker,  Grammalik,  8  55). 

Le  Tombeau  de  Pelotirit,  i"  partie.  "* 
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de  même  qu'il  l'est,  à  deux  reprises,  devant  le  suliixe  *^^,  à  l'inscription  68,  1.  i5 

(*7*^)  ®*^  l'inscription  91,  1.  7  (j^-j'^)- 

B.  Panneau  à  l'ouest  du  pilastre  (pi.  50  et  51).  —  Il  con>prend  trois  registres  super- 
poses. 

a)  Au  registre  supérieur,  Zedthotefankh ,  vêtu  de  la  longue  robe  sacerdotale,  rend 
hommage  à  neuf  génies,  qui  sont  debout,  légèrement  inclinés,  et  font  eux-mêmes  le  geste 
d'adoration  [inscr.  104]  : 

J  Dit  par  rOsiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt 
et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  '  j.  v.  :  «0  ces  dieux,  suivants  d'Osiris,  faites  ma  protec- 
tion chaque  jour,  éterneiiement,  car  ^  mon  cœur  est  soumis  à  l'Equité  et  il  n'y  a  pas  de  péché  dans  mon 
corps '".  Je  nai  pas  dit  de  mensonge  |  intentionnellement.  ^  Je  suis  juste  et  véridique. » 

Les  lignes  3-4  reproduisent  un  passage  du  Livre  des  Morts,  Budge,  Introduction  au  cha- 
pitre 18,  II,  1.  2-3  (p.  70). 

Le  titre  général  des  neuf  génies  est  [inscr.  105  (a)]  : 

Les  dieux  qui  adorent  les  seigneurs  de  l'Ennéade. 

Même  texte  au  tombeau  de  Séti  I"  (Lefébure,  op.  laud.,  pi.  XXV-XXVI),  si  ce  n'est  que 
le  mot    lin  est  précédé  de  ^""^    . 

La  liste  des  génies  est  complète,  mais  leurs  noms  ne  sont  pas  toujours  correctement 
écrits  [inscr.  105  (M]-  Ce  sont  :  1.  Le  taureau  de  la  Douât.  3.  Celui  qui  détruit  le  cœur. 
3.  «9  (?).  h.  Le  Grand  du  fleuve  i^'Alrw).  5.  Celui  qui  hurle.  6.  Le  taureau  des  dieux. 
7.  Celui  de  la  Douât  (compléter        n  j.  8.  Celui  qui  loue  Rê.  9.  hw  (?). 

t)  Au  registre  moyen,  Petosiris  rend  hommage  à  son  frère  défunt.  Tous  deux  sont 
vêtus  de  Yhimalion  à  bordure  crénelée,  et  dans  la  même  attitude  que  Zedthotefankh  et 
Sishou  sur  le  panneau  parallèle  du  côté  est.  Au-dessus  de  Zedthotefankh  sont  simplement 
gravés  ses  titres;  devant  Petosiris  et  au-dessus  de  lui,  se  lit  l'allocution  qu'il  adresse  à  son 
frère  [inscr.  106]  : 

a)  —  ]  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et 
d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  '  d'Hirourt  (et  de  celui) 
de  Neferoust,  Zedthotefankh,  ^  j.  v. ,  fds  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  |  second  prophète  de 
Khnoum-Rè  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  ^  de  Neferoust,  phylarque  de  la  deuxième  classe  diî  ^  temple 
d'Hirourt  (et  de  celui)  de  Neferoust,  j  Sishou,  né  delà  dame  Nofritrenpet,  j.  v. 

< 

'"  ht  est  ici,  comme  souvent,  synonyme  de  xb.  Cf.  à  ce  sujet,  Breasted,  Aegypt.  Zeilschrift,  89,  i  901,  p.  Zi5, 
et  Ancient  Records ,  I,  p.  109,  notée. 
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b)  —  ^  Son  frère  puîné,  son  aimé,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  pénétrant  dans  ïadyton,  exer- 
çant ses  fonctions  (sacerdotales)  en  compagnie  des  grands  prophètes,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des 
prêtres  »  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  scribe 
royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hir- 
ourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  Y  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  (et 
de  celui)  de  Neferoust,  Petosiris,  vie,  santé,  force,  surnommé  (An)khefkhonsou,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.  y  II  dit  : 

«Combien  est  beau  ton  tombeau,  que  j'ai  construit  pour  toi!  Puisse  ton  cœur  s'y  complaire!  Il  s'élève"* 
jusqu'au  ciel  et  descend  jusqu'à  la  Douât;  il  est  construit  en  belle  pierre  ''  blanche  de  calcaire  et  inscrit 
spécialement  à  ton  nom'-'.  Les  dieux  de  la  suite  d'Osiris  y  habitent  (m  hnl-s),  chacun  d'eux  te  protégeant. 
J'ai  parachevé  ''  ce  tombeau  dans  cette  nécropole,  et  tous  ceux  qui  y  travaillèrent  me  remercièrent  de 

ce  que  je  fis  pour  eux,  (car)  je  leur  fus  agréable  '|''  de  toute  façon  (m  îhl  nb) ,  les  comblant 

'f  de  biens,  et  leur  donnant  comme  on  faisait  ','' jadis,  quand  le  Roi  était  (encore)  dans  le  Palais  {tw  nsw 
wn  m  'ht),  'i'  Rien  de  tel  n'a  été  fait  [n  lr[-w)  mjlt)  par  aucun  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  '|*  leur  tombeau 
(irt^^^  k'I  m  Us)  dans  cette  nécropole,  en  ce  temps!  w 

Lignes  i3-i5,  comparer  avec  ce  passage  l'inscription  du  banquet  des  ouvriers  au  Tom- 
beau d' Amenemhel  (pi.  VIII,  et  commentaire  de  Gardiner,  p.  36).  Cf.  aussi  la  stèle  dite  de 

Pshere-n-Plah ,  dans  Brlgsch,  Thésaurus,  p.  9 2/1,  1.  11-12  :  ^v  JJJ^~'nlltfl 

11='^ — :  ^7^-^=— —  ^il  récompensa  les  sculpteurs  de  la  part  de  (?)  ce  dieu,  et  leur 
fut  agréable  de  toute  façon  r.  —  On  trouve  encore  une  allusion  au  travail  des  ouvriers 
dans  la  tombe  d'un  maître  sculpteur,  à  Kom-el-Ahmar  (Sethe,  Urkunden,  IV,  182,  5-6)  : 
«Les  hommes  travaillèrent  pour  moi  de  bonne  volonté  :  pas  un  visage  qui  se  montrât 
chagrin  à  cause  du  travail». 

Cf.  aussi  notre  inscription  85,  1.  11-1 3  (ci-dessus,  p.  162). 

Ligne  là,  je  n'ai  pas  traduit  les  mots  .^=1?*^^''^        '^u)"^ ^^  ^^^  corrige  le 

signe  I,  qui  est  douteux,  et  si  on  lit  '^m^'"^  au  lieu  de  J*ja^''^î  on  obtient  une 
phrase  à  peu  près  identique  à  celle  qu'on  a  déjà  lue  à  la  ligne  1 3 ,  et  dont  on  est  admis 
par  conséquent  à  supposer  qu'elle  a  été  répétée  ici  par  une  inadvertance  du  graveur.  Peut- 
être  cependant  pourrait-on  traduire  :  «je  leur  fus  agréable  de  toute  façon,  à  savoir  (m) 
à  tous  ceux  qui  travaillèrent.  .  .  v. 

Ligne  i5  rrquand  le  Roi  (tisw)  était  (encore)  dans  le  Palais  51  :  est-ce  une  nouvelle  allu- 
sion à  l'un  des  derniers  souverains  légitimes  de  l'Egypte,  à  l'un  des  Pharaons  de  la  der- 
nière dynastie  nationale?  Cf.  ci-dessus,  p.  12,  lay,  101,  i85. 

Lignes  i.y-18,  comparer  avec  ce  passage,  inscription  de  Zedher  le  Sauveur,  dans  Annales 

"'  n  j  "jÇ  s=>  est  un  passif  en  tw  (lire  skÇ.ytœ),  comme  les  deux  verbes  qui  suivent. 

12)  Même  texte,  inscr.  82,  1.  1 13. 

'''  Participe  (ir)  accompagné  de  l'habituelle  désinence  t. 
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du  Serv.  des  Antiquités,  XVIII,  p.   i5o,  1.   isS  :  Q     1  ..  '"'^         -^^  |  ^  'fa '" 

»  — ^  rr  rien  de  pareil  à  ce  que  j'ai  fait  dans  ton  temple  n'avait  été  fait  par  les  hommes 
qui  existèrent  antérieurement??.  Cf.  aussi,  dans  un  texte  de  la  XVIIP  dynastie,  à  Karnak, 
DE  RouGÉ,  Inscr.  hiérogl.,  pi.  GLXXVIII  :  ^^^^ — ^{  .^  *  \  -' J  ^i  surpassé  ce  que  (mes) 
ancêtres  avaient  fait 75,  —  et  autres  textes  analogues,  à  toutes  époques. 

c)  Le  soubassement  (voir  pi.  51)  est.  décoré  d'une  scène  dont  l'équivalent  se  trouverait 
dans  certains  tombeaux  memphites''l  Comme  sur  le  soubassement  des  trois  autres  pan- 
neaux d'angle,  on  a  représenté  un  canal  encombré  de  plantes  aquatiques,  parmi  lesquelles 
se  jouent  poissons  et  oiseaux;  mais  une  lutte  terrible  se  déroule  dans  ses  eaux,  ou  sur  sa 
rive,  entre  des  animaux  également  redoutables,  des  crocodiles  et  des  hippopotames.  Deux 
de  ces  derniers  ont  assailli  un  crocodile  qui  paraît  succomber  sous  la  vigueur  de  leurs 
coups.  Quatre  autres  hippopotames  se  dirigent  vers  le  lieu  du  combat,  laissant  sur  le  ter- 
rain un  second  crocodile,  déjà  mort.  Scène  traitée  avec  beaucoup  de  réalisme,  mais  mal- 
heureusement dans  un  état  de  conservation  médiocre. 


SECTION   IV.    —    PILIER   B. 

A.  Côté  nord.  —  Cette  face  est  décorée  de  quatre  tableaux  superposés,  où  l'on  voit 
Zedthotefankh,  vêtu  de  la  robe  sacerdotale,  en  adoration  devant  un  groupe  de  deux  divi- 
nités. Au-dessus  du  défunt,  texte  uniforme  (en  trois  lignes)  : 

Adoration  [rdj  Vm)  par  ie  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh. 

Chacune  des  divinités  est  également  surmontée  d'une  légende. 

Premier  tableau  [inscr.  117]  :  1"  un  dieu  momiforme,  maillot  rouge  moucheté,  chairs 
vertes,  barbiche  et  boucle  de  l'enfance  bleues;  2°  un  dieu  coiffé  du  klafl  et  du  disque  lu- 
naire •  ,  chairs  vertes;  ce  dieu  tient  en  mains  la  croix  •¥>  et  le  sceptre  1 '^'. 

1°  [lignés  /i-y]  L'Enfant  {hrd),  dont  ie  corps  est  comme  (celui  d')un  être  jeune,  adolescent  doux  d'a- 
mour. 

2°  [lignes  8-9]  Celui  qui  se  rajeunit  [rnp  éw)  en  son  temps,  qui  s'agrandit  au  début  de  chaque  mois. 

Textes  analogues  au  sarcophage  de  ïaho  (Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et 
ptolémaîque,  p.  908,  n"'  7  et  8). 

'•)  Comparer  :  Daressy,  Le  Mastaba  de  Mera  (dans  Mém.  Inst.  égypt.,  III,  1900),  p.  525;  Steindorff,  Das 
Grab  des  Ti,  pi.  1  lU;  von  Bissing,  Die  Mastaba  des  Gem-ni-hai ,  I,  pL  IV. 
'^'  De  même,  la  plupart  des  divinités  représentées  sur  ce  pilier. 
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Deuxième  tableau  [inscr.  118]  ;  i"  un  dieu  anthropomorphe,  les  chairs  bleues;  2°  un 
autre  dieu  anthropomorphe,  ayant  sur  la  tète  le  disque  tGX. 

1°  [lignes  4-6].  Notre  texte,  mutilé  et  incomplet,  paraît  correspondre  à  cette  légende 
du  sarcophage  de  Taho  (Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  ptolémaïque ,  p.  908, 

9°  [lignes  7-12]  Le  Dieu-fatigué  de  cœur  [ivrd-lb),  c[ui  ne  dort  pas'",  et  qui  manifeste  sa  puissance 
sans  se  fatiguer. 

Texte  analogue,  Maspero,  ibid.,  n"  11,  mais  le  dieu  y  est  appelé  l||k 

Troisième  tableau  [inscr.  119]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe;  2°  un  autre  dieu  anthro- 
pomorphe, les  chairs  verdâtres. 

1°  [lignes  lx-6].  Celui  qu'on  regarde,  qui  n'est  pas  connu  par  (?«)  tout  le  monde. 
2°  [lignes  7-10].  Celui  qui  se  tient  debout  (7t'),  devant  qui  personne  ne  tient  bon  quand  il  frappe, 
grand  de  puissance  pour  abattre  ses  ennemis. 

Le  nom  complet  du  premier  paraît  être  dg-tw-im-f;  cependant  le  sarcophage  de  Taho 
(Maspebo,  ibid.,  n"  12)  porte  ici  :  dg  —  dg-tw-im-p"-^  ^Deg,  celui  qu'on  regarde». 

A  la  ligne  5,  Ik  paraît  être  employé  pour  _\^  (particule  introduisant  le  sujet  logique 
après  le  passif).  On  trouvera,  pour  l'époque  classique,  des  exemples  de  V  substitué  à 
\  _ ,  dans  Sethe,  Der  Nominalsatz,  S  /i6  (cf.  aussi  Verbum,  II,  S  762);  un  autre  exemple, 
Aegypl.  Zeitschrift,  62,  1906,  p.  92,  II,  1.  20  de  l'hymne. 

Pour  la  seconde  légende,  cf.  sarcophage  de  Taho,  ibid.,  n"  i3  (texte  altéré). 

Quatrième  tableau  [inscr.  120]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klaft,  les  chairs 
vertes;  9°  un  dieu  momiforme,  coiffé  de  la  couronne  blanche. 

1°  [lignes  4-7]  L'assembleur  [m'),  celui  qui  aime  ses  compagnons;  il  guide  les  justes  (?),  quand  il 
marche  (?)  contre  ses  ennemis. 

2°  [lignes  8-9]  Celui  qui  dure  [dd),  restant  sur  son  siège  divin  (?)  dans  la  grande  demeure. 

Lignes  U-j,  cf.  Maspero,  ibid.,  n°  tk  :  début  différent  du  nôtre  et  peut-être  altéré; 
mais  ensuite  on  lit  i  *^^  au  lieu  de  *^^i  qu'il  faut  donc,  probablement,  corriger 
en         '^^i  ml'tjw  -ries  justes  :?  (?).  Puis,  au  lieu  de  V*^^  ^  '«  rr  quand  il  se  sépare  », 

(11  *^  V  "  '  ^  '«»  à  corriger  en  ^'  >-"  '^  iwfj  "ro.  [Le  mot  "w  «dormir,  sommeil r,  que  j'avais  d'abord 
méconnu,  doit  être  rétabli  au  Vocabulaire.] 

l'^'  Corriger  probablement  au  texte  de  Taho  |  ^^ —  en  ^^* —  (Le  verbe  dgj  se  construit  d'ailleurs  avec 
n  ou  r  plutôt  qu'avec  m.) 
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le  texte  de  Taho  porte  ^:=z'^  m  sm  «quand  il  marche r? '''.  J'ai  adopté,  dans  ma  traduc- 
tion, ces  deux  leçons. 

Lifjnes  8-9,  il  se  peut  que  le  nom  complet  soit  dd-mn-hr-st-f.  Au  sarcophage  de  Taho 
(Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  ptolemaïque,  p.  209,  n"  16),   le  déterminatif 
I  se  trouve  à  la  fois  après  î  et  après  |  [ 


m.cn 


B.  Côté  sdd.  —  Même  dispositif  que  sur  le  côté  nord  :  Zedthotefankh  adore  (^rdj  hw) 
quatre  groupes  de  deux  divinités. 

Premier  tableau  [inscr.  121]  :  1"  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klafl;  2°  un  dieu 
hiéracocéphale,  les  chairs  vertes,  coiffé  des  deux  plumes  I  implantées  sur  le  disque  orné 
d'une  uraeus. 

1°  [lignes  Zi-6]  Celui  qui  est  muni  {'pr),  le  maître  de  tous  les  dieux,  le  puissant  qui  est  en  possession 
de  la  force. 

2°  [lignes  7-9]  Le  maître  des  deux  bras  [nh-wj^.),  celui  qui  enserre;  les  rives  de  l'Egypte  et  les  pays 
étrangers  sont  à  lui  en  qualité  de  (pays)  soumis  {vu',h-tp). 


Cf.  Maspero,  ibid.,  p.  209,  n°'  97  et  28  (cette  dernière  légende  débutant  par 

Iv^- — )■ 

Deuxième  tableau  [inscr.  122]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  les  chairs  peintes  en  vert; 
2°  un  dieu  momiforme,  maillot  rouge. 

1°  [iignes  4-6]  Levéridique  dans  (son)  corps  (?) 

2°  [lignes  7-8]  Le  dieu  /A  qui  réside  dans  ia  [grande]  demeure  (?). 

Dans  la  première  légende,  le  déterminatif  H  étant  placé  après  8  ,  il  est  possible  que 
le  nom  du  dieu  se  lise  mC-m-Kw.  Comparer  avec  le  texte  correspondant  du  sarcophage  de 
Taho  (qui  n'est  pas  plus  clair),  Maspero,  ibid.,  p.  210,  n"  3i. 

Au  sarcophage  de  Taho,  le  dieu  de  la  seconde  légende  est  appelé  *  ^^//v  '  1*^*' 
Maspero,  ibid.,  n°  82.  Il  se  peut  que  ce  nom  divin  soit  le  même  qu'on  rencontre  souvent 
comme  épithète  de  Thot,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  signification  de  ce  mot  th,  —  nom 
d'un  oiseau '"^^  (cf.  Pietschmann,  dans  Lexicon  Roscher,  V,  p.  8^2),  ou  nom  du  peson  de  la 
balance  (cf.  Boylan,  Tlioth,  p.  9). 

Troisième  tableau  [inscr.  123]  :  1°  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klafl,  les  chairs 
bleues;  2°  un  dieu-momie,  ithyphallique,  les  deux  plumes  sur  la  tête,  le  bras  droit  levé  et 
haussant  le  fouet. 

1°  [lignes  4-6]  Il  se  hâte,  sans  qu'on  puisse  l'atteindre;  tout  le  monde  se  réjouit  à  sa  vue. 

a°  [lignes  7-8]  Celui  auquel  on  fait  attention  dans  (sa)  course,  quand  il  illumine  le  circuit  du  ciel. 

'"  La  préposition  r  s'explique  aussi  bien  après  sm  (marcher  contre)  qu'après  (s  (se  séparer  de). 
'*)  Ce  serait  un  surnom  du  même  ordre  que  ceux  d'ibis  et  de  cynocéphale. 
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La  première  légende,  qui  présente  quelques  incorrections,  doit  se  lire  :  ifjn-f  n  (néga- 
tion) ph-tw-f  ir  hr-nb  n  mll-f.  Cf.  Maspero,  Sarcophages  des  époques  persane  et  ptolémaïque, 
p.  2 1  3,  n°  36. 

La  seconde  :  m5î[-to]  nf  m  hpt,  etc.  Cf.  Maspero,  ibid.,  p.  210,  n°  35  (texte  assez 
différent). 

Quatrième  tableau  [inscr.  124]  :  1"  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  de  la  couronne 
blanche;  2°  un  dieu  à  tête  de  bélier. 

1°  [lignes  4-6]  Celui  qui  se  cache  (?)  et  dont  le  corps  est  dans  le  Temple  de  la  Statue  (?),  magnifique 
dans  le  pylône  de  l'horizon. 


Le  début  semble  devoir  se  lire  kp  éiv.  Au  lieu  de  Ik.  ,  le  sarcophage  de  Taho  porte 


^ J  (Maspero,  ibid.,  p.  aie,  n°  36). 


9."  [lignes  7-10].  Le  nom  du  dieu  paraît  être  ssmw-n-wl-nb  trie  guide  de  toute  chair», 
c'est-à-dire  rrde  toutes  gens»  (?).  Cette  légende  esta  rapprocher  de  celle  de  Taho,  portant 
le  n°  39  (Maspero,  ibid.,  p.  2  1  o),  incomplète  et  tout  aussi  obscure. 

C.  Côté  est  (voir  pi.  23,  —  3).  —  Inscription  de  six  lignes  verticales,  bien  conser- 
vées dans  l'ensemble  [inscr.  125]  : 

]  Offrande  royale  à  Osiris-Khentamentit,  Dieu  grand,  [pour  qu'il  donne.  .  .  et  toutes  choses]  honnes, 
pures,  agréables  et  douces,  sortant  sur  son  autel,  chaque  jour,  au  ka  du  maître  de  ce  tombeau,  le  Grand 
des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnouni-Rè  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Ne- 
feroust,  î  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust, 
Zedlhotefankh,  [j.  v.  —  Il  dit  : 

rO  vivants]  actuellement  sur  terre,  venant  vers  cette  montagne,  et  tous  ceux  qui  viendront  (dans  l'a- 
venir) vers  le  temple  des  esprits  supérieurs  pour  implorer  d'eux  des  faveurs,  et  qui  diront  :  «je  m'exécute, 
je  m'exécute»,  ^  (en  réponse)  aux  paroles  que  je  leur  adresse  (?)'",  —  prononcez  mon  nom  d'un  cœur 
sincère'-',  lisez  les  inscriptions,  célébrez  les  rites  en  faveur  de  mon  nom,  prononcez  mon  nom  en  versant 
d'abondantes  libations,  donnez-moi  des  aliments  pour'''  (ma)  bouche,  des  provisions  pour  (mes)  lèvres. 
'  Votre  bouche  ne  sera  pas  fatiguée  [à  cause  de]  cela;  ce  ne  sont  pas  des  richesses  qui  s'échapperont  de 
vos  mains.  Comme  on  agira,  on  sera  traité.  C'est  un  monument  (qu'on  laisse  derrière  soi)  que  de  dire 
une  bonne  parole  {ht  nfr).  Dieu  lui-même  rémunérera  le  geste  («jo)  de  celui  qui  agira  pour  moi  :  qui  (me) 
fera  du  bien,  il  lui  en  sera  fait;  qui  louera  mon  ka,  son  ka  sera  loué;  et  qui  me  fera  '*'  du  mal,  \  il  lui  en 
sera  fait  aussi;  car  je  suis  un  imakhou  de  Dieu '^',  lequel  accordera  que  vous  soyez  traités''''  [de  façon  sem- 
blable] par  ceux  qui  viendront  après,  pendant  toute  la  durée  des  temps.  Je  suis  en  effet  parvenu  à  ce 

'"  "IT  peut-être  pour  ■^  »"«>? 

'^'  m  [t'A]  ou  m  [ri]  nfr  ? 

'''  Littéralement  :  ff  des  aliments  de  la  bouche,  des  provisions  des  lèvres «. 

'•'  '"^  participe  (iV  -f-  désinence  fréquente  t);  le  mot  ^  du  début  de  la  ligne  5  est  un  passif  (îr.te). 

'*'  Littéralement  :  ffde  Luin  hr-f. 

'*'  Littéralement  :  rr  qu'il  soit  fait  à  vousn. 
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tombeau,  sans  avoir  péché,  sans  avoir  commis  de  faute  envers  Dieu  '".  On  (me)  jugea '^>  dans  ^  [la  grande 

salle]  de  la  Justice,  et  l'on  ne  trouva  pas  [de  faute  en  moi'*']  devant  le  Maître  des  Dieux.  .  .  [ '"'] 

parmi  les  imakhou  qui  peuvent  agir  à  leur  gré,  sortir  et  entrer  selon  leur  désir.  Je  vous  expose  ces  choses'^* 
pour  faire  que  vous  soyez  instruits  des  volontés  de  Dieu,  et  qu'en  récompense  vous  ignoriez  (?)  l'Amentit. » 

Ligne  2,  dbh  rrimplorer  de,  demander  àr,  avec  régime  introduit  par  m  :  cf.  Sethe, 
Urkunden,  I,  9g,  10;  i46,  6,  etc.  —  Comparer,  à  l'inscription  7,  1.  1,  l'expression  de 
même  sens  nh  ïht  lifl  blw  'iw. 

■""^M  M^  (deux  fois)  :  littéralement  :  ffje  (le)  fais,  je  (le)  ïaisn,  c'est  une  très  ancienne 
formule  marquant  l'acquiescement  à  un  ordre  et  équivalante  «oui,  présent!,  me  voici!  '®'». 
Cf.  Erman,  Reden,  Bufe  und  Lieder,  p.  7. 

Ligne  k,  les  formules  «votre  bouche  ne  sera  pas  fatiguée  à  cause  de  cela,  ce  ne  sont 
pas  des  richesses  qui  sortiront  de  vos  mains.  .  .  »  sont  bien  connues '^^  :  cf.  Spiegelberg, 
Aegypt.  Zeitschrijt,  h5 ,  1908,  p.  67'*';  Sottas,  La  préservation  de  la  propriété  funéraire , 
p.  76-79. 

Lignes  4-6,  les  autres  formules  se  retrouvent,  plus  ou  moins  complètes,  dans  nos 
inscriptions  56,  65,  89,  137. 

D.   Côté  ouest.  —  Inscription  de  six  lignes  verticales,  très  bien  conservées  [inscr.  126]  : 

I  Vimakhou  de  Thot,  seigneur  de  Khmounou,  Dieu  chef  de  la  grande  Ennéade  des  dieux,  le  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  INeferoust, 
phylarque  de  la  deuxième  classe  sacerdotale  des  temples  d'Hirourt  et  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v. , 
fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Sishou,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.  '  Il  dit  : 

«0  tous  prophètes,  tous  prêtres,  entrant  pour  faire  des  sacrifices  dans  le  temple  de  Thot,  maître  de 
Khmounou,  abaissez  {w',h)  vers  moi  vos  bras  à  (la  cérémonie  de)  «une  offrande  que  donne  le  Roi»; 
appelez  mon  nom'^'à  (la  cérémonie  de)  la  présentation  des  offrandes;  dites  pour  moi  (la  formule)  «toute 

("  Cf.  inscr.  61, 1.  3i,  et  commentaire,  page  106. 

'^'  wd^-n-w  pour  ivd'-n-sn,  et  sous-entendu  (tvj). 

(3'  Cf.  inscr.  56,1.  8. 

'*'  Je  ne  sais  comment  interpréter  *^  qui  précède  la  lacune.  S'il  était  permis  de  corriger  ce  groupe  en  ^"^, 
on  pourrait  ainsi  compléter  la  phrase  :  ^[-'^'^»]  W-  -  •  "^^  j^  suis  arrivé  à  cette  ville  (d'éternité)  parmi 
les  imakhou.  .  .v  :  comparer  le  texte  analogue  de  l'inscription  126,  1.  5  (ci-après,  p.  198).  Une  objection  pos- 
sible est  que,  quelques  groupes  plus  haut,  l'auteur  a  déjà  employé  le  mol  spr  et  écrit  :  spr-j  Ul  pn.  Le  sens,  en 
tout  cas,  est  certainement  :  fjai  pris  place  parmi  les  imakhouit. 

'^'  rdjj  nj  (démonstratif)  m  hr-tn.  Cf.  p.  67,  note  h. 

'*'  Comparer  l'arabe  ^U.  hâder! 

'"  Variante  de  l'inscription  137,  1.  5  :  n  wrd  rl-ln  m  dd  —  n  p  m  d/kv-tn. 

'*'  Ajouter  :  Bergmann,  Hierogl.  Inschr.,  pi.  VI,  1.  7-8;  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XVIII,  p.  i53  (inscrip- 
tion de  Zedher ) ,  I.  171-172. 

W  Cï.BvoGE,  BookoftheDead,]).  3  (ligne  ao  de  l'hymne)  nTj^^âl^'^^'l^r^J^^i?^! 
ffque  mon  nom  soit  appelé  quand  (Rê)  me  trouve  derrière  le  lieu  où  sont  offerts  les  sacrificesT;  Sinuhe  B,  195 
\   [i  2l  T  w»  "^  J  I  ^  f  ^  ~  tt  l'autel  du  repas  funéraire  est  invoqué  pour  toi  n. 
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chose  bonne,  pure,  dont  vit  un  dieu:),  ^  à  la  fête  Omg,  à  la  fôte  de  Thot,  en  toute  fête  (célébrée)  à  sa 
date  rituelle  (s'sro)  dans  le  temple  de  Thot,  —  parce  que  je  suis  un  mortt"  qui  mérite  qu'on  lui  fasse  des 
sacrifices  (n  tr  n-f).  Je  suis  (en  effet)  un  béni  du  Maître  de  Khmounou,  qui  a  (toujours)  recherché  ce  qui 
était  profitable  à  chacun,  parlé  pour  le  bien,  répété  le  bien'"^',  dirigé  ses  démarches  vers  le  bien.  J'ai  fait 
ce  qu'aiment  les  hommes,  \  ce  que  bénissent  les  dieux,  pour  que  mon  nom  fût  prononcé  après  (ma)  mort. 
Vous  aurez  une  longue  vie  [w'À-ln  m  'nhy,  vous  suivrez  Sokaris;  votre  existence  se  prolongera  (i'.w  %'w-tn) 
florissante  sur  la  terre;  vous  verrez  Thot  à  la  fête  de  Thot;  vous  verrez  Rê  à  la  fête  du  Nouvel-An,  quand 
il  apparaît  dans  ^  Hesrit,  cet  endroit  où  il  est  né;  vous  suivrez  votre  maîtresse  NehmetAouai  dans  sa  belle 
fête;  vous  aimerez  la  vie  et  vous  oublierez  la  mort;  vous  arriverez  en  cette  ville  (d'éternité'")  parmi  les 
imakhou,  sans  avoir  éprouvé  d'afflictions;  ^  votre  nom  subsistera  dans  votre  maison;  votre  fils  demeurera 
en  votre  place,  —  si  vous  dites  :  «Une  offrande  que  donne  le  Roi,  en  pain,  bière,  bœufs,  oies,  en  toutes 
choses  bonnes,  pour  ton  ka,  ô  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
Sishou,  j.  V.  » 

SECTION   V.   —  PILIER  D. 

A.   Côté  .nord  (voir  pi.  56,  —  a).  —  Inscription  de  six  lignes  verticales  [inscr.  137]  : 

I  Vimakhou  d'Osiris,  (seigneur)  de  Mendès,  d'Osiris  l'Ibis,  d'Osiris  le  Cynocéphale,  [le  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  second  prophète]  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phy- 
larque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  [Neferoujst,  Zedthotefankh, 
j.  V.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  '  Sishou,  j.  v.  Il  dit  : 

rÔ  prophètes,  ô  prêtres  [de  Thot  maître  de  Khmounou  qui  venez'*'']  vers  (ce)  cimetière'",  faisant  (?) 
en  même  temps  (?)  des  sacrifices  dans  le  Temple  du  Filet'",  prononcez  mon  beau  nom  à  côté  du  Dieu 
grand,  en  toute  occasion  où  vous  voyez''"  ^  (ce)  Dieu,  et  pensez  à  mon  ka,  quand  [sont  récitées  les  lita- 
nies'"]. Ah!  dites  :  w Puisses-tu  être  introduit  dans  les  litanies,  puisses-tu  recevoir  les  offrandes,  puisses- 
tu  trouver  le  pain  sur  l'autel  de  Rê,  puisses-tu  te  délecter  "  de  toutes  les  choses  pures  et  bonnes  qui 
sortent  sur  l'autel  du  Maître  de  Khmounou  et  en  faire  ta  nourriture;  puisse  ton  cœur  entrer  en  possession 
[shm)  des  sacrifices  funéraires  et  des  offrandes  placées  devant  toi,  (consistant)  en  pain  et  en  bière;  puisses- 
tu  être  justifié  [m''-hrwk)  à  la  tête  des  bénis!».  ]  Il  sera  fait  (de  même)  à  l'égard  de  qui  aura  fait  cela  : 
quiconque  aura  été  bienveillant  (envers  moi).  Dieu  sera  bienveillant  envers  lui;  c'est  un  monument  (qu'on 
laisse  derrière  soi)  que  de  dire  une  bonne  parole  {ht  îkr)  :  votre  bouche  ne  sera  pas  fatiguée  de  (la)  dire  '"; 
cela  ne  sortira  pas  de  vos  provisions"".  Gela  n'a  rien  de  mauvais  ^  de  dire  une  bonne  parole,  c'est  (au 

'*'  Cf.  Sethe,  Urkunden,  I,  78,  i  o;  i5o,  8. 
'"  L'expression  habituelle  est  ®2^|q|  :  cf.  inscr.  56,  1.  i. 
'*'  Le  verbe  est  à  la  3'  personne,  suffixe  sn. 

(5)  I  "^  \^'^'^,  ce  mot  ne  paraît  pas  signifier  ici,  comme  de  coutume,  «  sanctuaire  «,  mais  (à  cause  du 
déterminatif  ■— ■)  il  semble  être  l'équivalent  de  Û-dsr. 

'"  Sur  le  Temple  du  Filet  (?),  cf.  inscr.  72,  1.  6,  p.  174. 
'"  Littéralement  :  -en  toute  saison  de  voir.  .  .  v. 

'3'  (Test-à-dire  :  ie  seul  fait  de  dire  une  bonne  parole  ne  saurait  fatiguer  votre  bouche. 
"»'  C'est-à-dire  :  cela  ne  vous  coûtera  rien,  —  rien  qu'un  souffle  de  vos  lèvres.  Cf.  inscr.   125,  ci-dessus, 
p.  191  :  ff  ce  ne  sont  pas  des  richesses  qui  s'échapperont  de  vos  mains  n. 

Le  Tombeau  de  Peloiiris,  i"  partie.  '" 
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contraire)  profitable  à  qui  fait  cela.  Qui  honorera  (mon)  ka,  son  ka  sera  honoré  :  telle  est  la  récompense 
accordée  par  un  mort,  quand  on  l'honore.  Et  moi  je  suis  un  mort  qui  mérite  d'être  honoré  :  je  n'ai  pas 
fait  de  mal  aux  hommes,  je  n'ai  pas  volé  '",  j'ai  été  juste  de  cœur  dans  la  pratique  de  l'équité.  » 

La  seconde  partie  de  ce  texte  est  à  comparer  avec  rinscriptlon  56  et  surtout  avec  Tin- 
scription  125  (ci-dessus,  p.  ii3  et  p.  191). 

B.   Côté  sdd  (voir  pi.  55 ,  —  1).  —  Inscription  de  six  lignes  verticales  [inscr.  138]  : 

I  [Vmakhou  d'Osiris-Khentamentit -'^'J ,  Dieu  grand,  seigneur  d'Abydos,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  enfant  parfaft,  né  pour  savoir  (^ms  r  rh^,  élevé  pour  (^rr  r)  trouver  (le  sens  des)  écrits  [irfw),  riche 
en  toute  sorte  de  biens,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Halhor  dame  de  Neferoust, 
Zedtholefankh ,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Sishou,  j.  v. 

'  Vimakhou  de  Ptah-Sokaris,  Osiris,  Dieu  grand,  maître  du  ciel,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
qui  ferme  les  yeux'^'  sur  ce  qui  se  passe'*'  dans  le  palais,  qui  tient  sa  bouche  close  sur  ce  qu'il  a  entendu, 
enfant  qui  délie  le  nœud'^',  phylarque  de  la  seconde  classe  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust, 
Zedtholefankh,  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v. 

^  Vimakhou  d'Anoup,  qui  réside  dans  la  salle  divine,  Dieu  grand,  maître  de  Shelo,  le  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  éclatant  par  son  mérite,  excellent  par  ses  qualités,  faisant  le  bien  à  qui  le  lui  fait  (n  Ir 
n-f),  béni  de  son  père  et  de  sa  mère,  ami  de  ses  frères,  second  prophète,  etc.  '**'. 

^  Vimakhou  de  Toum,  seigneur  d'Héliopolis '^',  Horakhti,  Dieu  grand,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  vénéré  [im'hw)  de  sa  ville,  béni  de  son  nome,  qui  a  l'esprit  en  éveil  pour  chercher  ce  qui  est  utile 
à  ses  concitoyens,  phylarque,  etc.  '*'. 

^  Vimakhou  d'Anoup  le  Taricheute,  Dieu  grand,  maître  de  la  nécropole,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des 

sièges  [ ]  aimé  de  (?)  sa  maltresse  Nehmetâouai  en  chacune  de  ses  fêtes  où  elle  apparaît, 

second  prophète,  etc.  '". 

*  Vimakhou  d'Osiris  seigneur  de  Mendès,  [ le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, ]  li- 
bations, disant.  .  .  comme  un  qui  est  distingué  de  cœur  (?),  phylarque,  etc..  .'"". 

Comme  l'inscription  128,  la  pre'sente  inscription  est  une  sorte  de  litanie  se  composant  : 
1°  des  mots  imlhvo  hr  suivis  du  nom  d'une  divinité  et  de  la  mention  d'un  de  ses  lieux  de 


'"  Cf.  inscr.  116,  1.  6  (ci-dessus,  p.  iBg). 

'*'  Il  y  a  ici  deux  lacunes  partielles  :  la  première  se  terminant  avec  |4I|]  ^  dont  on  voit  le  second  —  ;  la  seconde 
comprenant  une  partie  du  mot  A  —    dont  on  voit  le  premier  ^  et  le  déterminatif  1-^. 

'*'  Littéralement  :  »  qui  voile  (son)  corpsn,  —  le  corps  (ht)  désignant  ici  le  siège  de  la  pensée  (cf.  ci-dessus, 
p.  186,  note  1). 

'"'  Littéralement  :  ffsur  la  conduite  {ésm)  du  palaisr. 

'*'  Ou  :  ffqui  résout  l'énigme-. 

'*'  Comme  à  la  ligne  1 . 

'"  Iwnt,  pour  îwnw  :  cf.  inscr.  60,  1.  19. 

'*'  Comme  à  la  ligne  2. 

'"'  Comme  à  la  ligne  1 . 

<""  Comme  à  la  ligne  9. 
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culte;  9°  des  titres  wr-d';w  et  hrp-nswt;  3°  d'un  certain  nombre  de  formules  laudatives; 
li°  des  titres  sacerdotaux  et  du  nom  du  défunt. 

J'ai  déjà  signalé,  au  passage,  les  emprunts  faits  par  le  scribe  du  Tombeau  de  Petosiris 
au  formulaire  des  époques  antérieures.  On  notera,  dans  la  présente  inscription,  que  les 
trois  formules  laudatives  de  la  ligne  a  «fermant  les  yeux  sur  ce  qui  se  passe  dans  le  palais, 
—  se  taisant  sur  ce  qu'il  a  entendu,  —  résolvant  l'énigme^,  se  trouvent  déjà  dans  l'in- 
scription de  Mentouhotep  [Caire,  n"  aoôBg,  II,  1.  5-6),  d'où  elles  sont  passées,  à  la  XVIII" 
dynastie,  dans  l'inscription  de  Kares  [Caire,  n°  3ûoo3,  1.  lo-i  i).  De  même,  la  formule 
de  la  ligne  i  gm  trfw  (lire  *^*,,,  )  correspond  à  gm  ts  de  Mentouhotep,  ibid.,  1.  /i,  et  de 
Kares,  ibid.,  1.  8-9.  (Au  sujet  du  mot  trf  [drf),  voir  ci-dessus,  p.  85,  note  5.) 


G.  Côté  est  (voir  pi.  23,  — 2).  —  Cette  face  du  pilier  est  divisée  en  quatre  tableaux 
superposés  :  sur  chacun  d'eux  Zedthotefankh  est  représenté  adorant  une  divinité;  son  nom 
est  gravé  au-dessus  de  lui  en  trois  courtes  lignes  (1.  i-3)  : 

L'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  j.  v. 

Devant  chaque  divinité,  trois  lignes  de  texte. 

Premier  tableau  [inscr.  139]  :  Toum,  dont  toute  la  partie  supérieure  du  corps  a  dis- 
paru :  les  jambes  sont  coloriées  en  vert.  Le  dieu  tient  le  sceptre  j  et  la  croix  •¥■'''. 

*  Dit  par  Toum  :  «Je  viens  à  toi,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  j.  v.  ^  Je 
viens  (V)  vers  ta  demeure  souterraine  d'éternité,  dans  l'Amentit.  J'unis  mon  âme  à  ton  cadavre.  J'ai  fait 
respirer  *  ta  gorge,  comme  (?)  ceux  qui  sont.  .  .[ ]  pour  que  tu  ne  sois  pas  anéanti,  jamais! t; 


Deuxième  tableau  [inscr.  140]  :  Osiris,  coiffé  de  la  mitre  M. 


^  Dit  par  Osiris-Khentamentit  :  rJ'aifait  que  vive  i'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthot- 
efankh ^  j.  v.,  dans  la  nécropole  (hrt-ntr),  l'élevant  parmi  les  dieux.  J'ai  fait  qu'il  entre  ^  dans  la  Douât 
et  qu'il  en  sorte,  comme  les  étoiles  sur  le  corps  de  Nout'-'.  Et  que  tu  ne  sois  pas  anéanti,  jamais!  » 

Troisième  tableau  [inscr.  141]  :  Hâpi,  à  tête  de  cynocéphale. 

^  Dit  par  Hâpi  :  «J'ai  fait  que  triomphe  I'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  | 
j.  v.,  dans  la  nécropole,  comme  les  seigneurs  de  la  Douât.  Puisses-tu  t'(cn)  éloigner  (pour  monter)  vers  le 
ciel (?),  comme  le  fils  de  Rê,  ^  comme  les  âmes  parfaites.  Et  que  tu  ne  meures  pas  dans  la  Douât,  jamais!  » 


'^'  De  même,  les  autres  dieux  représentés  sur  ce  pilier. 

(21  Comparer,  dans  une  inscription  delà  XVIII"  dynastie  :  ^  |  ^"^-^^r^  !_Z  (S"'"'''  Urkunden,l\,  178,  u). 

95. 
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Quatrième  tableau  [inscr.  442]  :  Anoup,  les  chairs  vertes. 

*  Dit  par  Anoup  le  Taricheute  :  «Je  viens  à  toi,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotef- 
ankh,  ^  j.  v.  Je  te  remplis  du  parfum  qui  sort  de  l'œil  d'Horus,  muni  ^  de  ses  accessoires.  Puisses-tu 
resplendir  par  lui  (im-«<)'",  éternellement.  Et  que  tu  ne  sois  pas  anéanti,  jamais,  jamais!» 

D.  Côté  ouest.  —  Même  disposition  que  sur  le  côté  est.  Même  texte  gravé  au-dessus 
de  Zedthotefankh  qui,  sur  chaque  tableau,  adore  une  divinité. 

Premier  tableau  [inscr.  143]  :  Keblisenouf,  hiéracocéphale,  les  chairs  vertes. 

*  Dit  par  Kebhsenouf  :  ^ie  suis  ton  fds,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh, 
^  j.  V.  Je  suis  venu,  je  te  protège,  réunissant  pour  toi  tes  os,  prenant  soin  *  pour  toi  de  tes  membres, 
sans  m'éloigner  de  toi  pour  l'éternité,  jamais.» 

Comparer  inscription  135  (ci-dessus,  p.  i65). 

Deuxième  tableau  [inscr.  444]  :  Geb,  coiffé  du  klafl,  les  chairs  rouges. 

'  Dit  par  Geb,  le  prince  des  Dieux  :  ç^Je  suis  venu  vers  toi,  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
°  Zedthotefankh,  j.  v.  J'ai  ouvert  pour  toi  tes  yeux  qui  étaient  aveugles,  j'ai  allongé  *  tes  jambes  qui 
étaient  ligotées,  je  t'ai  donné  ton  cœur  de  ta  mère,  ton  cœur  de  l'éternité.» 

Cf.  Livre  des  Morts  (Bodge),  chap.  89,  1.  5-6,  et  chap.  169,  1.  2-3. 

Troisième  tableau  [inscr.  445]  :  Un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klafl,  les  chairs 
bleues,  appelé  Hlfi-mll-itf-f  (le  prince  qui  voit  son  père). 

*  Dit  par  Hkl-m'l-itff  :  wO  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  j.  v. ,  je  suis  ^  «le 
prince  qui  voit  son  père»,  je  te  protège,  en  écartant  (Ar  »/ir)  le  mal  ®  de  toi,  comme  j'ai  fait  pour  Osiris 
dans  la  chambre  de  l'embaumement,  —  (de  toi),  vivant  à  toujours  et  à  jamais». 

Ligne  5,  cf.  Bergmann,  Panehemisis,  1.  9  — «—  f^  |  Ik^  '^^  «écartez  le  mal».  Le 
mot  du  désigne  le  mal,  physique  et  moral,  la  douleur  et  le  péché  :  cf.  Spiegelberg,  Aegypt. 
Zeitschrifl,  ks,  1906,  p.  58. 

Ligne  6,  -V"  ^  s=,  pseudo-participe  Çnh-tj),  se  rapporte  au  suffixe  '^^  de  ^^  «de 
toi,  vivant.  .  .  n^'^K  La  phrase  mj  ir-n-j  n  wé-ir  m  w'bt  forme  une  sorte  de  parenthèse. 

Quatrième  tableau  [inscr.  446]  :  Un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klaft,  les  chairs 
rouges,  appelé  'Ir-m-f-ds-f  [celui  qui  fait  lui-même  son  nom). 

*  Dit  par  'Ir-mf-dsf  :  «0  Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  j.  v.,  ^  je  viens 

(lans(?)  le  palais.  .  ,  pour  te  protéger.  .  .  ^  [ ]  que  tu  sois  glorieux,  que  tu  sois  puissant  parmi 

les  dieux,  vivant  éternellement». 

'"  Pour  le  suffixe  sf,  cf.  ci-dessus,  p.  161,  note  i. 
'^'  De  même  •¥•]  'nh-tj,  inscr.  146,  1.  6,  ci-après. 


CHAPITRE  IX. 

LA  CHAPELLE.  —  NEF  CENTRALE. 

C'est  vers  l'extrémité'  de  la  nef  centrale  que  s'ouvre  le  puits  funéraire  donnant  accès  au 
caveau  de  famille,  où  ont  été  trouvés  les  sarcophages  dont  les  inscriptions  portent  les 
n"'  167-152.  Avant  d'analyser  ces  textes,  je  décrirai  le  panneau  qui  forme  le  fond  de  la 
nef,  du  côté  sud. 

SECTION  I.  —  MUR  SUD  (PANNEAU  CENTRAL). 

(Planches  52  et  53.) 

Le  panneau,  limité  par  les  deux  pilastres,  comprend,  outre  la  frise,  en  partie  con- 
servée, trois  registres  superposés. 

A.  Registre  supérieur.  —  11  est  décoré  de  deux  scènes  parallèles,  accolées  l'une  à  l'au- 
tre :  à  gauche  (côté  est)  Sishou,  à  droite  (côté  ouest)  Zedthotefankh,  vêtus  l'un  et  l'autre 
de  la  longue  robe  blanche  sacerdotale,  adressent  leurs  hommages  à  Osiris.  Le  dieu,  coiffé 
de  la  couronne  atef,  le  fouet  et  le  crochet  en  mains,  est  assis  sur  un  trône  placé  sur  une 
estrade:  derrière  lui  se  tiennent  debout  Isis  (scène  de  gauche)  et  Nephthys  (scène  de 
droite).  Les  personnages  sont  encadrés,  de  part  et  d'autre,  d'une  inscription  de  dix-sept 
lignes  qui  comprend  a)  un  discours  du  défunt,  h)  les  titres  d'Osiris  et  de  la  déesse  qui 
l'assiste,  ainsi  qu'une  courte  prière. 

1°  Scène  de  gauche  [inscr.  91]  : 

a)  j  Dit  par  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt 
î  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de 
celui)  de  Neferoust,  Sishou,  j.  v.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh,  ^  vie,  paix, 
et  né  de  la  dame  Tatoukem,  j.  v.  :  wJe  viens'"  à  toi,  Osiris-Khentamentit,  mes  deux  mains  portant 
Maât  :  je  n'ai  pas  commis  de  |  péché,  j'ai  été  juste  de  cœur  dans  la  pratique  de  l'équité  '^',  je  suis  demeuré 
sous  ton  obédience  étant  sur  la  terre,  je  n'ai  rien  fait  de  mal  (^M  nh),  je  n'ai  pas  nui  aux  ^  hommes 
('nA/u));  il  n'y  a  pas  de  faute  {\w)  contre  moi  devant  ^  le  collège  (des  souverains  juges).  Ah!  agis  de  même 
à  mon  égard  de  façon'''  j  excellente  (?).  Fais  que  mon  fils  (me  succède)  à  ma  place  (sfn-y  sic),  et  que 

'"  ij-n-j  :  voir  ci-après,  p.  200,  inscr.  95,  ma  remarque  au  sujet  de  la  forme  en  -n. 

'^'  Même  expression,  inscr.  137,1.  6  (ci-dessus,  p.  igi). 

<"'.i]^-«--  paraît  être  le  mot  qui,  le  plus  souvent,  s'écrit  -«^^jet  *\]\-  L'expression  est  insolite. 
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celle-ci  ne  reste  pas  vide'".  ^  Et  puissé-je  être  avec  toi,  éternellement,  car  je  suis  un  mort  parfait,  ^  irré- 
prochable :  je  suis  pur,  mon  nom  (?)  est  immaculé  '*'.  r> 

h)  'i'  Osiris-Khenlamentit,  adoré  dans  Ount,  Dieu  Y  grand,  maître  d'Abydos,  et  en  toutes  ses  places. 
Qu'il  fasse  que  subsiste*''  "  le  corps  du  défunt  parfait,  '|*  irréprochable  qui  est  devant  '|''  lui.  Qu'il  fasse 
que  vive  son  âme  à  nouveau. 

'l^  Isis,  grande  mère  divine,  qui  cache  son  frère,  '*  qui  protège  son  fils,  dame  du  ciel,  reine  de  tous 
les  dieux. 

'l'  Vimakhou  d'Osiris-Khentamentit,  Dieu  grand,  adoré  dans  Khmounou,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des 
sièges,  le  prophète  Sishou,  vie,  paix,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Zedthotefankh ,  j.  v. 

9°  Scène  de  droite  [inscr.  92]  : 

a)  ]  Dit  par  lOsiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  '  d'Hi- 
rourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et 
(de  celui)  de  Neferoust,  Zedthotefankh,  j.  v.,  ^  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète 
Sishou,  vie,  paix,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.  :  «0  mon  maître  *  Osiris-Khentamentit,  je  viens  à 
toi,  (t')invoquant'*';  écoute  ce  que  je  dis  devant  toi  :  place-^moi  parmi  tes  suivants,  car  je  suis  un  béni, 
—  ^  un  béni'^'  de  son  maître.  Je  n'ai  pas  commis  de  péché  J  sur  la  terre,  il  n'y  a  pas  de  faute  contre 
moi.  *  Je  suis  un  imakhou;  n'impute  aucune  mauvaise  action  |  à  mon  compte,  jamais.  Je  suis  un  serviteur 
qui  suit  son  maître.  » 

i)  '|°  Osiris-Khentamentit,  vénéré  dans  Hesrit,  Dieu  grand,  Y  maître  de  Mendès,  et  en  toutes  ses  places. 
Qu'il  fasse  que  subsiste  le  corps  ''  du  défunt  parfait,  Y  irréprochable  qui  est  devant  'i"  lui.  Qu'il  fasse 
que  vive  son  âme  à  nouveau. 

'l^  Nephthys,  qui  protège  son  frère,  qui  'f  défend  le  fatigué  de  cœur  (Osiris). 

Y  Vimakhou  d'Osiris,  maître  de  Mendès,  Dieu  grand,  vénéré  dans  Hesrit,  le  Grand  des  Cinq,  maître 
des  sièges,  le  prophète  Zedthotefankh,  vie,  paix,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète 
Sishou,  j.  v. 

B.  Registre  moyen.  —  Le  centre  du  registre  est  décoré  d'un  énorme  scarabée  dressé  sur 
un  serehh  ^;  il  est  coiffé  de  la  couronne  atef,  surmontée  du  disque  solaire  et  posée  sur  des 
cornes  de  bélier  ornées  d'urœus.  Deu.x  déesses  l'entourent,  éployant  leurs  ailes  en  signe  de 
protection  et  tenant  le  sceptre  1  que  traverse  le  sceau  d'éternité  (3j  :  à  droite,  Nekhbet  à 
tête  de  vautour,  coiffée  de  la  couronne  blanche;  à  gauche,  Bouto  à  tête  de  serpent,  coiffée 
de  la  couronne  rouge  (voir  l'aquarelle  que  reproduit  notre  planche  53).  Derrière  Nekhbet 
et  derrière  Bouto  se  tient  Isis,  accompagnée  soit  de  l'oiseau-âme,  soit  d'un  vautour,  debout 
sur  un  serehh;  dans  un  cas,  elle  est  coiffée  de  la  voile  qui  se  gonfle  au  vent. 

'"  Pour  celte  phrase,  voir  ci-dessus,  p.  i  ab. 

'^'  n  dw  rn-j;  ou  bien,  supprimant  n,  on  pourrait  comprendre  n  (Jw  r-j  «i\  n'y  a  pas  de  mal  contre  moln. 

(3)  mm  9^  gy  jjgy  ^g  |||||||||  ■  ^^^^^^  confusloQ  entre  mnk  et  mn  devait  être  assez  commune  :  on  la  trouve  par 
exemple  au  tombeau  de  Nebamen,  Sethe,  Urkunden,  IV,  1 5o,  5  [mnh  rnj  au  lieu  de  mn  rn-j). 

'"'  li  semble  que  dans  la  phrase  sdm-k  njs  dd-n-j  m  blh-k,  il  faille  intervertir  l'ordre  des  premier  et  deuxième 
mois,  et  rapprocher  sdm-k  de  dd-n-j. 

'*'  Peut-être  faut-il  comprendre  :  ffun  béni  (fils  d'un)béni  de  son  maîtrer  :  cf.  inscr.  102,  1.  G. 
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Quatre  légendes  encadrent  les  figures;  trois  d'entre  elles  sont  d'une  interprétation 
difficile,  et  il  est  vraisemblable  que  le  texte  en  est  fortement  altéré  : 

Au-dessus  de  Nekhbet  [inscr.  93]  : 

Dit  par  Moût,  la  blanche  de  Nekhen  :  «Je  resplendis ("  (?);  c'est  moi  (?)  celle  qui  apparaît  (?)  en  toi, 
ô  mon  aimé,  mon  héritier'''')». 

Au-dessus  d'Isis  et  de  l'oiseau-âme  [inscr.  94]  : 

J  Dit  par  Isis,  souveraine'^'  des  hommes,  mère  divine,  qui  protège  son  fils  :  «Je  suis  la  reine,  *  je  viens 

[ink  lœ?)  vers  tous  les  districts,  dans  la  sollicitude  de  mon  cœur  (?).  J'^accours  (?) "j'  La  vie  t'est 

renouvelée  au  moyen  de  l'or  qui  sort  de  ^  tes  membres.  Ma  face  se  réjouit.  C'est  moi  qui  suis  ton  guide 
*(vers)  le  monde  inférieur,  (à  toi)  qui  apparais'*'  comme  J  un  jeune  homme,  ô  (mon)  fds  (?)'*)». 


Dans  ces  deux  textes,  dont  la  traduction  est  des  plus  hypothétiques,  j'ai  cru  reconnaître 
(non  sans  hésitation),  en  dehors  de  înk  (  et  ),  trois  formes  du  pronom  absolu  de 
la  i"  personne  du  féminin  : 

i"  <2  J,  inscr.  93,  1.  3  :  ce  pronom  est  inconnu,  mais  on  peut  le  supposer  formé 

sur  le  modèle  des  pronoms  de  la  a"  personne         J  V-^pt^,     J  V^^pti  |jf_j_(j\i,)_|_/(;  et  de 

la  3^  personne  J  V»^-^  wi  +  (ytiD)-fy,  I  I  n/H-(y)  +  s,  qu'on  rencontre  à  Dendérab 
(JcNKER,  Grammalik,  §  56).  Comparer  le  copte  nxok,  ntom,  ntoc  Nous  aurions 
donc  de  même  une  première  personne  (avec  suffixe  féminin  J  j  *nt  +  [jw)-\-j^'^K 

2°  J,  inscr.  9/i,  1.  i,  serait  le  pronom  absolu  de  la  i"  personne  twj  (  *)^),  mais 
avec  déterminatif  féminin  J  substitué  à  S^''l 

3°  J,  inscr.  94,  1.  2-3,  nwj  (ou  inwj),  pronom  que  l'on  rencontre  parfois  à  Den- 

dérab, avec  déterminatif  soit  masculin  soit  féminin.  Gf  Junkeb,  Grammatik,  §  55,  qui  cite, 

'"  «|-  sans  déterminatif  :  ce  verbe  avec  déterminatif  -^  signifie  «•  mettre  au  monde;  avec  déterminatif  o 
ffilluminer,  éclairer^,  peut-être  r resplendira,  sens  que  j'ai  adopté  dans  ma  traduction,  mais  qui  n'a  rien  de  sûr. 

'*'  tw'w-t  (fmon  hérifierw;  t  suffixe  de  la  i"  pers.  fém.  sing.  (cf.  Junker,  Grammalik,  S  ù8,  4). 

"'  nblj  rhjt  au  lieu  de  nbt  rhjl. 

'■'  Transposer  s=.  devant  ^=  et  lire  :  If-tj  m  hum.  .  .,  =■  étant  la  désinence  du  pseudo-participe. 

1^)  (tiP*  '"*'{/  peut-être  pour  [fjO'^  mslw  (métw),  mot  ancien  signifiant  «fds».  Cf.  Erman-Grapow,  Aegypt.  Hand- 
wôrtb.,  p.  'ji. 

'*'  Une  autre  explication  consisterait  à  décomposer  ^^  «  J  en  n(/  (relatil)-f  «y  (pronom  absolu,  avec  déter- 
minatif féminin)  :  pour  l'emploi  de  ntj  et  d'un  pronom  absolu  comme  sujet  d'une  phrase  nominale,  cf.  Sethe, 
Nominalsatz ,  S  9.  Mais  la  construction  exigerait  ensuite  un  infinitif  avec  hr,  ou  un  pseudo-participe,  qu'on  ne  sau- 
rait, en  toute  hypothèse,  reconnaître  dans  *  J,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  valeur  exacte  de  ce  groupe  de  signes. 

'"  La  forme  "^  J  est  connue,  mais  comme  seconde  personne  du  féminin. 
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à  côté  des  formes  du  pronom  nwj  avec  dëterminatif  masculin,  les  exemples  de  Dendérah, 
IV,  /.a,' J  eti,  6o6,JJ. 

Mais  tout  cela  est  très  incertain,  et  il  se  peut  que  le  texte  soit  incorrectement  gravé. 

Au-dessus  de  Bouto  [inscr.  95]  : 

Dit  par  Bouto  {w',dt-p-dp)  :  «J'apparais  sur  la  tige  de  papyrus;  j'écarte  de  toi"*  les  ennemis». 

Les  deux  verbes  sont  à  la  forme  en  -n,  forme  fréquente  dans  les  apostrophes  et  discours 
quelque  peu  solennels,  et  qu'il  convient,  dans  nos  langues  modernes,  de  rendre  par  le 
présent  (cf.  Junker,  Grammatik,  S  i  3i).  Au  lieu  de  J  suffixe,  on  a  gravé  deux  fois  ^^^  (de 

même,  inscr.  93,  1.  2-3,  *T**}^)-  Dans  ces  légendes,  pronoms  absolus  et  suffixes  sem- 
blent donc  traités  avec  la  plus  grande  fantaisie. 

Au-dessus  d'Isis  et  de  Toiseau-âme  [inscr.  96]  : 

I  Dit  par  Isis,  dame  de  la  couronne  du  Nord  f^'  :  J  «Le  vent  du  nord  à  (ton)  nez.  .  .  '^  je  (?)  fais  res- 
pirer (ta)  gorge  [srk  ihtj) 

Je  ne  comprends  pas  la  fin  du  texte  :  chacun  des  mots  s'explique  aisément,  mais  ils  ne 
donnent,  réunis,  aucun  sens  satisfaisant.  Si  l'on  compare  la  première  partie  de  l'inscrip- 
tion aux  formules  analogues  qu'on  trouve  sur  maints  sarcophages  de  cette  époque'^',  on  y 
constate  d'évidentes  lacunes,  d'où  l'on  peut  conclure  que  la  seconde  partie  de  l'inscription 
a  été  elle  aussi  abrégée  au  point  que  ce  qui  en  reste  est  inintelligible. 

C.  Registre  inférieur.  —  Au  centre  est  gravée  une  énigmatique  inscription,  que  j'ai 
reproduite  sous  son  aspect  original  :  peut-être  y  est-il  question  d'une  offrande  faite  à  Thot, 

offrande  appelée  îrt-hr  «l'œil  d'Horus»,  m  rn-s  p{w)j  n  db't  (?)  «en  ce  sien  nom  de ;7. 

Le  sens  de  cette  expression,  comme  aussi  bien  la  signification  de  l'inscription  entière, 
m'échappent  complètement  [inscr.  97]. 

Ce  texte  est  encadré  de  deux  groupes  ornementaux  a  f  S  ^u  delà  desquels  se  déroulent 

deux  scènes  identiques  :  un  prêtre  de  ka,  portant  sur  la  tête  l'hiéroglyphe  de  son  titre  |I| , 
tient  d'une  main  un  plateau  d'offrandes,  et  de  l'autre  un  vase  dont  il  répand  l'eau  sur 
les  mains  d'un  oiseau-âme,  coiffé  du  cône  que  traverse  une  fleur'*'  et  debout  sur  un  serekh. 
L'oiseau-âme  représente  le  défunt,  à  gauche  Sishou,  à  droite  Zedthotefankh. 

*"  Le  verbe  shr  se  construit  soit  avec  r  (construction  normale),  inscr.  7d,  I.  3 ,  soit  avec  hr,  ici  et  inscr.  145, 
L  5-6. 

'^'  Le  mot  est  écrit  ici  '$"-^^5  au  ''eu  de  "^^^  (mhws). 

'''  Par  exemple  sur  le  sarcophage  d'Imhotep,  au  Musée  du  Caire  (inédit,  je  crois);  sur  le  sarcophage  de 
Petosiris,  au  Musée  de  Marseille  (Maspero,  Recueil  de  travaux,  87,  1916,  p.  7)  etc. 

'*'  Sishou  et  sa  femme  portent  la  même  coiffure  sur  le  tableau  décorant  le  registre  supérieur  du  panneau  nord- 
est,  inscr.  68. 
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La  scène  de  gauche  est  accompagnée  de  deux  inscriptions  :  auprès  de  l'oiseau-âme  [inscr. 

98(fl)J: 

Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt,  Sishou,  fils 
du  Grand  des  Cinq,  Zedthotefankh. 

Sous  la  main  du  prêtre  de  ka  [inscr.  98  (i)]  : 

Ton  eau  est  à  toi,  ta  libation  est  à  toi. 

La  scène  de  droite  comporte  deux  inscriptions  semblablement  disposées  :  auprès  de 
l'oiseau-âme  [inscr.  99  (a)]  : 

Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt,  Zed[thot- 
efankh,  fils  du  Grand  des  Cinq],  Sishou. 

Sous  la  main  du  prêtre  de  ka  [inscr.  99  (t)]  : 

Ton  eau  est  à  toi,  ta  libation  est  à  toi,  ton  pain  est  à  toi. 


SECTION  IL   —  LE   CAVEAU.  INSCRIPTIONS    U7-152. 

A.   Les  sarcophages  de  Petosibis. 

1°  Sarcophage  en  pierre.  Ce  sarcophage,  qui  est  resté  en  place  dans  le  caveau  funé- 
raire, est  orné  d'une  bande  longue  de  2  m.  y  5,  comportant  deux  lignes  gravées  en  creux 
[inscr.  147]  : 

I  Uimakhou  d'Osiris-Khentamentit,  le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  grand  prêtre,  voyant  le  Dieu 
^dans)  son  naos,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust'", 
phylarque  de  la  première  et  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Nefer- 
oust,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  '  de  la  troisième  classe  et 
(de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  Peto- 
siris,  n.  im.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt 
et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  Nes-shou^-''  (Sishou),  j.  v.,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v.,  —  éter- 
nellement, à  jamais. 

2°  Cercueil  en  bois.  J'ai  décrit  ailleurs'^'  cet  admirable  cercueil,  qui  est  conservé  au 
Musée  du  Caire  [Journal  d'entrée,  n°  46592).. Notre  planche  57  reproduit,  sans  réduc- 
tion, la  partie  supérieure  de  la  bande  d'inscriptions,  comprenant  cinq  lignes  verticales, 

'•'  Noter  la  graphie  J  ^  ^  ©  ici  et  à  la  ligne  2  ;  de  même,  inscr.  152,  1.  2  et  i. 
(21  ^l \^,  cf.  inscr.  88,  1.  2  (ci-dessus,  p.  lig)- 
'"  Voir  ci-dessus,  p.  19-20. 

Le  Tombeau  de  Petotirii,  1"  partie.  s6 
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dont  il  est  décoré  [inscr.  148]  :  le  texte  est,  en  partie,  une  énumération  des  titres  du 
défunt,  en  partie,  une  version  du  début  du  chapitre  Ua  du  Livre  des  Morts  : 

]  0  terre  du  bois'"!  0  couronne  blanche  de  l'image  (dixnne)!  0  sanctuaires '2)  des  dieux!  Le  Grand  des 
Cinq,  maître  des  sièges,  grand  prêtre,  voyant  le  Dieu  dans  son  naos,  prophète  de  i'Ogdoade,  chef  des 
prêtres  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  scribe 
royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hi- 
rourt  î  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phylarque  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt 
et  (de  celui)  de  Neferoust,  Petosiris,  surnommé  Ankhefkhonsou,  n.  im.,  fils  du  Grand  des  Cinq,  maître 
des  sièges,  Sishou,  j.  v. ,  et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  j.  v. ,  (c'est)  l'enfant,  l'enfant,  l'enfant,  l'enfant. 
0  Abou-our,  tu  as  dit'''  aujourd'hui  :  «Le  billot  est  pourvu  ^  de  ce  que  tu  sais.  Est-ce  que  tu  es  venu.  .  .  . 
.  ,  .?»  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  (cest)  Rê,  celui  qui  établit  les  bénis; 
il  est  le  nœud  des  sept  dieux  également,  (dans)  l'intérieur  du  tamarisc.  Il  est  beau  le  disque,  plus  qu'hier, 
—  quatre  fois.  Le  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  le  prophète  Petosiris,  (c'est)  Rê,  celui  qui  établit 
les  bénis;  il  est  ^  le  nœud  du  Dieu  dans  l'intérieur  du  tamarisc.  Il  est  beau  le  disque,  plus  qu'hier.  Quand 
Petosiris  est  fort,  Rê  est  fort,  et  réciproquement.  Les  cheveux  de  Petosiris  sont  ceux  de  Noun,  sa  face 
est  celle  de  Rê,  ses  yeux  sont  ceux  d'Hathor,  ses  oreilles  sont  celles  d'Oupouat,  son  nez  est  celui  de 
Khent.  . .  .  '^',  ses  lèvres  sont  celles  d'Anoup,  ^  ses  dents  sont  celles  de  Serket,  son  cou  est  celui  d'Isis 
la  déesse,  ses  bras  sont  ceux  d'(Osiris,  le)  Bélier-seigneur-de-Mendès,  ses  avant-bras  sont  ceux  de  Neith, 
dame  de  Sais,  son  dos  est  celui  de  Seth,  fils  de  Nout,  son  phallus  est  celui  d'Osiris,  son  périnée  est  celui 
de  Nephthys,  (son)  poumon'^'  est  celui  des  seigneurs  de  Kheri-àhat,  sa  poitrine  est  celle  du  Grand  de 
Terreur. 

Ligne  2,  les  manuscrits  portent  :  «Je  suis  l'enfant.  .  .  -5  ink  hj.  Notre  texte  remplace  le 
pronom  ink  par  le  nom  de  Petosiris,  suivi  de  ses  innombrables  titres.  —  De  même,  à  la 
ligne  3 ,  ink  r. 

à  ,  pseudo -participe  'pr-tj,  correspondant  à  la  forme  régulière  et  classique  'pr  que 
donnent  ici  tous  les  manuscrits.  —  On  notera  que,  dans  nos  textes,  le  verbe  'pr  est  tou- 
jours employé  au  pseudo-participe,  soit  sans  désinence  (inscr.  58,  1.  16),  soit  avec  dési- 
nence tj  écrite  de  diverses  façons  :  s=»  (inscr.  \h2,  1.  5),  1  (inscr.  45),  (inscr.  82, 
1.  10 5,  1 1  1),  et  ici     . 

Ligne  S,  m  rh  rn-(k)  :  le  papyrus  de  Turin  a  la  même  leçon,  mais  les  manuscrits  de 
la  XVIIP  dynastie  donnent  m  rh-t-n-k  «avec  ce  que  tu  sais 77. 

'"  t',  m  ht  (bois,  ou  sceptre). 

''^'  Au  lieu  de  îlwm  (pour  î'ywl,  sanctuaires),  les  manuscrits  portent  lit  (support,  pavois).    • 

'''  Comprendre  ]|[[]^  ^ . 

'*'  Les  manuscrits  donnent  ici  ^Vt\ ""^  1  V  0  J. 

'*'  l^v"^  ('^  signe  «  est  sûr,  ce  n'est  pas  k  :  l'hiéroglyphe  a  la  même  forme  et  la  même  coloration  bleue 
que  le  «,  marque  du  pluriel,  du  mot  ^  qui  suit).  Le  graveur  a-t-il  voulu  écrire  i  \^  «chairs^),  mot  qu'il 
aurait  confondu  avec  \  *— -  V'  ^if'  «  poumon  ^i,  qui  est  la  véritable  leçon? 
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1^  Ja»-~a  :  le  papyrus  de  Turin  a  lui  aussi  in  en  tête  de  la  phrase,  mais  non  les  ma- 
nuscrits de  la  XVIIP  dynastie  :  m  a-t-il  ici  une  valeur  interrogative?  La  phrase  est  obscure 
dans  tous  les  textes.  L'avant-dernier  mot  tViV  correspond  à  Ikm  ^    de  Lepsius. 

C^     w    I J  m  '  J^  pense  qu'il  faut  corriger  en  et  comprendre  :  [ntf)  ts  ntj 

ntr[w)  7.  Il  va  sans  dire  que  est  la  graphie  de  la  particule  du  génitif,  usuelle  dans 

nos  textes  :  on  la  trouve  substituée  à  f"^  dans  la  phrase  du  début  de  l'inscription  :  lidt  n 
Iwt.  —  Quant  aux  sept  dieux,  il  s'agit  des  sept  tsw  :  cf.  Lepsius,  Todienbuch,  chap.  71, 
1.  11;  Bbugsch,  Aegypt.  Zeitschrift,  10,   1872,  p.  6;  Dévaud,  ibid.,  5o,  1912,  p.  128. 
Comparer  cette  phrase  du  sarcophage  de  Haryothês  [hr-wà)  du  Musée  du  Caire ''^  :     " 
r**~i  TJL  (lire  %y*  ntr^  _^  %^      1/     wil  est  le  nœud  du  Dieu  et  également  des  sept  tswv. 

t  V  |a«»«<a^  tQQg  jgg  manuscrits  ont  ici  nfr-wj  hvn  r    ou  nfr-wj  Un.  Je  considère 

nfr-t^j)  de  notre  texte  comme  un  pseudo-participe  (de  même,  1.  4). 

Ligne  5,  s',  nwl,  leçon  assez  rare,  tant  à  la  XVIIP  dynastie  qu'à  la  basse  époque. 

hns-f  K son  périnée?:  :  cette  leçon  ne  se  rencontre  que  dans  quelques  textes  de  la  basse 
époque  (sarcophage  de  Haryothês  précité;  sarcophage  de  Ankhhôphi,  Musée  du  Caire, 
n"  2980 1'"^)). 

B.  Sarcophage  de  Renpet\ofrit  (femme  de  Petosiris).  —  Sarcophage  en  pierre,  resté 
en  place  dans  le  caveau  funéraire  :  le  couvercle  est  décoré  d'une  ligne  verticale,  gravée 
en  creux,  dont  il  ne  subsiste  que  la  partie  inférieure  [inscr.  149]  : 

[....]  Hathor,  dame  de  l'Amentit,  Renpetnofrit,  n.  im.,  fdie  du  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges, 
Peftaouneith ,  j.  v. ,  et  née  de  la  dame  Sitourit,  j.  v. 

6.  Sarcophage  anonyme. 

Fragment  d'un  sarcophage  en  pierre,  resté  en  place  dans  le  caveau  :  début  de  deux 
lignes  verticales  [inscr.  150]  : 


I  Offrande  royale  à  Osiris-Khentamentit  :  qu'il  (te?)  donne  ta  place  dans  la  nécropole  (^t',-dsr)  [ ] 

î  qu'on  [ne]  te  [dise  pas]  :  Va-t'en.  Que  tu  sois  appelé  par  ton  fils'^l  Que  soit  prononcé  [ ]. 

D.  Cercueil  de  Thotrekh  (second  fils  de  Petosiris).  —  Cercueil  en  bois,  conservé  au 
Musée  du  Caire  (^Journal  d'entrée,  n"  li']S'jh);\e  couvercle  et  le  fond  de  la  cuve  sont  déco- 
rés d'inscriptions,  simplement  peintes'*'  au  pinceau  noir,  et  en  assez  mauvais  état. 

'^'  Journal  d'entrée,  n"  3A633. 

'^'  Masprro,  Sarcophages  des  époques  persane  et  ptolématque ,  p.  6. 

'"  %  I  ■»,  unique  exemple  du  signe  ■»  t.  —  in^  -«^  paraît  être  un  passif,  dont  le  sujet  logique  serait  intro- 
duit par  *— ^  (*— >  pour     ^     :  cf.  inscr.  hO  et  85,  1.  8). 

'*'  Sauf  le  début  des  lignes  1  et  6  de  l'inscription  151,  qui  est  gravé. 

.      36. 
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1°  Couvercle  :  sept  lignes  verticales,  incomplètes  (la  partie  qui  manque  correspond 
approximativement  à  la  partie  qui  subsiste)  :  les  lignes  2-6  sont  une  version  du  chapitre 
72  du  Livre  des  Morts  [inscr.  151]  : 

J  Dit  par  rOsiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Thotrekh,  j.  v.,  fiis  du  Grand  des  Cinq,  maître 
des  sièges,  le  prophète  de  i'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe 
et  (de  ceux)  de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou 
[ .  .  .  Petosiris  ...  Il  dit  :J  J  «Salut  à  vous,  les  seigneurs  de  la  Justice,  qui  êtes  sans  péché  et  qui  vivez 
pour  la  durée  infinie  de  l'éternité;  Faites-moi  pénétrer  (.  .  .),  moi  qui  resplendis  dans  vos  formes  et  qui 

suis  en  possession  de  [vos]  charmes  magiques  [ Donnez-]'moi  ma  bouche,  que  je  parle  grâce  à 

elle  {}m-f),  donnez-moi  des  offrandes  en  votre  présence,  car,  ah!  je  connais  vos  noms,  ah!  je  connais  le  nom 

de  ce  Dieu  [ ]  |  il  ne  part  pas,  je  ne  pars  pas,  il  est  fort,  je  suis  fort,  et  réciproquement  (^ts-phr). 

Ne  me  livrez  pas  au  Mesek,  et  que  votre  ennemi  ne  s'empare  pas  de  [moi ]  ^  car  mon  pain  est 

dans  Pê  et  ma  bière  dans  Depê.  J'ai  joint  '"  mes  deux  mains  à  l'intérieur  du  temple  que  m'a  donné  mon 

père  Atoum  [ ]  ^  mon  fils  de  mon  corps.  Donnez-moi  une  offrande  funéraire,  pain,  bière,  bœufs, 

oies,  toutes  choses  bonnes,  pures,  agréables  et  douces,  dont  vit  un  Dieu,  et  que  je  subsiste  pour  l'éternité. 

[ ]  ï  [•  •  •]  •  •  •  devant  toi.  Place-(?)moi  dans  ta  suite,  car  je  suis  un  mort  pur,  sans  [péché.  .  .  .] 

dans  la  nécropole,  ne  me  dis  pas  :  Va-t'en  [ »] 


Ligne  2,  V    ,  "j  ,,  l'article  ne  figure,  à  ma  connaissance,  dans  aucun  manuscrit. 
La  phrase  wk-tn  wj  est  incomplète  :  manquent  les  mots  rU  twj  (Lepsius).  —  Les  manu- 
scrits de  la  XVIII''  dynastie  ont  ici  un  texte  différent  :  wbl-n-j  r  in. 
Ligne  3,  V'^X  n'est  dans  aucun  manuscrit. 

Ligne  /i,  devant  -=-  m         et  *=>  V  -^  est  une  leçon  très  rare,  qu'on  ne  ren- 

contre qu'à  la  basse  époque  (par  exemple  sur  le  sarcophage  de  Zedthotefankh ,  au  Musée 
de  Turin '^^).  / 

9°  Cuve  :  l'inscription  qui  décore  le  fond  de  la  cuve  comprend  cinq  lignes,  disposées 
de  façon  singulière  :  la  ligne  médiane  (ligne  1)  est  un  proscynème,  et  le  nom  des  dieux 
à  qui  est  faite  l'offrande,  de  même  que  le  nom  du  défunt  qui  en  bénéficie,  se  trouvent 
d'une  part  dans  les  deux  lignes  de  gauche  (lignes  2-3),  d'autre  part  dans  les  deux  lignes 
de  droite  (lignes  â-5)  [inscr.  152]  : 

I  Offrande  royale  à'^'  —  î  [Osiris  Khent]amentit,  Dieu  grand,  seigneur  de  Mendès,  adoré  dans  Khmou- 
nou —  \  (et  à)  Osiris  Khentamentit,  Dieu  grand,  seigneur  d'Abydos,  adoré  dans  Khmounou,  — 

•n>^^>-e;T^^^w. 

'^'  Annales  du  Serv.  des  Antiquités,  XX,  p.  9  1 1 . 

'''  Il  faut  aller  chercher  le  double  complément  de  /-—^  au  début  de  la  ligne  2  et  au  début  de  la  ligne  h ,  ainsi 
que  l'indique  ma  traduction. 
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]  —  pour  qu'il  (Osiris)  donne  un  repas  funéraire,  pain,  bière,  bœufs,  oies,  toutes  choses  bonnes, 
pures,  agréables  et  douces,  dont  vit  un  Dieu,  et  qui  sortent  sur  l'autel  du  maître  d'Hesrit,  chaque  jour 

[ ]  quand  sont  assignées  (?)  les  offrandes  [dbhtt),  en  toutes  fêtes  du  ciel,  en  toutes  fôtes  de  la 

terre ,  qui  ont  lieu  dans  les  temples ,  — 

°  —  au  ka  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Thotrekh,  j.  v. ,  fils  du  Grand  des  Cinq, 

maître  des  sièges,  [ pbylarque]  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui) 

de  Neferoust,  prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  f  [ |  Khmounou,  Petosiris, 

n.  im.,  et  né  de  la  dame  [ ]  avec  toi  les  habitants  de  la  Douât'",  que  leurs  visages  (se  tournent) 

vers  toi  vivant  ['nh-tj)  en  (ta)  qualité  de  Dieu,  éternellement,  — 

*  —  au  ka  de  l'Osiris  Grand  des  Cinq,  maître  des  sièges,  Thotrekh,  j.  v. ,  fils  du  Grand  des  Cinq, 
maître  des  sièges,  second  prophète  de  Khnoum-Rê  maître  d'Hirourt  et  d'Hathor  dame  de  Neferoust,  phy- 
Jarque  de  la  première  et  de  la  seconde  classe  sacerdotale  du  temple  d'Hirourt  et  (de  celui)  de  Neferoust, 
prophète  de  l'Ogdoade,  chef  des  prêtres  de  Sekhmet,  ^  chef  des  prêtres  de  la  troisième  classe  et  (de  ceux) 
de  la  quatrième  classe,  scribe  royal,  comptable  de  tous  les  biens  du  temple  de  Khmounou,  Petosiris,  n.  im., 
et  né  de  la  dame  Nofritrenpet,  n.  m.  Que  la  nécropole  [stU)  excellente  tende  ses  deux  bras  pour  te  rece- 
voir, qu'elle  te  cache '^'  comme  le  Dieu  qui  est  en  elle,  qu'elle  écarte  tous  tes  ennemis,  éternellement,  com- 
me elle  fait  pour  le  Dieu  qui  est  en  elle. 

'"  Imj-dw'w  pour  Imjw-dwlt.  Ailleurs  les  habitants  de  la  Douât  sont  appelés  dwUjw  (inscr.  89,  1.  2). 
'^'  h'yf-s  k,  —  k  employé  ici  comme  pronom  régime  :  cf.  mes  observations  à  ce  sujet,  inscr.  Gl,  1.  16  (ci- 
dessus,  p.  ioti). 
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AKHET,  déesse,  88  (note  k). 
Akhet  (saison),  76. 
Akhil  (lieu  mythologique),  i5o. 
Ancien  Testament,  87  et  seq. 
Anneau  sacerdotal,  137. 

Appel  aux  vivants,  43,  44,  79,  89 ,  1 13,  117, 
i36,  i5o,  i58,  161,  i85,  191,  192,  193. 
Architecture,  i3  et  seq. 
Art,  3i  et  seq. 

Art  grec,  34-35,  91  et  seq.,  107. 
Autel  à  cornes  (^«u/aàs  xepaovyos),  i3-i4. 
Autel  en  briques,  26. 

Balance,  54. 

Bas-reliefs  saïtes ,  32,  34,  35. 

Bâtis  à  claire-voie,  62. 

Bonnet  conique  en  paille,  33,  70,  71,  76,  78. 

Chanteurs,  129. 

Chapelle  du  tombeau,  i4,  109,  119  et  seq. 

Char  funèbre,  129. 

Charrue,  69. 

Colline  de  Khmounou,  3,  98,  i4i. 

Costume  féminin  grec,  34,  92,  94,  107,  108. 

Crocodiles  contre  hippopotames,  188. 

Cuve  léontocéphale,  62. 

Cynocéphales  (les  neuf),  172,  178. 

Date  du  tombeau,  10  et  seq.,  76. 
Dépiquage  du  grain,  78. 

Ecole  d'art  hermopolitaine,  3i,  94  (note  1). 
Ecoles  d'art  grecques  en  Egypte,  35,  94. 
Eléphant,  147. 
Elevage,  64  et  seq. 


Façade  du  tombeau,  16,  45  et  seq. 
Fermeture  avec  barrière  et  double  volet,  91-92. 
Fondation  des  temples  (rituel),  189. 

Génies  (les  neuf),  i5i,  186. 

Glaneuses,  78,  76,  77. 

Grand  des  Cinq  (titre),  1,  2  (note  6). 

Hébreux,  87  et  seq. 
HEKET,  déesse,  i43. 
Heures  (les  douze),  178,  174. 
Hippopotames,  voir  Crocodiles. 
Hyksos,  11,12. 

ïambes,  9  4. 

\ep6v ,  9 ,  19,  28. 

l^diiQv  à  bordure  crénelée ,  34,  35,  53,  54,63, 

84,  100,  ii3,  124,  i59,  169,  186. 
Imprécations,  43,  110. 
Inscriptions  et  graffites  grecs,  21-28. 
miTHORROU,  oncle  de  Petosiris  (?),  5. 
Isopséphie,  26. 

Jardin  (^zrapalSsio'os) ,  60. 
Jeu  de  dames,  5o,  55. 

Labour,  67  et  seq. 

Xea-côvtis  (titre) ,  7,  8 ,  1  2  (et  voir  au  Vocabulaire, 

p.  82,  le  mot  mr-sn). 
Libro  dei  Funerali,  36,  182  et  seq. 
Lin,  72  et  seq. 
Lit  de  parade,  57. 
Livre  des  Morts,   36,   121   (chap.   128),    i24 

(chap.  57),  177  (chap.  18),  209  (chap.  42), 

2o4  (chap.  79). 
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Magie,  67. 

Maitre  des  sièges  (titre),  1. 

Manteau  macédonien,  voir  Ifidriov. 

Manteau   court   («peignoir»),    Zk,    108,    i46, 

ik'],  i48,  181,  18a,  i83. 
Menuisiers,  56  et  seq. 
Moissons  du  blé,  76  et  seq. 
Mort  (pensée  de  la),  163. 

Nénie,  116. 

NESNEHMETAOUAI,  sœur  de  Petosiris,  5,6; 

—  fille  de  Petosiris,  5,6. 
NOFRITRENPET,  mère  de  Petosiris,  k. 
NOUT  (dans  son  arbre),  ia4. 

Œuf  divin  d'Hermopolis,  83,  98,  i4t-i/i2. 

Orfèvres,  5i  et  seq. 

OUNOUT,  déesse,  iko. 

Ouverture  de  la  bouche  (cérémonie),  i3o  et  seq. 

Parfumeurs,  58,  59. 

Parsisme,  Ut  (note  5). 

PEFTAOUNEITH,  beau-père  de  Petosiris,  5,7. 

Peinture,  33. 

PEKHROTAHT,  frère  de  Petosiris,  Zi,  6. 

PETOSIRIS,  6-9;  — époque,  10-12:  —  sarco- 
phage et  cercueil,  18-20,  20i-2o3;  — in- 
scriptions biographiques,  79,82,  100  et  seq., 
i36  et  seq. 

PETOUKEM,  petit-fils  de  Petosiris,  5. 

Pinus  halepensis  (/»<),  19,  90. 

Portail  du  tombeau,  16,  liS. 

Porteurs  et  porteuses  d'offrandes,  3i,  32,  107, 
io8,  i45-i/i8,  181-183. 

Poulets,  en  Egypte,  i/i8  (note  1),  182. 

Pronaos,  i5,  /19  et  seq. 

Puits  et  caveau  funéraire,  17  et  seq.,  201  et  seq. 

Pyramides  (textes  des),  36,  122  [Ounas,  399- 
^12),  123  (^Ounas,  liiU,  395-396). 

Rémunération  (formules  de),  ii3,(i37),  i5o, 

170,  i85,  igi,  193-19/1. 
RENPETNOFRIT,  femme  de  Petosiris,  5,7;  — 

son  sarcophage,  18,  2o3. 


Roi  d'Egypte  [nsw),  12,  127,  i5i,  i85,  187. 
Roi  des  pays  étrangers  (^hkl-h',swt) ,  10-19. 
Rythme  et  poésie,  39,  60,  82,  tolt-ioS. 

Sacrifice  funéraire  égyptien,  128. 
Sacrifice  funéraire  grec,  91  et  seq. 
Sarcophage  de  Taho    (textes  du),    122,    169, 

i53-i56,  18/1,  188-191. 
Semailles,  67  et  seq. 
SETH,  en  horreur  aux   Egyptiens   de  la  basse 

époque,  i3i  (note  2),  178. 
SISHOU,  père  de  Petosiris,  3;   —  travée  de 

Sishou,  1 19  et  seq. 
SITOURIT,  belle-mère  de  Petosiris,  5,   7;  — 

sœur  de  Petosiris,  5: 
STAIRITBEN,  sœur  de  Petosiris,  5. 
Stèle    de   Naples,    10,    11,   12,  lio  (note  3), 

i45,  157  (note  4),  171. 

TATOUPAKEM,  petite-fille  (?)  de  Petosiris,  6. 
TATOUKEM,  aïeule  de  Petosiris,  3. 
Taureaux  (les  quatre),  175,  176. 
Temple  des  esprits  supérieurs,  Uh. 
TEHEN,  sœur  de  Petosiris,  5;  —  fille  de  Peto- 
siris, 5. 
TEHIAOU,  fille  de  Petosiris,  5. 
TÉÔS,  frère  de  Petosiris,  à;  —  fils  de  Petosiris, 

5. 
THOT,  épithètes  : 

dieu  grand,  85,  100; 

deux  fois  grand ,  45,  55,  59,  85,  100,  i56; 

le  un  unique,  i56; 

chef  (ou  :  maître)  des  dieux,  85,  i56,  170, 
176; 

chef  de  la  Grande  Ennéade  des  dieux ,  1 9  2  ; 

seigneur  (ou  :  maître)  de  Khmounou,  45,^9, 
55,  59,  85,  100,  102,  137,  i38,  139, 
ilili,  1I18,  i5i,  i56,  i85,  192,  193; 

maître  des  hiéroglyphes,  100,  177; 

scribe  de  Maât  pour  l'Ennéade  divine ,  1 7  7  ; 

Cynocéphale ,  1 3  6  ; 

Osiris  le  Cynocéphale,  45,  46,  U-],  49,  110, 
161,  193; 

Osiris  l'Ibis ,45,  li6,  li-j,  à^,  109,  161,  193. 
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THOTREKH,  fils  de  Petosiris,  5  ;  — son  cercueil, 
2  0-2  1,  2o3-2o5;  —  son  élégie,  ii3  et  seq. 

Tourneurs,  56. 

Troupeau  en  marche,  127,  i52;  —  passant  une 
rivière  ,171. 

Tunique  (vêtement  des  artisans  et  des  paysans), 
33,  52,  55,  6/î,  65,  66,  69,  72,  76,  77,  78. 


Uraeus  (les  douze),  175. 

Vaches  :  noms,  65;  —  saillie,  64,  89; 
iage,  65,  67;  —  traite,  66. 


vê- 


Vanniers,  58. 

Vendanges  et  vinification,  60  et  seq. 
Verre  (art  du),  20. 
Vie,  paix  (formule),  121. 
Vie,  santé,  force  (formule),  9. 
Voie  (ou  chemin)  de  Dieu,  voie  de  vie,  37-4 1, 
79,  82,  101,  ioh,  i56,  i58,  161,  162. 

ZEDTHOTEFANKH,  aïeul  de  Petosiris,  3;  — 
frère  de  Petosiris,  4;  —  son  cercueil  (à  Tu- 
rin), 20  (note  2),  2o4;  —  travée  de  Zed- 
thotefankh,   167  et  seq. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  9,  noie  6.  Ajouter  à  la  liste  des  r Grands  des  Cinq»,  le  nom  du  k prêtre  d'Amon  à  Karnak  ^ 
C2  ii  >î^'~**  I  P  ^>  Grand  des  Cinq  de  la  maison  de  Thot,  tlj-n-hsrt  t> ,  qui  exerça  son  sacerdoce  non 
pas  à  Hermopolis  mais  à  Thèbes,  au  temps  d'un  roitelet  de  la  XXIII'  dynastie,  Thotemhat  :  cf.  Legrain, 
Annales  Serv.  des  Antiquités,  X ,  p.  i  o  i  ;  Statues  et  Statuettes,  III ,  p.  3  a  (  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire, 
n°  49212). 

Page  li.  Comme  me  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  Sottas,  il  est  vraisemblable  que  la  transcription 
du  nom  'j^^^^  est  p-srj-ll-'Jit  plutôt  que  f-hrd-,{li)t ,  donc  Peshe(n)taaht,  ou  Peshe(n)tahé ,  au 
lieu  de  Pekhrotaht. 

Page  7.  Dans  la  traduction  de  la  titulature,  corriger  :  «prophète  d'Amon-Rê,  des  dieux  et  des  temples 
(de  la  ville  (?)),"  en  :  «prophète  d'Amon-Rê  et  des  dieux  des  (autres)  temples  (de  la  ville  (?)),».  [Voir 
ci-après  observation  a.  s.  de  la  page  79.] 

Page  i4,  hgne  3  (et  aussi  note  1),  au  lieu  de  /Sfflftos  xepaov)(os,  lire  /Swftos  xepaov^os. 

Page  38,  colonne  gauche,  note  2 ,  au  lieu  de  :  illud  sid,  lire  :  illud  sit. 

Page  79,  traduction  de  l'inscription  59,  hgne  1,  au  lieu  de  :  «prophète  d'Amon-Rê,  des  dieux  et  des 
temples  de  la  ville  (?  ni  svct  nwt),»,  lire  :  «prophète  d'Amon-Rê  et  des  dieux  des  (autres)  temples  de  la 
ville,».  —  Les  mots  '^Tlll'ïri  C"]  Lo  rappellent  en  effet  cette  phrase  d'une  inscription  de  la  XVIII' 
dynastie  (Sethe,  Urkunden,  IV,  i3o,  16)  :  ^îfjjîrn»  ph^se  qui,  venant  après  une  énumération  de 
divinités  expressément  nommées,  signifie  :  «et  les  (autres)  dieux  qui  sont  dans  leurs  chapelles»  —  en 
dehors  de  ceux  qu'on  a  nommément  désignés. 

Page  86,  traductiqn  de  l'inscription  58,  ligne  lU,  compléter  :  «Tu  es  un  aimé  d'Anoup  maître  des 
cornes  ("^^ti)-  •  •  "•  Cette  étrange  épithète  n'est  pas  inconnue  à  l'époque  classique;  elle  se  rencontre 
dans  une  inscription  de  la  chapelle  de  la  vache  Hathor,  à  Deir-el-Rahari  (Sethe,  Urkunden,  IV,  2^0,  9)  : 
^*JP^  ^-^V  J^  {  "^llfi)  «  Anoup  maître  des  cornes,  qui  demeure  dans  les  pays  des  jeunes  vaches». 

Page  87,  commentaire  de  la  ligne  i3,  au  lieu  de  :  dd(vD)  r-k,  lire  :  dd(^-tv)  r-k. 

Page  88,  inscription  58,  1.  26.  Il  y  aurait  peut-être  un  rapprochement  à  établir  entre  la  phrase  de 
notre  inscription  -^  /^  Ij^  ^  ^  ^  ^  ^  Jîj  ^  ,3,  ^  |  ^  j-^  et  cette  phrase  d'un  bas-relief  de  la  fin 
de  l'époque  saïte  (Maspero,  Le  Musée  Égyptien,  II,  p.  81)  :  :^3il- •  ^  ^  ''^  ^i^^wi-^liS^ 

!^iy^^;^ '  ^^e  l'éditeur  traduit  :  «(le  mort)  voit  les  flaques,  parcourt  les  birkéhs,  voit  les 

vaches  qui  sortent  des  roselières  qui  lui  appartiennent,  l'ezbéh  du  prince  (Paténéfîti)». 

J'ajoute  que  l'idéogramme  T  semble  avoir,  dans  des  cas  exceptionnels,  à  la  basse  époque  (Dendérah), 
la  valeur '«;(,  désignant  le  petit  bétail  :  cf.  Junker,  Aegypt.  Zeitschrift,  AS,  1906,  p.  126. 

Page  96,  traduction  de  l'inscription  60,  ligne  à,  au  lieu  de  :  blit  mr[t)-f^,  hre  :  bht  mrtj-fs 
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Page  97,  commentaire  de  la  ligne  i3,  au  lieu  de  :  n  kj hr  hw-f,  lire  :  n  hjj  hr  htv-f. 

Page  i36,  traduction  de  l'inscription  81 ,  lignes  7-8,  corriger  :  «prophète  d'Amon-Rê  ^  et  des  dieux 
des  (autres)  temples  (de  la  ville (?)),».  [Voir  ci-dessus  observation  a.  s.  de  la  page  79.] 

Page  i5o,  traduction  de  l'inscription  89,  ligne  5,  «qui  passera  auprès  de  cet  escaliers.  Gardiner  a 
montré  [Recueil  de  travaux,  34,  1912,  p.  ao4),  en  s'appuyant  sur  un  passage  des  inscriptions  des  tom- 
beaux d'Assiout  [Siûl,  pi.  8,  1.  3o8),  que  le  mot  rwd  désignait  le  puils  d'un  tombeau.  A  l'origine ^  rwd 
était  l'escalier,  la  pente  inclinée  menant  à  la  chambre  funéraire  d'un  mastaba.  Quand  le  puits  vertical  rem- 
plaça l'escalier,  le  mot  rwd,  bien  que  dépourvu  de  son  sens  primitif,  subsista  néanmoins,  par  abus  de 
langage.  —  Observons  que  le  mot  rwd  put  garder  très  longtemps  son  sens  littéral.  C'est  un  véritable 
escalier,  par  exemple,  qui  conduit  aux  chambres  funéraires  du  tombeau  fameux  de  Toutankhamon.  De 
même,  c'est  un  escalier,  ou  une  série  d'escaliers,  qui  donne  accès  au  caveau  de  certaines  tombes  des  XVIII'- 
XX' dynasties ,  à  Deir-el-Médinéh. 

Dans  le  cas  du  Tombeau  de  Petosiris,  aucune  trace  d'escalier,  ni  au  dehors,  ni  au  dedans.  Il  est  donc 
vraisemblable  que  rwd  désigne  ici  le  puits  funéraire. 

Page  i55,  traduction  de  l'inscription  113,  lignes  4-6.  Il  semble  que  le  scribe  a  confondu  les  verbes 
Vil  et  7t'  ;  on  serait  donc  en  droit  de  corriger  ^  Z-J  ^  en  ^  |  ^  > — ^  ^  ,  ce  qui  donnerait  une  phrase 
identique  à  celle  de  Sinuhe  B,  55-56  :  «il  n'y  a  personne  qui  puisse  tenir  bon  devant  lui».  Cette  formule 
se  rencontre  à  toutes  époques  :  Urhmden,  IV,  187,  9;  III,  34,  4;  II,  i4,  2,  etc.  Cf.  d'ailleurs,  notre 
inscription  119,  lignes  7-8  (p.  189). 

Page  i58,  commentaire  de  la  ligne  6.  Un  bon  exemple  de  la  formule  w'  s'  w\  dans  Legbain,  Statues 
et  Statuettes,  111,  p.  32  [Catalogue  général  du  Musée  du  Caire,  n''429n)  :  ^5h''~^*"~'^'v'J!L^ÎTl* 
■^Z-l^i-S.^®  ^  Ji  '^^^^  fils  de  l'autre,  parmi  les  pères  des  pères,  a  été  dans  cette  maison,  depuis 
le  temps  des  ancêtres  lointains  ». 


3'   PARTIE,   VOCABULAIRE   (SUPPLÉMENT   À  L'ERRATA). 

Page  23,  col.  gauche,  mot  ^,  au  duel,  —  supprimer  la  référence  118,8  (r-j). 
Page  24,  col.  gauche,  ajouter  "^l^"'  "w  (pour  2lls&)  dormir,  sommeil  :  118,  8. 
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LE 

TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


LES   TEXTES. 


AVERTISSEMENT. 

Les  inscriptions  se  suivent  dans  leur  ordre  numérique,  tel  qu'il  a  été  établi,  dès  janvier 
1920,  au  fur  et  à  mesure  du  dégagement  des  différentes  parois  du  tombeau,  et  tel  que 
le  reproduit  le  plan  directeur  ci-contre.  Cet  ordre  ne  correspond  pas  absolument  (surtout 
pour  la  chapelle)  à  la  disposition  rationnelle  des  textes;  mais  tant  d'inscriptions  impor- 
tantes ont  déjà  été  publiées  sous  leurs  numéros  primitifs  qu'il  m'a  paru  préférable  de  ne 
pas  bouleverser  l'ensemble  du  numérotage  pour  l'adapter  à  un  système  de  répartition 
plus  logique'*'.  L'attribution  exacte  des  textes  à  telle  ou  telle  division  du  monument, 
notamment  à  la  travée  de  Sishou  et  à  celle  de  Zedthotefankh,  est  indiquée  et  expliquée 
au  cours  de  la  description,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  :  la  table  de  concor- 
dances, du  reste,  épargnera  au  lecteur  toute  recherche  inutile. 


Les  inscriptions  gravées  horizontalement  sont,  dans  la  mesure  des  possibilités  typogra- 
phiques, reproduites,  en  ce  qui  concerne  la  disposition  des  signes,  conformément  à 
loriginaK 

'•'  J'ai  cependant  cru  pouvoir,  sans  inconvénient,  remplacer  les  numéros  primitifs  9,  10,  17,  25  respecti- 
vement par  33  bis,  /i2  bis,  26  bis,  34  bis. 

Le  Tombeau  de  Petotirii,  2'  partie.  1 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


Les  inscriptions  gravées  en  colonnes  verticales  sont  transposées  en  lignes  horizontales, 
mais  on  s'est  efforcé  de  conserver  la  disposition  respective  des  groupes  et  des  signes. 

Les  légendes  des  scènes  de  métiers  et  des  scènes  agricoles,  ainsi  que  quelques  autres 
de  caractère  religieux,  ont  été  reproduites  sous  leur  aspect  original. 

On  notera  que  le  graveur  emploie  indifféremment  --^  et  —  :  je  transcris  donc,  selon 
le  cas,  -»^  ou  •— ^  par  exemple.  J'ai  complété  le  signe  O,  lorsqu'il  remplace,  sans  aucun 
doute  possible,  soit®,  soito,  soit©,  soit©,  soit©.  Le  signe  -^s^  doit  presque  partout''^  se 
lire  Itv  (équivalant  à  ^);  |  équivaut  partout'-'  à  |,  et  >J  à  5y;  iji^-s  est  parfois  employé 

au  lieu  de  r'^.  On  trouve  souvent  ||  pour  |.  H  y  a  confusion  fréquente  entre  -^^  et  ■^^, 
■^^  et  ■^:^,  -—^  et  — •*— ,  U3  et  ^,  n  et  [[],  "^jt—  et  "^f^i.  Signalons  enfin  que  les  signes 
f ,  I,  Il  sont  employés  avec  la  même  valeur,  et  de  même  i  et  f. 

Les  attributs  du  déterminatif  des  dieux,  des  déesses  et  des  morts  (sceptres,  barbiches) 
sont  souvent  simplement  peints,  non  gravés,  sans  que  j'aie  toujours  cru  utile  de  faire 
mention  de  ce  détail,  et  souvent  la  distinction  est  difficile  à  faire  entre  j  et  J. 

Les  inscriptions  1  à  ^2  bis  sont  gravées  les  unes  en  creux,  les  autres  en  relief.  A  partir 
du  n"  AS,  elles  sont  toutes  (sauf  les  légendes  du  n"  86)  gravées  en  relief. 


L  —  PORTAIL. 

1.  —  Portail.  Montant  extérieur  ouest.  Sur  le  bandeau,  deux  lignes  horizontales ,  gravées 
en  creux,  longues  de  cm.  A  9  (- — <■)  (pi.  6,  — a). 


wmilit:    Mi^iPI¥' 


Texte  incomplet  :  il  y  a  un  espace  vide  entre  la  bordure  du  bandeau  et  les  derniers  signes  de  chaque  ligne, 
correspondant  environ  à  deux  groupes  pour  la  ligne  i,  et  à  deux  groupes  et  demi  pour  la  ligne  2. 


2.  —  Portail.  Montant  extérieur  ouest.  Au-dessous  du  bandeau,  sous  une  ligne  d'étoiles, 
deux  lignes  verticales,  gravées  en  creux,  hautes  de  i  m.  83  (■ — >-)  (pi.  G,  — 2). 

'"  Exception,  inscr.  90,  1.   2,  où  M^  a  la  valeur  mlhw.  Quant  au  signe  <•>,  il  est  extrêmement  rare  dans 
nos  textes  (inscr.  43  et  112,  dans  l'expression  Iwt-lb). 

'^'  Sauf,  bien  entendu,  lorsqu'il  est  employé  comme  déterminatif  (par  exemple  dans  P'*'^],^  n°'  37,  41). 
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O    ®  ^^^  i**»"'^  -=►  ^^^  V^   .    /""^     ■     1  V=  ""'■'^  f""^  I  ^  ^""^      1      ^ 

^^  -^^  ^^^^   I      I      I  •-•-<  A*«^  f    I     I     I  A^-VNA   1       ---       V I      I     I         I         f   «=»   _»  l   I     I     I   •# «^    "î  I  I  I 

1  I  I        •*=.  ' 


Ligne  i,  le  second  j"|  est  à  supprimer,  et  •«^  est  à  lire  -^  [w'b  nb). 
PcBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  62. 

3.  —  Portail.  Montant  extérieur  est.  Sur  le  bandeau,  deux  lignes  horizontales,  gravées 
en  creux,  longues  de  o  m.  ki  (-^ — «)  (pi.  6,  — 1). 


'^iTû-^.- 


Ligne  1,  ^  ou  peut-être  _j_.  —  Ligne  2,  au  lieu  de  ^  ■%^'^^i  lire  I  V^- 
Pl'bl.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  162. 

4.  —  Portail.  Montant  extérieur  est.  Au-dessous  du  bandeau,  sous  une  ligne  d'étoiles, 
deux  lignes  verticales,  gravées  en  creux,  hautes  de  1  m.  83  (-< — «)  (pi.  6,  — ■!). 

îhA^to°o!ii/::;;!UJi:LnHî)îii-^^!i-M- 

_  -^^       -^^  I      I     I  w-.-!  AVM.^  I     I      I     I  A**%««A   1      —       > I     I     I        I         9  -=»  -i»  Il     I     I   •♦  ♦    1     l'i 

•  ^       :f'^ — _^  îî  ^""^'^  *lr    ■ 

Ligne  1,  le  second  j|  est  à  supprimer.  —  Ligne  2,  -^  initial  gravé  sur  la  jointure  de  deux  assises. 

5.  —  Portail.  Feuillure,  côté  ouest.  Sur  le  bandeau,  deux  lignes  horizo^itales ,  gravées  en 
relief,  longues  de  o  m.  76  (-< — «). 

6.  —  Portail.  Feuillure,  côté  ouest.  Au-dessous  du  bandeau,  deux  lignes  verticales, 
gravées  en  creux,  hautes  de  1  m.  60  (■« — -). 

I  *=►        III      1^-.-.  /w«A  ^-^^  *=»    I  LU  •  w  1 1 11  I  I  .«>- 1  I  I  ■  Jl,        *=»  1  o 

PiBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  6a  (cf.  XXI,  p.  57). 
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7.  —  Portail.  Feuillure,  côté  est.  Sur  le  bandeau,  deux  ligues  horizontales,  gravées  en 
relief,  longues  de  o  m.  7 A  (- — *■). 

I    ^     I   Jr   >^Jdl    I    I/JIa^'"»'  *v   XiIII    I    I   I     i.i     il[l    wn^ I  j:=z\    I    I    :Sit    fil    I    I  Jx 

Ligne  2,  la  pierre  a  été  taillée  à  une  époque  récente,  et  la  partie  inférieure  des  quatre  premiers  groupes  a 
disparu  en  tout  ou  en  partie  :  du  premier  groupe  on  ne  voit  que  •  et  la  queue  de  la  vipère;  au  quatrième 
groupe,  sous  •=»,  on  voit  l'extrémité  d'un  signe  horizontal  qui  peut  être  « —  (cf.  inscr.  72,  1.  7). 

8.  —  Portail.  Feuillure,  côté  est.  Au-dessous  du  bandeau,  deux  lignes  verticales,  gra- 
vées en  creux,  hautes  de  1  m.  60  (» — »-). 

I    «=►  III         S^AW«.A^^^*=.      ilD-.   Wllll    I    !-=»>.  I    I     mJ^  *==»iO 

/*«««A     1        •  *=►  ..=    1  11  /""^  -=»— X  »":  X  I     I     I        I        ^i— I  I     I     I  -I*  T    /il       ■       •    W  <^P7>    jff    ^ 

9-10.  —  Textes  qui  sont  devenus  respectivement  SSbis  et  h'2b{s  (voir  ci-après). 

II.  —  FAÇADE. 

11.  —  Façade.  Côté  ouest.  Sur  la  colonne  attenante  au  portail,  une  ligne  verticale,  gra- 
vée en  creux,  haute  de  1  m.  80  (» — >-)  (pi.  6, — 2). 

"I  pour  j],  comme  on  a,  inscr.  81,  1.  Zi3,  ^^  pour  j]^- 
Pdbi..  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  Sg. 

12.  —  Façade.  Côté  ouest.  Sur  le  panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voisin 
du  portail  :  devant  Thot  à  tête  d'ibis,  assis,  se  tient  debout  Petosiris  :  il  dirige  vers  le  dieu 
l'encensoir  et  répand  sur  trois  petits  autels  I  l'eau  de  trois  vases  Hl  :  légende  explicative 

^   itcZ^'  —  Onze  lignes  verticales  (haut,  o  m.  3o)  sont  gravées  en  creux  au-dessus  de 
cette  scène,  quatre  au-dessus  de  Thot(-« — -),  sept  au-dessus  de  Petosiris(» — »-)  (pi.  6,  — 9). 


LES  TEXTES.  —  FAÇADE.  5 

^fi-rTi-î-iQ-;;:;r;^nTV~^tiijï.ïvn 


13.  —  Façade.  Côté  ouest.  Sur  la  colonne  se'parant  les  deux  panneaux,  une  ligne  verti- 
cale, gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  90  (■ — *-)  (pi.  6,  —  ,9). 

!jriQj>n±!:jS'ii+ii»-rriz:iQ~;;;,"?^n^ 

14.  —  Façade.  Côté  ouest.  Sur  le  panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voisin 
du  mur  d'angle  :  devant  Thot  cynocéphale  se  tient  debout  Petosiris  :  il  offre  au  dieu  un 
plateau  chargé  de  provisions  :  légende  explicative  y)^— •  —  Restes  de  neuf(?)  lignes 
verticales  (hauteur  actuelle  des  lignes  6-9  :  0  m.  i3)  gravées  en  creux,  quatre  (?) 
au-dessus  de  Thot  (- — -),  cinq  au-dessus  de  Petosiris  (—— ^)-  La  partie  supérieure  de 
linscription  a  disparu  (lacune  initiale  d'environ  0  m.  lU),  mais  le  texte  peut  se  compléter 
aisément  à  l'aide  de  l'inscription  21  (pi.  6,  — 2). 


3  P         'i  p 
m  I  B 


«)iilHnnnilA 
')liS+D°oîW,^£?îirT^Z:îlJLnî»J 

15,  —  Façade.  Côté  ouest.  Deuxième  registre''^  du  mur  d'angle  :  Sokaris  hiéracocé- 
phale  debout;  Petosiris  se  tient  devant  lui  et  lui  offre  une  libation  :  légende  explicative 
-«>- Il >>«««~A .  —  Sept  lignes,  dont  six  verticales  (hauteur  actuelle  0  m.  20),  sont  gravées  en 
creux,  deux  au-dessus  de  Sokaris  (-< — •),  cinq  au-dessus  de  Petosiris  (• — >■).  Le  début  de 
certaines  lignes  a  disparu  :  je  rétablis  les  quelques  signes  manquants  (pi.  6,  —  2). 

Ligne  1,  le  détemiinatif  du  nom  de  Skr  est  le  bateau  ^,  mais  sans  faucon  sur  la  cabine  centrale,  et  sans 
ornements  à  la  proue  et  à  la  poupe. 

'"  Le  registre  supérieur  manque. 
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16.  —  Façade.  Côté  ouest.  Troisième  registre  du  mur  d'angle  :  Nephthys  debout;  Peto- 

siris  lui  offre  deux  vases  de  parfum  :  légende  explicative  «yx .  —  Huit  lignes,  dont  sept 

verticales  (haut,  o  m.  96),  sont  gravées  en  creux,  trois  au-dessus  de  Nephthys  (-< — -),  cinq 
au-dessus  de  Petosiris  (• — >-)  (pi.  6,  —  a). 

Ligne  6,  j  de    |  f  n'est  pas  très  net. 

17.  —  Texte  qui  est  devenu  26his  (voir  ci-après). 

18.  —  Façade.  Côté  est.  Sur  la  colonne  attenante  au  portail,  une  ligne  verticale  gravée 
en  creux,  haute  de  1  m.  80  (•« — •)  (pi.  6,  —  1). 

!*^s;;;;r:..T*^w:stD°oi!~;;:;M,f"^n^îAPV 

19.  —  Façade.  Côté  est.  Sur  le  panneau  occupant  l'entre-colonnementle  plus  voisin  du 
portail,  même  scène  qu'au  n"  12  :  légende  explicative  -<*>-  ■  T^T^'  —  Onze  lignes  ver- 
ticales  (haut,  o  m.  3o)  sont  gravées  en  creux,  cinq  au-dessus  de  Thot  (- — »),  six  au-des- 
sus de  Petosiris  (-< — •).  Les  quelques  signes  manquants  sont  restitués  à  l'aide  de  l'inscrip- 
tion 12  (pi.  6,—  1). 


'')inrâJ>1i^vî^^1[îl]s:^^^^îKT]-î-1ç^ 


1 1 


Ligne  4,  '— ^  a  été  omis  devant 


LES  TEXTES.  —  FAÇADE. 


20.  —  Façade.  Côté  est.  Sur  la  colonne  séparant  les  deux  panneaux,  une  ligne  verti- 
cale gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  30  (-< — -)  (pi.  6,  —  1). 

Le  signe  1  dans  ^  est  peinl.  —  Le  signe  -  dans  m  -.  n'est  pas  absolument  sûr  :  peut-être  est-ce  •;  en  tout 
cas,  un  ou  deux  signes  ont  été  omis,  et  il  faut  lire  *  '  — '. 

21.  —  Façade.  Côté  est.  Sur  le  panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voisin 
du  mur  d'angle,  même  scène  qu'au  n"  lA  :  légende  explicative  ^2L£.  —  Dix  lignes  ver- 
ticales (haut.  0  in.  2  5)  sont  gravées  en  creux,  quatre  au-dessus  de  Thot  (- — >),  six  au- 
dessus  de  Petosiris  (-< — «)  (pi.  6,  —  1). 

Ligne  5 ,  le  signe  ^  a  été  remanié. 


22.  —  Façade.  Côté  est.  Premier  registre  du  mur  d'angle  :  Petosiris  devant  un  dieu;  la 
partie  supérieure  du  corps  de  l'un  et  de  l'autre  a  disparu,  ainsi  que  le  texte.  Il  ne  reste  que 

la  légende  explicative  *  !^  (pi-  6,  —  1). 

■  m 

Lire  ©  1 1 1 1. 

23.  —  Façade.  Côté  est.  Deuxième  registre  du  mur  d'angle  :  devant  Osiris  debout 
se  tient  Petosiris  :  il  offre  au  dieu  d'une  main  ^,  de  l'autre  f  :  légende  explicative 
-«>-  '  .  —  Sept  lignes  verticales  (haut,  o  m.  18)  sont  gravées  en  creux,  trois  au-dessus 
d'Osiris  (■ — >-),  quatre  au-dessus  de  Petosiris  (-• — -)  (pi.  6,  —  1). 


s  e 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


24.  —  Façade.  Côté  est.  Troisième  registre  du  mur  d'angle  :  Isis  debout;  Petosiris 

iiiiiiiii 

est  devant  elle  et  lui  fait  offrande  de  deux  bandelettes  :  légende  explicative  .'«>-^~-a.  — 
Huit  lignes,  dont  sept  verticales  (haut,  o  m.  29),  sont  gravées  en  creux,  trois  au-dessus 
de  la  déesse  (• — >■),  cinq  au-dessus  de  Petosiris  (- — «)  (pi.  6,  —  1). 


© 


'V 


ttoQ  lll 


PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  60. 


25.  —  Texte  qui  est  devenu  ^fibis  (voir  ci-après). 


III.  —  PRONAOS. 


26.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Sur  le  pilastre  d'angle  (face  sud),  une  ligne 
verticale  gravée  en  creux,  baute  de  3  m.  80  (-« — -). 


\^^-'ziiri 


\\n:f^\i'ZŒr: 


i 


La  première  lacune  esl  de  o  m.  80,  la  seconde  de  o  m.  45. 

26feis.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Sur  le  même  pilastre  (face  est).  Petosiris  est 
représenté  assis  à  une  table  et  jouant  aux  dames  avec  un  ami.  Au-dessus  d'eux,  une 
inscription  horizontale  de  trois  lignes,  gravées  en  relief  (-< — -),  longues  de  o  m.  66'*',  que 
suivait  une  inscription  dialoguée,  laquelle  a  disparu'''. 


'*'  Le  bloc  sur  lequel  était  gravée  cette  inscription  a  été  retrouvé  dans  les  déblais,  et  remis  en  place  :  il 
constitue  la  dixième  assise  de  Tante.  Les  huitième  et  neuvième  assises  ont  disparu,  et  c'est  sur  la  septième 
qu'est  gravée  la  partie  de  dames. 

'^'  L'inscription  dialoguée  comprenait  six  lignes  verticales  (trois  lignes  •>— •,  les  trois  autres  •— ),  et  couvrait 
la  majeure  partie  des  deux  assises  qui  n'existent  plus.  On  voit  encore  quelques-uns  des  premiers  signes  de 
chaque  ligne,  soit  : 


/^? 


I 


LES  TEXTES.  —  PRONAOS.  9 

Ligne  ,,  lire  f\»*.  -  Lignes  ,-»,  lire  ^  %P4.;j:^. 
Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq. ,  XX ,  p.  6 1 . 

27.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus 
voisin  du  pilastre:  registre  inférieur  :  gravure  en  relief '''  (pi.  7  et  9). 

Les  orfèvres. 

fl)  Au-dessus  des  deux  ouvriers,  à  gauche  du  tableau  :  (- — >) 

5  CD  I 

I   JV* 


1^       1^       1^       IP4^ 


% 


h)  Entre  les  deux  ouvriers  :  (- — >-) 

îî: 


m        =^— 

A  w 

®\\ 

m 

c)  Au-dessus  des  deux  ouvriers  qui  sont  à  droite  du  tableau  :  (-< — -) 

I  ^^       II©      In        I   '**'**^       I  ■=» 

^*.    É    ¥    A    L^ 


'"  Les  inscriptions  27-28,  30-32,  34JJs-37,  39-41,  43-52  sont  reproduites  sous  leur  aspect  original,  si  ce 

n'est  que,  pour  la  commodité  de  l'impression,  les  signes  sont  partout  (sauf  au  n°  32,  Jet  au  n°  34iis)  supposés 

gravés  de  gauclie  à  droite. 

( 

Le  Tombeau  de  Pelotirit,  2'  partie.  s 
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28.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus 
voisin  du  pilastre;  second  registre  :  gravure  en  relief  (pi.  7  et  9). 

Les  orfèvres. 

o)  Au-dessus  des  deux  ouvriers  à  gauche  du  tableau  :  (-< — •) 


i)  Au-dessus  de  l'ouvrier,  à  droite  du  tableau  :  (■ — >-) 

I  '"■'■''^        I  •,_.        I      • 

III  m  *^ 

29.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Sur  la  colonne  séparant  les  deux  panneaux,  une 
ligne  verticale,  gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  ho  (-< — -). 

ci£]n[r^j]â^-n±ri,s,[fi-]?f;i:iE]~;;;;T-^n^ 

La  partie  supérieure  du  signe  ^  a  disparu. 

30.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus 
voisin  du  portail;  registre  inférieur  :  gravure  en  relief  (pi.  8  et  9). 

Les  orfèvres. 

rt)  Au-dessus  de  l'ouvrier  à  gauche  du  tableau  :  (-< — -) 

^     1      '     ^ 

r© 

b)  Au-dessus  de  l'ouvrier  à  droite  du  tableau  :  (- — >-) 

—H c:«;x,      I      •  I  '5"  I  a 


-=^E>-    é    •  nsfH  ^   L   j  ^^K     ■'-~"~  *»«««<*    K 

•  '"    I  *v— ^ 


LES  TEXTES.  —  PRONAOS.  H 

31.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus 
voisin  du  portail;  second  registre  :  gravure  en  relief  (pi.  8  et  9). 

Les  orfèvres. 

a)  Au-dessus  des  deux  ouvriers  à  gauche  du  tableau  :  (■« — -) 

h)  Entre  eux  :  (-« — -) 


I  I 


t 


I  I  I 

c)  Devant  le  scribe  :  (- — >-) 

SI 
Û 
1 

d)  Au-dessus  du  troisième  ouvrier  à  droite  du  tableau  :  (- — >-) 

d),  \.  2,  le  signe  o  n'est  pas  absolument  sûr,  et  j'hésite  à  transcrire  ^. 

32.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Panneau  occupant  lentre-colonnement  le  plus 
voisin  du  portail;  registre  supérieur  :  gravure  en  relief  (pi.  8  et  9). 

Les  ORFJÈVRES. 

a)  Au-dessus  de  la  balance  :  (- — y) 

i=.  I...  iIk  i3^"-r'     Slr^.-^ll^'Ijr 
4"     1^     Ijl 
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6)  Dans  l'intérieur  de  la  balance,  à  gauche  et  à  droite  du  montant.  Le  texte  est  ainsi 
disposé  : 

1.  à  gauche  :  a.  à  droite  : 


m.       I 


33.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  ouest.  Sur  la  colonne  attenante  au  montant  intérieur 
du  portail,  une  ligne  verticale,  gravée  en  creux,  haute  de  a  m.  ko  (-< — -). 

33bis.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Montant  intérieur  ouest  du  portail.  Sur  le  bandeau,  deux 
lignes  horizontales  longues  de  cm.  38,  suivies  d'une  ligne  verticale  haute  de  i  m.  70, 
toutes  trois  gravées  en  relief  (■< — •). 


34.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Sur  le  pilastre  d'angle  (face  sud),  une  ligne  ver- 
ticale gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  70  (» — »-). 

nii^s'+o°.i!-;:;;M7^i!+si»-rr7 


-in ^Mii^-^  ■  f^X'L.'S^'i 

ILD        iiiis  ©.4— j|    I  oj  ^-=>T 


n 
nn 


La  lacune  initiale  est  denviron  0  m.  80.  —  Lire  j~.  —  L'inscription  s'arrête  brusquement  à  o  m.  35  de  la 
base  du  pilastre. 

3Abis.  —^  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Sur  le  même  pilastre  (face  ouest).  Petosiris  joue 
aux  dames  (comme  au  n"  26  bis).  L'inscription  horizontale  de  trois  lignes  qui  surmontait 
la  scène  a  disparu;  en  revanche,  il  reste  une  partie  de  l'inscription  dialoguée  de  six  lignes 
verticales,  soit  trois  lignes  hautes  de  0  m.  65  à  gauche  (< — -),  et  trois  lignes  de  o  m.  3o 
à  droite  (• — >-)  :  la  lacune  initiale  doit  être  de  0  m.  o5  à  o  m.  10  d  un  côté,  de  0  m.  ^0 
à  o  m.  /i5  de  l'autre. 


LES  TEXTES.  —  PRONAOS.  13 

Le  texte  est  ainsi  disposé  : 

Lacune 


f  I 


■'"i-*"      l^acuiie 


rr  i^  ~; 


Jr  I      i^L  A-wMwv  Ucune 

^  8    fl  ^W  ^W 

I    I     >M».v«A  "^^  I         Jr       ... 

*- '  *     '*'  I  ^V  * '  I     ^F^ 


3  9  1  4  5  () 

Ligne  i ,  ^^ ^  est  très  douteux;  au-dessus  de  ces  deux  signes,  on  voit  la  queue  d"un  oiseau  comme  ^. 

35.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voi- 
sin du  pilastre;  registre  inférieur  :  gravure  en  relief  (pi.  lo). 

Les  menuisiers. 

fl)  Au-dessus  de  l'ouvrier,  à  gauche  du  tableau  :  (-< — «) 


'*»  ^~  'iî 

t  [I] 

b)  Au-dessus  des  deux  autres  :  (- — >-) 


36.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voi- 
sin du  pilastre;  second  registre  :  gravure  en  relief  (- — >•)  (pi.  lo). 

i^ES  MENUISIERS. 

Oui 
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37.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voi- 
sin du  pilastre:  registre  supérieur  :  gravure  en  relief"(pl.  lo). 

Les  parfumeurs. 

fl)  Au-dessus  du  groupe  à  gauche  du  tableau  :  (-< — -) 

I  wM  A  1 T 1 1  f^  .^-.^ 
b)  Au-dessus  du  groupe  à  droite  du  tableau  :  (• — >■) 


38.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Sur  la  colonne  séparant  les  deux  panneaux,  une 
ligne  verticale,  gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  tio  (- — ►). 

i5nmJ^n±:î^ii^iî»-rriz:iQ-;;;;*?i.ri^ 

39.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voi- 
sin du  portail;  registre  inférieur  :  gravure  en  relief  (pi.  1 1). 

Les  menuisiers. 

a)  Au-dessus  de  la  scène  centrale  :  (■ — >•) 

6)  Devant  le  scribe  :  (-< — •) 

2    V      ^     II"' 

I       A^N 

40.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus 
voisin  du  portail;  second  registre  :  gravure  en  relief  (■ — »•)  (pi.  1 1). 

Les  menuisiers. 

III? 


LES  TEXTES.  —  PRONAOS.  15 

41.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Panneau  occupant  l'entre-colonnement  le  plus  voi- 
sin du  portail:  registre  supérieur  :  gravure  en  relief  (pi.  i  i). 

Les  parfumeurs. 

a)  Au-dessus  des  deux  ouvriers,  à  droite  du  tableau  :  (-< — -) 

I  •  •  • 
ù)  Au-dessus  des  deux  ouvriers,  à  gauche  :  (■< — ■) 


c)  Entre  les  deux  groupes  :  (■< — -) 

1     ^""^  !l    I      I      I 

I  f!^    1 1  I 


V 


b),  les  signes  J  et  |  ne  sont  que  partiellement  conservés. 

42.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Côté  est.  Sur  la  colonne  attenante  au  montant  intérieur  du 
portail,  une  ligne  verticale,  gravée  en  creux,  haute  de  2  m.  ko  (■ — >■). 

42 ils.  —  Pronaos.  Mur  nord.  Montant  intérieur  est  du  portail.  Sur  le  bandeau,  deux 
lignes  horizontales  longues  de  0  m.  B5,  suivies  d'une  ligne  verticale  haute  de  1  m.  70, 
toutes  trois  gravées  en  relief  (• — ►). 
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43.  —  Pronaos.  Mur  ouest.  Registre  inférieur  :  inscription  en  une  seule  ligne  horizon- 
tale, s'étendant  sur  toute  la  longueur  du  mur  :  gravure  en  relief^''  (• — >)  (pi.  i  a). 

Les  vendanges  : 

T:PiT-TT£+j:iL;î 

Dans  ]^'^  1  les  deux  signes  ^  ne  sont  qu'incomplètement  conservés.  —  Après  *  il  y  a  place  pour  un 
signe  vertical  étroit,  probablement  i|  :  cf.  inscr.  58, 1.  i5. 

PuBL.  :  Recueil  Champollion,  p.  76. 

44.  —  Pronaos.  Mur  ouest.  Registre  inférieur.  Neuf  légendes  accompagnant  les  diverses 
scènes  qui  se  succèdent  de  droite  à  gauche  (pi.  12). 

Les  vendanges. 

1.  Au-dessus  de  la  vigne,  en  une  ligne  horizontale  :  (■ — ») 

2.  Au-dessus  du  surveillant,  derrière  la  vigne  :  (- — »■) 

3.  Au-dessus  des  petits  vignerons  :  (- — >•) 

I  I  I 


s      (5 


*"  Je  rappelle  que  toutes  les  inscriplioas  sont,  à  partir  du  n"  ^3,  gravées  en  relief. 
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k.  Au-dessus  des  hommes  foulant  le  raisin  dans  la  cuve  :  (- — A 

I  •^  Je    J« — .  iin's^^— ^  I  y 

5.  Au-dessus  de  l'homme  recueillant  le  vin  de  la  cuve  :  (- — >-) 


1     ^^  o     ^^""^^^ 

11 

6.  Au-dessus  des  deux  hommes  remplissant  les  amphores  :  [< — -) 

1     ^  )        2      ^S. 


T.T.T       ^" 


m  \ 


7.  Au-dessus  des  porteurs  d  amphores  :  (- — >-) 

ji  -j  I MwwA <=&■  I    m   i_2r    1 

8.  Au-dessus  du  scribe  :  (- — >-) 

I 

■ 

Le  Tombeau  de  Pelosiris ,  2°  partie. 
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9.   Au-dessus  de  Petosiris  :  (■< — •) 

I  3 


1  ^""       2  7    I 

4"     v:'     i 
11    \L    î( 

il    ^'^ 

5,  1.  2,  le  personnage  portant  une  coupe  est,  sur  l'original,  non  pas  agenouillé,  mais  debout. 
PuBL.  :  Recueil  Champollion,  p,  78-83. 

45.  —  Pronaos.  Mur  ouest.  Registre  moyen  :  inscription  en  une  seule  ligne  horizontale 
s  étendant  sur  toute  la  longueur  du  mur  (■ — >-)  (pi.  12). 

Scènes  d'élevage. 

t  I 

La  lacune  mesure  o  m.  26.  —  |^  à  corriger  en  '^'. 
PcBL.  :  Recueil  ChampoUton,  p.  8i2. 

46.  —  Pronaos.  Mur  ouest.  Registre  moyen.  Huit  légendes  accompagnant  les  diverses 
scènes  qui  se  succèdent  de  gauche  à  droite  (pi.  19). 

Scènes  d'élevage. 

1.  Au-dessus  des  paysans  conduisant  veau  et  vaches  aux  champs  :  (• — ») 

2.  Même  tableau;  sous  la  précédente  inscription  :  (- — >■) 
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3.   Au-dessus  de  la  scène  de  vêlage  :  (■ — <-) 

I         A       -'!■«  —^^      "■      H— 


h.  Traite  de  la  vache  :  (■ — >•) 

0.   Même  tableau,  sous  la  précédente  inscription  :  (- — >-) 


6.  La  vache  allaite  son  veau  :  (-— ^) 


P 

7.  Au-dessus  des  deux  vaches  allant  aux  champs  :  (- — >■) 

I   J\A    Al    J^lll 

îîîîi 

8.  A  l'extrémité  de  droite  du  registre,  au-dessus  de  la  seconde  scène  de  vêlage  :  (» — ►) 

I'.-  ■  I  3)    I  ^ 


1 1  I 


X  iii 


I  t  I 


PoBL.  :  Recueil  Champollion j  p.  83-86. 
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47.  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  inférieur  :  inscription  en  une  seule  ligne  horizontale 

Scènes  de  labolb. 

^  I  ^  |îj  est  à  corrijrer  en  J^  T,  et  le  mot  doit  se  lire  shtjw  (cf.  n°  49).  Le  texte  paraît  altéré  en  maints  endroits. 

48.  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  inférieur.  Huit  légendes  accompagnant  les  diverses 
scènes  qui  se  succèdent  de  droite  à  gauche  (pi.  i3). 

Scènes  de  labour. 

1.  Au-dessus  de  Petosiris,  debout  sous  un  arbre  :  (■ — >-) 

1  C~2        al  3-11        4 


m  <^  n 

iiIiT  J      I 

^   n  Pî 
m 

2.  Devant  l'intendant  qui  fait  face  à  Petosiris  :  (-« — ■) 

MLf 

% 

TJiT 
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3.   Au-tlessus  du  premier  semeur  :  (-< — -) 


II.  Au-dessus  de  la  première  charrue  :  (-. — -) 

5.  Au-dessus  du  second  semeur  :  (-< — «) 

•  ^      ^  LLI      ^^ 

L  ^  cp 

6.  Au-dessus  de  la  seconde  charrue  :  (-» — «) 

y.  Au-dessus  de  l'attelage  libéré  du  travail  :  (-« — «) 


8.   Au-dessus  du  conducteur  de  cet  attelage  :  (* — •) 

i 

TiTtT 
Le  déterininatif  de  hrp  paraît  être  V  au  texte  9,  et  est  sûrement  v-j  au  texte  U. 
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49.  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  moyen  :  inscription  en  une  seule  ligne  honzontalc 
s'étendant  sur  toute  la  longueur  du  mur  (-« — •)  (pi.  i3). 

Cueillette  du  lin. 


L'original  porte  fm;  j'ai,  non  sans  hésitation,  complété  °  en  ®.  De  même,  inscr.  52  (3),  1.  a.  — Au  lieu  de 
^  ^  ~^,  lire  peut-être  p  ^  ^  "^  (cf.  inscr.  47).  —  Le  texte  paraît  altéré  en  maints  endroits. 

50.  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  moyen.  Neuf  légendes  accompagnant  les  diverses 
scènes  qui  se  succèdent  de  droite  à  gauche  (pi.  i3). 

Cueillette  du  lin. 

1 .  Au-dessus  de  l'intendant  :  (- — >-) 

a.  Au-dessus  de  l'homme  travaillant  dans  le  premier  champ  de  lin  :  (-< — «) 
3.  Au-dessus  de  la  fillette  qui  glane  :  (-< — ■) 


m   \\ 


i 

-H— r 

S 


Ul 
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II.  Au-ilessus  des  deux  hommes  tordant  des  tiges  de  lin  :  (-<— ) 

I 


5.  Au-dessus  de  l'homme  travaillant  dans  le  second  champ  de  lin  :  (■'— ) 

6.  Au-dessus  de  l'homme  entassant  les  tiges  de  lin  :  (-< — -) 

j 

7.  Au-dessus  de  l'homme  travaillant  dans  le  troisième  champ  de  lin  :  (-. — -) 

iV  i!:*  ÎS  !\|;  ifP 


T.TtT  TÇ 


%     ï     ^f 

4  fî  ^ 

8.   Au-dessus  de  l'homme  liant  une  gerbe  de  lin  :  (-< — ■) 
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9.   Au-dessus  des  trois  ânes  portant  les  gerbes  de  lin  :  (- — «-) 

I  •#•  Jr  1   <2    7\    I     I 

51.  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  supérieur  :  inscription  en  une  seule  ligne  horizontale 
s'étendant  sur  toute  la  longueur  du  mur  (■< — -)  (pi.  i3,  lU,  i5). 

Les  moisso.\s. 

;^  à  corriger  en  ^^ . 
PoBL.  :  Recueil  Champollion,  p.  86. 

52,  —  Pronaos.  Mur  est.  Registre  supérieur.  Huit  légendes  accompagnant  les  diverses 
scènes  qui  se  succèdent  de  droite  à  gauche  (pi.  i3,  lU,  i5). 

Les  moissons. 

1.  Au-dessus  du  surveillant  :  (■ — >-) 

2.  Au-dessus  du  premier  moissonneur  :  (-« — •) 
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3.  Au-dessus  de  la  glaneuse  :  (* — -) 


>^' 


3 


h.  Au-dessus  du  second  moissonneur:  (-< — -) 


I  A»»»~A  7\  §£l  o     1 1   I   I  F-x.  V--— i    I 
5.  Au-dessus  du  moissonneur  et  de  l'enfant  :  (-< — •) 

I  ^.    I  ^   I .  I' 

c  4: 


A  w 


6.  Au-dessus  de  l'homme  qui  boit  :  (-< — -) 

a  f*'***^  /vw*sw^  •*       *    ^    /là     I 

I  AtvMMV  I  I  '    I 

I  I        A»v«^  Js— J  .^=*    I    A 

7.  Au-dessus  du  camarade  du  précédent  :  {< — •) 


4tC        ^  A  S     I     AvwwA  I     AvwwA 


2     " 
I  I   I 


1       I       '     A«««<M\  .<^&~  ■"^^^  »»    «k 


4     ■<= 

I    O 
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8.   Au-dessus  des  hommes  dépiquant  le  grain  :  (-< — «) 

4  et  7,  tt^  signe  approximatif;  l'hiéroglyphe  a  exactement  la  forme  de  la  gerbe  que  tient  en  main  l'enfant.  — ■ 
/i,  1.  3,  la  lecture  ^  est  certaine  :  corriger  en  ^. 

PuBL.  :  Recueil  Champollion,  p.  89-93. 

53.  —  Pronaos.  Mur  sud.  Montant  ouest  de  la  porte  donnant  accès  à  la  chapelle.  Quatre 
lignes  verticales,  hautes  de  2  m,  38  (- — ►). 

i  1  "?)  • ^-  I  tA.  ■ — S  I  Jfc^Tl—  V  w^^^  né.  ^=:l^ 

•  *=^"111l  ■  — ^-^ -Cl  a  "If  ■  rnX^^""^w^tlÀ-^^ 

>%v««A  ^=1       I       I      11  A«»-<V  *    \\  — «—  -.S   Ton       11  .à— J  1  I      ®)     •     •  A~.~A   ^^^    I      I     lA  •     ■ 

STQQ     lli_jj       I    ^    •    -/ ^^*^ 


Ligne  i,  'jjvvi  ou  ^■'^p.  —  Lire  ntr  sn  (n),  ou  nir  «(n)  n.  —  Ligne  h ,  le  déterminatif  du  mot  h',l  est  écrit  % 
au  lieu  de  %. 

54.  —  Pronaos.  Mur  sud.  Montant  est  de  la  porte  donnant  accès  à  la  chapelle.  Quatre 
lignes  verticales,  hautes  de  2  ni.  38  (■< — «). 

I   I    1  -    ■*■    -  ^  *  -    —    -  AwvwM^   >  •   •   •  Il  Hff—K  1       ■  11)^  tMff>tt\  ■<       *• 
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^^'^—      ^^Tnn  II.i_4J  1  ^  Tl ^fc- 


55.  —  Pronaos.  Mur  sud.  Porte  donnant  accès  à  la  chapelle;  côté  est  de  lembrasure. 
Trois  lignes  verticales,  hautes  de  a  m.  12  (■ — »■). 

JTi  \  j\  .=>^  JT I  r  I         JÊ^'    ji /«v«A  I         I  I  I  1  JT I  I  '  ; — ■'■'  _l  f — v»^  ^  r^ 

i^T*e  111^  J  LxJ  ^rriA.>v«Alr=^iA>">    1".?. 

Ligne  1,  lire  is{t)[p\n.  —  Lire  ^^0-  —  Au  lieu  de  l-^^^»  'ire  probablement  ^^^^^^  (cf-  inscr.  3, 
1.  2).  —  Ligne  2,  lire  __  Jy\.  —  Ligne  3,  \^Êi  traces  de  deux  signes  horizontaux.  —  Dans  j[j^J^  1^ 
signe  J  n"est  pas  absolument  sûr;  on  voit  dans  la  lacune  les  pattes  et  la  queue  d'un  oiseau.  —  Au  lieu  de 

PiBi.  :  Annales  du  Serv.  des  Antlq.,  XXI,  p.  i5a  (cf.  XXII,  p.  46). 

56.  —  Pronaos.  Mur  sud.  Porte  donnant  accès  à  la  chapelle;  côté  est  de  l'embrasure; 
inscription  gravée  à  droite  de  la  précédente.  Onze  lignes  verticales,  dont  la  hauteur  varie 
de  1  m.  yS  à  o  m.  ^5  (- — ►)  (pi.  28). 

im  1 1     f  *il   jG  I  1 1  n  LL.  2      111  •-•-.  /""^  2  -=-         i  1  1  ^^  «-«^  /""^  1  <»  / —  /""^     1 
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rd<4-é!-.t^ÊôÊVP,'7;^r;z,ii/»'a,Am:7M- 

1     Cr3   I  _  ©  _       m      .=>^  y   .<x> H—  *    1  g=  W''  <=.    I    -^^     J\     t^^a^  >i«««A  — ^    > —   -«^ 

î^#^f[d]^P®.^-^t:LJ 

Ligne  i ,  ' — >  dans  j::;^  *  peut-êlre  été  corrigé  au  pinceau  rouge  en  •^,  mais  la  correction  est  peu  nette.  Le 
signe  qui  suit,  ^,  avait  d'abord  été  écrit,  semble-t-il ,  ^"'-  —  Le  signe  du  pluriel  dans  ■?'j^  n'est  pas 
absolument  sûr.  —  Ligne  2,  la  première  lacune  mesure  cm.  1 1,  la  seconde  o  m.  o6;  il  est  facile  de  les  combler 
toutes  deux  grâce  au  passage  parallèle  de  l'inscription  125,  1.  4-5.  —  Il  y  a  un  petit  espace  blanc,  de  la  valeur 
d'un  signe  large,  entre  |  ^  et  ^.  —  Ligne  8,  dans  "^  le  signe  "-^  est  simplement  peint;  de  même  le  trait 
vertical  de  ^'. 

Pdbi.  :  Annales  du  Serv.  des  Anltq.,  XXI,  p.  4o. 

57.  —  Pronaos.  Mur  sud.  Porte  donnant  accès  à  la  chapelle;  côté  ouest  de  l'embrasure. 
Trois  lignes  verticales,  hautes  de  s  m.  12  (-. — •). 

A>««»»A^M.   ^Ul     I     lllllAwvM^dk    W    il     I    A«v««wv  I     A>wma     |     JT  .AL  1 1 1   2]  I      I     I  A  .3—11     I     I    > JÊJ 
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Ligne  i ,  7^  ou  peut-être  ^"'.  —  Ligne  3 ,  ^  à  corriger  en  ™ ,  —  Au  lieu  de  t_i ,  lire ^{hr  «;). 
Pdbl.  :  Annales  du  SeriK  des  Anliq. ,  XX,  p.  86. 

58.  —  Pronaos.  Mur  sud,  côté  ouest.  Registre  moyen C.  Quarante  lignes  verticales 
hautes  de  i  m.  48  et  o  m.  55  (pi.  1 6  et  17). 

Hommage  des  filles  de  Petosiris  a  leurs  parents. 

a)  Au-dessus  de  Petosiris  et  de  sa  femme  :  (-< — ') 

î»^r;jLnHPvî:fc'iiii^iCvnEî»¥roZx^yi'~iQ 

îvnî^r;^f^JT^riî(<J4kZî^^!4.Uf^^P^ 

b)  Au-dessus  de  Tehen  :  (■ — >-) 


©    \ 


'"  Le  registre  supérieur  a  disparu  complètement. 
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^rt   I   \\  AwdvKA     I    'M  ■      —    Jtl, X  —     ï^__^ />MMt\ '^^Ft  Jl* >wMw\  t,  ^.   1  _2r  Aw«»«»^     I  <»  A  T       n 


c)  Au-dessus  de  Tehiaou  :  (■ — >-) 


a -51  — ' -e- ;-; _ ■;s:::^ s; !•  V  T :fe n :* ^ ^ V -«A  V>  H  ""^  T 

©     A I     I    '  A I    I    I  -^  A«v««V  1     ::^      I      1      I  ^tT"  A^  ''^^      e^  .a— J  J  W     I     1  ^"^ "^P^ 
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d)  Au-dessus  de  Nesnehnietâouai  :  (■ — *-) 

Wk     j       ^^ri^  '^■—      ^di»a  M"  A             ■<: — »  51/   -t-T-t-  A\\   J!^   Awwwv   '^■^Tj  Avwmv  AwswmV  — H —   #     1      1      AtvM»A  4-  I 

a,     •■^»T»'V      mil       »^-^lJ<=.      I     .= il      1  s     III  JEi  -^pi^  m  III  >«««^  J!!|,  I     I     I  J!%  '^pp-  ÎÇt 

,^  jP?  A-f-    i8 I:^.^ 

Ligne  3,  '— >  précédant  9  '^'  est  peint.  —  Ligne  l>,  *  semble  avoir  été  gratté  et  corrigé  au  pinceau,  mais  la 
correction  n'est  pas  nette  :  lire  '^.  — Ligne  i6,  71^  *|^,  lire  nw[^]  s(«)  nk.  — ^,  peut-être  y  avait-il  un  signe 
horizontal  entre  •«  et  — *.  —  Ligne  17,  la  déesse,  déterminalif  de  Mrt,  est  debout,  non  pas  agenouillée.  — 
Dans  ^,  le  signe  •  est  placé  avant  le  signe  0,  parce  qu'il  sert  de  déterminalif  au  mot  ^  ^  qui  précède  : 
même  phénomène  ci-dessus,  inscr.  28  «),  1.  9.  —  Ligne  18,  ^w^,—  initial,  gravé,  a  été  corrigé  au 
pinceau;  mais  on  ne  voit  pas  quelle  correction  a  été  faite  (-«-?).  —  Ligne  a 2,  on  a  certainement  gravé  ^, 
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puis  ***  a  été  gratté  et  corrigé,  mais  sans  qu'on  voie  quelle  correction  on  a  voulu  faire  :  lire  peut-être  ^  ou 
~r".  —  Entre  »-~î  et  î  une  sorte  de  parallélogramme.  —  Ligne  26,  J  est  à  corriger  en  |  (lire  rkh).  —  Ligne  3o , 
dans  ^,'~-i avait  été  oublié;  il  a  été  ajouté  postérieurement,  au  pinreau.  —  Ligne  3i,  vers  la  fin,  texte  altéré; 
lire  probablement^p^-— ^;  cf.  inscr.  69,  1.  2.  —  Ligne  82,  P|  ^  ^  :  ^  paraît  plus  sûr  que  ^  (même 
orthograpbe,  inscr.  127,  1.  3);  d'autre  part,  le  personnage  portant  un  vase  est,  sur  l'original,  debout,  non  pas 
agenouillé.  —  Ligne  33 ,  il  me  semble  voir  des  traces  de  peinture  devant  ^  qui  suit  ^^;  peut-être  [-J-]  ^  V  •  — 
Ligne  34,  ^  portant  en  main  un  vase  (ou  un  cœur?)  est,  sur  l'original,  debout.  —  |  "j^  ou  |  *Y^,  les  deux 
derniers  signes  sont  simplement  peints.  —  Ligne  35,  j  J  plus  sûr  que  1 1.  —  ^  est,  sur  l'original,  debout: 
cf.  1.  17.  —  ^,  gp?  ou  peut-être  ^,  j.  —  Le  premier  signe  du  groupe  'j '^  est  très  douteux;  au  lieu  de  |, 
peut-être  |,  peut-être  J? 

Le  texte  de  la  quatrième  partie  de  cette  inscription,  surtout  à  partir  de  la  ligne  33,  paraît  être  en  maints 
endroits  singulièrement  altéré. 

59.  —  Pronaos.  Mur  sud;  angle  ouest.  Cinq  lignes  verticales,  réduites  à  2  m.  35;  la 
lacune  en  tête  de  chaque  ligne  (indiquée  pargj  est  probablement  de  1  m.  60.  Belle 
gravure;  couleurs  généralement  conservées  (■ — >■). 


1  I  1^— 

Ligne  1,  -^  ^  |^  à  corriger  en  -^  ^  |  j>~^.  —  Ligne  2,  le  premier  signe  ^  est  incomplet.  —  Ligne  3,  des 
malfaiteurs  avaient  essayé  de  détacher  de  la  paroi  le  groupe^,  détruisant  ainsi,  au-dessus  et  au-dessous  de  ce 
mot,  un  signe  horizontal,  soit  [1  1 1]  en  haut,  [-=]  en  bas.  —  Dans  ^  ,  -»  oublié  par  le  graveur  est  simple- 
ment peint.  —  Ligne  h,  dans  le  groupe  final,  un  signe  comme  «  paraît  avoir  été  gravé,  puis  effacé,  entre 
'— »  et  eu  1. 

PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXII,  p.  34. 
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60.  —  Pronaos.  Mur  sud,  côté  est.  Registre  supérieur.  Trente-cinq  lignes  verticales 
mesurant  actuellement  o  m.  80,  incomplètes  au  sommet,  sauf  la  dernière;  la  lacune  ini- 
tiale (indiquée  par  ■  j  équivaut  très  probablement  à  la  partie  subsistante,  soit  o  m.  80 

(.^)(pl.    29,—  1). 

I  ■     «     A  Aw.~»A   JT  JÊJ  A-«M«A  '  Jz\  JT  ^ —  I  Jr  ^  I  I  I  i  '^-— _    •    Jr  J  I  «    »      m 


^U3 
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w        w        a    ^^        M      ^nn"n^^^ 


m 


Jil  ©       l-'V    ^   1  1    *. 7»^  I  I  I  ^^  ^ «  I      a    *=>  '  )l   Awvv-V  I      I      I  X    / K    JL)   >*vwsvA  *J-!-    '^     II! 

"^^-^^     J!l  I  »  ^  \    1^     ^^iiii  I  x^Mm.    I   •   -^ T^jf-!^*_^     .«.1    1 

—  ®  jïïJSiïi"*  •  •  "'  '  '  'V  '^^  ■  -^^~^ '^^ A  _„_  S  ^- *~  À  '  '  '  *  V  1 V 
s   iz=  !!!!!!!!  •4^:^  * — "jy'  I  «.= — i  ■>*—<==.!        ©    i        ^Si* .= iJ^iJ^ 

JLl,^..et  .^  I  I  i>-  7^    Il  ln».c!_;1il  I  I  Irr;, — ,/   ,rx^=.,f, 
^KK->  I  i^ti  ll^i  1  ^  Jl'  y.    ^.:.'''^Jt  q  ^s„ 

à-'=f*='^ 33«V|^«V?MI    I    l*^' I    I    l»J^       ^""^^  f^X.     ,  i^''"'"^""'^  SU  m 

1     II       I  •▼     I    I    M    ji^^m.Jiy   75  =^— ^  • -c^s»  — «— A  J  *^-i^  .   /  JV  JX^'»^^^— ^    1    ■ 

"•"Si::  <=^i  II         II  1== —  1  I  1  -,  III  J\n         II  i^'- I  II        ^_^l  2P«|  I  I  I  ï 

Ligne  2,  dans  |  ^ ^^'  i  ^st  peint,  non  gravé;  ^  (lecture  vraisemblable)  doit  être  corrigé  en  ^ 
(r  wi\i  m  wj\f?).  —  Ligne  /i,  p  de  P"^  0  est  peint,  non  gravé  :  il  est  de  petite  taille  et  avait  été  manifestement 
oublié.  —  Ligne  5,  l'oiseau  ^  ne  porte  pas  le  fouet  (ce  n'est  pas  M.)i  mais  ses  ailes  sont  légèrement 
éployées.  —  Ligne  7,  dans  ^^^J,  les  attributs  de  J  sont  simplement  peints,  non  gravés.  —  Ligne  8,  la 
lacune  qui  suit  ^^  est  d'environ  o  m.  18.  Dans  |^,  f"^  est  douteux,  et  I  est  peint,  non  gravé.  —  Ligne  f), 
le  premier  groupe  subsistant  comprend  un  signe  vertical  accompagné  de  deux  petits  signes  horizontaux,  que 
je  ne  puis  pas  déchiffrer,  puis  vient  |  suivi  de  deux  petits  signes,  dont  le  premier  est  ->--  ou  — ^,  et  le  second 
peut-être  v_.  —  De  l'oiseau  >-,  déterminatil'  de  ^  \,  on  ne  voit  que  les  pattes  et  la  queue.  —  Le  premier  a 
de  ^j^  A  est  peint,  non  gravé.  —  Ligne  10,  ^  à  corriger  en  ™.  —  Ligne  1 1,  dans  ~  Cj,  x  est  peint,  non 
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gravé.  —  Ligne  12,  les  deux  derniers  signes©^  sont  écrasés,  faute  de  place.  —  Ligne  i3,  on  avait  d'abord 
gravé  ]r^»^ — ,  puis  on  a  transformé  au  pinceau  —  en  ^-  (lire  (IsJ).  —  Ligne  iç),  il  ne  reste  que  les  trois  hampes 
de  "]"]"].  Le  signe  j  n'est  pas  complet  du  haut,  mais  la  lecture  en  est  à  peu  près  certaine.  —  Lire  ensuite 
•{/■  —  Ligne  ai,  lire  ^^^  j^i«.— 1.  —  Ligne  95,  le  signe  j^yic  est  incomplet  mais  sûr  :  ce  n'est  certainement 
pas  ^«.  —  Ligne  29,  lire  '="$rXîr!-  —  '-''g"^  82,  Jp"^  est  à  corriger  en  Jf!*^.  —  Ligne  35, 
celte  ligne,  gravée  très  bas,  est  complète,  sans  lacune  initiale. 


61.  —  Pronaos.  Mur  sud,  côté  est.  Registre  moyen.  Quarante  et  une  lignes  verticales 
hautes  de  1  m.  48  et  o  m.  55  (pi.  16  et  18). 

Hommage  des  fils  de  Petosiris  à  leurs  parents. 

a)  Au-dessus  de  Petosiris  et  de  sa  femme  :  (- — ») 

b)  Au-dessus  de  Téôs  :  (■> — «) 
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X  111^^  A>t««>~>A-^\      I      I  I  I -i-r.  l  ■#— "^W^       A        MllllllS      O  >M««^  A«wM^  V— i  -^^  «=»      111*^ 


1 1 1 


j\ 


>i  ^  rF  I  I  I  r~^    ^7?  rl^  --^  î  1 1  *      1 1^  J  n  ''"^  1  If  a;:::^^  ^^  A 


A^-Vt^^»  • 


c)  Au-dessus  de  Petoukem  :  (-« — •) 
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'^V^    i    I  I  I  I  \    A.M-~A     JU       I  rr^l  Awvvwv  '  -^       Asw^   -W^   .=_-J   '^V^   I     1      I  *=»  f  JB^  « '  "^ 


3  t  •  W  '^ ^  Hu  »-       <=>  ^  '£=  S*»  -i_  ^    '  8       '^   w 

•w^k  LtcnimisO®       I     à  A  -«m  > —  ^r3  ™    j        i  «  *=»  ^   ■  y*«M^  X  w  > — 

I    ■*    IR   >^   *     O  -»  -H-  f    ^    I  I     II      O      1   J^  "^  ]^     'ic     \  yww^    IftJ  ^""^  r^  '^   *=►    J    rtl    ^A 
A**»<«A    -Œ* I       I     jtawnA    a«v>«»a    ^Cl   '«^    A    -a      J      1       Hl         1    -Œ*  ='^— ^  'TiT  ' V2>0        1    -B* 

I       . W  <=>   ^         I  Ln 1*1   /»~~A  I  Lu  A>WMV  .::>— I   -^V%    •    •    •    /""^  Awv^      I      —H—        m.  A      1  -Al 

A~~«-V^        I    I    »  _i«i_  <=»  — »♦-      <2       .= '        I         "^       I  % /«««A  — H— X  .i,— J     I    ^4»— "A     ««      .a— I 


El   I   i     ^o 


t^f*^^*^    L  J      I 


Ligne  6,  ^  'J.  ie  premier  i  est  simplement  peint.  —  Ligne  8 ,  le  déterminatif  qui  suit  ^  et  ^  est  un  simple 
trait  —  (pour  — -).  —  Ligne  1 3 ,  on  avait  gravé  j^,  puis  on  a  gratté  ie  premier  et  le  troisième  trait  vertical.  — 
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Ligne  1 5 ,  "-^  devant  ^  est  simplement  peint.  —  Lignes  1 5-i  G ,  la  fin  de  ces  deux  lignes  est  d'une  gravure  très 
négligée,  qui  rend  la  lecture  très  difficile.  —  Ligne  17,  ,^^  corrigé  au  pinceau  sur  (ou  ^);  la  pupille  est 
peinte  au  centre  de  -=».  —  Ligne  18,  dans  ^,  le  signe  ^^'  est  refait  sur  iiiii.  —  Ligne  îîS,  le  signe  ^  est  mal 
dessiné  :  l'animal  ressemble  plutôt  à  une  chèvre.  —  Ligne  28,  le  ■  de  «^  qui  suit  ^  n'est  pas  d'une  lecture 

absolument  certaine.  —  Ligue  99,  ^ pour  ".  —  Au  lieu  de  |^— ^,  lire  |  ^,  puis  probablement --^(détermi- 

natil).  —  Ligne  3o,  ^^  \,  ou  peut-être  ^^'^^  —  ^^  ^^^  ^^  vautour  "Ts  a>  sur  l'original,  une  l'orme  qui 
lui  donne  plutôt  l'apparence  du  signe  1.  —  |  pour  |.  —  Le  signe  —^  dans  '^if^  est  tracé  au  pinceau;  de 
même  -j-  dans  le  groupe  final  -j-^.  —  Ligne  3i,  ^  complété  au  pinceau  sur  T: .  —  On  avait  d'abord  gravé 
S  rn»  P"'*  °°  "^  gratté  le  premier  et  le  troisième  des  traits  verticaux  :  reste  donc  sûrement  '^p  (démons- 
tratif). —  Ligne  33,  le  signe  ''^  a  une  forme  intermédiaire  entre  ^  et  *~\.  —  Avant-dernier  groupe,  '^  a 
été  corrigé  sur  ^.  —  Ligne  36,  ■'•^  signe  approximatif;  l'hiéroglyphe  est  en  réalité  l'image  d'un  vase  à 
oreillettes  pendantes. 

Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Anitq.,  XXII,  p.  189. 


62.  —  Pronaos.  Mur  sud;  angle  est.  Cinq  lignes  verticales,  réduites  à  3  m.  18;  la 
lacune  en  tête  de  chaque  ligne  (indiquée  parpj  est  probablement  de  o  m.  80.  Belle 
gravure;  couleurs  généralement  conservées  (-< — •). 

Jr-,   OÀ Il       l^__  Il  I  I  ^H     I   ■*îrn  >wwwA  aJ^I    i    i  i    i    i  <=»a.v»«v     I^     I' 

JM^         Avw^  —H—  .M-  I  r-TR-i  « —  I  m  ' H—  *=►  «we    iiiIJta»    ^    mJi 
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Ligne  i,  les  sceptres  de  '^'^  sont  peints,  non  gravés.  —  |  de  |v\^  a  été  complété  au  pinceau  en  utilisant 
un  o  précédemment  gravé  par  erreur.  —  Il  n'est  pas  absolument  sûr  qu'il  manque  un  groupe  à  la  (in  de  la 
ligne.  —  Ligne  2,  un  petit  espace  blanc  après  i-J.  —  Ligne  5,  vagues  traces  de  signes  après  '^  :  la  lacune 
finale  ne  serait  pas  en  tout  cas  de  plus  d'un  groupe. 

PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXII,  p.  4o. 

IV.  —  CHAPELLE. 

63.  —  Chapelle.  Mur  nord.  Pilastre  ouest:  sur  la  face.  Neuf  lignes  verticales,  réduites 
les  trois  premières  à  2  m.  35  (lacune  initiale,  indiquée  par  p,  environ  o  m.  lioY  les 

six  dernières  à  1  m.  92  (lacune  initiale,  indiquée  par  m,  environ  o  m.  80).  Belle  gravure 
(--)(pl..4). 
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KM  Jta«MM^  Il  fl  />«W<«V  II  n  ^  I      A>W<»<A  U  .^^^-:.     t— I     H .<»>-  Illll       I 

Ligne  j,  au  début,  on  ne  voit  plus  que  la  partie  inférieure  de  ^.  Entre  '  et  ra  |  ^  un  petit  espace  vide.  Le 
graveur  avait  sous  les  yeux  un  texte  débutant  par      )    '   ,  et  où  le  nom  de  celui  qui  récitait  la  formule  ou  l'hymne 

était  réservé  :  tfDit  par ■^.  Cf.  inscr.  66,  1.  6.  —  Dans  le  mot  Hnm  R',  le  vase  l'a  été  oublié  par  le  graveur.  — - 

Ligne  2,  la  lecture  ~«  paraît  sûre;  le  texte  est  certainement  altéré.  — Ligne  3,  la  lecture  du  premier  signe  nest 
pas  certaine  :  ^  ou  ^;  ensuite—,  ou  peut-être  •  (^?)-  —  Ligne  4,  ^J  déterminatif  de  Shmt  a  une  bar- 
biche (sic)  peinte;  le  sceptre  aussi  est  peint.  —  Plus  loin,  ^^  est  refait  sur  *<=c:.  —  Le  mot  P^=  est  à  lire 
probablement  0^5. 

64.  —  Chapelle.  Mur  nord.  Pilastre  ouest;  sur  le  côté.  Deux  lignes  verticales,  réduites 
à  1  m.  90  environ;  la  lacune  initiale,  indiquée  par  M^  est  d'environ  o  m.  80  (-« — -). 

\m^=*  ^'  V  ià  *  ff.i.=^-^IV/ — 'IV  I  I^ÎÉ  ^•^^^ —  %^ 
I  m  « -=»     X  J%  A.V--A  <=►  aIii  iJ!*iiiiJri  —M-  tl       I  m.  ^ —  /*w»~«v         <wf 

^ —  §.c^  IÎ=j,-r.T^.=  jîË«2n  —  ^=|y^^ r ' "■" ' 

-<«>-.  *^— -  A  -1   A«~<y«V  ^ffW  S  O  I  < l   ■'^^^       Il       tl  ^^m  «„,„^ ,;„,„., „,;„,„„„J 

Ligne  1,  premier  signe,  partie  inférieure  d'un  cercle;  cinquième  signe,  m  ou  s.  —  Ligne  2,  à  la  fin,  trou 
dans  le  mur  (hauteur  o  m.  20)  ayant  fait  disparaître  environ  un  groupe  et  demi;  puis  viennent  plusieurs  signes 
illisibles  de  la  valeur  de  deux  cadrats. 

65.  —  Chapelle.  Mur  nord,  côté  ouest.  Registre  moyen.  Dix-sept  lignes  verticales, 
hautes  de  o  m.  22,  o  m.  82  et  o  m.  go  (pi.  aS). 

Hommage  de  Petosiris  à  son  frère  défunt. 

a)  Devant  Petosiris  et  au-dessus  de  lui  :  (■ — >-) 

^  A»««WV  .£=  A**M^  Av<~.«A       •  i  I  *=»    3  r3    I  -U^     t        ,QA«w*A— H—  v^_   *=*  <*. 

m.  winn  i=«z^>«^    TU'^I         '^Jl.l-r^T  ©    ^         ]=m.«.aJL' 
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PM-^2i  î  î-^*'âi~ti  "1—  ','  s  ■^^♦.•^,®  • 

&)  Devant  Zedthotefankh  et  au-dessus  de  lui  :  (-i — -) 

Tr:^-lllP^nr^.,.-i^^^-n-,im~.^P}i 


Ligne  i,  au  lieu  de  ",  iice  ^.  Plus  loin,  ^  est  à  lire  ^.  —  Ligne  2,  ■>j<'«J  ou  peut-être  -^aJ  (moins 
sûr).  —Ligne  4,  au  lieu  dep^  ^^^,  lire  p  ^  ^V^!^-  PI"»  loin,  lire  JJ^,  au  lieu  de  J^.  —  Ligne  6, 
corriger  j  j  en  J  | .  —  Ligne  8 ,  il  y  a  au-dessous  de  ^  un  petit  espace  vide.  —  Ligne  1 0,  au-dessous  de  ^  un 
signe  horizontal,  simplement  peint,  que  je  ne  puis  déchiffrer;  le  signe  ' —  de  ^  est  peint  aussi;  également 
peint,  non  gravé,  le  mot  *  ^  (ou  *  ^?)  qui  suit.  Tout  ce  passage  paraît  altéré;  peut-être  est-ce  une  addition 
au  texte  primitif.  —  Ligne  1 1,  ,^  pour  ^  (pr  m  r'k).  —  Ligne  1  2,  du  huitième  signe  -*>-  il  ne  reste  que  la 
pointe  de  droite.  — Plus  loin,  ^  ou  |^,  mais  l'adjectif  verbahV{/j(;  convient  mieux.  —  ^  '  probablement  pour 
\  '•  —  Dans  J^  I  ,  le  signe  1  me  paraît,  à  la  revision,  extrêmement  douteux.  —  Ligne  17,  le  groupe  final  ""^ 
est  simplement  peint,  non  gravé. 

Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Anliq.,  XXI,  p.  ii5. 

66.  —  Chapelle.  Mur  nord.  Pilastre  est;  sur  la  face.  Neuf  lignes  verticales  :  les 
quatre  premières,  incomplètes,  mesurent  2  m.  35,  les  cinq  dernières,  qui  sont  à  peu  près 
complètes,  9  m.  y 5.  La  lacune  en  tête  des  quatre  premières  lignes,  indiquée  par  p,  est 
donc  de  0  m.  ko  environ.  Belle  gravure  (- — »)  (pi.  a 4).  '       . 

Le  Tombeau  de  Petosirit,  2'  partie.  6 
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t::::-iiii?<~iMéi::rr,-%f7^^:;n-vvy 

"""^  I  ^H  +  m  *^      i         J    "1  -y^^  I  ^    ©  >wv«-A  ^_jj^  yw*^  ^    > —    1 1 1  X  \\  J    T  ■^'^ 

1 1  1 1  ""^  '  J^  ®  j  >w«^ I   I -^  r  y  *=►  III     III  *=»5i« *=►       1 1 1  N  j   I  ^^ 

fJ-niPfH^ri^[fJ]«fr7iXrhl->~n^fJI^^ 
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Ligne  i,  au  début,  on  ne  voit  que  la  queue  de  l'oiseau  >-,  l'extrémité  de  -=-  et  deux  traits  m.  —  Lijjne  2, 
le  déterminatif  de  Nwt  et  de  nsw  {sic!)  est  une  femme  j  portant  non  pas  une  tige  de  papyrus,  mais  le  sceptre  'j 
(peint,  non  gravé).  —  f  qT^  'ci  et  1.  5,  pour  |^.  —  Ligne  3,  le  déterminatif  de  I  (pour  |— )  est  également 
une  femme  portant  le  sceptre  ^  et  une  barbiche (sj'e);  ces  attributs  sont  simplement  peints.  —  Ligne  h,  on 
ne  voit  que  la  partie  inférieure  de  J  initial.  —  Ligne  5,  au  début,  on  ne  voit  que  ^  et  le  bas  des  trois 
hampes. — Liren]||.  —  Vers  la  fin,  ^-^ pour  vi^'"^'.  Dernier  mot,  ■  pour  "  .  —  Ligne  6,  après  V\  un 
petit  espace  vide;  cf.  inscr.  63, 1.  1 .  —  Lignes  6-7,  texte  absolument  corrompu  depuis  |i  tt  jusqu'à  ||  ^  ^\^ , 
puis,  quelques  mots  plus  loin,  depuis  'Jw  jusqu'à  -—,  de  nouveau  après  ^  nr,  après  JS  ^\.  —  Ligne  8,  la 
lacune  initiale  paraît  convenir  simplement  à  un  signe  horizontal  :  j'hésite  à  restituer  ^^^-  Plus  loin,  autre 
lacune  semblable,  où  je  ne  vois  pas  les  traces  du  mot  mi-.  Le  texte  est  corrompu  depuis  ^w  jusqu'à  'j*n.  — 
Ligne  9 ,  texte  altéré  au  début. 

Lignes  i-5,  cf.  Livre  des  Morts,  chap.  128  (Lepsics,  pi.  5i-52).  Lignes  6-9,  cf.  Pyramidentexte ,  269-275a. 

67.  —  Chapelle.  Mur  nord.  Pilastre  est;  sur  le  côté.  Deux  lignes  verticales,  la  première 
réduite  à  2  m.  60  environ;  la  seconde,  qui  est  complète,  haute  de  2  m.  76  (■ — «-). 

iJr«=.   w   iMi        iGx  I  il  y\  M,^"^ r3  JÂ  \ /"■"^   I    I   l^.ii^'' — -^i^ 

Ligne  i,  la  lacune  initiale  est  de  o  m.  i5.  —  Le  déterminatif  de  Nwt  j  porte  une  croix  ansée  (peinte).  — 
Ligne  2 ,  le  déterminatif  de  fin  est  un  lotus  bleu  [nymphaea  caerulea).  —  Aucun  signe  à  droite  de  o  dans  le  groupe 
final. 

Cf.  Pyramidentexte,  ^-j^e-fet  2660-6. 

68,  —  Chapelle.  Mur  nord,  côté  est.  Registre  supérieur.  Seize  lignes  verticales,  hautes 
de  0  m.  28  et  o  m.  3o  (■ — >■)  (pi.  25). 

SiSHOU   ET  SA  FEMME  DEVANT  LA  DEESSE  NoUT. 

i^i,nSfii1!^fMi-Vî:£li::i^MT=-^" 

-«  5  ^^_        %  £=■  I  ^-f      6    C  .a— I  f""^        •""««  t-—^  r,    -=•'  •■^^Tl  >OC  ■     ^  A I    I    ^ 

'1  ^  ^  J  rn  n  ï  1 1  ¥  '  I  X ..«  :^  ™  1  i  ^  -]^  ^  '1 1^  i^  :)i  5k  i  Ô 

6. 
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Ligne  a,"]  f  en  partie  peint  :  signes  remaniés.  —  Ligne  i,  lire  nb  pr  (^t)',djkin.  —  Ligne  6,  mM(«ic.')  au-dessus 
(le  ^^  est  peint.  —  Ligne  8,  lire  j^  (et  suppléer  le  nom  du  défunt;  de  même,  1.  i4). 
Cf.  Livre  des  Morts,  chap.  67  (Naville,  pi.  70). 

Les  deux  époux,  tenant  chacun  sur  ses  genoux  un  enfant,  et  recevant  l'eau  que  verse 
la  déesse,  sont  accompagnés  des  légendes  verticales  suivantes  : 

68"  devant  Sishou  :  (- — »)         ôS""  devant  Nofritrenpet  :  (- — >■) 

mil  Wa 


S 


OB'*  on  avait  commencé  à  peindre  mil  au-dessus  de  ^(sîc.'). 

69.  —  Chapelle.  Mur  nord,  côté  est.  Registre  moyen.  Seize  lignes  verticales,  hautes  de 
o  m.  22  et  0  m.  90  (pi.  26). 

Hommage  de  Petosiris  à  son  père  défunt. 

a)  Devant  Petosiris  et  au-dessus  de  lui  :  (■« — -) 

^  ^^  2—  -<=  1 1  J I  V    »'^  I  7a/uv  8  HNUiil  ^=  I  J  J  -   ■  "^  I  f"^  ^=  V 

jB  III  flJliJ  1  ^       I  Kt"*'^    -^^Ti  n  1 1  n    ©sic    ^    e    s,»     I  Aw««A  .=-^ '^zr 

t)  Devant  Sishou  et  au-dessus  de  lui  :  (■ — >-) 


LES  TEXTES.  —  CHAPELLE.  45 

f^-l<  T  ^-:é{':'-i.v::.^Q:z^]*1i^-fîp"•^4"J- 
Sr:l:^fZ]^"J-=ïJ^TlwX"■TZTI:Tldl:i. 

I     '^^^     II"  I  MIS    ©''^Ij^l      I      rr^ 

Ligne  a,  '^  probablement  pour  ^.  —  Ligne  3,  la  négation  ^  est  tombée  devant  "^  V^'TOk.;  cf. 
inscr.  91,  1.  7.  —  Ligne  U,  lire  J^^©.  —  Ligne  10,  ^,  lire  ^.  —  Ligne  iG,  lire  "jQ, 

70-71.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  supérieur  :  première  partie  (pi.  89). 

Hommage  de  Zedthotefankh  aux  cynocéphales. 

(70)  Devant  Zedthotefankh  et  au-dessus  de  lui,  dix  lignes  verticales,  hautes  de  o  m.  98 
et  o  m.  89.  Belle  gravure;  couleurs  bien  conservées  (» — »■). 


Z3a 


Ligne  3,  la  lacune  finale  est  de  0  m.  17.  —  Ligne  5,  dans  le  mot  ~J  "  le  signe  =— =  est,  sur  l'original, 
traversé  par  le  signe  J .  —  Le  passage  >~—  ^ S^  est  évidemment  altéré  :  peut-être  n  fV;  t'A*  {rfw)  tfje  nai  pas  fait 
(le  mail.  —  Ligne  9,  corriger  le  second  -^  en  -«-. 
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(71)  a)  Au-dessus  des  neuf  cynocéphales,  légende  horizontale  :  (■> 


i^!niiM¥"Cd?^^ 


b)  Devant  chacun  des  cynocéphales  :  (-< — -) 

'•    ±        4.  8"^      7-    iïl 


•   Lî     ik     ^ 
^     JP 


^iti 


6i.' 


6.      * 


t    n 


p 


72-73.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  supérieur  :  deuxième  partie  (pi.  89  et  ko). 

Hommage  de  Zedthotefankh  aux  Heures. 

(72)  Au-dessus  de  Zedthotefankh,  devant  et  derrière  lui,  sept  lignes  verticales,  hautes 
de  0  m.  98  et  0  m.  89.  Belle  gravure  (- — >-). 


I  I  I 
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Lignes  3  et  5,  le  signe  »  est  plus  large  que  haut  et  comme  écrasé.  —  Ligne  6,  ^_,,  le  crochet  que  tient 
chaque  main  {sic!)  est  simplement  peint,  non  gravé.  —  Ligne  7,  ^  j^,,  même  mot  à  l'inscription  7,  ligne  2, 
où  le  troisième  des  signes  horizontaux  est  également  incertain. 

Le  texte  de  celte  inscription  est,  à  partir  de  la  seconde  moitié  de  la  ligne  3,  visiblement  altéré  et  rempli 
d'incorrections. 

(73)  a)  Au-dessus  des  douze  Heures,  légende  horizontale  :  (■* — •) 


I  1 1 


b)  Devant  chacune  des  Heures  :  (■< — -) 

(Bien  que  les  signes  soient  tournés  vers  la  droite,  le  tableau  doit  se  lire  de  gauche  à  droite,  si  l'on  veut  conserver 
l'ordre  normal  des  Heures.) 


V  +"  f«  n 


U-3 


I    I    I 


P-J 


-^   JT^ 


T 

3.  -*»-         G.    V  9-    V  '2.  -^ 

N^  Jh>  J!^    .  * 

^     U    H    T 

74-75.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  supérieur  :  troisième  partie  (pi.  ^0). 
Hommage  de  Zedthotefakkh  aux  Ub^eus. 

(74)  Au-dessus   de   Zedthotefankh   et  devant  lui,   huit  lignes  verticales,  hautes  de 
0  m.  gS  et  o  m.  89.  Belle  gravure  (- — >). 
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Ligne  i ,  f]  ','  pour  f]  '.  Plus  loin ,  lire  2l\  ^  \  {'—)  ^'^-  —  Ligne  2 ,  "]  |  pour  "][.  —  Ligne  4 ,  |  a  [1 
pour  ^  Ap. 

(75)  fl)  Au-dessus  des  douze  Urœus,  légende  horizontale  :  (■« — «) 
b)  Devant  chacune  des  Urœus  :  (•< — ■) 

-JPM  *.^S  'fi  -^ 


I  I  I 


S'     MT 


76-77.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  supérieur  :  quatrième  partie  (pi.  60,  Ui). 

Offrande  aux  taureaux. 

(76)  Devant  Zedthotefankh  et  au-dessus  de  lui,  sept  lignes  verticales,  réduites,  par 
disparition  d'une  assise,  à  o  m.  58,  0  m.  10  et  o  m.  18  (la  dernière)  :  la  lacune,  en  tête 
de  chaque  ligne,  indiquée  par  p,  est  d'environ  o  m.  82  (■ — >-). 


^r^:î|3^1THV;^HD°o]1! 
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I  Jr  11  I  Jr*  A  H  I  I  ^M^^^»  L 1 J  JÊJ   lin  /wv«^  "  >w««A  I  m   m.    TTr  I  I  m  ■<=>- 

.Al-  I  ii^-i  1  -S«  ^  m  \  Wi         jm^    3t"  I      I  *■  - 

Ligne  i-  ^  ou  ^-  —  Ligne  3,  on  ne  voit  que  les  pattes  et  la  queue  de  l'oiseau,  ^  ou  '^.  —  Ligne  C,  il 
ne  reste  que  la  partie  inférieure  des  deux  premiers  signes. 

(77)  Légendes  surmontant  les  figures  :  (-< — •) 

a)  Premier  registre  :  au-dessus  de  la  momie  :     J    ; 
au-dessus  du  taureau  :  IjSj  J    . 

h)  Second  registre  :  au-dessus  du  premier  taureau  :  yHHHH:,         J    ; 

au-dessus  de  la  première  momie,  du  second  taureau  et  de  la  seconde  momie  : 

M.  Il     "g       -=:k>^  5        t    Jrl 

momie.  taureau.  momie. 

78-79.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  supérieur  :  cinquième  partie  (pi.  h\). 
Zedthotefankh  en  adoration  devant  Osiris. 

(78)  Au-dessus  d'Osiris,  restes  d'une  inscription  qui  pouvait  comporter  cinq  lignes 
verticales  :  on  n'en  voit  plus  que  trois,  hautes  de  o  m.  o8  :  la  lacune,  en  tête  de  chaque 
ligne,  indiquée  par  ^H^  est  d'environ  o  m.  Ba  (-< — -). 


1 1 1 1  aki 

5   ©,«         *^— - 

(79)  Discours  de  Zedthotefankh  à  Osiris.  Vingt-quatre  lignes  verticales,  réduites,  par 
disparition  d'une  assise,  à  o  m.  07  et  om.  lo  :  la  lacune,  en  tête  de  chaque  ligne, 
indiquée  par  p,  est  d'environ  o  m.  82  (■ — ^). 

Le  Tombeau  de  Petoiivù,  a"  partie.  ^ 


I   ■ 
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I  ■     '     -^3-  -^^  I         Jrl    I        1   »«=-  I  mi  .-^.^"         1   B  i  "  VA"'' A%*.wA  J  Jr 

It*  ■'*"■*=»   U  I    \\    %  ifi  i  H  Jr      l  />«.«^  T  Ir  -î^  Jvr         î^^»>>* —    j    I    I 

5rk I  ^  I  rlr  — ^  "JT      III  I  «  M  /*v>««v   <2  I    '"    ^— »  i  a         A..w<A  =' —   I  «A  ©  US£J  f  .]r 

I  a« J^  I  m/As  ^ 1  Wâwi^  -.  I  «   e  i         w» 


Ligne  3,  début,  peut-être  ,„^^  =  cf.  1.  i8  où  l'on  a  ^JV.  —  Ligne  4,  p  du  mot  P^  est  mal  dessiné,  et 
ressemble  à  une  lige  |  (peinte  en  vert),  dont  la  pousse  (peinte  en  rouge)  serait,  non  au  milieu,  mais  en  bas.  — 
Ligne  5,  "V-  ou  'i-.  —  Ligne  7,  +  ou  -j-.  —  Ligne  1 1,  peut-être  y  avait-il,  sur  l'assise  disparue,  une  ligne 
(11  ils),  qui  avait  sa  place  entre  nos  lignes  11  et  12,  et  dont  la  hauteur  n'était  pas  en  tout  cas  de  plus  de 
o  m.  3o.  —  Ligne  12,  au  lieu  de  -v^  (trois  traits  verticaux  gravés,  deux  simplement  peints),  lire  -^j^.  — 
Ligne  i4,  *««-*  qui  précède  ^^^  est  peint,  et  remplace  un  signe  corrigé.  Passage  altéré  :  lire  n'>w  (pour  îi»)  r; 
tfil  n'y  a  pas  de  péché  contre  moiTi  :  cf.  inscr.  91,1.  5.  —  Ligne  21,  >-  ou  ^-. 


80.  —  Chapelle.  Mur  ouest.  Registre  moyen.  Quatre-vingt-seize  lignes  verticales,  hautes 
de  o  m.  88  et  o  m.  35  (pi.  39-^ i)  (•—')• 

Le  chapitre  XVIII  du  Livre  des  Morts  illustré. 
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<=►  J  I      I      1-*^    ^»*    I       J\     I     =>;- I     I      I      I  I  III    lA>v,y-^   -==>«     m   « 7\     1  A«M*A 

j>TiA:Tt^v'*^,>^:^,„^.^riJ-Tr:-j*<pra 

■'=l"-=î---,TiPllir^^rri^£JÎ-^rr;î!''?^'''fl]P''"J^'" 
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5G 


-rri:rnxi4Tti.T-'H^i;isiîA.jîxPf^m 

m    ©  -ff^*  Il  W  1      m,      e  III      ©      -^  •     O    .^  ©       J\,      ©         I     ti^  [m.    Wl  -1*  I.  \\  I.  -=► 

T  T.XU\T^-rf,  T  f -T^4v~L:^l'<Pri^^l 

i:ATi^.,.T-î:ïii¥TJLMiPf^ii^î;ixîA;iT 
+^2"'iini;ji^j^.^T;-:rTiJîapf:rîvî:! 
T^h^i:%^i:.i^Tr;ir?^tn-^«v~isjp 
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Le  texte  des  lignes  78-83  présente  plus  d'incorrections  que  celui  des  précédentes  sections.  Notamment, 

ligne  76,  le  pronom  de  la  i'''^  personne  I  a  été  oublié  après  émi'k  hrw.  —  Ligne  78,  "|-  oublié  devant  V  *  •  

Ligne  80  ,  '—^  oublié  devant  sT-  —  Ligne  83,  ••  |  ^^^,  le  premier  déterminatif  (reproduit  ici  de  façon  approxi- 
mative) semble  figurer  une  omoplate  (peut-être  faut-il  corriger  ce  signe  en  <2,  marque  du  pluriel?).  —  Ligne  8^ , 
dernier  mot,  lire  |  X  J  P  hbs[t). 

Ligne  96,  la  lacune  convient  exactement  au  groupe  1\^  (cf.  orthograpbe  de  la  ligne  17  pour  le  mot  smlj). 
Pas  de  signe  du  pluriel.  Après  J  ^  peut-être  manque-t-il  un  groupe,  mais  ce  n'est  pas  sûr  (à  la  ligne  18,  le 
mot  est  employé  sans  déterminatif). 

81.  —  Chapelle.  Mur  est.  Registre  moyen.  Quatre-vingt-douze  lignes  verticales,  hautes 
de  0  m.  43  (sauf  les  lignes  86-89  qui  mesurent  0  m.  ^5)  (pi.  98-80)  (■< — •). 

Le  convoi  funèbre'*'. 

®        ^^  -^^      ^^  /fMttu   ^ ^        ^  A.».»^   I  M   K        ■  I  -<»>-       I  "       «- 

,,,111  ^JT^      I       t     I     I  1^-.^  ,».w^  .^3-   I      I      I    1  I     I     A»v.M*^   *  I  î'k I       -k  I 


'"  Le  texte  de  cette  grande  inscription  biographique  n'a  aucun  rapport  avec  la  scène  figurée.  —  J'ai  cru 
utile  de  rapprocher  de  certains  passages  de  cette  inscription  les  textes  parallèles  fournis  par  les  inscriptions 
59,61,  62. 
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TZî-!kTz::r;4»'T=-3:;:;roiffiP^^Pi:^ 

i^4.aPT^^:ifc-4-vng^|^-T=Prg!i^i 

jvî^i-ikS-n-p>"i^^^?fiik-=Mr:iQTr 


!|l> 


98 


(2)  /  62,3  —**—  y*^ 


1 1 


«MèT-:é!^r-ïi:i~Pikî-i"^'z:«j^-j~iv 

62  (  ^^ ^  I^LL!^ " 


Cl 


81 

62(— >t.  o^       X.'.-H-*J-|-%i   nn-î      ^ 

'"  Cf.  62,  1.  3  ^"^' '""'='?  JÎJq'  —  '^'  I<^'  commencent  les  textes  parallèles. 
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55 


Jie  m 


— •♦—  ^■•^  su  Q  A   MM  Aw<«~^    A-        \        ^ 

jdb  j    I   1 1  *l  !^  iib    T^ 


Pî'^vjk*  'lit.."," 

I  V  -=»  jBêL.  Aw>M«^  III        I 


^i3 


•  •  •     A 


iï:3)-4^B;r;^f^T!jp*^~ 


.iî± 


^-V'i 


/i7 


n 


7\ 


± 


62, /if 


ItGXu 


«M-r=-:ita:-=@§ïi[a;~-i.r:r 

,,  ,    )  61, i8  *=^V    "=-•— 

()  1     \  I  CTD  I  Awwwv   -J        I   m  .a— 

1  I  o      I  J!1-«.  >     m. 

62  1 

62 1     J^rH    ^="11 


X  C^EIl 


81 
61 


*»■  W    >-<         5i 

I  A»^«*»«^        ,        A      A  I  I  I       I 


0      ^^"^^ 


m.     ■ 


"tGXl 


K        I      A  III   !   se: 


A         I  A  -1^ 


\&\c  0        I 

L-UIXl 


531  I  I  I 

m^rx  I  I  \\\\' 


o 


£^:sfc!:^[î^!^ 


54 


I    I    Ia    ■ 


!k 


61 
59 


1 1 1 
rj  n      1 1 1 1  «   ©  - 


r^'. 


'  uzi  I 


III 
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59,, ,•»  I 


f  62,4  V      j  ^ — 'VT^*    '^^^^ 

62 1  I    V     ^ ^        I     W   I    >  . 

62  [  ~)i  "'^^^      ^^"î^ " 


81 

L  j  1 H   1  A««~^  A«w^            -mmr   1   TtTiT          ^     Jr  ^_^  -* ■ *- 

61  < 

62 

■i                                                *****    7^    <=*    -^         0      ^   W  (•}     1     <=►            >( ..^  -tf- 

.< — — — — *, 

l   J  ca  yiwwwv  /*«wA  —H—  III  I    r-TB-i  ïv M  J  —M—    Jk       W  r  JU    I  III 

\  TjrA«««A— H— I  I  I       ■—««-■» lEr  \  I  I   "" 

f  .^^  »^  -     •  I      •     il  w  \m 

62  H "^^_II^      U^l 

>  ^A^A^Mwy  •^^4t*^~  .^^^H^    I  kJà^J  ^v.^a^^v  âKÉ<8 
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81  '    ^li--^î:z—\:i:z:z-'  mu  rr^i^— 

fi  t  I 


61  ^ ^ 

iLd^y.JllILECTIMIII 


:U3  IIIIIS     Q 


mCT]  •« 


(1) 


I  i*=>l    I  I  I  I  I 


„,      I                                                               32                   l-Mtl»,  T-C  AMWMV   I  II  I  AwwM^  — H —  CV               I     X^    ttM»t\ — H—     X 

]                               I          -«w^  liraiiiiiso»      I     i  li  -^  .c=  mxr. 

-=>— J  '^  \U                         "              .S.  I  0  S            A*s«»«v         -,      I   X            ^îi^      33/1             (D  • 

i    J^aIMM   JT   JJÏ  "^^^"^  Avi^A    JL)    *  *   ^T^l      I      ^^^    ^>   — tt-""   *^^^  J    Ca    A»vw«^  t        1^^ 

'"  Ici,  une  allusion  au  temple  de  Khnoum-Rê,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'inscription  81.  Voir  ci-dessus, 
p.  87,  1.  33. 

Le  Tombeau  de  Petoiiris ,  a'  partie.  8 
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\   _H-  Aw^  <=>-  I    I  A.«^  i.    w  =' —  liw  ^tiix  !•%<£• 


«MZ^-ïJ^^Ji:!^!^— f:r-r:i;  z.^\ 


81  P|'»^^ ^ —    P5J)    I    — P|- 

îJ^  \  \    m  Ji  m: 


[iii]. 


ss  s 


Il    I  _^____  X  01  n  *  *^   —^ _i      ••      » * 


k  I  LU  1^  AMxiMA        I  '^—  ,    •  •  •       I      A<mmA  AwoM^  Il  .<S:^  SSCI  -l^ 

61  \  llr]'* *"        *^^        -^->ni^      "^^  .     »]^  -« >»-=»>- y!*»   IV"^ — 

I        I  LU  AnwwA  .-a        I  ^Mrt  •  •  •  Aww»«^  /wm»^      I  II  ^        flk  I -JZ^ 

61  r — '^  n%       5 1 1  ^Ia'^^ 

\  |^A»w»»»^      Il       A  .a     J     I     — I*—   1 -Œ.» 

'•'  La  longue  description  donnée  ici  par  l'inscription  61,  1.  34-35,  fait  défaut  dans  l'inscription  81  :  cf. 
ci-dessus,  p.  37. 
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ir:Mi!^^^i!P::;~TH;;;'yf'::in'^^.- 


Ligne  4,  j]^  lecture  très  probable  :  cf.  inscr.  72,  i.  6.  —  Ligne  i4,  ^  de  ^  ^  refait  sur  ^  (''g'»)-  — 
Ligne  ai,  il  y  a  place,  sous  j  [si),  pour  un  signe  long  (« — )qui  n'est  ni  gravé,  ni  peint.  —  Ligne  28,  ^dans^^y 
est  simplement  peint.  —  Ligne  29,  ^  ^-"^  pour  ^^tti(w;j).  —  Ligne  3o,  ^^^  J^,  lire  nsn.  Plus  loin, 
lire  n\n]  V— «.  —  Ligne  32,^|^,  le  signe  —^aété  remanié;  il  est  peint  en  partie;  d'ailleurs  très  net  (lire  '^^^-  — 
Ligne  34,  >-—>  de  "^  refait  au  pinceau  sur  •^.  —  Ligne  Sy,  après  -^^  un  signe  gratté  :  ^^  est  possible.  — 
Ligne  89,  dans  •]  'Se-  a«=J  ^  le  signe  1  est  peint,  très  légèrement,  et  =i  est  refait  au  pinceau  sur  <=s=>  précé- 
demment gravé.  —  Ligne  UZ ,  1j^  pour  ll^jt  ou  Hj^  :  cf.  inscr.  11.  —  Ligne  45,  lire  *  j^(-^)— ~|^ 
^  :  le  suffixe  «  du  premier  mot  est  tombé  devant  —  initial  du  second  (cf.  Ersian,  A.  Z.,  56,  1920,  p.  61).  — 
Ligne  53,  vz  I corrigé  sur  III.  —  Ligne  67,  la  déesse  j  tient  en  main  une  croix  ansée,  peinte  (non  gravée). 
—  Ligne  59,  —  de  "-^  est  refait  au  pinceau  sur  / — »  précédemment  gravé.  —  Ligne  68,  ■•—  est  refait  au 
pinceau  sur  - — .  —  Ligne  70,  dans  I  ^  le  signe  «— -  est  tracé  au  pinceau,  après  correction.  —  Ligne  72,  on 
avait  gravé  j^^,  puis  l'un  des  traits  verticaux  a  été  gratté.  —  Ligne  78,  lire  Llil  j^P_^.  —  Ligne  76,  lire 
l=(^).  —  Ligne  79,  ilii,  correction  au  pinceau.  —  Ligne  87,  X  corrigé  sur  2-  —  Le  signe  final . — 1,  gravé 
sur  la  jointure  de  deux  assises,  se  devine  plus  qu'il  ne  se  lit. 

Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  aaa. 
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81".  —  Légendes  accompagnant  quelques-uns  des  personnages  qui  font  partie  du 
convoi  funèbre  se  déroulant  au-dessous  de  l'inscription  81  (pi.  28-99  ^'  32-33).  Elles 
sont  ainsi  disposées  : 

1 .   A  la  hauteur  des  trois  personnages  marchant  en  tête  du  convoi  :  (-< — ■) 


^ 


Devant  chacun  des  trois  prêtres  traînant  le  char  funèbre,  est  gravé  le  titre  M  (de  même 
qu'au-dessus  du  solem  on  lit  son  titre  Mv),  ainsi  qu'une  courte  légende  verticale  :  (-< — -) 


"\f\ 

H 


'•î 


© 
w 

U 
H 

PuBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  2i5  et  218. 


O 


1 

To 

©w 


©  w 

n 

I I  I 

I I I 


82.  —  Chapelle.  Mur  est.  Registre  supérieur.  Cent  quatorze  lignes  verticales,  mesurant 
o  m.  38  et  0  m.  92,  sauf  les  quatorze  premières,  qui  mesurent  o  m.  12,  puis  o  m.  26 
(pi.  28-30)  (^. 

Cérémonie  de  l'Ouverture  de  la  bouche. 
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^^  '  '  ^wnnnFr^    ^^^^^^^    ^^^^^^^^  ^^ 


^^■^~>       aS 


TPiCx^tîy.TrT'^'ri^fi^f^j!v®;;îhûn 

V— I J  1m-~^I  I  lz=   I    ■  ®  «  *=►  X  m.  é —  ■  ®  S  ■   X  I    L    I     .<«>-J  Aw^l     I  *S.  T  s  ils 

ThJ.fîMJn^ti5*yiQ;vnî-¥TT^f^J4^ 


I 
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'■^^ZZnn:^STIi^Zi..lJHl:!!!lS/iïîîîJJ 


I 

^/2i?j:ir2Er:'?xy^?i-rriZiQiiriro^n-Tî) 

A~~wvnif    l'y*—      Jf^^  I   J     I  I    y         r^         .=>— Jil»  ♦"lui   I   I  I  I 

,1       X  -^^  JI»  A»**»-V      I      *  7>       A««-«V  .M_  '^P^    1  ^       ^^  J    il    ■      X 


l 


78 


hj::TPnTT'"Vir.-^>->î^iJi 


-^ra:  T  ziy  i  V  ^  ^  ^'  ^  'f  [i^]  fn  p  i)  'jj  :::t  tJ 


s    e 
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~'-~;iii:K~ikS-  ru  ..^-  i  f  I  p  n;  iîii  r;  r  pp  î  ->  e 

.^52.    U  A  *  n    I  JHi  I  A I     ■    >**»-«v  '  J*  Jr  ». Awvv-A    I  I  1 1 1 1  J^  *^[  A~~A  JIj 

r?=l  I  II  I       I       s      ©yw»^     -^       I  «^ -VP^   1   e   J\       I      III  f  «=>  J\   / 

T'"ffiPi)^,i^,.^5:'Vn-jnvi^jipryT!^ 

A»»«««A      ■'-     /«««-«A  'Jr      I      I     I     I  ^^^  LJ      —H—  '^^'  1 A  1     I     I      I  I    \\  '^■rn  ^  (5  A    _Ji       I     V— 

^<p^:::5KiM'i'r-z:è-!P^^i:^LL'fiiir:jflk 


I  1^ 

v%  I  T  I 


rz]  I 

Ligne  lo,  P^,  p  en  partie  peint,  ^  peint,  5|^  corrigé.  —  Ligne  ii,  passage  corrompu;  il  manque  un  mot 
devant  '—^  Ai'""  autre  après  "lU  ^î^.  —  Ligne  i  2,  rien  à  droite  de  •(«)>.')  :  passage  également  altéré.  ■ — 
Ligne  i3,  entre  f  et  \,  une  croix  peinte.  —  Ligne  i4,  — v^  de  ^^^  est  tracé  au  pinceau  rouge.  —  Ligne  i5, 
vers  la  fin,  le  nombre  mi  a  été  oublié  après  ©.  —  Ligne  18,  JS  corrigé  au  pinceau  sur  ^.  —  Ligne  90,  le 
personnage  déterminatif  de  ^J  a  une  tête  de  faucon.  —  Ligne  94,  —1  de  -^  est  peint.  —  Ligne  96,  le 
personnage  déterminatif  de  ^i\  a  une  tête  de  faucon.  —  Ligne  97,  *««-»  finit  la  ligne  sans  que  le  nom  du 
dieu  ait  été  gravé.  —  Ligne  36,  on  voit  encore  sur  la  pierre  l'extrémité  des  trois  signes  horizontaux  ;^  du 
début.  —  Ligne  87,  le  personnage  déterminatif  de  js  ^  ^  a  une  tête  de  faucon.  —  Ligne  7^,  la  lacune  est 
de  cm.  23,  correspondant  à  cinq  ou  six  groupes.  —  Ligne  84,  ■«>-  tracé  au  pinceau  rouge  sur  un  signe  large 
précédemment  gravé;  J  complété  au  pinceau  noir  sur  ^  précédemment  gravé.  —  Ligne  9/1,  la  partie  supérieure 
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de  •  est  simplement  peiule,  non  gravée.  —  Ligne  98,  J  initial  mal  gravé,  la  partie  Inférieure  est  celle  du 
sijrne  I .  —  Ligne  loG,  ~^  pour^  (même  graphie  erronée  de  ce  mot  sur  le  sarcophage  de  Thotiritis,  du  Musée 
du  Caire,  provenant  également  de  la  nécropole  d'Hermopolis).  —  Ligne  11 3,  dans  le  mol  f'^,  ^ — '  est  en 
partie  peint  (signe  corrigé).  —  Ligne  ii4,  Jk*  peint,  non  gravé. 

PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  a  19. 


82*.  —  Légendes  accompagnant  les  personnages  figurés  au-dessous  des  lignes  81-1  19 
de  la  précédente  inscription  (pi.  So  et  3 A).  Elles  sont  ainsi  disposées  : 


Devant  chacune  des  filles  de  Sishou  est  gravé  son  nom  :  (*— ■) 

■K   •■-¥   'i;  '-.v 


>ï 


>-        >-        ■^- 
~  w  J  %  -^ 


5.  Devant  les  serviteurs  :  (< — -) 

1^ 


I  I 


I  I  I 

m  III 


S      € 


6.  Devant  les  servantes  :  (-« — -) 


I  I 


.  III 

m,  III 


S       <i 


5 ,  dans  le  mot  "^^  ^,  sur  — ^  correctement  gravé,  le  peintre  9,  par  erreur,  dessiné  au  pinceau  noir  un  — ^, 
puis  on  a  essayé  de  rétablir  — ^  au  pinceau  rouge  (il  reste  des  traces  de  la  correction).  Le  signe  —  final,  de 
même,  a  été  gravé,  puis  le  peinli'e  a  par  erreur  transformé  ce  signe  en  ->«-,  et  enfin  on  a  essayé  de  rétablir  en 
rouge  le  signe  exact. 

PoBL.  :  Annales  du  Sero.  des  Antiq.,  XX,  p.  282. 
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83-84.  —  Chapelle.  Mur  sud,  côté  est.  Registre  supérieur  (pi,  87). 

Hommage  de  Sishoc  à  neuf  gémes. 

(83)  Devant  Sishou,  deux  lignes  verticales  hautes  de  o  m.  B2,  se  continuant  par  une 
ligne  horizontale  gravée  au-dessus  de  lui  :  (-< — -) 

ment)  .     g       1    lyJ!U 

Ligne  1 ,  f  dans  le  nom  de  Hnmtv-r\  et  ^  du  délerminatif  de  Sishou  sont  peints.  —  Ligne  3 ,  disposition  conforme 
il  l'original. 

{S h)  a)  Au-dessus  des  neuf  génies,  légende  horizontale  :  (- — >-) 
b)  Devant  chacun  d'eux  :  (» — >) 

(Génies  à  tête  humaine.)         (Génies  à  tête  de  chacsJ.)         (Génies  à  tête  de  crocodile.) 


V 


a 

H 


iP  'Y^         'IT 
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85-86.  —  Chapelle.  Mur  sud,  côté  est.  Registre  moyen  (pi.  87). 

Hommage  de  Zedthotefankh  à  son  père  défunt. 

(85)  Quinze  lignes  verticales,  hautes  de  o  m.  29. 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (- — ») 

b)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-» — -) 

Ligne  9,  «  simplement  peint.  —  Ligne  4,  -^{iic!)  dans  le  nom  propre  Tldjkm  est  simplement  peint.  — 
Ligne  6,  ^=  signe  corrigé.  —  Ligne  9,  le  trait  vertical  dans  ^  est  simplement  peint.  —  Ligne  10,  i  signe 
corrigé.  —  Ligne  1  j,  -»-  signe  refait  sur  -•-  précédemment  gravé  par  erreur.  —  Ligne  i3,  lire  ^  ', 


(86)  Derrière  Zedthotefankh  se  tiennent,  sur  trois  rangs,  les  autres  enfants  de  Sishou 
(moins  Petosiris).  Leurs  noms  sont  gravés  verticalement  en  creux,  ainsi  qu'il  suit  :  (< — -) 


t    I 


K  -ai 
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3.       Le  nom,  qui  avait  4.  "J  • 

été  peint,    mais  non  ^^• 

gravé ,  a  disparu  (  Per-  î^^^ 
sonnage  masculin). 


a; 


87.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  est;  sur  le  côté  est.  Deux  lignes  verticales,  hautes 
de  2  m.  70  (■« — -). 


III 

Ligne  1,  j'ai  lu,  en  janvier  1920,  les  premiers  mots  placés  ici  entre  parenthèses;  la  partie  du  stuc,  sur 
laquelle  ils  étaient  gravés,  est  tombée  quelques  semaines  après.  —  Ligne  2,  J_,.^f  lanse  de  la  corbeille  n'est 
ni  gravée,  ni  peinte,  mais  il  y  a  en  cet  endroit  un  petit  trou  ovale  dans  le  stuc.  —  Les  tout  derniers  mots  sont 
dune  lecture  difficile  :  il  se  peut  que  le  trait  vertical  gravé  devant  "]  soit  le  reste  d'un  signe  J;  le  groupe  final 
est  disposé  comme  je  l'ai  indiqué. 


88.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  est;  sur  la  face  nord  :  registre  supérieur.  Treize 
lignes  verticales  mesurant  environ  o  m.  1  2,  et  une  ligne  horizontale  (la  septième),  longue 
de  0  m.  io5,  disposées  comme  ci-dessous  (pi.  5^,  —  1). 

9- 
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Sisiiou  DEVANT  TouM,  Serki  [Srkj ,  coifTé  du  poisson  ^^.)  et  Hobus. 
a)  Au-dessus  de  Sisbou  :  (-< — -) 


mil 


b)  Au-dessus  des  trois  divinités  :  (■ — ►) 


1  ss 

lî 

11 

^^ 

^.„ 

%  1 

mil 

3 

3 

+ 

■     m, 
5 


P'r 


•   ■ 
6 


PT 
H 

1 
t 


© 


i: 


m 


ik 


[Q] 

•ira 


^ 


tU 


Ligne  2,  ^  est  très  net  (serpent  au  corps  bleu  strié  de  noir,  tête  noire)  :  ce  signe  a  évidemment  été  tracé 
par  erreur  au  lieu  de  "^  i^^^)-  —  Ligne  i,  cette  ligne,  que  j'ai  copiée  en  janvier  1920,  a  disparu  depuis  (cf. 
inscr.  87,  1.  1).  —  Ligne  9,  le  signe  ^  est  très  net,  mais  il  faut  probablement  le  corriger  en  ^  :  cf  Catal.  gén. 
Musée  Caire,  Maspero,  Sarcophages  pers.  et  ptol:,  p.  208,  n°  2.  —  Ligne  li,  celte  ligne  ne  devait  comporter 
qu'un  seul  groupe,  qui  a  disparu. 


89.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  est;  sur  la  face  nord,  au-dessous  du  tableau  précé- 
dent. Six  lignes  verticales,  bautes  de  2  m.  20.  Belle  gravure  (-< — -)  (pi.  5/i,  —  1). 


LES  TEXTES.  —  CHAPELLE.  69 

A*"»"^  -ï^E^^  I      I     I     I        ..^.       I  I  I  I      I     I      J\  £=z    I  arfMv  i^^H  AMM«A       J»  '^-^»-    1  |     I    A*v>«w^  A  j      iJ  *-—       ^  -<at>^ 

rr^  V- ik  iiiti  "  ri  ^  â)  :i^  î 'i  ri  */ î  v¥' rrî  r^  =S  Z.  1  !^ 

Ligne  i,  dans  le  mot  Ihtvtjw,  le  sceptre  des  trois  ^  est  peint,  non  gravé.  —  A  la  fin,  le  déterminatif  de  hnin 
est  vil  au  lieu  de  .*-.  —  Ligne  9 ,  J  J  J  au  lieu  de  J  J.  —  Ligne  3,  vers  la  fin,  lire  hrw  n  ként.  —  Ligne  U, 
dans  le  mot  sr,  <=-  est  tombé  (le  graveur  ayant  oublié  ce  signe  parce  que  sans  doute  il  venait  de  graver  le  •=• 
de  |*=-)-  —  Ligne  5,  ou  bien  il  manque  le  signe  ' — »  (préposition)  devant 'v[^  initial,  ou  bien  \  doit  être 
supprimé.  —  Ligne  6,  J^^»  lire  bj'j. 

PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  48. 

90.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  est;  siir  le  côté  ouest.  Deux  lignes  verticales,  hautes 
de  2  ni.  70  (-< — -). 

Ligne  1 ,  le  sceptre  de  ^  déterminatif  de  Sishou  est  peint.  —  Ligne  2,  dans  ]^,  le  signe  ^  est  incomplet. 

91-92.  —  Chapelle.  Mur  sud,  panneau  central  :  registre  supérieur  (pi.  62). 
Double  scène  d'offbande  \  Osiris,  Isis  et  Nephthys,  par  les  deux  défunts. 

(91)  Encadrant  Sishou  et  Osiris  assisté  d'Isis,  dix-sept  lignes  verticales,  hautes  de 
o  m.  3o,  0  m.  4o,  o  m.  90. 

a)  Discours  de  Sishou  :  (-< — ■) 
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JH  «^  2  >M»MV  Jtf^  '<W7S  J  I  A*   I'   .^^  ^      W   .^^m  AMWOA  AMoxA   .aL     I       I   I      1    S^   -^V^  -t-       I    -S«  .^_  A>w< 

i)  Titres  d'Osiris  et  d'Isis,  et  prière  :  (- — >-) 

. .-i—  I  -^-^«^ •wAi     1^ — ^ — T  ©  «cf^^/w  I  J%<=-rJI  X  ■  iil 

Lignes  3  et  4,  l'anse  des  corbeilles  ■— ^  est  simplement  peinte.  —  Ligne  8,  *  peint.  —  Ligne  g,  '  final 
peint.  —  Ligne  i5,  dans  f^,  f  et  —  peints. 

Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  88. 

(92)  Encadrant  Zedlhotefankh  et  Osiris  assisté  de  Nephthys,  dix-sept  lignes  verticales, 
hautes  de  o  m.  3o,  o  m.  Uo  et  o  m.  90. 

o)  Discours  de  Zedlhotefankh  :  (■ — >■) 


\j\-^ 
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b)  Titres  d'Osiris  et  de  Nephthys,  et  prière  :  (-< — -) 


93-96.  —  Chapelle.  Mur  sud,  panneau  central  :  registre  moyen,  quatre  inscriptions 
disposées  comme  ci-dessous  :  hauteur  des  lignes  o  m.  i  3  et  o  m.  5o  (pi.  62  et  53). 

Les  déesses  Nekhbet  et  Bouto,  assistées  dIsis,  protègent  le  scarabée  (Khepré). 


(93)  Au-dessus  de  Nekhbet  :  (^>) 


in 


*^fc 


(9/i)  Encadrant  l'oiseau-âme  et  Isis  :  (- — ►) 


ïJ\ 


il 

%  I 


s  J\ 


7 


•  •  • 


J\ 


tu 

t 


m    W 


Ligne  6,  ^^,  signes  transposés,  lire 
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(95)  Au-dessus  de  Bouto  :  (- — -) 


iT\ 


]• 


mOO 


^■'l 


I 

PI 


PJ 

I    I    I 


(96)  Encadrant  le  vautour  et  Isis  coiffée  de  la  voile  gonflée  W_  :  (■< — -) 


y 

<'*=\ 


e  w 


V 


ç  III 


n 

+-1 


I  I  1 


il 


ra 


Ligne  3 ,  le  signe  Y  n  ^st  qu'approximatif;  le  signe  gravé  ici  n'est  pas  en  tout  cas  J  :  comme  ce  dernier,  il  a 
une  hampe  à  extrémité  fourchue,  mais  la  partie  supérieure  est  constituée  d'un  cercle  surmontant  un  croissant. 
(Le  signe  Y  est  employé  comme  déterminatif  du  même  mot  ihlj  (gorge),  au  lieu  de  J,  dans  un  texte  d'un  sarco- 
phage de  Marseille,  Recueil  de  Travaux,  87,  1916,  p.  7,  1.  1 1.) 

Le  texte  de  ces  quatre  inscriptions  paraît  être  altéré  en  plusieurs  endroits. 


97-99.  —  Chapelle.  Mur  sud,  panneau  central  :  registre  inférieur  (pi.  62). 
Le  milieu  du  registre  est  occupé  par  l'inscription  énigmatique  (n"  97)  reproduite  ci- 
dessous  sous  son  aspect  original  (haut.  0  m.  48,  larg.  o  m.  Sa).  Elle  est  flanquée  à 

droite  et  à  gauche  du  groupe  ornemental  Blf  ii-  A  chaque  extrémité  du  registre,  une  scène 

identique,  représentant  un  prêtre,  coiffé  du  signe  ïl],  qui  verse  de  l'eau  sur  les  mains  d'un 

oiseau-âme  ^  (n"'  98-99). 
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(97)  Au 

milieu  du 

registre 

• 

AmwmV 

i 

i-iii     l 
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(98)  A  gauche  : 

a)  encadrant  l'oiseau-ârne,  une  ligne  horizontale  suivie  d'une  ligne  verticale  :  (— *) 

h)  sous  la  main  du  prêtre  de  fca,  une  ligne  verticale  :  (-< — -) 


(99)  A  droite  : 

o)  encadrant  l'oiseau-âme,  une  ligne  horizontale  suivie  d'une  ligne  verticale  :  (-< — -) 

t)  sous  la  main  du  prêtre  de  &a,  une  ligne  verticale  :  (- — >■) 


400.  ^—  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  ouest;  sur  le  côté  est.  Deux  lignes  verticales,  hautes 
de  2  m.  70  (■ — »-). 

I     -^S»     I    s  _l^  A   1 1 1  >MwwA  AwwMV  I     II  II     IaIIII     i     \ -=>■  ttM*nK%       ^^K^m.^\       I  3^"^ 

Le  Tombeau  de  Petotiriê,  a'  partie.  10 
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IW 


■  ♦  r 


Ligne  i,  "JW  taureau  noir.  —  Le  déterminatif  de  hnw  est  '^,  signe  intermédiaire  entre  ^^  et  j|^.  — 
Ligne  a,  une  certaine  hésitation  dans  le  tracé  du  déterminatif  ^,  qui  se  rencontre  trois  fois  dans  celte  ligne. 
—  Pour  s^^l^''  ''""^  ™'^''  —  ^°"'  ^  '^  ^'"'  **'*  ^^^^^  d'abord  gravé  ^,  puis  on  a  corrigé  au  pinceau  noir 
-«^  en  ^.  Le  signe  •—  nest  d'ailleurs  pas  très  net. 

101.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  ouest;  sur  la  face  nord  :  registre  supérieur.  Qua- 
torze ou  quinze  lignes  verticales,  mesurant  pour  la  plupart  o  m.  i/i,  et  disposées  comme 
ci-dessous  (pi.  ôh, — 2). 

Zedtiiotefankh  devant  trois  divinités  Çnh(?),  Tsj,  Dmd). 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (■ — >■) 
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b)  Au-dessus  des  trois  divinités  :  (-< — «) 
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Ligne  5,  restituer  au  début  ['f  J"^]-  —  Ligne  8,  texte  tout  à  fait  douteux.  —  Lignes  9-10,  lire  éim  nirw  i 
•  Comparer  Maspero,  Sarcoph.  fers,  et  ptolêm.,  p.  208,  n°'  4,  5,  6. 


102,  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  ouest;  sur  la  face  nord,  au-dessous  du  tableau 
précédent.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  a  m.  20.  Belle  gravure  (■ — ►)  (pi.  5/i,  —  2). 

i  ^âiî-ri-ï:ntHfipn;:::F*i::i::n::i~'t'î-^T3? 
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Ligne  3,  "ify^t  le  graveur  a  très  nettement  gravé  i  au  lieu  de  J.  —  Tout  à  la  fin,  dans  le  groupe  O^i  le 
signe  --^  semble  avoir  été  refait,  mais  peu  nettement,  sur  --^  précédemment  gravé  et  encore  très  visible.  — 
Ligne  i,  2^^^'  '"'^  "î/'^C/)  "^*  —  Ligne  6,  la  fin  mal  gravée  et  présentant  plusieurs  traces  de  correction. 

Pdbl.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  ici  (cf.  XXI,  p.  943,  noie  3,  et  p.  ai6). 

103.  —  Chapelle.  Mur  sud,  pilastre  ouest;  sur  le  côté  ouest.  Deux  lignes  verticales, 
hautes  de  a  m.  70  (— -^). 


Ligne  1,  corriger  *  en  ^  tfje  ne  me  suis  pas  lassé  de  {hr)  faire  le  bieuTi.  —  -»>.  (devant  J  |)  est  peint,  non 
gravé.  —  Il  n'y  a  rien  après  *—<  qui  est  le  dernier  signe  gravé  de  cette  ligne.  —  Ligne  2,  la  lecture  ^  est 
très  probable,  mais  pas  tout  à  fait  sûre.  —  Les  deux  lignes  sont  apparemment  restées  incomplètes,  faute  de  place. 

104-105.  —  Chapelle.  Mur  sud,  côté  ouest.  Registre  supérieur  (pi.  5o). 

Hommage  de  Zedthotefankh  à  neuf  génies  anthropomorphes. 

(10^)  Devant  Zedthotefankh  quatre  lignes  verticales  mesurant,  les  trois  premières 
o  m.  85,  la  quatrième  0  m.  1  5,  et  se  continuant  par  une  ligne  horizontale  gravée  au- 
dessus  de  lui  (• — >-). 
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^^^         ^^  Vf^  r    I  >-^  > —  I  (horizontalement)  ll./c-» 

Ligne  3,  \  \'^,  même  orthographe,  inscr.  116,  1.  5.  —  ^^  lire  ^^-  —  Ligne  5,  lire  J,/^  1  )  ^ - 
(105)  a)  Au-dessus  des  neuf  génies,  légende  horizontale  :  (-< — ■) 

b)  Devant  chacun  deux  :  (-« — -) 
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106.   —  Chapelle.  Mur  sud,  côté  ouest.  Registre  moyen.  Dix-huit  lignes  verticales, 
hautes  de  i  mètre  et  o  m.  26  (pi.  5o). 

Hommage  de  Petosiris  à  son  frère  défunt. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — •) 
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1 1 1 1 
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t)  Encadrant  Petosiris  :  (■ — >■) 

n^=î+!.jzr2=~x':'r:^.j"i:rr:Z]i;;;;r:n': 

Ligne  li,  la  partie  supérieure  des  deux  signes  |^^  a  disparu.  Le  texte  de  celte  ligne  paraît  altéré.  — 
Ligne  i5,  le  signe  -—i  est  en  partie  effacé  :  on  voudrait  pouvoir  lire  ■^,  mais  le  signe  paraît  se  réduire  plutôt 
à  un  trait  horizontal.  —  Ligne  1 6 ,  ^  -^  même  sens  que  dr  b',h. 

PuBL.  (en  partie)  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  loo.  '  . 


407-110.  —  Chapelle'''.  Pilier  A,  côté  nord.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant 
chacun  une  légende  de  neuf  à  onze  lignes  verticales,  mesurant  environ  cm.  12. 

SiSHOD  ADORE  QUATRE  GROUPES  DE  DEUX  DIVINITÉS. 

(107)  Sishou  devant  un  dieu  hiéracocéphale,  et  un  dieu  inomiforme  coiffé  ^,  qui  sont 
appelés  l'un  Wér  (?)  et  l'autre  Nb  ngr. 


l"  Les  inscriptions  107-110,  111-lU,  117-120,  121-124,  qui  présentent  quelques  difficultés  d'interpré- 
tation, sont  reproduites  sous  leur  aspect  original  (les  signes  étant,  pour  la  commodité  de  l'impression,  supposés 
tous  gravés  de  gauche  à  droite). 
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o)  Au-dessus  de  Sishou  :  (• — ») 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (-< — •) 
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Ligne  5,  corriger  ■  en  m,  et  lire  hr[i]  n  r'  (aliments).  —  Ligne  7,  comprendre  shr  hnn  (ce  dernier  mot  avec 
déterminatif  tm  au  lieu  de  >-).  —  Ligne  8,  au-dessous  de  ^_^,  on  avait  commencé  à  graver  ►--»,  puis  on  s'est 
interrompu;  ne  pas  tenir  compte,  par  conséquent,  du  signe  ébauché.  —  Lignes  9-10,  corriger  en  .,5_|©(?). 
—  Comparer  Maspero,  Sarcoph.  pers.  et  ptolém.,  p.  209,  n°'  1-  et  18. 


(108)  Sishou  devant  un  dieu  à  tête  humaine  coiffé  du  Maft,  et  un  dieu  à  tête  de  bélier, 
qui  sont  appelés  l'un  Dwn  et  l'autre  Sjl  (?). 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (■ — ») 
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6)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (-« — •) 
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Ligne  3 ,  il  n'est  pas  sûr  qu'il  y  ait  place  dans  la  lacune  pour  J,  déterminatif  de  Sishou.  —  Ligne  9 ,  corriger 
^  en  "^  (sauver).  —  Comparer  Maspero,  {bid.,  p.  909,  n°'  19  et  21. 
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(109)  Sishou  devant  un  dieu-Nil  coiffé  JT,  et  un  dieu  momiforme  coiffé  i,  qui  son 
appelés  l'un  Mjw  et  l'autre  Dg'. 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (- — «■) 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (^i — -) 
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Lignes  i-3,  à  compléter  d'après  les  inscriptions  107,  108,  110,  qui  donnent  un  texte  identique.  — 
Ligne  4,  le  signe  C3  est  incomplètement  tracé.  —  Ligne  6,  lire  kbkw.  —  Ligne  8,  lire  ^^-  —  Comparer 
Maspero,  ibid.,  p.  209,  n°'  22  et  ait. 

(110)  Sishou  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  de  la  coufiéh,  et  un  dieu  momi- 
forme, portant  la  même  coiffure,  qui  sont  appelés  l'un //m  et  l'autre  ',h. 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (» — >-) 
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h)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (-« — •) 
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Ligne  6,  lire  n/V.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  209,  n°'  26  et  26. 
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141-114.  —  Chapelle.  Pilier  A,  côté  sud.   Quatre   tableaux  superposés,  comportant 
chacun  une  légende  de  huit  ou  neuf  lignes  verticales,  mesurant  environ  o  m.  12. 

SiSHOU  ADORE  QUATRE  GROUPES  DE  DEUX  DIVINITÉS. 


(111)  Sishou  devant  deux  dieux  anthropomorphes,  coiffés  du  klaft,  qui  sont  appelés 
l'un  TnhrK{1)elVa\ilreNtr. 


a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-« — -) 
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6)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (■ — ►) 
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Ligne  5, ,',  signes  qui  paraissent  incomplets;  passage  remanié  :  corriger  en  -^f.  —  Ligne  7,  dans  ^  (?)  le 
trait  vertical  est  peint.  —  Ligne  8,  — ^  tout  à  fait  douteux  :  il  paraît  difEcile  de  lire  ici  rmtl.  —  Ligne  9,  texte 
incomplet  :  peut-être  y  avait-il  une  ligne  10,  qui  a  disparu.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  213,  n°'  8  et  9. 

(112)  Sishou  devant  un  dieu  à  tête  de  chacal,  et  un  dieu  portant  sur  son  klaft  le 
disque  solaire,  qui  sont  appelés  l'un  Hntj  hwi  ntrw  (?)  et  l'autre  Imj  dr  ntrw. 

o)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-« — -) 
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if 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (- — >■) 
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Ligne  5,  lire  ljp[r]  dmd  m  Hr.  —  Ligne  6,  dans  p__^  le  signe  —  n'est  pas  très  sûr  :  lecture  vraisemblable 
{srd  pour  érwd:  cf.  inscr.  88,  1.  6).  —  Ligne  7,  ft  douteux.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  212,  n"  li,  et 
p.  2i3,  n"  i5. 

(113)  Sishou  devant  un  dieu-Nil  coiffé  J^,  et  un  dieu  momiforme,  qui  sont  appelés  l'un 
Nb  'wj  et  l'autre  Rnn  (?). 

fl)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-< — «) 
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6)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (» — >-) 
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(114)  Sishou  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  M,  et  un  dieu  momiforme  coiffé 
u  Idaft,  qui  sont  appelés  l'un  Nb  rnw  et  l'autre  W'J. 


du  klaft,  qui  sont  appel 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-< — -) 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (- — -) 
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Ligne  5,  lire  probablement  "^^^l"-  —  Ligne  7,  *=  plus  vraisemblable  que  sûr  :  on  avait  gravé 
quoi  on  a  peint  en  bleu  S.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  91 3,  n°'  18  et  20. 


:,  sur 


C3 


115.  —  Chapelle.  Pilier  A,  côté  est.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  78  (•< — -). 
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Ligne  i,  *  devant  (J,  déterminatif  de  Tldjkm,  s'explique  par  le  fait  que  le  graveur  a  pris  pour  un  —  la  fleur 
appartenant  à  la  femme  assise,  qu'avait  tracée  le  dessinateur  :  le  correcteur  a  rétabli  la  fleur  au  pinceau,  mais  a 
oublié  de  gratter  le  signe  — .  —  Ligne  2,  après  ^  ^  un  petit  espace  vide;  le  signe  ^^  qui  suit  est  simple- 
ment peint  :  passage  remanié.  —  Ligne  i,  ]  ^^  simplement  peint,  non  gravé.  —  Au  haut  de  la  lacune;  on 
voit  la  partie  supérieure  dune  tige  et  la  tête  d'un  oiseau,  et  au  bas  la  partie  inférieure  d'un  homme  accroupi.  — 
Des  trois  derniers  signes  de  cette  ligne,  seul  V  est  absolument  sûr;  mais  je  crois  que  la  lecture  1?  \  'y  est 
plus  conforme  aux  traces  de  signes  qui  subsistent,  et  moins  conjecturale,  que  la  lecture  que  j'ai  proposée  jadis 
pour  ce  passage  difficile.  —  Ligne  5,  tout  à  la  fin,  jj  mal  gravé  a  la  forme  d'un  petit  rectangle.  —  Ligne  G, 
■\  n'est  pas  sûr.  —  La  fin  de  la  ligne  est  d'une  lecture  très  difficile. 

PcBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Aniiq.,  XXI,  p.  i54. 

116.  —  Chapelle.  Pilier  A,  côté  ouest.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  80  (- — >-) 
(pi.  55,  —  9). 
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Ligne   i,  la  lacune  est  d'environ  o  m.  70.  —  Ligne  a,  corriger  "b^^a  en  Pfl^-'^- 
Ligne  3,  «tfV  douleux,  quoique  vraisemblable  :  l'original  porte  en  effet  ce  signe  étrange 

PvBi.  :  Annaks  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  i58  (cf.  ibid.,  p.  2^5,  et  XXII,  p.  i55). 


417-120.  —  Chapelle.  Pilier  B,  côté  nord.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant 
chacun  une  légende  de  neuf  à  douze  lignes  verticales,  mesurant  de  o  m.  10  à  o  m.  1  2 
(sauf  la  ligne  9  de  l'inscription  117,  haute  de  0  m.  26).  , 

Zedthotefa>kh  adore  quatre  groupes  de  deux  divinités. 

(117)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  momiforme  portant  la  tresse  de  l'enfance,  et  un 
dieu  coiffé  du  klaft  et  du  disque  •,  qui  sont  appelés  l'un  Hrd  et  l'autre  Rnpéw. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — -) 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (■ — ») 
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Ligne  5,  le  signe  ■  a  été  oublié  dans  le  mot  mp  :  orthographe  complète,  1.  8.  —  Ligne  9,  corriger  ^en  J 
(cf.  inscr.  88,  1.  6).  —  Comparer  Maspero,  Sarcoph.  pers.  et  ptolém.,  p.  208,  n°'  7  et  8. 

(118)  Zedthotefankh  devant  deux  dieux   anthropomorphes,  coiffés  le  premier  de  la 
coiifiéh,  le  second  du  klaft  et  du  disque  tGX,  qui  sont  appelés  l'un  .  .  •  •  •  et  l'autre  Wrd  tb. 


a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh,  légende  de  trois  lignes,  disparue. 
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h)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (- — >■) 
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Ligne  6,  au  lieu  def],  lire  |,  déterminatif  usuel  du  mot  ttrt  (le  signe  est  d'ailleurs  transposé).  —  Ligne  7, 
lire  ♦  au  lieu  de  °.  —  Lignes  7-8,  lire  ^'î^  (même  orthographe  de  iwlj,  inscr.  128,  1.  6).  —  Comparer 
Maspero  ,  ibid. ,  n°'  1  o  et  1  1 . 


(119)  Zedthotefankh  devant  deux  dieux  anthropomorphes  coiffés  de  la  coufiéli,  qui  sont 
appelés  l'un  Dgjil)  et  l'autre  V- 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — -) 
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h)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (- — >■) 
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Ligne  9,  lire  [n]ht. 
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Ligne  10,  lire  sbjw.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  208,  n°'  12  et  i3. 


(120)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  du  klaft  et  un  dieu  momi- 
forme  coiffé  m,  qui  sont  appelés  l'un  Sm',  et  l'autre  Dd. 
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a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (■>— ) 
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h)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (- — »-) 
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Comparer  Maspebo,  ibid.,  p.  208,  n°  li,  et  p.  209,  u°  16. 


121-124.  —   Chapelle.  Pilier  B,  côté  sud.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant 
chacun  une  légende  de  huit  à  dix  lignes  verticales,  mesurant  de  o  m.  10  à  o  m.  12. 

Zedthotefankh  adore  quatre  groupes  de  deux  divinités. 

(121)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  du  klaft,  et  un  dieu  hiéra-. 
cocéphale  coiffé  I,  qui  sont  appelés  l'un  'pr  et  l'autre  JSb  'wj. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (- — >) 


JW—I 

mil 

^ 

1 

r 

^T 

W 

::! 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  ("< — -) 


87 


11 


1 1 1 

Va 


i^i 


1! 


MA 

7 


V  \v 


•  \ 


I 


Ligne  5 ,  lire  ntrw  nb.  —  Ligne  7,  \  J^  pour  |    ^    (cf.  inscr.  1 13,  L  i)  plutôt  que  pour  ^^^. 
Maspero,/JzW.,  p.  209,  n"'  27  et  28. 


Comparer 


(122)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  de  la  coufiéh,  et  un  dieu 
momiforme,  qui  sont  appelés  l'un  M''  (?)  et  l'autre  Th. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (■ — *■) 


^ 


6)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (-< — ■) 


h 


9J. 


e    0 


^L\3 


X 


Ligne  5,  Z3  «•'  fli,  ou  peut-être  ■?  —  Ligne  7,  le  déterminatif  de  th  a  la  forme  du  vase  ^,  au  lieu  de  ^ 
ou  "f-.  —  Ligne  8,  Q  très  douteux.  —  Comparer  Maspeho,  iUd.,  p.  210,  n"  3i  et  82. 

(123)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  du  klajt,  et  un  dieu- 
momie,  ithyphallique,  coiffé  de  la  double  plume  et  tenant  le  fouet,  qui  sont  appelés  l'un 
-Sjn/et  l'autre  M"[lw\nf[1). 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (- — »•) 


1^ 


i 
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b)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (■< — ■) 


4 


<^^ 


I7\ 

7 


A   W 

III 

8 


^^ 


Ligne  4,  lire  ^nf.  —  Corriger  "--^  en  ^__^.  —  Ligne  7,  une  restitulion  comme  ^^  ^^  conviendrait  à  letendue 
de  la  lacune.  —  Ligne  8,  P  "^  au  lieu  de  p"^.  —  Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  21  3,  n°  ai,  el  p.  210,  n°  35. 

(12/1)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe  coiffé  M  et  un  dieu  à  tête  de 
bélier,  appelés  l'un  H'p  sw[1)  et  l'autre  Ssm(l). 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (■ — ») 


1 

!¥ 


I  s 

Tes 


1T 


è)  Au-dessus  des  deux  divinités  :  (■< — ■) 


ts 


^ 


V 

5 


t' 


m,      K 


I    I    I 


lî 


W 


8  9  10 


Comparer  Maspero,  ibid.,  p.  210,  n°'  36  et  Sg. 


125.  —  Chapelle.  Pilier  B,  côté  est.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  9  m.  80  (-< — -) 
(pi.  23,— 3). 
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ï —  ^— ►  ^^         I  I  I  jéT  I  I  I    I    « —  1 1  I  I  =ssK=  /»»«<^  *=*  I    ^      I    I  I  I  —M—  A.*»««v  r  I  I  v^ 

flLi      I      l''<C:i      I      !*=►  <2      111^.— I         I        t         II      I      I^: l^.^=_I_  1^     ^.C=A«««-vFl^-i^^ 

Ligne  i,  la  lacune  est  d'environ  o  m.  70  :  on  voit,  vers  le  milieu,  les  traces  des  signes  *  ^  :  formule  d'of- 
frande facile  à  restituer.  —  Ligne  2,  la  lacune  est  de  o  m.  aS  :  ma  restitution  la  comble  exactement.  —  Ligne 
3,  le  texte,  au  début  de  la  ligne,  paraît  altéré.  —  La  première  lacune  est  de  la  valeur  d'un  cadrât  :  ma  resti- 
tution W^  est  assez  vraisemblable.  —  La  seconde  lacune  correspond  aussi  à  un  cadrât  :  j'ai  cru  y  voir 
l'extrémité  d'un  signe  comme  -=-  ou  •«>-.  —  Plus  loin,  il  ne  reste  que  les  pattes  de  l'oiseau  '^,  précédées 
de  -•.  —  Ligne  5,  la  lacune  que  je  remplis  par  [2^]  est  d'un  cadrât.  —  Ligne  6,  la  lacune  initiale,  que  j'ai 
comblée,  correspond  à  environ  un  cadrât.  —  La  seconde  lacune  est  de  o  m.  38  (environ  3  cadrais).  —  La 
troisième,  que  je  ne  sais  comment  remplir,  mesure  o  m.  aa  (de  2  à  2  cadrats  et  demi). 

PuBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Anliq.,  XXI,  p.  5o. 

126.  —  Chapelle.  Pilier  B,  côté  ouest.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  80  (- — >■). 

Le  Tombeau  de  Petotirit,  2*  partie.  >s 
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I     I     I     I        Vj      I     -Œ*  /l*w.v«\      Jl*  y^      J\     AmwM\  A»wwA  -B\       jl  I  I  I  /m»/f\  A   -IT  ▼      I   ■<   '  ■>  Aw«»«\     1     I     I    A%v»MV    JL] 

1  I    I  Ji  I    I    l!:r:^^l    l    l.nl    l    I*1— ll    l    iTIiI.    ■  J^)**IIIIIII    1    I  f  <=» 

Ligne  i,  le  dernier  groupe  est  peint  en  partie.  —  Ligne  2,  lire  -^^J  |^— ^îi^-  —  Ligne  3,  les  signes  -^  et 
•^^  sont  uniformément  écrits  -^  (de  même,  1.  i  et  5).  —  \\  dans  np\\  n'est  pas  sûr  :  peut-être  faut-il  lire 
\,  peut-être  v^^;  pour  f  ÎP\\,  cf.  inscr.  57,  3  où  l'on  a  |  Jw^-  —  Ligne  i,  ||  pour  J|.  —  ^,  forme 
approximative  (cf.  inscr.  15,1.  1).  —  Ligne  6,  le  dernier  groupe  est  peu  net. 

PcBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  lig. 

427.  —  Chapelle.   Pilier  C,  côté  nord.  Six  lignes  verticales,  incomplètes,  réduites  à 

2  m.  28  de  hauteur  :  la  lacune  initiale,  indiquée  par  p,   est  d'environ  o  m.  5o  (■< — -) 
(pi.  56,—  1).      ^,;\ 

\    m     *Jf     \     \     l    * ^ ..:>^  *  <k  — M— .^^  Avw^  _^.<_    I    2  A  I  — M—       jl  ..^.      -f-      r        1 
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Ligne  i,  la  première  lacune  intérieure,  que  j'ai  comblée,  équivaut  à  un  cadrât.  —  Ligne  2,  noter  la  forme 
(lu  syllabiqiie  j^^  sd.  —  Ligne  3,  dans  le  groupe  final,  on  observe  un  petit  espace  blanc  entre  ^  et  --^.  — 
Ligne  i,  tout  au  début,  au-dessus  de  —m,  on  voit  les  pattes  d'un  oiseau  (comme  \  ou  ^)  dont  le  corps  a 
disparu.  —  Dans  le  groupe  j^,  ce  qui  reste  du  premier  signe  a  à  peu  près  la  forme  que  j'ai  indiquée  (ce  ne 
semble  pas  être  M,  ni  •.»,  mais  je  ne  lis  rien  de  satisfaisant).  — -  Ligne  5,  deuxième  groupe,  lire  "S-  ou  "ît-. 
- —  Ligne  6,  le  déterminatif  de  wdn  est  ici  <^,  erreur  évidente  du  graveur,  au  lieu  de  ^.  —  Le  texte,  à 
partir  de  la  ligne  h,  paraît  être  altéré  en  plusieurs  endroits. 

428.  —  Chapelle.  Pilier  C,  côté  sud.  Six  lignes  verticales,  incomplètes  du  haut  et 
réduites  à  2  m.  98  :  la  lacune  initiale,  indiquée  par  m,  est  d'environ  o  m.  5o;  la  liffne  1 
présente  en  outre  une  lacune  supplémentaire  de  o  m.  35 ,  équivalant  à  quatre  cadrats  (- — «■). 

I  Ll  I  I  I  I    I    Q  QJ  JI)      1    I       Jt^-  Aw»w«A  MVMM,  -ï*  '^^^ _  — H —  ^M  l  /mwnA  =^^.^    1  I  S  Jr*^f-« 


1 1 


en 


fiPt)-!i';~irvnsî-^:^-^fMV5::i^iYîiz. 

-^        I    _  "I"  ~l  -7  k  it    _        fi    M!  -W^        I        rr         ■  0  I  H*MM^  o      »T»        mil       h         A»«<w«A   --/v— .  • 
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Ligne  j,  la  rédaction  des  lignes  2-6  nous  indique  que,  dans  la  lacune  de  cm.  35,  le  premier  cadrât  était 
occupé  par  un  nom  de  lieu  ou  de  sanctuaire,  les  second  et  troisième  par  les  litres  que  j'ai  restitués,  le  quatrième 
par  les  premiers  signes  d'une  épithète  laudative.  —  Le  troisième  signe  subsistant  ^,  que  j"ai  copié  en  1920,  a 
disparu  depuis.  —  Les  signes  ^^'"^  J^  sont  incomplets,  mais  sûrs,  sauf  le  dernier  (on  ne  voit  que  les 
pattes  et  la  queue  de  l'oiseau,  qui  peut  être  ^  ou  ^,  probablement  pas  ^).  Vient  ensuite  un  signe  horizontal 
encore  plus  douteux,  qui  m'avait  semblé  être  >-  ou  "V-,  mais  que  j'ai  préféré  ne  pas  reproduire.  Le  reste  de  la 
ligne  est  complet.  —  Ligne  6,  dans  ^^,  le  signe  —  est  peint,  non  gravé. 

Le  nom  propre  -^^^^ — '■'ÎWij  paraît  avoir  embarrassé  le  scribe  et  le  graveur  :  aux  lignes  2,  4,  6,  le  signe 
* — I,  oublié  par  le  graveur,  n'a  pas  été  rétabli  au  pinceau  par  le  correcteur;  le  signe  «,  également  oublié  dans 
ces  trois  lignes,  n'a  été  rétabli  au  pinceau  par  le  correcteur  qu'aux  lignes  2  et  4.  Partout,  la  fleur  du  déterminatif 
(J  a  été  ajoutée  au  pinceau. 


129-132.  —  Chapelle.  Pilier  G,  côté  est.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant  cha- 
cun une  légende  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  0  m.  10  et  o  m.  by. 

SiSHOU  ADORE  QUATRE  DIVINITES. 

(129)  Sishou  devant  un  dieu  dont  il  ne  reste  que  les  jambes. 

a)  Au-dessus  de  Sishou,  légende  disparue  (trois  lignes). 

b)  Devant  le  dieu  (lacune  initiale,  indiquée  par  p,  équivalant  à  une  assise  du  pilier, 
c'est-à-dire  environ  o  m.  ko)  :  [< — «) 

"  1  i-âsfv  I  iA^  li  t^soS 

\  m         \  JT  \  m  "Jr   Ji  I  fm \  X     X 

(130)  Sishou  devant  Hor-Khentmertj. 
a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (- — >■) 

li  i:^tii^fltf  1^ 

6)  Devant  Hor-Khentmertj  :  (-< — -) 

Ligne  6,  avant-dernier  groupe  :  le  correcteur  a  transformé,  au  pinceau  rouge,  les  signes  —  i  de  ^  en  -.^  : 
il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  celte  correction. 
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(131)  Sishou  devant  Shoii,  coiffé  r 
a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (- — ►) 

h)  Devant  Shou  :  (-1 — -) 

Jt    *> 9        5 

(132)  Sishou  devant  Tefnout,  coiffée  tO<. 
a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (»^— ►) 

fe)  Devant  Tefnout  :  (-< — •) 

Ligne  6 ,  lire  ^  J  ^ . 

133-136.  —  Chapelle.  Pilier  C,  côté  ouest.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant 
chacun  une  légende  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  o  m.  10  et  0  m.  67. 

Sishou  adore  quatre  divinités, 

(133)  Tableau  dont  il  ne  reste  pratiquement  rien. 

(134)  Sishou  devant  Khepré. 
a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-« — •) 
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b)  Devant  Khepré  :  (- — »■) 

Ligne  5,  lire  tY' ©Il  J  (cf-,  pour  le  pluriel  imjw  htw{sic),  inscr.  80,  1.  62,  et  108,  ].  10). 

(135)  Sishou  devant  Amsit. 

c)  Au-dessus  de  Sishou  :  (< — -) 

b)  Devant  Amsit  :  (■ — »-) 

(136)  Sishou  devant  Anoup. 

a)  Au-dessus  de  Sishou  :  (-< — •) 

b)  Devant  Anoup  :  (■ — ►) 


Ligne  4,  mu  peint,  non  gravé.  —  Ligne  5,  lire  probablement  T^î.  —  Ligne  6,  il  n'est  pas  sûr  qu'il  y 
ait  une  lacune  entre  ^  IJ  et  "-"*  ■ 


X 
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137.  —  Chapelle.  Pilier  D,  côté  nord.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  2  m.  80  (— ^). 

ift-î»'m-5r!=î^#»'f~;;;;r:Tr:t.!iirr^t\ 

Ligne  1,  suppléer  -^  devant  f  f  «•  —  La  lacune  est  de  o  m.  33.  —  Ligne  9,  la  lacune  est  de  o  m.  4 1.  — 
Ligne  3,  la  lacune  est  de  o  m.  29.  —  Le  signe  manquant  dans  le  mot  ]wt  (probablement  — )  était  gravé  sur  la 
jointure  de  deux  assises.  —  Dans  le  mot  ^^5K,3»  1"^  ®'^^''  ^^  signe  -^  a  été,  semble-t-il,  substitué  à  -»^; 
à  moins  peut-être  qu'il  ne  faille  le  transposer  et  en  faire  le  déterminatif  de  ■»•.  —  Ligne  5,  fin,  lire  ksn.  — 
Ligne  6,  dans  ^  I  |  >-  il  ne  reste  que  des  traces  du  second  ^  :  pour  l'orthographe,  comparer  celle  de 
Dendérah  ^^  ^  v-<  (Junker,  Gramm.,  p.  11),  et  ci-dessus,  inscr.  68,  L  8-9. 

PoBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XXI,  p.  Sa. 

138.  —  Chapelle.  Pilier  D,  côté  sud.  Six  lignes  verticales,  hautes  de  9  m.  80  (■< — -) 
(pi.  55,— 1). 


o 
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i  ^  ^  ■■■■■  I     n    W^MWBÊIUÊÊÊÊÊI^M  «.    I  k  fi  V  ^  ,-     n     '    4^9  I      "  A    ^  Il  ■  ,0. 

t^  -S-  Ton  ^m^^^^^m  \"XiW5l%yJilx       J  ^i^        tlZ.  Il  s        *Ji 

Ligne  i,  la  lacune  initiale,  que  j'ai  comblée,  correspond  à  trois  cadrais.  —  Ligne  2,  ^^  signe  approximatif  : 
cf.  inscr.  15,  1.  i,  et  126,  1.  4.  —  Plus  loin,  le  signe  «-»  est  très  mal  gravé,  et  ressemble  plutôt  à  un  arc.  — 
Ligne  3,  "^  et  non  pas  |  comme  au  n"  89,  1.  6.  —  Ligne  i,  il  n'est  pas  absolument  certain  qu'il  y  ait  place 
pour  » — dans  la  lacune  qui  suit  ©^.  Le  haut  des  signes  |  j  p  a  disparu.  —  Restituer  ^^  ou  peut-être  ^^  .  — 
Ligne  5 ,  lire  «mj  wl.  —  La  lacune  est  de  o  m.  35.  —  Le  signe  J  déterminatif  de  Nhmt'wlj  porte  la  croix  ansée  •¥• 
(simplement  peinte).  —  Ligne  6,  la  lacune  est  de  o  m.  ■^5  :  deux  des  groupes  disparus  sont  aisément  resti- 
tuables. —  Le  signe  qui  précède  =»=  et  que  j'ai  transcrit  I  ne  paraît  pas  en  tout  cas  être  -■  (peut-être  »?). 

• 

139-142.  —  Chapelle.  Pilier  D,  côté  est.  Quatre  tableaux  superposés,  comportant  chacun 
une  légende  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  o  m.  lo  et  o  m.  67  (pi.  28,  —  2). 

Zedthotefankh  adore  quatre  divinités. 

(139)  Zedthotefankh  devant  Tourn. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (- — >-) 

I  -«K^    ■""  I  s  2  -v_^  •?      3  k^ ^= 
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b)  Devant  Touin  :  (-« — -) 

Ligne  6,  la  lacune  est  d'environ  o  m.  08. 

(1^0)  Zedthotefankh  devant  Osiris. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (■ — >-) 

îri,:£'i]n,à.MT[=] 

b)  Devant  Osiris  :  (-< — -) 

!hi,ni]fiifi:;:ti:[^]ifivri^'fîfn::iî55^<T=ik 

Ligne  1,  il  n'y  a  pas  place  pour  le  titre  f  55^55.  —  Ligne  5,  ^  signe  approximatif  (de  même,  inscr.  141,  1.  5). 

(Ul)  Zedthotefankh  devant  Hâpi. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (- — >■) 

b)  Devant  Hapi  :  (-< — •) 

Ligne  1,  _^  corrigé  au  pinceau  rouge  sur  ^|  précédemment  gravé.  —  Ligne  6,  le  déterminatif  de  tkr  est 
un  simple  trait  léger  (pour  --^). 

Le  Tombeau  de  Pelosirit,  2*  partie.  i3 
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{\kV)  Zedthotefankli  devant  Anoup. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (- — >-) 
h)  Devant  Anoup  :  (-< — -) 

Ligne  5,  dans  |^  le  déterniinatif  est  mal  conservé  (peut-être  —sic). 

143-146.  —  Chapelle.  Pilier  D,  côté  ouest.  Quatre  tableaux  superposes,  comportant 
chacun  une  légende  de  six  lignes  verticales,  hautes  de  o  m.  i  o  et  o  m.  67- 

Zedthotefankh  adore  quatre  divinités. 

(143)  Zedthotefankh  devant  Kebhsenouf. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — -) 

li  i:^tiiri^il  ^  zz 

6)  Devant  Kebhsenouf  :  (■ — >•) 


Ligne  5,  I  est  gravé  à  demi  couché,  non  pas  à  cause  du  manque  de  place,  mais  parce  qu'en  réalité  le  vrai 
signe  ''^  a  été  méconnu  par  le  graveur  :  il  faut  lire  en  effet  ^  j^  v-i;  cf.  inscr.  135,  1.  5.  —  Ligne  6,  l  du 
mot  —  ^  est  refait  sur  ■  précédemment  gravé  par  erreur. 

(lAA)  Zedthotefankh  devant  Geb. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — -) 

j  -=»>-     III"  I  s  2  "u_  ■?      3  i"^ — ■^= 
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fc)  Devant  Geb  :  (■ — »-) 

Ligne  6,  le  signe  que  j'ai  transcrit  — ?  paraît  légèrement  renflé  à  l'extrémité  gauche;  il  semble  en  tout  cas 
qu'il  faille  corriger  ^^'i^  en  ;=;,^^^  (cf.  Livre  des  Morts  (Budge),  chap.  89,  l.  5-6,etchap.  169, 
1.  2-3). 

(1^5)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  klaft,  appelé  Hk',  m','. 

m- 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-« — •) 
ft)  Devant  le  dieu  :  (- — >-) 

Ligne  5,  le  texte  porte  nettement  *  '. 

(146)  Zedthotefankh  devant  un  dieu  anthropomorphe,  coiffé  du  Maft,  appelé  Ir  rnfdsf. 

a)  Au-dessus  de  Zedthotefankh  :  (-< — •) 

b)  Devant  le  dieu  :  (• — »■) 


Oî 


Ligne  5,  lire  peut-être  ^'"V"-  —  ^  '^  ^'"  ^^  '"  ''S"^"  '~°  ^''^^  douteux,  et  l'on  ne  voit  pas  de  quel  signe 
le  trait  —  tient  la  place.  —  Ligne  6,  du  mot  '^']"]  il  ne  reste  que  les  trois  hampes. 


i3. 
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V.  —  LES  SARCOPHAGES". 

147.  —  Sarcophage  extérieur,  en  pierre,  de  Petosiris.  Ce  sarcophage  est  resté  en  place 
dans  le  caveau  funéraire. 

Sur  le  couvercle,  une  bande  longue  de  2  m.  76,  large  de  o  m.  60  à  la  tête,  de  0  m. 
65  aux  pieds,  comportant  deux  lignes  verticales  gravées  en  creux  (■< — •). 


C3 


Ligne  1,  suppléer  ^  devant  JJ-  —  Lire  j]'J  au  lieu  de  "]  ^  (de  même,  1.  2).  —  A  la  fin  de  la  ligne, 
corriger  ^^  en  /-^  (cf.  inscr.  148,  1.  1,  et  152,  1.  5). 


148.  —  Sarcophage  intérieur,  en  bois,  de  Petosiris.  Musée  du  Caire,  Journal  d'Entrée, 
n°  46592. 

Sur  le  couvercle,  une  bande  longue  de  1  m.  08,  comportant  cinq  lignes  verticales 
d'hiéroglyphes  gravés  en  creux  et  rehaussés  de  pâtes  de  verre  multicolores  (-< — -)  (pi.  Sy). 

'"  Les  inscriptions  des  sarcopliages  sont  ou  gravées  en  creux  ou  peintes,  comme  il  sera  indiqué  ci-après. 
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<'i:.-Pi^®-:s-;-'iii!JLria^fi(i3îiZîsiJik:!:!pr 


«•<  I 


t C^CJ 


Cf.  Ltrre  rfe«  Morts,  chap.  ia. 
PiBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  XX,  p.  aog. 


149.  —  Sarcophage  extérieur,  en  pierre,  de  Renpetnofrit.  Ce  sarcophage  est  resté  en 
place  dans  le  caveau  funéraire. 

Sur  le  couvercle,  réduit  à  2  m.  62  de  long,  une  ligne  verticale,  gravée  en  creux,  dont 
il  ne  reste  que  la  partie  inférieure  :  (■ — >■) 

PiBL.  :  Annales  du  Sen.  des  Antiq.,  XX,  p.  1 10. 

150.  -T~  Fragment  du  couvercle  d'un  sarcophage  en  pierre,  anonyme.  Ce  fragment  est 
resté  en  place  dans  le  caveau  funéraire. 

Deux  lignes  verticales,  gravées  sous  le  signe  du  ciel  '— ^,  et  réduites  à  0  m.  60  environ 

(— )• 

[lacune] 

PtBL.  :  Annales  du  Serv.  des  Anliq. ,  XX,  p.  109. 
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151-152.  —  Sarcophage  intérieur,  en  bois,  de  Thotrekh.  —  Musée  du  Caire,  Journal 
d^ Entrée,  n"  ^'j^'jU. 

(151)  Couvercle.  Sept  lignes  verticales  qui  pouvaient  mesurer  i  mètre  ou  i  m.  o5, 
mais  dont  aucune  nest  complète.  Inscription  simplement  peinte  en  noir,  sauf  le  début  des 
lignes  1  et  6,  qui  est  gravé  en  creux  (- — •).'  Conservation  mauvaise. 


ihAn^t.°a^x^^ii^itfon^îïïijj;q\f!2r2 


1 1 1 


"^i^^TJ^tÎKà^fV^â)  ['acune  de  o  m.  45]  ]  '^^'^{^'^ 
^i:è~lZ^^^:*^'ffiPl.l:l*^vLPJ!!^~<5K  [lacune  de 

j  [lacune  de  o  m.  19]  ^        l^ÎK    '    ^^^e*^  V  ^O'^^î^l    *    Pf*[f^] 
—^  [lacune  de  o  m.  i5]  ■^=  1    _^^      [  "d^         ^^  [lacune  de  o  m.  3o] 


Lignes  1-6,  les  lacuaes  finales  sont,  à  quelques  cadrais  près,  équivalentes  au  texte  conservé.  —  Ligne  1, 
le  passage  souligné  est  gravé  (sauf  le  filet  d'eau  dans  f^  et  les  stries  de  •  dans  |*).  —  Ligne  6,  le  passage 
souligné  est  gravé. 

Cf.  Livre  des  Morts,  chap.  72. 
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(152)  Cuve.  Cinq  lignes  verticales,  mesurant  les  unes  i  m.  28  (lignes  1,  3,  5),  les 
autres  1  m.  2 4  (lignes  9,  h).  Inscription  simplement  peinte  en  noir,  dans  un  ëtat  de 
conservation  médiocre. 

La  ligne  1  (-^— )  est  au  centre  de  l'inscription.  Elle  est  flanquée  à  gauche  des  lignes  2 
et  3  [" — «),  à  droite  des  lignes  k  et  5  (■ — >). 

[V  I  «=»  III  III 


[|]  [lacune  deom.3o]5(';~nQ^nî^#îl^îÏ!ll!!JJ?5+?J 

*  Jt  II  I  1-w.T  ©  ^^  IJ-^\ 


Z3 

Z3n 


Ligne  i,  la  lacune  rie  o  m.  18  équivaut  à  environ  cinq  groupes.  —  Ligne  a,  la  lacune  de  0  m.  3o  corres- 
pond approximativement  h  neuf  groupes.  —  Ligne  3,  la  lacune  de  0  m.  28  équivaut  à  peu  près  à  neuf  groupes, 
celle  de  0  m.  i5  à  quatorze  ou  (juinze  groupes. 

Lignes  9  et  4,  pour  l'orthographe  |4''^^'  *^^'  '"^cr.  147,  1.  1  et  a. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  9.  J'ai  attiré  l'attention  sur  l'emploi  du  signe  —  concurremment  avec  -«-.  En  réalité,  l'usage  régu- 
lier de  —  est  limité  à  certains  cas  précis.  Il  se  remarque  d'abord,  comme  je  l'ai  dit,  dans  l'orthographe 
du  mot  îht,  plus  souvent  écrit  7^  que  p^  (la  célèbre  Slèle  du  Satrape,  Musée  du  Caire,  n°  22182,  pré- 
sente le  même  phénomène).  Nous  rencontrons  en  outre  le  signe  —  comme  déterminatif  de  mots  tels  que 
djiw,  kiw,  hw,  où  il  peut  représenter  normalement  soit  -^  soit  ^;  dans  d'autres  mots,  comme  iwt,  htpw, 
ti  et  tiw,  sbtv,  il  est  plutôt  une  variante  de  — .  En  dehors  de  ces  cas,  l'emploi  de  —^  dans  nos  inscrip- 
tions est  le  fait  d'une  inadvertance  du  graveur,  à  qui  il  est  arrivé  parfois  de  substituer  —  à  tout  autre 
signe  horizontal.  J'ai  reproduit  le  signe  en  question  sous  son  aspect  original,  qui  le  fait  ressembler  à 
l'hiéroglyphe  désignant  la  terre  ^,  sauf  cependant  dans  les  mots  htpw,  sbw  et  le  singulier  li,  où  je  l'ai 
transformé  en  — . 

Page  2 ,  note  1 ,  au  lieu  de  :  itrt-lb,  lire  :  iw  ib. 

Page  18,  inscr.  46  (1),  au  lieu  de  :  [j^,  lire  :  *^ . 

Page  33,  inscr.  60,  1.  1 1,  au  lieu  de  :  ^III,  lire  :  '%  m  (^rmU). 

Page  62,  inscr.  82,  1.  67,  au  lieu  de  :  '^III,  lire  :  "Jin  (rjw). 
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TROISIÈME  PARTIE. 


VOCABULAIRE. 


I.  —  Le  Vocabulaire  est  divisé  en  quatre  parties  :  I.  Index  des  noms  de  divinités,  — 
II.  Index  des  noms  de  personnes,  —  III.  Index  des  noms  de  lieux,  —  IV.  Index  général 
(les  noms  de  nombre  en  annexe). 

Il  comprend  tous  les  mots,  au  nombre  d'environ  treize  cents,  qu'on  rencontre  dans  les 
162  inscriptions  du  Tombeau  de  Petosiris,  sauf  cependant  quelques  mots  des  inscriptions 
34  bis  et  58  (l.  33  à  39),  dont  la  valeur  m'a  complètement  échappé  ou  que  je  n'ai  pas 
pu  détacher  du  contexte. 

II.  —  Toutes  les  graphies  d'un  même  mot  ont  été  soigneusement  relevées  et  signalées 
soit  en  tête,  soit  dans  le  corps  de  chaque  rubrique.  D'une  façon  générale,  la  graphie  la 
plus  ordinaire  est  présentée  en  tète  :  elle  est  accompagnée  de  sa  transcription,  et  celle-ci 
est  suivie,  le  cas  échéant,  de  l'indication  de  la  forme  normale  ou  classique,  placée  entre 
crochets  carrés,  ainsi  :  JVk  M  j  itrié  [imé^.  Cependant,  si  la  différence  se  réduit  à  la  chute 
d'un  t  ou  d'un  '  en  finale  du  mot  de  basse  époque,  le  signe  tombé  est  directement  rétabli 
entre  parenthèses,  ainsi  :  ill  j.^  ^*/(0-  Da"s  le  cas  des  verbes  se  terminant  par  une  con- 
sonne faible,  iv  etj,  cette  consonne  faible,  qu'elle  soit  ou  non  exprimée,  figure  toujours 
dans  la  transcription,  ainsi  :  -«>-  irj. 

J'ai  indiqué,  sauf  rares  exceptions,  le  sens  de  tous  les  mots,  et  mentionné  tous  les  pas- 
sages où  ils  se  rencontrent;  mais  si  ces  passages  sont  trop  nombreux,  je  me  contente  de 
citer  les  premiers  exemples,  en  indiquant  toutefois  le  nombre  total  des  références. 
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III.  —  Je  rappelle  que  certains  signes  sont  employés  avec  une  valeur  spéciale  :  -^-^ 
se  lit  partout  Uv  (sauf  inscr.  90,  1.  2);  j  équivaut  à  t,  parfois  à  t  (sauf  dans  le  rôle  de 
déterminatif),  et  >J  à  5y  ;  jf^  se  rencontre  souvent  au  lieu  de  f^;  le  signe  ^—  peut 
être  le  substitut  soit  de  --^  (îT^)'  ^°^'  ^^  ^"  (rH)' 

IV.  —  Quelques  fautes  d'impression  se  sont  glissées  dans  la  Deuxième  Partie  (Les 
Textes).  Je  crois  utile  de  les  relever  ici,  en  tant  qu'elles  peuvent  intéresser  le  Vocabulaire  : 

Page  18,  inscr.  ^6  (1),  au  lieu  de  :  rtl,  lire  :  Hl  (/('xy). 

Page  25,  inscr.  52(4),  I.  1,  au  lieu  de  :         ,  lire  :        (drl). 

Page  33,  inscr.  60,  1.  11,  au  lieu  de  :  ^iii,  lire  :  ■^ni  [rmtt). 

Page  /^(j,  inscr.  76,  rétablir,  en  tête  de  la  ligne  3,  m  qui  indique  la  grosse  lacune 
initiale. 

Page  69,  inscr.  82,  1.  67,  au  lieu  de  :  'T.hi,  lire  :  "Jin  [r'.iv). 


I.  —  INDEX  DES  NOMS  DE  DIVINITÉS. 


^!^*IB!  '^f  Aht  (une  vache  sacrée)  :  61, 
2  3.  —  (Dans  le  nom  propre  p-hrd- 
iht,  voir  Index  des  noms  de  person- 
nes.) 

^1  ih  un  dieu  (momiforme)  :  110,  8. 

^)n  'hi  Akhet  (une  déesse  ou  vache  sa- 
crée) :  58,  2^. 

!iv^^  ftw  (?)  un  génie  (anthropomor- 
phe) :  105  (/.),  9. 

1^^"^  iblw  un  cynocéphale  :  71  (ft),  5. 

IJ  X  >-  ^  ïbw-wr  (pour  ^  ^  ^)  un  dieu 
{^Livre  des  Morts,  chap.  àa)  :  148,  9. 

•t^^  imj-k',rf  un  cynocéphale  :  71  (è),  1. 

-j--.^  imjt-(n)srt  une  Uraeus  :  75  (i),  7. 

^f^"]"l"l  imj-di'w-ntrw  un  dieu  (coiffé  du 
disque  solaire)  :  112,  7. 

^SS  îmn-r   Amon-Rê  :  59,  1;  81,  7. 

1^  imst  Amsit  :  80,  Ba,  60;  —  (avec 
déterminatif  jou^):  82,  38;  135, 
h. 

\  *JP  J  in'pw  Anoup  (Anuhis)  :  53 ,  3  ;  54 ,  3  ; 
58,  ih;  79,  17;  80,  3o  (f^j); 
136,/i;138,3,5;U2,/i;U8,4. 
J  58,  28;  61,  3o;  115,  6(?). 

^2Z^^  îw«  (?)  (peut-être  pour  &)  une 
Ursus  :  75  {h),  8. 

•«-^^  ir-m-f-ds-f  un  génie  (anthropo- 
morphe) :  l/i6,  i/j. 

Le  Tombeau  de  Pelotirii,  3'  partie. 


I  ■*»-  ^«^  irj  (?)  un  génie  (anthropomorphe)  : 
105  (è),  3. 

!P!r^  ^^rfs  Isdes  :  80,  3o. 

\^  ilm  Atoum  :  151,  5.  —(Cf.  tm.) 

\'^  Un  Aton  :  61,  3o;  U8,  3,  U. 

T".  ^  ^  ^'"''  V^<r(w)  (pour  23  !  ^  S)  un 
génie  (anthropomorphe)  :  105  [b), 
k. 

Hw^   W(yO  ""  'ii'^u  :  U8,  5. 

Vil  V^  ^^  'ii^"  (anthropomorphe)  :  1 21 , 
h. 

1^  T  un  dieu  (anthropomorphe):  119,  7. 

^  J"^  w',d  un  dieu  (momiforme)  :  114,  8. 

T-'©io  wldt-'p-d'p  la  déesse  Bouto  :  95,  1. 

Vtti  j  wp-wU  Oupouat  :  80,  ia;  148,  k 

(^J);84(è),5(^J. 

V'p"  vopét  (?)  une  Urœus  :  75  (h),  1 1. 

V||-  ivp-éhmtj  (?)  un  génie  (à  tête  de 
chacal  ou  de  loup)  :  84  (b),  6. 

^IJ  wrtr-nfr  Ounnefer  :  66,  1;  79,  18; 
80,  10;  102,  2. 

^  j  wnt  la  déesse  Ounout  :  61,   26;  81, 

57. 

^  Z!  ÎC  ♦£  !  ^  î  «'M-^  yh'tjw-lifijw  une  des 
Heures  :  73  (b),  1. 

^  j-  -  jAj  wrt-imjt-dw',t  une  des  Heures  : 
73(6),  4. 
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^♦1  wrd-ib  un  dieu  (anthropomorphe)  : 
118,7. 

pj  a7^-tr  Osiris  (le  dieu);  se  rencontre  soixan- 
te-sept fois  :  23,  1;  53,  9;  54,  2; 

77  (a  et  6)  [JJ; 

80,  3,  5, ^7(riJ)etc.— 

(Dans  le  nom  propre  p-dj-wé-ir,  voir 
Index  des  noms  de  personnes.) 

MHZ!^  w^-lr-p-"n  Osiris  le  Cynocé- 
phale, nom  de  Thot  :  13;  20;  21; 
29;  34;  38;  53,/»;  127,  1;  137,  1. 

n  "  J  3^  tr^-fr-p4i  Osiris  l'Ibis,  nom 
deThot:12,i;13;19,i;20;29; 
38;  54,  U;  137,  1. 

j*^  wé-ir  Osiris  (le  mort);  se  rencontre  qua- 
tre-vingt-une fois  :  55,  1;  56,  1; 
63,  1,  2,  3,  9;  65,  11,  etc. 

H|n«=>AT  wér.  .  .  [?)  un  dieu  (hicracoce'- 
phale):  107,  U. 

-j^'^  b'M  Baba  (le  premier-né  d'Osiris)  : 
80,  9. 

^  "^  î  !  ©  ^^^i-^-dd^  e'pithète  d'Osiris  :  148, 
5. 

Jp^^   béj  un  cynocéphale  :  71  (i),  9. 

\[.\\  béj{t)  une  Uraeus  :  75  (6),  1. 

■  ;3^«^  p{l)tt  un  cynocéphale  :  71  (6),  8. 

®"|"|"|  pédj  l'Ennéade  :  12,  2;  19,  a;  60, 
iZi;  66,  5;  79,  20;  118,  5;  126, 

i;_®iîî    105(4 

■|  pth  Ptah  :  82,  69,  73;  138,  2. 

^. — I  m'A-{?)  un  génie  (anthropomorphe)  : 
84  (i),  2. 

'^^[T]^  ^w5^to-n•/"  un  dieu  (momiforme, 
ithyphallique)  :  123,  7. 


^î*  ""^'P  m'At-nfi-w-nbé  une  des  Heures  : 
73  [b),  12. 

^^=1^1  m''-m-}iw  un  dieu  (anthropo- 
morphe) :  122,  h. 

j,5j  mU  Maât  :  55,  3;  66,  5;  70,  10 
(duel);  —  :^J  54,  3;  56,  8;  79, 
6;  125,  6;  — fj-J60,  32;  70, 
5  (sans  déterminatif ) ;  — "  ^i  82, 
67;  —  !!^J  89,   2   (pluriel);  — 

^;i79,  17;  — c=^;:;^jl51,2; 

79,  20  (sans  déterminatif);  —  f  J 
58,9;61,  9; 91,3. 

ÎI^'1^».-:  mjvo  un  dieu  (ayant  la  forme  d'un 
Ml):  109,  Zi. 

"^  mwt  Moût  :  93,  1. 

^^sj  mrit)  Merit:  58,  17,  35  (v^)''). 

^  ï'"  \  \  "*(*)?''/  ""6  des  Heures  :  73  (6),  9. 

^^"°l-.!  H*)i"'i'  une  des  Heures  :  73  (6),  6. 

primordiale  :  61,  19. 

^  nwt  Nout  :  78,  2;  —  (graphies  diver- 
ses) :  66,  2;  67,  i;69,  5;  140,6; 
148,  5. 

r^    nb-wj   un  dieu   (ayant  la  forme  d'un 
^         Nil):  113,  4. 

^«<^"]  nb-wj  (?)  un  dieu  (hiéracocéphale)  : 
^         121,  7. 

"^S (nbyrnvo un  dieu  (an- 
thropomorphe) :  114,  4. 

-—'P^l  nb-égr  un  dieu  (momiforme)  :  107,7. 

'— '^  nb-l',-dér  un  génie  (à  tête  de  chacal 
ou  de  loup)  :  84  (6),  4. 


■'  La  déesse  est  représentée  debout. 


'^^  nbt-ht  Nephthys  :  16,  i;  U8,  5;  — 
^;j66,  3;  80,  8i;92,  i5((lé- 
terminatif  j|). 

"^  N.^  nh[i)-h''  (?)  une  Uraeus  :  75  (6),  2. 

^^  nbivj  les  deux  seigneui's  (Horus  et 
Seth)  :  82,  28. 

^^  nhtj  (pour  nbt)  souveraine  (épithète 
d'Isis):  94,  1. 

r^\  ^  nb  Noub  :  56,  11. 

^  npr  Neper  :  58,  i3. 

î!^^  ^fr'î^i^^  Nefertoum  :  67,  2. 

^^•jj  nhmt-w'j  Nehmetâouai  :  61,  7, 
24,  25,  32;  74,  8;  81,  56,  58, 
69;  126,  5;  138,  5. —(Dans  le 
nom  propre  ns-nhmt-w',j ,  voir  Index 
des  noms  de  personnes.) 

'q*'"!  \  {^)SJ  {^)  ""  génie  (à  tête  de  croco- 
dile), correspondant  à  ^^|^  du 
tombeau  de  Séti  P-"  :  84  (6),  8. 

^  nt  Neith  :  148,  5.  —  (Dansle  nom  pro- 
pre pf-t',w-nt,  voir  Index  des  noms 
de  personnes.) 

n,^  "^''  (0  ""^  ^^^^  (anthropomorphe)  : 
111,  8. 

^,  ®  r  Rê  (avec  ou  sans  déterminatif;  et 
variantes  graphiques);  se  rencontre 
trente-deux  fois  :  60,  8,  i4,  26, 
27,  3o,  etc. 

^^  r4r-jA(/'  Rê-Horakhti  :  54,  1. 

S  rnn  [?)  un  dieu  (momiforme)  :  113,  7. 

"^i^  ^  ^\  ^^p-^1^^  un  dieu  (anthropo- 
morphe, coiffé  du  •)  :  117,  8. 

ra^ra]!^  hmhmt  un  génie  (anthropomorphe)  : 
105  (i),  5. 
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ra^^  /t?<u)  un  cynocéphale  :  71  (i),  7. 


iIr"P'"°  f?'''P-^{^)  (n  un  dieu  (anthropo- 
morphe) :  124,  4. 

l^~^f,   h"  un  cynocéphale  :  71  (6),  3. 

I  Y'"-=  %'  le  Nil  (l'inondation)  :  47;  58, 
24,  25;  61,  35;  68,  6  (avec  déter- 
minatif î^). 

'      hw  Hou  :  48  (7),  1. 

AJ  hpj  Hâpi:80,6o;  — fA^^j82,44; 
141,  4. 

^A^  hm  un  dieu  (anthropomorphe)  :  1 1 0,  5. 


-a 


hnw  barque  de  Sokaris;  le  dieu  So- 
karis  :  82,  74. 


^  hr  Horus  :  80,  Sg,  81;  112,  5;  114, 
9;  142,  5. 

^  66,  3,  4;  79,  i3;  80,  52,  59, 
60,  61,  69,  83;  82,  16,  27,  32; 
88,  11;  97. 

^  irt-hr  l'œil  d'Horus  (voir  à  l'Index 
général). 

\=  hr-',hlj  Horakhti  :  3,  1;  138,  4. 

^fiitlZ^Ô^  hr-hntj-mrtj  Hor-Khentmerti  : 
^ISO,  4. 

^*  ^„j  h,i'ji-ib-wy,  une  des  Heures  :  73  (i),  5. 

\^  hé  un  génie  (anthropomorphe)  :  84  (6),  3. 

lîA  ^K^^)  une  Lirœus  :  75  (i),  5. 

j^^i^'^» —   hk',-m"-Uff  un  dieu  (anthro- 
pomorphe) :  145,  4,  5. 

"f  J»  Il  ^^'^  y^ket  :  81 ,  7 1 ,  73  ;  —  ff  J^  81 , 
7^;— î^îh<^l'  33,  34. 

1^®  hknw-r   un  génie  (anthropomorphe)  : 
105(6),  8. 
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l'^^JP* —  hknw-m-béf  un  cynocéphale  : 
71  (A),  6. 

fff  ht-hr  Hathor;  se  rencontre  quarante-cinq 
fois:  11;  33;  58,6,  6;  59,  i,  etc. 

jjj*  fittm-ib  un  génie  (anthropomorphe)  : 
105  (i),  2. 

<Jk'^2©  b'dt-nlin  épithète  de  Moût  :  93,  a. 

J«'îr\  hd^i^)  "n  génie  (anthropomorphe)  : 
Sli{b),  1. 

^}f  hwt  une  Uraeus  :  75  (6),  k. 

%\^  /fpr;'Khepré:60,i3;134,6(J,^J). 

:;;;  j  jl  fimnw  rOgdoade  :  34;  —  \[[\^^ 
1^7,i;-:;;;MJil8;23,6;- 

;;;;|UJ!  -2, .;  4,  i;  12, 6;  u, 

6;  15,  5;  16,6;19,7;  21,  6;  24, 

6;26;42(::::iuj)- 

fjTlJj  81,  6;  82,  63;  U8,  i;  151, 
*;— !ÏÏ!j^l^2è«s,  3;61,  a;  — 
Î!ri!!JJi58>3;-frj;||JJ152, 

2.  ^;  —  ÎTÎlfii  62,   i;  106,  8 
(sans  j). 

JUJ^"^  J  /mm/  Khenemet  :  58,  i3,  36  (^ 

JJ^l^^'i  è«^w  Khonsou  (seulement  dans  le 
nom  propre  "nh-f-hnéw ,  voir  Index 
des  noms  de  personnes). 

"i^  rin  1  îTi  hntj-hwt-nh^w  (?)  un  dieu  ( anthro- 
pomorphe, coiffé  du  disque)  :  1 1 2 ,  6. 

(iîll  Z  d  b^^J'^'Un  ""  cynocéphale  :  71  (i),  a. 

liîflZ!^!  1  — îl  M un  «lieu  (corres- 
pond à  (iltl ^rilk P i  ^^^  ^^^^^  ^^^ 
Morts,  chap.  îâ)  :  U8,  6  ('). 


<■'  Voir  en  outre  à  l'Index  général  les  épithètes  divines 
composées  avec  hnij. 


^j^L-J^  ^^P-.J  héfl-sm'jt-él{s)  {?)  une  des 
Heures  :  73  (6),  7. 

f  J  /mmi»  Khnoum  :  60,  10. 

ï  ^,  f  ^"^  J  hmnw-r  Khnoum-Rê  ;  se  ren- 
contre quarante-huit  fois  :  1 1  ;  12, 
1 1;  33;  58,  6,  6,  etc. 

^  hrd  un  dieu  (momiforme,  portant  la 
tresse  de  l'enfance)  :  117,  h. 

V-^!Ik!!T    u"*^  ^^^  Heures 

(correspond  à  ^^^l^'^T  du  tom- 
heau  de  Séti  I")  :  73  (6),  8. 

pi^lj,  ^A  Orion:  89,  2. 

^«^  éf,  Sia  :  48  (7),  1. 

^aT|^ éy, un  dieu  (à  tête  de 

bélier):  108,  8. 

^p.;»;^»-.^  éjnf  un  dieu  (anthropomorphe)  : 
123,  h. 

P  J  M  T  #  [%'^]  ""6  *i^s  Heures  :  73  (è), 
1 1. 

J^  spi  Sepa  :  82,  17. 

PJ^"]  ém',  un  dieu  (anthropomorphe)  : 
120,  II. 

PT!!1  ^rkj  Serki:  88,8. 

PTC  ^''^"^  Serket  :  148,  5. 

'^sic  (n)srt  une  Uraeus  :  75(6),  10. 

PIIK.^  ^^'  Sekha  (déesse  ou  vache  sacrée)  : 
58,  iti. 

\'^  é^m-lir  un  génie  (à  tête  de  crocodile)  : 

84  (è),  9. 

j®,  I®  J  éhmt  Sekhmet;  se  rencontre  vingt 

^  fois:  12,  7;  19,  8;  21,  7;  26;  34; 

58,  3,  26;  61,  3;62,  1;  63,  h,  6 

(?îj); 152,  2,  4  (lîj). 
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yj^  éht  Sekhet  (déesse  des  champs)  :  58, 
t6,  26. 

1*^  Zl;i~îll^tî  ésmw-n-'wt-nh  un  dieu  (à  tête 
de  bélier)  :  12/i,  7. 

^:^^  skr  Sokaris  (la  forme  du  bateau  va- 
rie) :  15,  1;  56,  9;  82,  70;  126, 
h;  138,  2. 

j^  et  Isis:  24,  i;80,  62,  59,  60;  91,  i5; 

94,  i;96,  1;  148,5;— ^;j  66, 
3;  80,  h^,  81.  —  (Dans  le  nom 
propre  él-wrt,  voir  Index  des  noms 
de  personnes.) 

P^  éls   Seth  :  U8,  5;  —  p^  i,^- 80,  61  ; 

—  p.J..73(t),  7. 

ILI^  s',w  le  Bon  Génie  (Àyaôo^aifiwf)  :  44 
(6),  i. 

^^  J  SU)  Shou  :  67,  1;  80,  9,  94 ;  131,  h. 

—  (Dans  le  nom  propre  s-sw,  voir 
Index  des  noms  de  personnes.  ) 

^^^„>  séU-mkt-nbs  une  des  Heures  :  73 
(è),  2. 

fyf  ssmw  Shesemou  (dieu  des  parfums)  : 
58,  16. 

||=;m^_j    kbh-énw-f  Kebhsenouf  :  82, 

'^       56;143,4(.Jf|t  =  liiw). 

{J^"]^^  k-nlrw  un  génie  (anthropomor- 
phe): 105(6),  6. 

U"^^^    k',-dw',t   un  génie   (anthropomor- 
"  phe):  105  (i),  1. 

"IfK  km  le  Taureau  noir  (seulement  dans 
les  noms  propres  p-«?/"-/i:»i  et  t',-dj-km, 
voir  Index  des  noms  de  personnes). 

V  J  J  8^^  ^^^  :  54,  1;  66,  2;  82,  17,  20, 
75;  102,  1;  144,4  (VJtî). 
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■j80, 


'  J  tfnt  Tefnout:  132,4;  — 
95. 

i^'^'  ê  ^'^  Atoum  (légères  variantes  gra- 
phiques) :  1,  1;  63,  6,  8;  80,  94; 
82,  77;  88,  5;  114,  9  (^);  131, 
6;  138,  4;  139,  4. 

iq  53,  1.  — (Cf.  itm.) 


^"]    tn[?yhr-r    un   dieu   (anthropo- 
morphe) :  111,  4. 

J^"]^  th  un  dieu  (momiforme)  :  122,  7. 

~  ^  ^  "I  fsj  un  dieu  (anthropomorphe)  :  1 0 1 ,  9. 

*\\  dw'j  un  cynocéphale  :  71  (i),  6. 

*^^^  (/wj-miri/  Douamoutef  :  82,  5o. 

*    dwuj  un  génie  (anthropomorphe)  :  105 

(b)^  7- 

^'^"]   dwn   un  dieu  (anthropomorphe)  : 
108,  4. 

'X'1  dmd  un  dieu  (anthropomorphe)  :  101, 
1  2. 

^  *^  m""  d^-f^''^  une  des  Heures  :  73  (è), 
3. 

^  »-<  dn-dw  une  Uraeus  :  75  (/»),  3. 

>v,,7,  dn une  Uraeus  :  75  (6),  6. 

>>^^2  dn-wtt  (.?)  une  Uraeus  :  75  (6),  9. 

"^  ^  J  *!?  dn-whnt  {?)  une  Uraeus  :  75  [h), 
1  2. 

mi!I[!'*'!  dndnjt  une  des  Heures  :  73  (è), 
10. 

^«'^  É?(^)  un  dieu  (momiforme)  :   109, 

8. 

"o'.Œt-  dg  un  dieu  (anthropomorphe)  :  119, 
4. 
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un  génie  (à  tête  de  crocodile); 

(correspond  à  i^tn  ^"  tombeau 
de  Séti  1")  :  8/l  {b),  7. 


\^  dhwtj  Thot;  se  rencontre  soixante-quinze 
fois:  11;  18;  26;  29,  etc. 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 

3:58,  97;— 35^7,  2. 
(Dans  les  noms  propres  dhwtj-rh  et  dd- 
dhwtj-i(w)f-nh ,  voir  Index  des  noms 
de  personnes.) 

I  ^  un  dieu  (momiforme)  :  120,  8. 


IL  —  INDEX  DES  NOMS  DE  PERSONNES. 


■^^4=J  'nh-f-ftnéw  Ankhefkhonsou  :  surnom 
de  Petosiris  :  148,  9. 

^^  +  J81,9;106,  10. 

^^^^  pf-t',w-nt  Peftaouneith  :  père 
de  Renpetnofrit  :  58,  12;  61,  12; 
U9. 

■  j^^)^;^  p-hrd-',{h)t  Pekhrotaht  :  troi- 
sième fils  de  Sishou  :  86,  1. 

JLri  f-dj-voé-ir  Petosiris;  se  rencontre  cin- 
quante-deux fois  :  2,  1;  4,  1;  12, 
9;  lA,  8,  etc. 

^n:itll;13;18:-^n43;- 

ifj^lW^  p-dj-km  Petoukem  :  fds  de  Téôs  : 
61,  28. 

|^{-(J,  IfpJ^I-f^  nf-mpt  Nofritren- 
pet  :  femme  de  Sishou  :  se  rencontre 
vingt-six  fois  :  13;  20;  26;  29,  etc. 

^^^%i^  ns-nhmt-w'^j  Nesnehmetâouai  : 
1"  une  fille  de  Sishou;  — ■  2°  une 
fille  de  Petosiris  :  58,  3i;  82%  1; 
86, /r. 

^  f  ^  J  ns-sw  (voir  au  mot  s-sw). 

{-|(^   rnpt-nfr    Renpetnofrit  :   femme    de 
Petosiris  :  56,  1;  58,  12,  i3,  22, 
3i;    61,     12,    i3;    79,    16;    U9; 
.152,  5. 


:âSl 


W^    s-sH)    Sishou  :  père  de  Petosiris; 


se  rencontre  cent  quatre  fois  :  1 1  ; 
12,  11;  U,  8;  16,  8;  18,  etc. 

Inf3^  J  pour  3f^  J  ns-sw  88,   2; 

—  5(f>:^i^i7, 2. 

i%^(j  ^M»rt  Sitourit  :  1°  mère  de  Ren- 
petnofrit; -—2°  une  fille  de  Sishou  : 
58,  12;  61,  12;  82%  3;  86,  6; 
U9. 

""*"  '^  J  ^  ^*  (j  U'-irt-hn  Stairitben  :  une 
fille  de  Sishou  :  82%  4;  86,  7. 

J^  i_i  M  "Ji^ç  (J  ti-dj-km  Tatoukem  :  mère  de 
Sishou;  se  rencontre  treize  fois  :  66, 
1;  68,Zi;69,  8,  etc. 

s^lj^;^  th-i',w  [?)  Tehiaou  :  une  fille  de 
Petosiris  :  58,  22. 

^^^WiJ  l^n  Tehen  :  une  fille  de  Sishou  : 
82%  2;  86,  5. 

il1tf  (^  une  fille  de  Petosiris  :  58,  1 3. 

à^^^  dhwtj-rh  Thotrekh  :  second  fils 
de  Petosiris  :  56,  1;  151,  1;  152, 
2 ,  /i. 

^  ^  dd-hr  Téôs  :  fils  aîné  de  Petosiris  :  61 , 
i3;  82,  12;  86,  2. 

^Ti^^'r^  dd-dhwtj-î(w)-f-nh  Zedthotefankh  : 
1°  père  de  Sishou;  —  2°  le  fils  aîné 
de  Sishou  ;  se  rencontre  quatre-vingt- 
cinq  fois  :  57,  1;  63,  1,  2,  3,  9; 
65,  11,  etc. 


III. 


INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 


(GÉOGRAPHIQUES  ET   MYTHOLOGIQUES). 


■f  5  J  '^'  ['bvo]  Éléphantine  :  53,  2. 

f  JT"®  '^^^  ['bdvo]  Abydos  :  80,  89,  62; 
_|J^^  23,  9;  66,  2;  116,  1; 
138,T  — t-J—  54,  2;—  f  J 
::^91,  it;  —  ti^il02,  2;  — 
fj;i52,/.. 

c=>||  iw-nsmsr  Ile  de  la  Flamme  :  61,  18; 
62,  ti;  81,  5i;  82,  97  (où  ce  lieu 
est  désigné  comme  «  l'endroit  où  est 
né  Rêr). 

Jq  îwnw  Héliopolis  :  53,  1;  68,  16;  80, 
90,9/1;  —  ^Q{iwnt)6Q,  19;  138,  6. 

^  iwf  [to]  Bouto  :  â3;  58,  i5. 

'Iq  w'Jt  Thèbes  :  60,  19. 

^Q  wnt  [wnw]   Ounou-Hermopolis  :  53, 
'^         2;  61,  16;  81,  90;  82,  85;  87,  1; 
91,  10  (J;);  128,  2  (^). 

J  U;ifc^[i^^-^]  l'Egypte:  62,  3; -JU;i^ 
©  81,  3o. 

J  *"  bhw  [b'yhw]  Bakhou  (la  montagne  du 
soleil  levant)  :  3,  1. 

■  p  Pê  (Bouto):  95,  1;  151,  5;  —  ^  80, 
58;  82,  72;  — "^80,  60. 

^^  pwnt  le  pays  de Pount  :  37  (a);  ai  [h); 
58,33;  — i^  58,  16. 

»j^^^  m',nw  Manou  (la  montagne  du  soleil 
couchant)  :  53,  1. 


(liP^  m4"(0  U'i  endroit  de  l'autre  monde 
[Livre  des  Morts,  chap.  72)  :  151,  b. 

—  J^^O  njrrf  Nirref  (nécropole  d'Héra- 
kléopolis)  :  80,  7,  8,  70  (avec  dési- 
nence féminine  — ). 

|\\^^  nfrwst\nfrws^  Neferoust;  se  rencon- 
tre cinquante-cinq  fois  :  33;  58,  h, 
5,  6,  7,  etc.— 1^;^  11;— 14. 
.>©  U7,  1,  2;  152,  2,  II. 

:^^J  nhb  El  Kab  :  82,  26. 

'«rZo  "'"*'  [^h^]  Hiérakopolis  :  93,  2  (dans 
l'épithète  de  Moût  hdl-nhn). 

3^3^Q  rhtj  lieu  mythologique  [Livre  des 
Morts,  chap.  18)  :  80,  69,  52. 

^^^  hnvrt  [4»wr]  Hirourt;  se  rencontre 
soixante  et  onze  fois  :  1 1  ;  12,  1 1  ; 
33;  58,  /j,  5,  6,  7,  etc. 

1^  hsrt,  hért  Hesrit  (nécropole  d'Hermo- 
polis)  :  82,  97;  87,  2;  92, 10, 17; 
102,  1  (|îP::i);  126,  5;  128,  3; 
152,  1. 

^  hl-ibt  le  Temple  du  filet  (?)  :  72,  6; 
137,  2. 

ht-hm  le  Temple  de  la  statue  (?)  :  1 24 , 


5. 


y    Q  ht- (pour    S^     ?)  un  temple 

88,  9. 

ht-éàm  (?)  un  temple  :  58,  2. 
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1 1 1  î  O  b''^nw  Khmounou-Hermopolis;  se  ren- 
contre, sous  cette  forme,  trente  et 
une  fois:  15,  3;  16,  3;  21,  8;  26, 
etc.  ;  —  sous  la  forme  [ ,' ,'  1 7o  trente 
et  une  fois:  11;  12,  9;  18;  19,  9, 
etc.  ;  —  sous  la  forme  \[ ,'  1  7\  ®  ^^^^ 
fois:  13;  20;29;38;"8Î*  6^,90; 
82,  86. 


hntj-s  le  Liban  :  61,  96. 

^ÎÙÔ  brj-hU  [brj-hl\  Kheri-âhat,  loca- 
lité voisine  de  Memphis  (Babylone)  : 
ld8,  5. 

—  ^©  s',ivt[s]w]  Sais  :  làS,  5. 

"^^Q  shtnt  [hm\  Letopolis  :  80,  68,  69, 
72,  83. 

ili!îv.w  ^h(-^'rw  les  Champs  lalou  :  66, 
9;  67,  1;  69,  3. 

ly^®  ^b^-b-tp  les  Champs  Hotep  :  69,  k. 

^^i?«  l'Asie:  81,  5o;  — 7^^61,  18; 
—  !::!fi2.  II. 

■^  srn  la  Haute-Egypte  :  82,  2^;  —  (cf. 
tl-stn). 


7-;  n  stl  [sljl]  Sheto  (sanctuaire  de  Sokaris)  : 
15,  2;  [128,  6];  138,3. 

-1^;  kmt  rÉgyple  :  59,  2,  3;  61,  28;  81, 

67,  87. 

~^(?)  t'-mrj  l'Egypte  :  107,  9-10. 

7\  Ht  ©  ^''~^bt  [l'-mh]  la  Basse-Egypte  :  89 , 1 . 

~-^  t',-srn    la  Haute-Egypte  :  89,  1. 

^  tlwj  les  deux  pays  (l'Egypte)  :  121,  8, 

•^  ^  "-  llw-wrtt  [t'-wrj  To-our,  nom  du 
nome  thinite  :  66,  2. 

^  dp  Depê  (Bouto)  :  95,  1;  — ^©80, 
58;  151,  5;  —  ;^©  82,  73;  — 
ri©  80,  60. 

m*^©  '^'*"''  [-"i]  Thinis  :  80,  Ut. 

■    © 

\\q  ddt,ddw  Mendès  et  Bousiris  :  66,   9; 

80,  16,  17,   19  (-f©),  79,  80, 

81,  82;  92,   11,  17;  102,  1,  2; 
137,  1;  138,  5;  U8,  5;  152,  2. 

t:::!  68, 16. 


Le  Tombeau  de  Petosiris,  3'  partie. 


IV.  —  INDEX  GÉNÉRAL. 


J|^  iwj  se  dilater  :  81,  d^. 

iw-ib  (avec  graphie  ^)  être  joyeux  :  43  ; 
112,  Ix. 

Jf^  ',w  longueur  :  —  r ',w  tout  :  58,   17, 
'27;  59,  5;  fiO,  19,  9a;  62,  5;  69, 

9(f,);81,88(A,>^). 

Jf^  ',w{i)  durée  :  —  m  'Av{t)  dt  (ou  n  dt)  pen- 
dant la  dure'e  de  l'éternité  :  â7  ;  58, 

91,  23;  125,  5  (A^). 

■*^^  'Mt)  offrandes,  libations  :  56,  1;  125, 
~         3;  151,  3  (*,>-)• 

*^"  76,  3; -*,>;:;  137,  3. 

*^  ^-ît-  5W  [iw\  mal,  péché  :  79,  1^;  91, 
5;  92,  7;  115,  h;  125,5.— (Cf. 
iw.) 

M^  ^  ^^^^  ixjor  [îwr]  être  pleine  (en  parlant 
-   d'une  vache)  :  58,  26. 

■'f^3!I  îws  \iwévo\  balance  à  main  :  81,  20. 

•^J  j6  cesser;  cesse,  arrêt  :  A3;  52  (7),  2; 
53,  6;  58,  39;  59,  3,  5;  65,  9 
(t«J);  82,  84  (-tj-);  102,  3 
(fAj);127,  3. 

■^J  ',hj  désirer  :  116,  5. 

+  jr58>  17;— tJ!H3;58,  i5. 
f  J-  'M  désir:  48  (/i),  3. 

ir  5M  mois  :  60,  26;  61,  33  (-^);  81, 
79  (^);  88,  7;  117,  9  (T?)- 


1^  ',pd  oiseau  :  58,  i4. 

V  ^v^-j  'm  saisir  :  63,  7. 

^■^-  \h  souffrance  :  81,  46. 

^I-  ^h{i)  champs:  61,  17  (kf^);»!' 
85;  100,  1. 

^  ',ht  \\K\  resplendir;  resplendissant  :  54, 
1;  102,  1,  2;  52(9),  2  (-^1)' 
142,  6;  146,  6;  151,  9. 

^jj  'è'^t  \}¥v\  esprit  bienheureux:  53,  1; 
^63,  9,3;69,  3;  80,  39  (.^^). 

:^  ',ht  \}K\  être  utile;  utile  :  35  (a),  9;  61, 
8;  65,  19;  89,  6;102,  3;  137,6. 

^i|  58,8;  61,  8,98. 

^•^  \ht  choses  utiles;  avantage:  12,  3; 

^'"19, 4;  58,  i7;58,3i  (:^î);  60, 

29  (?);  90,   i;110,  8  {:^T:.Y 

115,  4;  116,   4(.^i);  126,   3; 

128,  5;  138,  h. 

-^;,  3,  9;  47;  48  (5),  3;  127,3. 

^  \hwt\}hw'\  cérémonies,  rites  :  125,  3. 

^^  ',ht  la  brillante  ou  Yutile  (épithète  dé- 
signant une  vache)  :  48  (7),  1.  — 
(Cf.  le  nom  de  la  vache  iht,  Index 
des  noms  de  divinités.) 

^ (peut-être  pour  ^^^  l'œil  du 

^  soleil?):  88,  10. 

Klilm  '^^'f^  ^^^'^^^'  :  ^^0,  i5. 
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^^  ik  champs  :  d9. 


J*<    iht  horizon;  YAkhù  :  5à,  i;  60,  3,  5, 
7;  66,  7;  67,  2;  124,  6. 

■5*^^1111  '^(/*^  '^^  habitants  de  YAkhtt  : 
89,  1. 


I^  ifit  saison  de  l'inondation  :  51;  52  (1), 
2;  56,  10. 

\^l  isr  rôtir  :  63,  6. 

^  îf  moment  :  58,  35;  127,  3. 

^■i-  Itj  (adjectif  négatif)  :  100,  1. 


; 


^  j  (suffixe,  1''"  pers.  niasc.  sing.)  :  se  ren- 
contre cent  dix  fois  :  7,  2;  55,  1; 
56,  2,  3,  4,  8,  etc. 

Employé  une  fois  pour  ^  ^  :  50(7),  ^• 

J,  ^  se  rencontre  dix-sept  fois  :  5,  2; 
13d,  5;  135,  6,  5,  etc. 

"î);  91, 7  (i  !;=;,¥)• 

J,  ^  y  (suffixe,   i'^  pers.  fém.  sing.)  :  9à, 

2,  5;  132,6. 

I  y  (suffixe,  i'"^pers.  sing.)  :  se  rencontre  soi- 
xante-douze fois  :  2,  2;  4,2;  6,  1, 
2;8,2;28(è).3;50(7),i,2,etc. 

1*]^  i  (interjection  du  vocatif)  :  1,  1. 

"Jl  se  rencontre  vingt-deux  fois  :  2 ,  1  ; 

3,  1;  4,  1,  etc. 

^- 92;  3;  102,  4. 

1^  se  rencontre  dix-huit  fois  :  60, 
3i;  66,  6;  68,  5,  etc. 

!iv^^^  tJt»  louange  :  60,  22. 

'^  dans  l'expression  i — 1'^  :  88,  1;  101, 
1;  107,  1;  108,  1;  110,  1;  111, 
1;  112,  1;  113,  1;  lU,  1;  117, 
i;119,i;120,  1;  121,  1;  122,  1; 
123,  1;  124,  1. 

^  ^  ^  Lij  îlw  \i',f\  endroit  sacré,  sanctuaire  : 
1/18,  1. 


1^3^^  i'wj  vieillir;  vieux  :  57,  2. 

/J[l  59,/i;61,2i,  29;81,  53;89,6; 
126,  h;  — /^«  60,  12. 

Y^  im  fonction:  58,  18;  82,  1 1 1. 

•fj  *>^(')  est,  orient  :  61,  2  3. 

•^«J  i',bj  gauche  :  65,  5. 

f  ^  ilbtt  est,  orient  :  59,  4;  81,  56. 

!]K:'^  m  (pour  >^^)  poumon  : 
148,  5. 

-^  îlt  support,  pavois  :  66,  5. 

jj,  Ja,  J^A  ij  venir;  se  rencontre  cinquan- 
te et  une  fois  :  7,  1;  44  (4),  1;  45; 
47,  etc. 

K51;58,34(?). 
\\^  i^t  [i'>ài\  rosée  :  44  (4),  1. 
J!!?r;  !/'(0  malheur  :  116,6. 

1^,  |«  iw  être;  se  rencontre  quarante- 
trois  fois:  32  (a),  4;  44(5),  1;  45; 
49,  etc. 

y  ^  pour  «=»  (voir  au  mot  r). 

-=»  avec  valeur  îw;  se  rencontre  vingt- 
deux  fois  :  46  (3),  1  et  (5),  2  (?); 
51;  55,  2,  3;  57,  3,  etc. 

3. 
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j^  iw  venir  :  47;  9^,  2;  57,  i  (j»;  60, 

J^-if  ivD  péché  :  110,  7  (dans  hrj-iw  pé- 
cheur). —  (Cf.  Jtp.) 

^^1  iwlw  bestiaux  :  58,  1^. 

f^  -V  ivo"  [wi]  petit  bétail  :  80 ,  1 8.  —  (Cf. 

J^!^;;;^'"  »V(«)  héritage  :  80,  69. 

-V  iww{?)  héritier  (?):  93,  5. 

(Pour  ^  équivalant  probablement  à 
ij,  voir  au  mot  s,'œ.) 

^"^  fe/  viande,  chair  :  58,  87;  /lO  et  135, 

\^    iwn  couleur  :  60,  16. 

\  >  I  %ï-  iwh  (pour  *^  >  I  S)  arroser  (?)  : 
/i7. 

^  îwtj  (adjectif  négatif)  :  56,  2;  60,  h, 

27  (r:>-);  7â,  6;  81, 16, 19; 

91,  9,  i3;  92,  12;  100,  1;  116, 
3,6(— ?);118,7etl28,6(^?). 

-{GLitj.) 

^^"^^^1  [iwtj-sn)  les  morts  :  80,  28, 
^"31. 

*  ib  cœur;  se  rencontre  quatre-vingt-dix- 
sept  fois  :  26èts^  1;  36;  hS;  A4 
(5),  2 ,  etc. 

U58,37(^/(j)-tè?). 

^J  ii(j)  pion(?):  Ubis,  3. 

l'^'f  ibl  danser  :  71  (i),  5  (dans  le  nom 
d'un  cynocéphale). 

^J  ibj  avoir  soif;  soif  :  52  (6),   a;  87,  2 

(UB- 

,"-;  ibh  dent  :  148,  5. 
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m  ip  dans  l'expression  tp-ib  esprit  ferme, 
attentif:  89,  3;  100,  2. 

!  JL  */"*  (pron.  démonstr. ,  pluriel)  se  ren- 
contre quatorze  fois  :  6 ,  2  ;  8 ,  2  ; 
53,  3;  57,  1,  etc. 

I  ^  tm  (préposition  m  devant  suffixe)  se  ren- 
contre cinquante-huit  fois  :  43;  44 
(2),  3;  44(6),  1;  49,  etc. 

(adverbe  :  sens  ordinaire)  se  rencontre 
vingt-cinq  fois  :  6,  1;  8,  1;  32  (6), 
2  ;  34  bis,  5,  etc. 

jk)k  *^  (^)  (variante  de  \ ^  adverbe?) :  47. 

^ju»  im  (préposition  et  adverbe  :  sens  habi- 
tuels) :  34  bis,  2  ;  53,  2,  3;  58,  i5, 
i6,33;116,5;126,  2;127,/i,  5. 

^-^  tw  (impératif)  :  52  (6),  1.  —  Peut- 
être  1,2(1^-). 

(impératif  négatif,  par  confusion  avec 

1^-^  im  (impératif,  variante  de  |  ^)  : 
48(7),  2;  85,  i4;  106,  11. 

(impératif  négatif,  par  confusion  avec 

|^-):50(5),i. 

!  V^   im  (verbe  négatif)  :  46  (3),  2. 

I  im',  ou  iinj  :  —  im',  (ou  imjyib  bienveillant, 
ami:58,4o;  81,  i3;  90,  1  (JJ|); 
138,  3;  — 34  6ts,  4  (?). 

!^!H137,5. 

!  !ili  !  !  ^  *"y  [^'"0  ®^  complaire  :  82,  43, 
61. 

W.\-\  t»y>  [im'î]  grâce  :  58,  8;  61,  8. 

\\\  imiw  fruits  :   37  (a);  41  (i);  58,  33 

\^'^ §{\  imlivt  [im',w]  rayons  :  60 ,  2  4. 
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\^   îm'Ji  état  à' tmakhou  :  58,  ai;  81,  92. 

JÇj  nb  im',h  qui  jouit  de  l'état  d'tVna- 
khou;  se  rencontre  vingt-neuf  fois  : 
2,  1;  à,  1;  15,  7;  26,  etc. 

\  ^  hn'.Jjw  —  imakhou  (honore'  de,  pension- 
ne', etc.);  se  rencontre  trente-huit 
fois   :    11;   13;   18; 125,   5 

(!?)).  etc. 

■*N^   90,   2   (exemple  unique  de  cette 
graphie). 

f.  f\,  \\  imj  qui  est  dans:  se  rencontre 
trente-quatre  fois  :  58,  34;  60,  3; 
61,  16,  3o,  etc. 

imj-îb  favori  :  90,  2. 

f^— '  itnj-    un  litre  sacerdotal  (?)  :  63,  5. 

t^  S  tmy-t»ï  taricheute  (épithète  d'Anoup)  : 
53,3;  138,5;  l/i2,/i  (f  •). 

f^^j^  imjiv-fit  compagnons,  suivants  : 
(FO,!;  70,2;  83,2;  104,2;  106, 
12. 

imjw-hlw  [sic]    80,   62;    134,  5;   — 
108,  10  [imj-htw). 

-|-^"7"  Ji  imj-div',w  [sic]  ceux  qui  sont  dans 
hDwU:  152,  3. 

^"  imn  cacher  :  60,  17;  76,  3;  11  a  et 

6(^— ). 

I  "^  îmn{t)  endroit  caclié,  monde  souter- 
rain :  72,  5(?);  74,3. 

^S  imntt  (variante  du  pre'cédent)  :  94,  6; 

131,5(|-Ttj::);  139,5(1- 

^^  iinntt  région   de   l'Occident;    royaume 
des  morts;    se    rencontre   vingt-six 
fois  :  23,  1;  54,  2;  61,  3i,  etc. 
^_^  135,  6;  --  v>^  UO,  4;  — 
f  150.  1.  —  (Cf.  hntj-imnlt.) 


i\^  i^ns  procréer  :  58,  26. 

!^Pt   ^'"^  ['^^]  sorte  de  sceptre  :  66,  9. 

I  ^,  ^  - — ,  in  —  introduit  le  sujet  logique 
1°  du  passif,  2°  de  l'infinitif,  et  se 
rencontre,  dans  cet  emploi,  cent  six 
fois:  2,  i;4,  1;  12,5;  15,  4;  16, 
5;  19,  6,  etc. 

—  met  le  sujet  en  rehef  1°  en  tête 
d'une  phrase  :  56,  2;  82,  75,  1 1 4; 
125,  4;  127,  6,  —  2°  dans  l'inté- 
rieur d'une  phrase,  où  le  sujet  déjà 
exprimé  est  ensuite  répété  de  façon 
plus  précise  :  52  (3),  3;  61,  3o. 

—  avec  ellipse  de  ]^  (dit-il)  :  50  (7), 
3;  87,  2. 

—  introduit  une  interrogation  :    52 

(7),  2;  148,  3(?). 

(Cf.  ' — '  pour  ^> — *  et  5|^  pour  I  / — v.) 

i' J.,  «V  apporter:  47;  48(4),  2;  58,  i5; 
82,  4i,  47,  53,  59,  75;  97. 

(Cf.  itj-înj.) 

j5  ,*,  înw  présents  :  36. 

p  inb  mur  :  61,  32,  39;  81,  69. 

^^  inr  pierre  :  58,  3o;  61,  18,  25,  34; 
62,4(-);  81,  49,59,77;  106, 
1 1. 

^  ink  (pronom  absolu,  i"'"'  pers.  sing.)  se 
rencontre  trente-quatre  fois  :  6 ,  2  ; 
8,  2;  49;  56,  2,  4;  65,  1; 

94,5  CJ);...  151,7(|J„). 

(Cf.  nnk.) 

\'^  ink  enserrer:  44(1);  113,  4;  121,  7. 

^  <=>  îr  (conjonction  :  sens  habituels)  :  52 
(4),2;55,3;57,i;80,7,i6,28, 
etc.  (quatorze  fois);  89,  4. 
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itj  qui  appartient  à  :  82,  21. 

i-8i,  5o.-(GMrn-) 

irj  faire;  confectionner;  offrir;  passer 
(des  années);  exercer  (une  fonction); 
se  trouver;  se  rencontre  cent  soixan- 
te-cinq fois  :  3,  9;  11;  12,  3,  5; 
15,4,  etc. 

-*"  ïTi  *"**  sacras  facere  :  5 ,  1  ;   6 ,  1  ; 

8,  1;  89,  ti;  126,  2;  137,  9,  et, 

le  mot  5^  étant  sous-entendu  :  6,  2  ; 

8,  9;  81,  11,  19;  126,  3. 
-«>-  né  de  :  33  bis;  d2  bis,  3;  58,  12; 

61,  i3;  68,4,— 
^^  idem  :  13;   20;    26;    29;   38; 

U7,  9,— 
■^  idem:  69,  8;  81,  9;  82,  58;  85, 

6;  106,  7,  10,  — 
"^  I — >  idem  :  se  rencontre  trente-deux 

fois  :  hh  (9),  3;  56,  1;  58,  7,  i3, 

99,  3i;  61 ,  7,  1 3,  etc. 

■'^  irj  [irt,  V<]  rouleau,  livre  :  81,  76. 

"]  îrw  forme,  être;  fonctions  :  61,  i3; 
61,2(^7-^);  151,2. 

^J58,35;  80,7;  106,  8  (^TD- 

Q  81,  3;  82,  10;  — in:  82,79- 
Î62,  1. 

■ff  irp  vin  :  54,  9;  58,  i5  (|T**)- 
ff  43;M(6),  9. 

irt  œil  :  60,  93;  U2,  5  {^).  Duel 
(pluriel)  ::^  60,  4  f?);  144,  5;  — 
^82,99,36(?);-rr;82,94. 

^  irt-hr  58,  32  (vin);  —  97(?). 

'^J^'i-  îrl-bn  le  mauvais  œil  (dans 
le  nom  propre  ét'-irl-bn  :  voir  Index 
des  noms  de  personnes). 
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\^1  tVrf  [f;rr/]  raisins  :  44(i);  —  ^X"^ 

43;  44(4),  1. 
^j[43;  —  :^.'î'.  81,  86. 

!né  *'■"  l^it  •  54,  2. 

|raj^2)"'  ^'*^  danse  :  80,  4o. 

\  f  ^,  ihw  bateaux  :  58,  24 ;  81,  86.  —  (Cf. 

'Ayw.) 

%(  ih  bète  à  cornes  :  48  (7),  1  ;  58,  1  5  (?); 
61,  35. 

)0  ih  bête  de  boucherie  (dans  la  formule  du 
proscynème)  :  2,  2;  4,  9;  54,  4; 
82,  67;  126,  6;  151,6;  152,  1. 

\\Z\ihij[htjt]  gorge:  139,  6;  66,  7  (II: 

\\);9<^^3(|fY). 

\  f  ih  (interjection  :  sens  ordinaire)  :  2, 
9;  4,  9. 

1^44(4),  9;  56,  1;  63,  8;  81,  92; 
"91,6;  102,5;  115,  6;  137,  3. 

!èa)7,  i;72,7. 

!*^m  *^'"*'^  étoiles  (?)  :  60,  28  (pour 
ifimiv-ivrd  ou  ihnw-ék?). 

rTi' rTT' ®  *i^'  choses,  biens;  offrandes;  se 
rencontre  quatre-vingt-dix-huit  fois  : 
2,2;4,9;  7,i;12,8;13;  14,7 
etc.  —  (Cf.  irj  i^t,  et  voir  aussi  à 
h{r)t-ib.) 

IP  ié  (conjonction  :  sens  ordinaire)  :  127,  5. 
—  Peut-être  60,  20,  et  66,  6(?). 

^   ié  et  iét\isj\  tombeau  :  2,  9;  4,  9;  58, 
98,  33;  62,2,  5. 
^3,  9;  — <t  116,  2. 

[phUn  58, 16, 93;  65, 4, 7;  85, 
19;  89,  5;  102,  5;  106,  18;  116, 
1;— 148,3  (?). 


^p^n  55,  i;  57,  i;65,  i4;81,  ii, 
i3,  89;  82,  112,  ii3;  106,  i3; 
115,  6;  125,  1,  5. 

^  îéw  récompense  :  59,  5;  62,  5;  70,  6; 

81,  83,  88;   82,  iiA;  106,  i3; 
125,  6.  —  (Cf.  %^  avec  valeur  s',iv.) 

Ipj^  îéf{t)  péché  :  91,4;  92,  6. 
!P^^  151,2. 
H^  lOA,  3;  116,5. 

^P^  ter  tamarisc  :  1^8,  3,  à. 
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l-l  it  orge:  62,  3;  81,  ho. 

\^ 66,  6  (passage  corrompu). 

WWtJi  f(/'roi:60,  19;  81%  2. 

\^ '  !  V"'  w'  "Y"   ^{f  père;  se   rencontre 

vingt  fois:  12, 1;  19,  1;  56,  6;  58, 
1 3 ,  22,  3 1 ,  etc. 

!-^H  ^'"^   fleuve  :  105  (6),  li  (dans  le 
nom  d'un  génie). 

!^1n"'  i^rt  (pour  ^^^  i)  chapelle  : 
118,  6. 


|P«  iéh[lsh]  moissonner  :  52(2),  1;  52 
(6),  2. 

!P""^!w  '^^'  tj/ (expression  conjonctive)  : 
81,70. 

^"71  ist  marins  :  60,  2. 

1^^^^^  iss  salive:  82,  97. 

!<^'  !^  fifcr  excellent;  excellence,  perfec- 
tion :  56,  3,  9  (^^rn~);  ^8,  9; 
61,9;  82,  91';  87,  2;  90,  9;  100, 
2;  116,  3;  137,  5;  138,  i;l/ll,6. 

^  ^  22  ^^'''"  ^^  région  parfaite,  l'autre  mon- 
de :  115,3. 

^^^  îhb  pleurer  :  56,  5;  80,  5o  (^-—^ 

J2i)- 


^  ilj  prendre;  emporter;  se  rencontre 
vingt-trois  fois  :  27  (c),  9;  32  (a), 
h;  36;  40,  etc. 

^^  itj~inj  injustice,  fraude  :  32  (è). 

!rn  (pour  irn)  :  56,  7  (au  sensde  :  tOMs); 
58,  39;  61,  18. 

\^  id[i'Jt]  fdet  :  58,  t5. 

\-^  îd  sourd:  58,33  (?). 

^  — Js  idb  rive,  terrain  :  à8  (6),  2. 
!-j;.66,8. 
vv  96,  3. 
■^4-1  80,  /,9,52;  — ^^^  121,  8. 

^^•^  idr  troupeau  :  58,  26. 

^-i».|4i  idh  jonc,  roseau  :  40. 


— '  '  hras;  main;  se  rencontre  (au  sin- 
gulier ou  au  duel)  trente-six  fois  :  6, 
9;  8,  9;  M  (1);  44  (7);  47,  etc. 

Au  duel,  les  formes  sont  les  suivantes  : 

r:;6,2;44(i);44(7);49;50(2), 
etc.;  — J^  82,  7/.;  91,3;  118,  8 

(Fî);  — r:;>  55,  i;i5i,  5;- 

r:;.>67,  i;69,5;i48,5(::^.y). 


■7^  '  (pour  ";^)  vase  d'offrande  :  76,  i. 

'^  '  circonstance,  acte  (?)  :  79,  26. 

— •  'l  porte  :  58,  33;  62,  4  (au  duel). 

S'  H'  I  '  (adj.)  grand;  se  rencontre  qua- 
tre-vingt-quatorze fois  :  1,  1;  3,  1; 
5,  9;  6,  1  ;  7,  1,  etc. 


3& 


"]  deux  fois  grand  (épilliète  de  Thot)  : 
18;  33;  33its;^2;  à^bis;  58,  i; 
61,  1. 

«=."■     ^"  beaucoup  :  50,  5. 

^=''  / — >  tellement  grand .  .  .  :  56,  5; 
58,  3i. 

^  'l  (subst.)chef:  12,7;26;61,3(^); 
^         66,   a;  81,   5;  82,  64;   106,'*9; 
147,  i;  148,  i;  151,  i;  152,  5. 

S^'  S****"    '"*'  phylarque;    se  rencontre 
trente  fois  :  58,  5,  6;  59,  i;  61, 
U,  6,  etc. 
2--.^  'in  SI  147,  i;  152,  U. 

^g  '',b{t)  repas  :  66,  5;  87,  i. 

^^  'j(  pierre  précieuse  :  58,  3o;  81,  43 

■^jk  '^  cynocéphale  (épithèie  de  Thot), 
81,  9  1,  —  (et  voir  à  wé-ir-p-"n,  à 
l'Index  des  noms  de  divinités). 

--AMvl.  ^^^'j  dérober  :  68,  8-9;  137,  6 

■^^  'wn{t)  genévrier  (?)  :  58,  99. 

]\h\  MO  P^'tit  bétail  :  60,  1 1 .  —  (Cf. 

iw\) 

X^"^  'h  ennemi  :  63,  4;  64,  1. 

-j-"» 'Ay  réunir;  reconstituer  :  82,  19,  20; 
96,3. 
-J-'^'JTi  'bj   hit  réunir  le  corps  (à  la 
terre),  enterrer  :  58,  28;  62,  5; 
81,  89. 

I  pr  être  pourvu  :  45;  82,  io5,  1 1 1;  — 
ï;^58,i6;142,5;— 1-=.  148, 
2;  —  ^1  121,  4  (dans  le  nom 
d'un  dieu). 

^Œt  'n  être  beau,  agréable  :  49;  70,  5. 
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J-ism)  'n/jn  calcaire  fin  :  61,  18,  25. 
œ  62, 4;  81,  69,  59;  106,  12. 


^^  ^>^  c^^  vivre;  vie  (vie  terrestre  et  vie 
de  l'au  delà);  se  rencontre  trente- 
quatre  fois  :  50  (7),  5;  56,  9;  58, 
a/i;  60,  5,  32;  61,  i4,  3i,  etc. 

^"^  (fvie,  paixfl  (épithète  des  défunts 
—  Sishou  et  les  deux  Zedthote- 
fankh)  :  66,  1;  67,  1;  68,  2;  89, 
ti;  90,  1,  2;  91,3,  i7;92,  3,  17. 

■^'j^p  ftvie,  santé,  forcer  (épithète  de 
Petosiris)  :  11;  13;  18;  20;  29; 
33;  38;  42;  51;  58,  5;  106,  10. 

•^^j  'nhjw  les  vivants,  les  hommes  :  7,  1; 
60,  6;  62,  i(^i);  116,  2;  125,  2; 

2,  3;  --^T^èi  65,  9;  66,  8; 
91,  5;  —  f®^i  60,35. 

■Si  '^  ^  'nljU  tf  la  terre  de  la  vie  t  (la  nécro- 
pole) :  101,  i5. 

Q  'nt  anneau  :  69,  i3. 

"""^"^  '"{/  ï"csine  odorante,  parfum  :  41  (c), 
2;  58,  33  (sans  *). 

^«/>  37  (è)(:::,;;,);  54, 2  (:::.:.); 
58,  i6(::::^:). 

■"""tt*  V  monter;  venir  :   63,  8;  139,  5 

^Ts   'rf  enfermer  (?)  :  27  (c),  i_. 

^  ■=*?  'rk  accompli,  complété  :  47;  49;  61, 
18,  25,32;  62,  li;  81,  ^9,  59. 

in   '^''['^]  palais:  96,  3;  106,  16;  138, 

2;  146,  5  (4^). 

k)  'hi  combattre  :  66,  6;  81,  29;  113,  5. 

|^^v^60,33;80,  9i(|:0±)- 
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1"^  'A'  dresser;  se  dresser;  se  tenir  :  ^6 
(5);  61,  36;65,  12;  80,  18;  81, 
77;  119,  7;  131,  i. 

^^  'h"  monceau  (?)  :  32  (a),  k. 

I (*~j  ^  'fijw  ['A'tr]  bateaux  :  61,35.  —  (Cf. 
îhw.) 

f  0~!  '^'^^  temps;  durée  de  la  vie  :  56,  1 1; 
61,  iti  (f-7"),  27,  28;  62,  2,  5; 

63, /i;  65, 12(1;^);  81,  88;  126, 
6.  —  (Cf.  Tt.) 

f^«,v  T'  (comme  nih't)  tombeau  :  82, 
ii3;  106,  11  (f-;^). 

f  0~!  (P^^  confusion  avec  'Aw)  :  66, 
2,  5. 

^\  'b  réchaud  :  58,  96. 

—  ^i  Vm  étancher  (la  soif)  :  52  (6),  2. 

- — '^^  ''hm['hrn\  image  divine  :  114,  6. 

^  1  ?  àS  (1),  2. 
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■^  V  sapin  :  61,  18,  26;  62,  4;  81,  5o. 

^,  Vj<  ['«;]  nombreux;  abondant  :  A3;  ai 

(4),  1;  M  (6),  2;  56,6;  58,  i4, 

16,  26,  38;  60,  34;  61,  17,  29; 

66,2;82,  109;  82%5,6;100,i. 

1^82,  io7;lU,4;— r:60,  17. 

^\\Z  ^sljt[s',[]  multitude  :  60,  11. 

j^'%!    Vc     entrer;    se   rencontre   vingt-deux 

fois  :  2,  i;  4,  1;  5,  1; 63,  7 

(^),  etc. 

^  (dans  pij  "^k,  voir  au  mot  pjy). 

^  '^-tft  instruit  :  57,  1. 

-^]\  'kl  juste  :  61,  16;  79,  i3;  81,  18. 

^  't  chair;  membre   :   61,    29;   124,  7; 
135,  5;  136,  5;  U3,  6. 

2^  'f  chambre;  salle  :  26  bis,  3;  40;  81, 
65. 

^  ^^  V  fendre;  fendeur  :  68,  7;  —  108, 
9  (^  au  lieu  de  '*^). 


w 


^,  ^",  e,  ïiii  u)  (suffixe,  3"  pers.  pluriel) 
se  rencontre  trente  fois  :  36;  43; 
44  (5),  2;  47;  48(5),  9;  49,  etc. 

^J  «j;  cordeau,  ligne  (du  maçon)  :  81,  67. 

ti*  wj  (verbe  servant  à  marquer  le  déve- 
loppement logique  d'un  fait  désas- 
treux, d'une  situation   mauvaise)   : 

62,  4;  81,  29  (^i,^). 

yw    ......   (peut-être  pour  ^^^IJ,) 

maîtriser;  détruire  :  63,  9. 

IU'II  ''^'^  durer,  se  prolonger  :  56,  9; 
102,  3;  126,  4  (If);  —  incliner  : 
126,  9  (1-^);  —  établir  :  61,  35; 
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—  déposer  :  65,6  (m).  —  (  Cf.  wA\) 
\*  {iv',h-tp)  incliner  la  tête,  se  soumet- 
tre :  121,  9. 

JW'l  'fv',hj[t)  moissons,  récoltes  :  58,  i  3. 
I  ^  ÎTi  (probablement  le  même  mot)  : 
81,  85. 

îf^Q  w'^j  nom  d'une  fête  :  126,  3. 

ttt  volt  chemin;  se  rencontre  trente  fois  : 
346ts,  1,  2;  45;  47;  58,  21,  22, 
3i,  38,  etc. 

|,^  wld  être  frais;  prospérer  :  58,  32; 
114,  8;  — florissant:  89,  6;  110, 
9;  126,  4. 

u 
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I  w',d  tige  de  papyrus  :  95,  3. 

"^^-ji!  w',d^w',d{t)  plantes  :  61,  35. 

e^,  \  "^j  v\^  «y  (pronom  absolu,  i'*  pers. 
masc.  sing.)  :  56,  3;  69,  i3;  72, 
3;  U,  /.;  79,  i6  (|»;  81,  aZi; 
92,5;  151,  2,  ti,  7. 
^  n  +  wj  (au  lieu  de  wj)  :  103,  2. 

y^  wj  (particule)  :  52  (3),  1;  58,  22;  65. 
11;  69,  1,  9;  85,  7;  106,  11. 

^^  wj',  barque  (solaire)  :  60,  2  (?);  73  (b), 
5  (dans  le  nom  d'une  des  Heures). 

\^^^«  wjtj  taricheute(épithèted'Anoup)  : 
54,  3.  —  (Cf.  imj-wt.) 

■^,'^  tp'  un;  unique;  seul  :  30  (a),  3;  56, 
*"*     '     li;  60,   10,  16,    17,  26;   82,  25, 
76,  81,  99;  83,  3;  115,  6. 

""^ j^  l'un,  l'autre  :  58,  29. 

wi  w'  69,  1 1;  137,  2. 

m  tr'  hn  en  compagnie  de  :  61,  2;  62, 

i;81,  3;  106,  8. 
w'  nb  chacun  :  82,  110;  106,  12. 
w' to'  l'un  unique  :  115,  2. 

H'  (^'  r^'  fl)à^  /3E'  II'  lis  «^'^ 

(verbe)  se  purifier,  être  pur  :  60, 
8(?);67,  2;  72,7. 

(subst.)  prêtre;  se  rencontre  quarante- 
deux  fois  :  2,  1;  12,  7;  U,  6;  19, 
8;  21,  7;  26,  etc. 

w'^b  n  éhmt  «prêtre  de  Selchmetn ,  c'est- 
à-dire  médecin ,  vétérinaire  -.58,  26. 

(adj.)pur  :  5â,  A;  55,  1;  58,  26;  66, 
9;  72,  5;  82,/.,  i/i,  18,  ai,  26, 
77;  87,  i;91,  9;  116,  1;  125,  1; 
126,9;137,/.;  151,6,7;152,  1. 

?C'?^S  ^'^  purification  ;  acte  de  pureté  : 
82,  i5,  16,  17,83;  116,5. 
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f^^^  w'bt  chambre  de  l'embaumement  : 
'^    U5,G. 

[^  w'r{?)  intendant  :  48  (2);  50  (1),  1; 
127,  U{1). 

]\  wbl  ouvrir;  pénétrer;  faire  pénétrer  : 
58,  25;  60,  28;  66,  6;  74,  3; 
116,4;  128,  6;  151,2. 

^  J*o*'lî),  ''^^^  s^  lever;  briller  :  3,  1;  60, 

"i,6,i/i(?),  i5(?),  2o;79,7(?); 

132,6(>JT4 

V^  wpj  séparer;  ouvrir  :  55,  2;  60,  25, 
3i;  81,  76  (?);  82,  26,  29,  35, 

70,  71,  7/1,  75. 

V  wpjw  juge  :  66,  9. 

V  "^  ivp-ri  cérémonie  de  l'ouverture  de  la 
bouche  :  82,  79. 

\|l  wpt-impt  nouvel  an  :  56,  10;  82,  96; 
126, /i. 

X»/,  V  wpw  excepté  :  61,  35;  81,  18,  19. 

\^\  wpwtj[?)  messager:  60,  8  (?). 

^  wn  ouvrir  :  82,  69,  73;  —  ^^  Ihi, 
5;- ^60,  i2(?);68,  i5. 

^,  ^   ivnn   être;  se  rencontre  cinquante 
fois  :   56,  5;  57,  3;  58,   23,  3o 
(^),  3i,etc. 
+  C0^6(3),  1. 

^  M  ^  i  ''^"i'^  ^^^  hommes  :  58 ,  2 3  ;  1 1 6 , 


2; 


;^î  58,  26. 


^■i-  wn  faute  :  56,  8;  61,  32;  74,  7; 
79,  16;  81,  16,  20;  91,  9,  i3; 
92,i3;115,3;116,3;125,6(?). 

V  ^  ra  wntj  (?)  construction  en  maçonne- 
rie (?)  :  61,  38. 


^  *  *  wnwt  heure  :  àà  (i);  — ■  jfi^iV  * 
60,  ^S;  —  ^l*\  66,  6. 

^g  wnwt  service;  métier  :  30  (a),  /i. 

^  Jo  sorte  de  sacerdoce  (prêtres  ho- 
raires) :  81,  87. 

^  tun/"  se  réjouir:  58,  36. 

j^'j  ^"'""^  manger;  nourriture  :  ^6  (2), 
7;  61,  90;  69,  3;  81,  66;  87,  1; 
89,  1;  107,6;  137,  6. 

+.  j  wndw  petit  bétail  :  58,  16. 

JJ|^^^j».>  [wn(î?w<]  famille  :  61,  17. 

^  wr  être  grand;  grand;  aîné;  se  rencon- 
tre vingt-neuf  fois  :  24,  1;  43;  58, 
II,  1 3 ,  1 5 ,  etc. 

f^  wr  grand;  chef  :  61,  17;  68,  11;  126, 


^  100, 


'.fi  m, 


■fi^,^  wr-d',w  titre  sacerdotal  frle  Grand  des 
Cinqn  :  se  rencontre  deux  cent  dix- 
huit  fois  :  2,  1;  4,  1;  11;  12,  5,  10; 
13;  U,  5;  15,  d,  etc. 

^|U< — •!'  [tpr<-M;t)p]  outil  employé  pour 
l'fT ouverture  de  la  boucher  :  82,  35. 

^,  ^/^  wrd  [wrrf]  être  paresseux;  être  fa- 
tigué; se  lasser  :  50  (5),  i;  50  (7), 
1;  58,  39;  103,  1;  118,  10-11; 
125,  3;  137,  5;— 79,  22  (?). 

wrd-ib,  épithète  d'Osiris  :  16,  9-3;  92, 
16;  (nom  d'un  dieu)  118,  7. 

"Z^,  /"  whm  répéter  :  58,  10;  61,  10; 
94,  ù;  126,  3. 

^  Yvv  à  nouveau  :  91,  16;  92,  16. 

«-3  wfi    dérouler  :  81,  67. 
résoudre  :  138,  2. 
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(par  confusion  avec  w',h)  accroître  :  3, 
1  (?);  —  déposer  :  6,  1;  8,  1;  56,  1 . 

^1^'"  wliw  grain  :  51. 

^1*  tvht  graines:  48  (3);  48  (5),  1. 

a^  ir  wli  tombée  de  la  nuit  :  44  (6),  1. — 
(Cf.  wl) 

iP^  tv^r  être  puissant;  puissant;  puissan- 
ce :  102,  1;  107,  4  (ip— et^p); 

146,6;  — >p^  79,  3;--|a 
54,  1;  66,  7. 

w  wéh  être  large,  riche  :  61 ,  17;  72,  3  (?). 
précipiter  (sa  marche)  :  72,  5  (?). 

>PÎ  w4(«)  salle  :  70,  10;  79,  4;  —  ^ 
^54,  3;56,8;125,6(?). 
>^i^89,9. 

^^«  ws  tombée  de  la  nuit  :  28  («),  9; 
58,  17.  —  (Cf.  w^.) 

^  =  TSix,  ï"'*  être  vide;  faire  défaut  :  69,  3; 
91,  7;  — TSX.81,  45. 

^°"Jâl  ''^^^  répondre  :   55,    2,   3;   — 

>^J46(.). 

•  wt  (voir  imj^wt). 

^^  tvdj  jeter  (la  flamme)  :  74,  4. 

^  ''*■  ^  wdn  faire  des  libations,  des  offran- 
""     des:  82,  66;  127,  6. 
s  44  (6),  i;57,  3(?). 

>r:(n58,34. 

^  wdhw  autel  :  54,  4;  125,  1;  152,  1. 

î  '  1'  l' t  "!^  ''^d  ordonner;  assigner  :  48(9); 

58,  i3,   i4,  16,  25;  66,  8,  9; 

152,  i(?). 
I  Y\  ordre  :  69,  16. 
]|^  I   wdi  se  bien  porter;  être  fort  :  148,  4; 

151,4. —  (Cf.  HP-)    • 

u. 
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^^,  J  ^  w(Jl  aller;  se  rendre  à  :  27  (c), 
"z.;G0,2(?);61,3i  {i). 

I^A  wtjj  envoyer,  déléguer  :  90,  i. 

A)^  w^  partager;  juger;  jugement  :  12, 
3;  56,  6;  66,  7(S^);  l^^,  6; 
125,  5. 
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^■^S^O,  i3. 

I-^J^  wdb  succéder  :  81,  85,  91;  82, 
108. 
^  58,  21;  61,  29  (^.«). 

^"^^  wdn  [généralement  pluriel  wdnw] 
vagues,  tempête  :  128,  h. 


J 


J  ^  i  le  Mauvais  (épithète  désignant  Seth)  : 
80,  18,96. 

^,^k  (pluriel  blw)  âme;  puissance;  esprit; 
se  rencontre  vingt-neuf  fois  :  53,  4; 
56,  3,  8;  58,  37,  etc. 
blw-'lw  rc  les  esprits  supérieurs  n  :  5 ,  9  ; 
6,  1;  7,  2;  8,  1;  81,  16;  82,  90; 
89,  6;  125,  9. 

\.  82,  51 

^  60,  3,  16,  25,  26. 

'~^  blh  :  —  m  b\h  devant;  auparavant;  se 
rencontre  trente-six  fois  :  ^3;  55, 
3;  56,  h,  7;  59,  h,  etc. 
dr  m  b\h  autrefois  :  106,  16. 

'\^  hk  travailler;  travail  :  45;  52  [k], 
3  (?). 
^3:82,  111. 

J^  b',t  botte  :  50(8). 

J^]^'*'  by,  cuivre,  airain  :  82,  71. 
<.-.  27(a),  3;27(c),  1. 
J|^(î]/-^herminette  :  82,  Zh. 
J^-^_eiel(?):60,  7. 

J^^  b',t  \bj\î\  caractère;  qualités  :  89,  6; 
-Jk^l38,3. 

^  bjlj  roi  de  Basse-Egypte  :  90,  2. 


"^  b'^h  remplir  à  profusion;   abondance  : 
51;  52  (2),  2;  52  (Zi),  3;  58,  16, 
36;  109,  5. 
"*<  Z^  inondation  :  68,  1 1-12. 

J,  J^  bw  lieu,  endroit  :  82,  97  (J). 

Jl  le  bien  :  à9;  61,  r3;  89,  6;  103, 
1;  116,  h. 

J  !  ^  chose  excellente  (ici  :  bonne  pa- 
role) :  137,6. 
J>[^]lemal:79,  12. 

\^   bt  [bw]  (même  mot  que  le  précédent, 

mais   avec  désinence  féminine   des 

noms  de  lieu)  :   lieu,  endroit  :  61, 

i9,33;72,3;81,63,73;126,5. 

^=J[^'-'  partout:  66,  U;  82,  69. 

^Jn^'  !>Jn^  partout:  61, 
20;  89,  2. 

Ji^Wi|  To  âSvTov  :  61,  2;  62,  1; 
81,3;  106,8;  — Jj^i^V  12  cime- 
tière (?)  :  137,  2. 

Jnî^lebien  :  82,  82;  125,  U. 

Jc~i  !^  chose  excellente  :  137,  5. 

Jn^  mérité  :  128,  2. 

J  Njj^ '•'  bw  nb  tout  le  monde  :  58 ,  10,  1 1  ; 
61,  11;  126,  3;  —  J^58,  3i; 
61,   10;  —  \-^^^  58,  Uo;  12, 

MJ?^T);-J.'.-58,35. 


J^lk/^   ^'    notable;   riche   :    82,    loi, 
i^3;-ja/^61,  i7;81,  19. 


J^^  N^   bwt  détester  :  116,  5. 

J  y  V  bwt  horreur  :  55,  3; J  66,  7  (?). 

JJcT]   ^^^  repaire,  trou  :  60,  16. 

J^  bn[bjn]  mauvais  :  55,  2;  63,  9. 

J\,J  bnr  être  doux;  doux;  agre'able  :  5^, 
li;  58,  8;  61,  8;  81,  86;  117,  7; 
125,  1;  132,  /.;  151,  6;  152,  1. 

J^J  bnr{t)  douceur  :  60,  17;  —  IJ 
128,3. 

J|!Z!  bhn  massacrer  :  60,  33. 
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^  bhs  veau  :  46  (3),  9;  58,  26. 
*}-  bh  éclairer;  resplendir  (?)  :  93,  2. 
JT  ^l-^^{^)  lumière:  60,  /i. 


\^  bé  flamme  :  71  (b),  k  (dans  le  nom  d'un 
cynocéphale,  et  cf.  les  deux  noms 
de  divinités  béj). 

\^^  bé  avoir  accès  :  58,  16. 
apporter  :  60,  32. 

J^i  ^^^^  ^^s  révoltés  :  80,  32. 

J^  bkt  [bUI]  vache  pleine  (?)  :  46  (3),  2. 

J-|  bdt  froment  :  59,  3;  62,  3;  81,  ko. 


m  p  (article  masculin  sing.)  :  12,  1;  13;  19, 
1;  20;  21,  1;  29;  34;  38;  53,  ti; 
54,  4;  127,  1;  137,  1. 

■  !  !  PJ  [P"l/]  (démonstratif)  :  97. 

■  ^,  '  pw  (démonstratif,  généralement  em- 

ployé dans  une  phrase  nominale)  se 
rencontre  cinquante  et  une  fois  :  30 
(fl),  4;44(i);  50(7),  3;  55,  3; 
56,  9 ,  etc. 

^  pf  (démonstratif)  :  68,  9,  1 3;  151,  3. 
4^m),  16,  59,  71;  82,  97;  126,  5. 
^\-\  80,  7,  39,  49,  68,  79,  91, 

9-^--JL!!:(?)  80,  96-97. 

JUJ^  pn  (démonstratif)  se  rencontre  quarante- 
trois  fois  :  2,  2;  3,  9;  4,  9;  52  (3), 
2,  etc. 

^  pr  maison;  temple;  se  rencontre  soixan- 
te-fiuatre  fois  :  11;  18;  27  (a),  5; 
27  (c),  2;  30  (b);  32  (fl),  4,  etc. 


ijn  trésor;  magasin  :  32  (a),  4; 
44,  7^62,  3  (^^^);  81,  4o,  87; 
82,  11;  127,  5. 


a  prj  sortir;  se  rencontre  quarante  fois  : 
48(i),  i;51;53,9;54,  1,3, 4, etc. 

^^  PVi  ^*'i  sortir  et  entrer  :  69,  6;  — 
cnra  89,  9;  125,  6;  126,  3. 

'^^/^'%i  Vi  ^^  sortir  et  entrer  :  54,  3. 
j\^  prj  "k  sortn-  et  entrer  (aller  et  ve- 
nir) :  6,  1;  8,  1;  54,  9. 

^  pr-hrw  [prl-r-fii-w]  (subst.)  offrande  fu- 
néraire :  2,  2;  4,  9;  54,  4;  64,  2; 
66,  4;  82,  82;  87,  1;  137,  4  (^ 
.7,);151,6;152,  1. 

(verbe)  faire  une  offrande  funéraire  : 

82,  87. 

^,SL  ph  arriver  à  :  81,  17;  123,  4. 

^  phivt  [phwj  fin,  résultat  :  115,  6;  — 
Jfc  ibidem. 
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JE  ^  ]|^  p^vDW  marais  :  58,  9  5. 

îiî  M(/  ^'^^^^  '•  121,  6. 
'f£  pfi{l)  partager  :  116,  6. 

^  phr  (verbe)  entourer  :  61,  19,  38;  81,  79. 
passer  (en  tournant)  :  82,  12,  9 3. 
(subst.)  tour  :  81,  80. 

^^^o  phrj  [1)  [phrl]  cercle  (?)  :  66,  6; 
127,  U  (^^  ni  phrw,  en  cercles, 
de  façon  répéte'e). 
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-^  X  pss  participer,  avoir  part  à  :  127,  4. 

:^^\  psd  briller,  resplendir  :  3,  1;  52  (7), 
1;  60,  5. 

^>S^  psd  dos  :  U8,  5. 

'■*.  ' — ■  pt  ciel;  se  rencontre  vingt-quatre 
fois  :  2d,  2;  U  {U),  1;  52  (2),  1; 
54,  1,  etc. 

"^  pd  tendre  :  81,  4 7. 


■•3)-'/ 


'^■^'  3)  /  (suffixe,  3*  pers.  mase.  sing.)  se 
rencontre  trois  cent  soixante-dix-huit 
fois  :  3,  2;  6,  1,  9;  8,  1,  9;  11; 
18,  etc. 

^  f'j  porter;  élever  :  1/»  (le'gende);  21,  5; 
M(i);  M  (3);  50(9),  1;  66,  7; 
81,  9. 


fnd  [fnd]  nez  :  131,  5,  6. 
•  96,  9;  U8,  k. 


j^  fk[',)  re'compenser;  re'compense  :  56,  9; 
69,  i3;89,  6;  137,  6. 

:2:,  28(i),  3;-Y31(i);-l(?) 
58,  39. 


i^ 


m 


^,  .=  ,  \  (préposition  et  conjonction  :  sens 
habituels)  se  rencontre  quatre  cents 
fois  :3,i,2;5,i;6,9;8,9;ll,  etc. 

^,^=  m  (particule  vétative)  :  27  (6)  (?); 
43;  50(5),  2;  52  (7),  2;  127,  3. 

\,^  mpour*~«:58,33(?);100,i;115, 
5;  U8,  1. 

^  m  pour  J_^  (introduisant  le  sujet  logique)  : 
llT,  5. 

^  mm  parmi  :  53,  1;  92,  5;  125,  6; 
U6,  6; -^-1^126,  5. 

^,  -«^,  ;^,  ^,^^,;^  >»"  voir;  vue;  se 
rencontre  cinquante  fois  :  2,  1;  4, 
1;  43;  45;  48  (1),  1,  etc. 


^,  -=:*,  —  m''  juste;  vrai  :  60,  7, 
3o  (?);69,  11;  72,  4;  81,  43;  91, 
4;  104,  5(^);  122,  4;  137,  6. 

^sic  106,  10. 

f  m''-f),rw  être  juste  de  voix,  triom- 
pher; triomphe  :  54,  1;  66,  4;  102, 
1;  137,  4;  141,  4. 

■  m''-hrw  juste  de  voix,  triomphant; 
se  rencontre  vingt-deux  fois  :  1 1  ; 
26;  33  bis,  etc. 

;  m  m'^-hrw  (même  sens);  se  ren- 
contre cent  vingt-trois  fois  :  13;  18; 
19,  11;  20;  26,  etc. 

m'U  justice;  vérité  :  12,  3;  21,  3; 

81,  18;  89,  3;  90,  9  (;^);  97; 
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iOà,  3;  115,  6;  116,  5,  6;  128, 

1  (^),  .  (^);  137,  6. 

^!^1  (po"i"  T"^  i  '"^'iji^?)  les  justes  (?)  : 

120,  s" 

^!  m','iv  produits  précieux  :  58,  i5. 
■^^  mfiv  vent  favorable  :  60,  a;  116,  3. 
■'f^  m',iv  songer  :  61,  36. 
"^  m',  [iniwj]  renouveler  :  135,  6. 

\{' — )'St\  "*  (")  "*'(*»0  spécialement; 
neuf  :  82 ,  112,  1  1 3  ;  106,  1  9  ;  — 
59,  3  (?). 

■~^irii  *"'%  cuisses  (dans  l'expression  m 
d'dl  m'Jtj)  :  56,  7. 

2^  mj  comme,  de  même  que;  se  rencontre 
trente-neuf  fois  :  56,  3,  8,  1  i;  58, 
17,  3  2,  32,  33,  35,  etc. 

^^A  tnj  venir  (mode  personnel)  :  63,  3 
(^!J1>'  temps  4/m.n/). 
viens,  venez,  allons  (impératif)  :  sin- 
gulier W-r^  43;  45;  82,  99.  — 
Pluriel  (sous  diverses  formes,  dont 
aucune  ne  reproduit  exactement 
l'orthographe  régulière  ^  ^  |  (~^)  : 
3fibis,  2  (?);  59,  1;  62,  i;'lÎ6, 
9;  127,  2. 

^  mjw  eau;  se  rencontre  vingt-six  fois  : 
Shbis,  3;  43;  52  (6),  9;  52  (7), 
3 ,  etc. 
♦  nu  ^r  mjw  dévoué,  fidèle  :  19,  4; 
61,i3,i5;65,  i3;81,  29-23;91, 
/i;  115,  3;  116,  3. 

^V  W"    aujourd'hui   :   115,    3;    116,    5; 
148,  9. 

99;  69,  9;  81,83;  90,9;102,4. 


2 1  '  SI  2  *!  '"i'^  (subst.)  a  la  même  chose  «  ;  — 
(adv.)  pareillement;  comme  :  55,  3; 
58,  20,  98;  61,  2/i,  25,  3i,  33; 
65,  12;  68,  ilx;  81,  57,  58;  85, 
8,  i5;  91,  6;  102,  6;  106,  17; 

125,  5(?);  127,  5;  148,  3. 

^  m"  par,  grâce  à;  de;  contre  :  44  (5),  1; 
46(8),  9;  50(7),  5; -^8'  17-27; 
63,  8;  69,  9;  125,  9;  129,  5  (?); 
130,6. 

•^2^  m'  ntj  attendu  que  :  126,  3. 

^  rnr  heureux  :  58,  16,  35. 

'^,  ^  mivt  mère  :  24,  1;  56,  6;  61,  95; 
81,  i3,  58;  90,  i;91,  i5;94,  1; 
96,  3;  138,  3;  144,  6. 

-1^^  mwt  mourir;  la  mort  :  56,  6;  126, 
5;  127, /i;  130,  6;  134,  5;  141,  6. 

^'^  wy  (■')  [mwt]   un  mort  :  63,  8. 

=^—  tnn  :  —  mn  n-k  prends  pour  toi,  reçois  : 
51. 

IJJJJJJJ ij , "  mn  rester;  subsister:  58,  19;  62, 
5;91,iiet92,ii(— _î."-);103, 
9;  115,  5,  6;  120,  8;   124,  9; 

126,  6;  137,  li;  151,  6. 
(sens  actif)  établir  :  148,  3. 
S  jusqu'à  :  1  16,  5. 

'''"''["^-]  mn[t)  souffrance,  maux  :  136,  5. 

""""^  .-.A^  mn  [mnj]  atterrir;  atterrissage  (c'est- 
à-dire  mourir,  mort)  :  57,  3  ;  126,  i. 
"''''' "V-  (par  confusion   avec  mnt)  58, 
98;61,  3i;  116,6;  — —^53, 
1,  9,3,  /i;  54,  1,9,  3,  4. 

-J  mnjw  berger  :  45. 


««I  '  iXi 


nmw  monument  :  59,  3;  61,    17, 
28,  36;  81,  79;  125,  6;  137,5. 


32  LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS 

■^^  mnf[mwnf\  soutien  :  128,  6. 
■"»'""-. "jfjç !  mnmnt  troupeaux:  60,  1 1;  — 


!Ï!~1W  61,  17;  81,  86;  — — 
—  >w!  100,  1. 

V '""'  »i«n  tordre  :  50,  h. 

^^  mnh  être  excellent;  excellent;  per- 
fection :  56,  6;  58,  18;  61,  16 
(4.);  74,  6;  81,  68  (^);  91,  8, 
12;  92,  12;  115,  5;  —  60,  29 

■■■•  mnh{i)  bandelettes  :  24,  U. 


Hï  mn{i)  :  —  w  mn(i)  chaque  jour  :  64,  9. 

JJj^^  mn{i)  cuisse  :  80,  10. 

Ill,*^,*^  mr  (twy'-r;)  chef;  se  rencontre 
dix-sept  fois  :  12,  7;  14,  6;  19,  8; 
21,  7,  etc. 

'^  Z  âl'  §Ç  Xâl  '"»*-*«  procurateur  (grec 
Xecrwvïjs)  :  33  èts,  2  ;  42  bis,  2  ;  59, 
2;61,  3i,  33;62,  3;81,  26,  33, 
72;  82,  io4'. 

V^^  mr  lier:  50  (8). 

^g^  mrw  bandelettes  :  80,  8h. 

^,*cc:,=— =  mrj  aimer;  se  rencontre  qua- 
rante-sept fois  :  21,  2;  43;  56,  11; 
58,  8,  10,  11  etc. 

^,^,'■=5=  mrt[mrwt]  amour:  36;  45;  58, 
8;  61,  8  (g),  11,  i5,  3o;  69, 
10;  81,87;  '02,  3;  117,  7;  132, 

4C^?). 

n  mr{i)  afin  que  :  ^  65,  2,  U,  5;  81, 
i5;  — ^126,  4;  — ^127,6; 
—  —  58,  23;  59,  3,5;  81,  69. 

;^-  mrtj  yeux  (d'un  dieu)  :  148,  4;  — 
peut-être  60,  4  ;^  (?)  —  (Cf.  l'épi- 
thète  jintj-mrtj,  ci-après,  p.  43). 


^f,  ^1  mh  lin  :  50  (2),   1;  50  (4);  50 
(5),  i;50(9),  1. 


°^  mh  remplir  :  51;  58,  24,  3o;  62,  3; 
81,  39;  106,  i4;  116,4;  142,  5. 

°Zl>icl^  mA  prendre  soin  de  :  94,  9. 

°^  mht  nord  :  61,  33;  81,  30  (X^),  73 

°=>;|-^  mhjt  vent  du  nord  :  53,  2;  89, 

2  (T^);  96,  9  (=^1^:);  131, 

■^Pî^  mliwé  couronne  du  nord  :  96,  1. 

^1  iT®  *  ba'an<^e  :  32  {a),  3;  —  ^ 
^^^11179,12,  17. 

■^f  ^^  w^^'w*  étable  :  58,  26. 
J|^-^y\  ms  apporter  :  58,  32. 

fîiP'fli  *"^  naître;  être  mis  au  monde  :  58, 
26;  82,  97;  126,  5;  138,  1. 

ffjpj^  ms  enfant  :  44  (1);  45  (petit  d'ani- 
mal); 58,  20;  61,  29,  3o;  69,  2; 
80,  32  (P);  81,  23,  91;  82,84, 
107. 

4  47;  49. 

fîiPj^irM  méw-hmwt  filles  :  82,  80. 
(|]P^  méwt  naissance  :  60,  26. 

[|ip^«  méhnt  berceau  :  79,  i4;  —  ft|P^ 
-(n)61,  19;  81,  62.  '"^ 

fllPîT  "*^^^  marais  :  61,  34. 

ll^^r  mslj  [méiwl]  fils  (?)  :  94,  7. 

fHp^  médj  haïr  :  127,  6. 

(lipj  mëdr  oreille  :  148,  4. 

■^^]^  ft'Snv  soir  :  60,  19. 

^^^^  mk  vois!  68,  10;  79,  16. 
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^'-^    mkj    protéger;  protecteur  :  63,  8; 

73  (i),  2;  89,  5;  128,  6. 

mk[t)  protection  :  16,  a;  92,  i6. 

^■— ^  ■$■  *  mkhi  mettre  de  côte' ,  derrière  ;  aban- 
donner: 127,A;— ^^  52(3),  2. 

^  ]  ]  2)  '""*  te'moigner  :  70 ,  U;  —  ^  )  «  ) 
102,  6. 


^  \\'''\  mtr  juste,  e'quitable  :  \0à,  5;  — 
-^]]60,7. 

^tti  mtn  [wim]   chemin  :  58,  89;  —  Ah 
^t**  60,  28. 

IIT^  Wfi?<  [m<iw]  bâton,  sceptre  :  66,  5. 

lâl'  I   '"^^^  parler:  69,  1  o;  82,  72  (j  — ); 
128,  9;  151,  3. 
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iâl'  H'  I  "*^"^  parole  :  56,  2;  58,  8;  61, 
8;  63,  5;  66,  8;  69,  9;  100,  2; 
102,  5;  110,  9  (J7^,,);  125,  3 

(irr;);-iT89, 3. 

Il'  1 1 1 1  psirol^  divine;  hie'roglyphes  : 
57,  1;  61,  1;  79,  20;  82,  ii4. 


^^  ï^  j  mdmv  repos,  tranquillité'  :  128,  3. 
"^m  md{t)  e'curie  :  58,  tU. 

^l^yTl    md[t)    parfum;   onction  à  l'aide  de 
parfums:  16,  à;  U2,  5  (i^.fl). 

^7   mdlt  livre  :  82,  78. 

~^,„  md',1  ciseau  :  82,  70. 

mdd  presser  :  82,  82. 


^ 


n 


—*,  ^  n  (pre'position  :  sens  habituels)  se 
rencontre  cent  quatre-vingt-seize 
fois  :  2,  2;  3,  2;  6,  2;  8,  2;  12, 
4,  etc. 
^  pour  1^  :  26 bis,  3;  30  (6);  5d,  1; 
58,26,36(?);60,  i5;61,6o(?); 
80,  18;  81,  21,  5o,  67,  72;  89, 
6;  1U,7(?);  127,3. 

— .  I^POur  JL,:^0;85,8;  150,  2. 

-*,  ^  n  (particule  introduisant  le  génitif 
indirect)  se  rencontre  deux  cent  cin- 
quante-six fois  :  2,  1,  2;  à,  1,  2; 
11;12,  2,  6,  7,8,9, io;13;U, 
7;  15,  5;  16,2,6;  18;  19,  2,  7, 
9,  10;  20;  21,  6,  6,  8,  etc. 
*  (variante  graphique  de  la  particule 
»— ^)  se  rencontre  trente-quatre  fois  : 
—  après  un  singulier  :  56,  4,  5; 
61,  17;  66,  8;  81,  26,  28,  33, 
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^2;  82,  loll;  127,  4;  138,  2;  — 
après  un  pluriel  :  37  (a);  à\  (è); 
43;  44  (i);  58,  i6,  33,  etc. 

2^  (autre  variante  de  la  même  parti- 
cule, le  mot  étant  employé,  comme 
' — V,  quels  que  soient  le  genre  et  le 
nombre  de  l'antécédent)  se  rencon- 
tre cinquante-neuf  fois  :  5,  s;  6, 
i;8,  i;  16,  4;  19,  A;  44  (i);  52 
(4),  3;  56,  3,  etc. 

'—  (même  particule)  dans  les  phrases 
du  type  s  n  ir  n-f  f(  un  homme  de 
lui  faire  des  sacrifices,  qui  mérite 
qu'on  lui  fasse  des  sacrifices  n  :  6. 
2;8,2;  56,2;89,6;102,6;126, 
3;  137,  6. 

/—^  employé  abusivement  devant  les 
pronoms  ^  et  s]j^;  voir  ci-dessus 
j  et  wj. 
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^  n  (sullîxe,  l'^pers.plui-.):  27  (c),  3,  5; 
Ubis,  a;  43;  àà  (4),  2;  44(5), 
9;  45;  48  (6),  1;  52  (6),  3;  82, 

81,  99,   119  (?). 

*^,_»_  n  (négation)  se  rencontre  cent  vingt- 
huit  fois  :  31  (rf),  2;  34  6ts,  1;  50 
(7),  1;  52  (7),  1,  3;  53,  /»,  etc. 

V  iTi  "'  (article  pluriel):  59,  1,  4;  61, 
90,  99;  81,  8,  i/i,52,55;89,  5, 
6(^VM51,  9. 

'~^,'^  nj  (démonstratif,  pour  'j^)  :  51; 
58,^o;59,  5;  61,  3i,  4i;62,  5; 
65,  i9;69,9(?);81,  88;  125,  G. 

ni'ITjl'  "i^  appeler;  appel  :  59,  3;  61, 
37;  63,  2;  81,  78;  82,  79,  78. 
89;  92,  4;  102,  5;  110,  6;  126, 
9;  150,  9: 

::::f  nw  temps  :  26bis,  2;  117, 9  (;::::). 

7^'  nir  (démonstratif)  :  70,  6. 

rj  (?)  nuy  (ou  tn-wj)  (pronom  absolu,  i'^ 
pers.  fém.  sing.)  :  94,  2-3  (?). 

^,^v-i  nwj  veiller  sur,  avoir  soin  de  : 
135,  5;  143,  5. 


\^\  nwh    58,  17;  - 

35. 

'*!'■>  nw{h)  brûler  :  58,  16. 


Tl  58' 


^i,®  nwl  ville;  se  rencontre  vingt-buit  fois: 
56,  3,  II,  5;  57,  9,  3;  58,  10;  59, 
1  (-0),  etc. 

2^^j  nwljw  concitoyens  :  116,  6;  128, 
5  et  138,  fi  (avec  ^  au  lieu  de  ^). 

f^  nwd  demeurer,  subsister  :  58,  23;62,  9. 


'*"J  nwdj  parfumeur  :  37  (6); 
àl  (c),  1. 


^ 


>•»'.  '^',  jk*,  -**  ni  maître;  se  rencontre  cent 
soixante-trois  fois  :  2,  9;  4,  2;  11; 
12,  11;  18;  23,  2;  26;  27  (a),  5; 
27  (c),  9,  etc. 

^nbnb  :  58,  33;  115,  4. 

(Cf.  nbwj  à  l'Index  des  noms  de  divi- 
nités.) 

■^  nb[t)  maîtresse;  se  rencontre  quarante- 
cinq  fois:  11;  24,  2;  33;  58,  4, 
6,  8,  etc. 
"^  nb(t)  pr  dame;  se  rencontre  cinquan- 
"'tefois:  13;  20;  26;  29;  33  6ts,  3, 

etc. 
(Cf.  le  mot  nbtj  employé  au  lieu  de  nbt  : 
voir  Index  des  noms  de  divinités.) 

■— ■  nb  tout;  chaque;  se  rencontre  cent  qua- 
tre-vingt-dix fois  :2,  1,  9;  4,  1,  2; 
5,  1;  6,  1;  7,  1,  etc. 

;7],r^  nb  or  :  28  [a],  1;  30  {b);  31  («); 
31  [d],  1;  32  {a),  2;  39  (a);  58, 
34;  69,  i4;  81,  43,  84;  94,  4. 

/^  ^  nHa  dorée  (pour  désigner  une  vache)  : 
46  (1);  46  (8),  2. 

^w_i  nhj  façonner  :  60,  16. 

^.^^v-.  nbjiv  (?)  orfèvre  :  28  (a),  1. 

*--aJ|  n6  [nbj^  flamme  :  74,  5. 

y^  nbd  plaqué  :  61,  18;  62,  4;  81,  5o. 

|'^,|  nfr  bon,  beau;  bien;  se  rencontre 

cent  fois  :  2,  9;  4,  2;  6,  1;  7,  2; 

8,9,  etc. 
^(orthographe alphabétique)  47;  49; 

50(9),  1;  51;  58,  37. 
r  njr  excellemment  :  31  (i);  54,  3; 

57,  9;  61,  39,  37;  62,  3. 
Jl  bien-être;  beauté  :  47;  — |||  60, 

17,  29;109,6;  — l^î  60,  33. 
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III  les  belles  (pour  désigner  des  va- 

ches):  A8(4),  ,;^8(8);— llli 
46  (7),  3;  ^8  (4),  9. 

"~^JS  nrn    agir  injustement  :  55,  3. 

' — '^1^'"  "'"^  pauvre  :  61,  i5. 

iiSi  nméwt  (^?)  vases  rituels  :  82,  16. 

1^  nmt  billot:  63,  4;  — ->~~v^|  U8,  2. 

2  nmtt  marche  :  à8  (4),  1;  ^  j^  108, 
5  (?);  — ^72,  6  (?). 

/ — v^-— .^  nmd  [nmt^  traverser  :  81,  64. 

' — >  ^  "^  V^  nmdj  [nw»{/]  un  passant  (?)  :  81 , 

"e/i,  66. 

^i^  nn  (de'monstratif)  :  45;  58,  17;  63, 
2;  116,  6;  127,  6;  — ii  115,  6; 
—  ZI58,  17,  97. 
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^  nwA;  (pronom  absolu,  i''^pers.sing.):  47; 
51. 

[^1  nr  année  :  47;  —  ^{ô  ^^• 

"Ta  njTO  crainte  :  61,  3o. 

^^%!  njn»-fcœ  pâtres:  46(8),  1. 

^  "l*  nAp  coïre  (?)  :  96,  4. 

^J  nAf  sycomore  :  61,  ai;  —  râZ"^  ^^' 
29;— *;7J56,8;69,  6,^81,  57. 

^ (peut-être  pour  [^il^**  ^^  déro- 
ber, broncher?)  :  27  (6),  1. 

n 81%  3. 

Vk  f  âl  "^i  prier,  implorer  :  60 ,  8;  —  (va- 
riantes graphiques)    7,    1;   56,    6; 
115,6;  132,5. 
V,|  nh{t)  prière  :  21,  4. 

Vf-J  nhbt  cou  :  148,  5. 

'^^v-j  nfim  sauver  :  63,  8;  —  enlever  : 

127,  5  (;2). 


of  nhh  éternité  :  20;  56,  3;  57,  3;  81, 
20;  81»,  4;  116,  4;  129,  6;  130, 
5;  131,  6;  134,  6;  135,6;  142, 
6;  143,  6;  145,  6;  147,  2;  151,  2. 


*Jjp^v_i  nhj  défenseur:  100,  2. 

'tT^^^'"'  "^"''i  ^®  lamenter  :  56,  6. 

V^j^  nfin  enfance  :  63,  3. 

Z^  4(0  être  dur  :  48  (6),  2. 

S^v-i  nht  force  :  66,  6;  119,  9. 

g(?)   81%  4. 

:^  ^  nsw  roi  (le  déterminatif  n'est  pas  exac- 
tement le  même  partout)  :  60,  18, 
19;  66,  2;  69,  10  (^J);  90,  1, 
2;  102,  4;  106,  16. 

^  dans  la  formule  4=  â  l!î  (voir  au 
mot  htp). 

^  royal  :  61,  26  et  81,  58  (4.^). 
(Cf.  ^^  au  mot  ss.) 

*~\^l  "^'*  [w^'"']  Hamme  :  63,  9;  75  (ft), 
7    et    10    (dans  le   nom    de   deux 
Uraeus). 
iw-nsmsr  l'Ile  de  la  Flamme  (voir  In- 
dex des  noms  de  lieux). 

jQ  net  trône,  siège  :  60,  10;  101,  6  (?^); 
126,6.  ~{Gï.hrp-néwt.) 

S2  J^  nsnj  troubles;  malheur  (avec  varian- 
tes orthographiques)  :  68,  10;  81, 
3o;  107,  8. 

'"^  nlj  (pronom  relatif)  se  rencontre  vingt- 
six  fois  :  50(3);  50(5),  3;  52(5), 
1,  etc.  — (Cf.  hr  ntj,  rn  ntj,  drntj.) 
^  (pour  ntjw?),  les  êtres  (?)  :  60,  32. 

"^  ntj  (variante  graphique  de  la  particule 
introduisant  le  génitif  indirect  :  voir 
au  mot  n). 

5. 
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2^  «  J  ntjwj  (?),  ntj  [1)  (pronom  absolu,  i''* 
pers.  fém.  sing.  ?)  :  93,  3. 

;£*7;  nt'  cérémonie  :  61,  ho;  81,  8i. 

^  «(/■  (pronom  absolu,  3^ pers.  masc.  sing.)  : 

60,  i9;66,9;U8,  3. 

3^  ntk  (pronom  absolu,  2*  pers.  masc. 
sing.)  :  58,  16,  i5,  16,  38;  —  ^ 
58,  i3. 

"]  J ,  "]  ntr  dieu  ;  se  rencontre  cent  soixante- 
dix  fois  :1,  i;3,i;6,  2;8,9;12, 
1,2,  etc. 
:^89,  3. 

"^  ^  (verbe)  être  divin  :  53,  i. 
"]■]"] ]|[ J j  n/nr-Amirf  déesses  :  59,  h; 

61,  20,  92;  81,  52,  55. 

I^'ICJ'  1%^  "-'''  déesse  :  61,  26,  33, 
36,  ko,  4i;  63,  3;  66,  3;  81,  60, 
71,  77,  78,  82;  —  "1^;Î^  74, 
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12;  — -|2  — JllO,  11;  — "1^ 
;JU8,  5. 

2]2™  nds  [nts]  arroser  (?)  :  50  (7),  3. 

1^  nd  consulter  :  61,  /lo;  81,  8 1  (fl). 

"*!)'♦  înd  hr  salut  à...  (début  des  hymnes): 

60,3;66,i(|T^);151,  9(t:). 

fi  [nd]  protéger  :  56,  h;  60,  39  (f): 
66,/,(^Tr)'130,6(Tiw).^ 

fi  ndtj  protecteur  :  80,  81;  81,  28  (?); 
110,  6  (l-^v-.). 

I  ndm  agréable;  se  rencontre  vingt-trois  fois  : 
37  (6);  àà  (5),  2;  53,  2,  etc. 

'jT  v-i  ndr  adhérer  fortement  à  :   116,  3  ; 

127, 3  cir^). 

""^"^tici^,  ^dt  les  petites  gens  (par  oppo- 
sition à  é'^hw  les  nobles,  les  puis- 
sants) :  61,  i5. 


-=-  r  (préposition  :  sens  habituels)  se  ren- 
contre deux  cent  treize  fois  :  2 ,  1  ;  4 , 
1;  5,  1;  6,  1,  etc. 

-=-  pour  \  ]^  (voir  au  mot  iw). 

^  ^  avec  valeur  r;  se  rencontre  qua- 
rante et  une  fois  :  26  bis,  2;  28  (a), 
2;  35(6),  2;  40;  44(7),  etc. 

"^  r'  bouche;  se  rencontre  trente-cinq  fois: 
26  6is,  2;  57,  3;  58,  8,  23,  etc. 

-?,',  nw  oies  :  2,  2;  4,  2;  54,  6;  82,  67; 
126,  6;  151,  6;  152,  1. 

T^i  ^-"f''^  voisinage  :  63,  8. 
«-.n  ^_p,.  temple  :  56,  10;  70,  5;  152, 
1;  —  T'y"©  60,  18;  —  nS" 


81,  39. 


_ç_22  ^-^^.'i  [v-stiw]  nécropole  :  53,  2;  70, 
9;  102,  2. 

^-*-  étu  6,  1;  8,  1;  53,  2,  3,  4; 
54,  4;  56,  1;  58,  23;  65,  4,  6; 
81,  i4;  82,  85;  89,  6;  106,  i3, 
18;  152,  5. 

Dans  la  phrase  ^"^  '=^'^,  où  l'on 
peut  se  demander  si  <=»  est  prépo- 
sition (r  étlt)  ou  s'il  faut  lire  !^^ 
n-étu  :  2,  1;  4,  1;  81,  11;  82,  92; 
89,  4;  102,  5. 

S  r'  soleil  :  127,  4;  —  f  52  (4),  3;  52 
®  '   r-nb   chaque  jour  :    142,   6;    67,   2 


VOCABULAIRE 

^  r-nb  tous  les  jours,  éternellement  :  35 
{b),  2;  49;  53,  /.;  54,  /i;  58,  16, 
32;61,33;65,4,  10;  79,  8;  81, 
70;  82,  61;  83,  3;  104,  9;  125, 
1  ;  —  ^  (après  le  mot  ws)  28  (a), 
9;  58,  17. 

<=.^|a  nvij  cesser  (?)  :  58,  33. 
fuir,  partir  :151,  li  [^='^^^. 
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=•  ^  tï±  itot  :  —  r  rwt  dehors ,  à  la  porte  ! 

52(5),  1;  — mm-^(^«>;r:-) 

au  dehors  :  89,  3. 

■s»  rwd  être  fort;  prospérer  :  57,  3;  85,  i5 
(>:);  — ^-^^  115,  6. 

'T  rft  chef:  144,  k. 

^^î  rmtt  gens  :  59,  2,  4;  62,  3;  66,  8; 
81,  3i,  55;  89,  h-  109,  9;  116, 
6;  126,  3;  137,  6;  —  ^^Jî 
132,  5;  (peut-être  100,  9). 

^;^.;-:  63,6;  103,  1;  — ^:^J 
70,  h. 

•^1  II  60,  1 1. 

!^âl'^  '"  nom;  se  rencontre  quarante- 
six  fois  :  53,  4;  56,  1,  2;  57,  2,3, 
etc.:  —  S  68,  7,  i3. 

^'ffUlj  rnnw  vaches  laitières  :  58,  26;  — 

^  mnj  être  dans  l'allégresse  (?)  :  113,  7 
(dans  le  nom  d'un  dieu). 

^i  ^■>i  ^  rn^"  être  jeune;  rajeunir;  jeune; 
jeunesse  (orthographes  diverses)  : 
53,  9;  60,  4,  19;  61,  29;  82, 
76;  116,  5;  117,  5,8;  135,  6. 

(7)  {-7  {s  {  ''wp'  année  (souvent  le  signe  a 
la  forme  ]);  se  rencontre  dix-huit 
fois  :  43;  44  (6),  9;  51;  56,  3,  etc. 


mpt-nfr  bonne  année,  dans  les  noms 
propres  mpt-nfr  et  nfr-rnpt  (voir  In- 
dex des  noms  de  personnes). 

m  hr{t)-npl  chaque  année  :  61,  34; 
63,  4;  81,  75. 

[%  mpwt  fleurs  :  127,  5. 

^^  rr  \rnn\  (suhst.)  nourrisson  :  61,  18; 

62,/i(^);81,5i. 

(verbe)  élever  (un  enfant)  :  138,  1. 


■•îi 


*    art  \i',irt\  raisins  (voir  au  mot 
i'yrrl). 

T  rhn  s'appuyer  :  58,  99;  —  "^^^I 
63,  9  (sens  actif  :  soutenir?);  116, 
5;  61,  ik  (sans  — »). 

X^  rh  connaître;  se  rencontre  vingt  et  une 
fois:47;60,98;63,2; 115, 

9  (X);  116,4;  116,  5  et  6  (X); 
119,  5,  etc. 

^TTi  ''Mè^  savant  (îe/3oy/3aft|xaTev?)  :  2, 
1;  4,  1;  —  ^  57,  1;  89,  h;  — • 
^61,  ^o;—^  .181,  81. 

T!!*?;^!  rhjt  hommes  :  132,  5;  — 
T^Z  94,  1;  — \^  21,  4;  56,  7; 
66,  9. 

VV4{/-(?) 52(8). 

^i^  rs  \i-é\  veiller  :  80,  5o. 
vigilant  :  138,  4  (?). 

^^  rst  \réwl\  rêve  :  127,  5. 

i  Hj  sud:61,24;81,3o(i^),  58(i^). 

^  ^  ]V  rsf  provisions  fournies  par  le  fleuve 
(poissons  et  oiseaux  aquatiques)  : 
58,  i4;  60,  35. 

^y  rsw  se  réjouir  :  79,  19;  —  "^  52 
(3),  i;115,  4(?). 
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'T  rlf  récalcitrant  :  46  [h). 

^11  rhh  brûler:  58,  26. 

*^J  rd  croître,  niiirir  :  60,  aS;  —  "^ 
44(2),  3. 

^jj^  ^d  escalier  :  66,  5;  89,  5. 

"^{^  rdwj  jambes;  pattes  :  14/i,  6;  46  (5), 

*^,  A,*— i  riy  donner;  permettre,  etc.;  sous 
la  forme  ^^  se  rencontre  soixante 
fois:31(6'jr32(a),  4;  34ftts,  1.2, 
4,5;39(a),i,etc.  — X50(5),2. 
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sous  les  formes  ^,i— 1,^-1  se  rencontre 
cent  fois  :  6,  9;  8,  2;  44  (6),  1; 
45;  52(4),  9,  etc. 

employé  avec  les  sens  de  •<«>-  irj  faire 
quelque  chose;  passer  (le  temps); 
exercer  (une  fonction);  visiter  :  59, 
2,  5;  61,  3i,  32,  4i;  62,  5;  66, 
9;  81,  87. 

rdj  m  hr  mettre  devant  quelqu'un  (le 
charger  de,  —  lui  exposer)  :  28  (a), 
9;  47;  49;  125,  6. 

I  rdw  humeurs  :  114,  9. 


ra  h 


^  h  \}i',j\  descendre;  entrer  :  46  (9);  46 
(7),  1;  52(4),  3;  59,  3;  63,  9; 

69,  6;  —  Q89,  2;  125,  6;  126, 
3. —  (Cf.  pr; /*;;.) 

^  h{l)  périr,  disparaître:  65,  2. 

ni\  hw  [kw\  ■■  —  m  Hi)w-f  dans  son  voisi- 
nage, auprès  de  lui  :  113,  6. 

n\\  /y  (interjection)  63,  1;  66,  5;  82,  3i. 
(substantif)  acclamation  :  56,  10. 
■^^.Mâ  (interjection)  82,  68. 

mj^  hb  ibis  (épithète  de  Thot,  dans  le 
nom  divin  wé-ir-p-hb  :  voir  à  l'Index 
des  noms  de  divinités). 

raj  hb[kb]  déléguer:  90,  1;  —  (peut-être 
127,  4?). 

ra^ra^  hmhm  hurler  :  105  (t),  5  (dans  le 
nom  d'un  génie). 

J^L'^.i!  hnw  parenté  :  100,  1. 

^  hi-w  être  content  :  50  (9),  1;  65,  11; 

70,  4. 


^©^  /«ni;  jour  :  60,  10;  66,  4;  79,  18; 
80,  99;  81,  79. 

<f  44  (1);  50(7),  1;  52  (4),  1;  52 
(7),  4;  56,  10;  58,  i5,  3o,  35; 
61,  38;  66,  5;  89,  3;  116,  6; 
127,  3,  5. 

hfw-nfr  jour  heureux,  fête  :  27  (c),  3; 
43;  58,  i5,  35(?);  127,  3. 

VI  hr{ty-h-w  chaque  jour  :  58,  i4,  i5; 
152,  1;  —  m  hrt-hrw  ntj  (pour  nt) 
r'-nb  70,  3;  83,  2;  104,  2. 

®  IM  hrwsl  (?)  jour  de  champ,  champ  (?)  : 
49;  52  (3),  2. 

(Cf.  r  et  ééw.) 

^^  hkr[1)  une  fête  (fête  de    «viens  à 
moi 71?)  :  80,  39. 

ra^  hit  être  en  joie  :  71  (6),  7  (dans  le  nom 
d'un  cynocéphale). 

^    hd  repousser   :   101,   1 1  ;  —  rn']^  '^.„ 
66,  7. 
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"$■,"$■?  h'>  tlerrière;  autour  :  52  (3),  a; 
61,  19;  62, /i;  66,  6  (tVO'7; 
79,  3;80,8/i;81,6i;82,i9,23. 

"^  ^  i|  h',w  accroissement  :  8 1 ,  ^  1  ;  —  ^  "$" 
^  =>  plus  que  :  62,  3. 

i^^"""!^  i^'w-mr  populace  :  61,  19;  62, 
k;  81,  62. 

-^1  h'.p  cacher,  voiler  :  77  [h)\  91,  1 5  (f  A); 
124,  4(^");138,  .(ti(5). 
y^{h',pondg';'.)  88,  19;  152,5. 

_^  h',i  :  —  m  ku  devant  :  53,  1;  —  r  h'J 
devant  :  119,  8  ;  —  hr  h',t  par  de- 
vant:/i6(i);  52  (8);  61,  33;  81, 71. 

^1  Aj{/-  cœur  182,75,76;  U/4,  6  (;^); 
—  ;:ît  63,  6;  66,  7;  73  [h),  1 
(♦f^— peut-être  60,6^y!(?). 

^i«  hl{t)j-    prince:  82,  106. 
11!"^  '^i  [%']  musicienne:  61,  7. 
Il  ^  A  hj  marcher  :  115,  3. 

llZlï  '^"  s^  réjouir  :  àb;  58,  ai;  61,  i3; 
79,  3,  19;  81,  69;  82,  86,  99; 
85,  i3;89,  2;  94,  5;  123,  5  (sans 
déterminatif). 

|— l'jÇ   71  (6),  3  (dans  le  nom  d'un 
cynocéphale). 

Irrî  '*'*''  corps  :  50  (3);  60,  16;  88,  6 
9/i,  5;  101,  i3  (f^.«);  108,  8 
112,  6;  113,  7;  in,  /»;  122,  li 
128,  6;  130,  5;  135,  6. 


/,  16,  5. 


I — ' i  "^~  ^V>  rapt  :  56,  3. 

^,  fiw  aliments  :  60,  3li.  —  (Cf.  Index  des 
noms  de  divinités.) 


I  %  ^  hw[l)  :  —  hw,  ib  être  chagriné,  avoir 
des  ennuis:  61,  27;  62,  5;  —  fV'^- 

116,  3;  126,  5. 

f^'^'l  ^'"^y  pousser  (des  bêtes);  arracher 
(le  lin);  fouler  (la  récolte);  repous- 
ser (un  ennemi)  :  46  (1);  48  (4). 
1;  50  (2),  1;  50  (5),  1;  61,  35; 
66,/.;  119,  8  (y  ^). 

Iztj^  Awn  enfant  (de  li  k  16  ans)  :  56, 
3;  60,  4;  63,  2;  88,  5;  94,  7; 

117,  6. 

|.^  hwt  [ihwlj]  homme  des  champs  :  47; 
49;  50  (1),   2;   50(2),  1;  51;  — 

f>^52(3),3;  — ^49. 

f  J  V-  IV  Aè  pêche  et  chasse  aquatique  :  58 , 
16. 

I^J,^  hb  fête  :  58,  27  (?);  61,  33; 
64,  9;  66,  2;  80,  39,  71;  82,  96; 
102,  2;  126,  3,  fi,  5;  138,  "5. 

I2]..c82,87,92,94;101,8(?);152,i. 

f-"- J  Ai  être  en  deuil  :  81%  2. 

IJMcâ  %'  pavillon  :  81,  5/i;  —  \\czi 
59,  k;  61,  22. 

l\^  hb'  jouer  (aux  dames?)  :  '26  bis,  1. 

I7JP  hbét  vêtement  :  80,  86. 

|J<Ç^  libt  rituel,  livre  sacré  :  61,  23;  — 
|J>59,5. 

l  7\  ^P'  course  :  123,  7. 

J]^  hpt  rame  :  66,  9. 

1'     ^>  hfn  dizaines  de  mille  :  101,  11. 

J  J  hm  majesté  (le  roi)  :  90,  1;  —  J  ■  ma- 
jesté (divine)  :  60,  1. 
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I  ^  Ai»  serviteur  :  62,  3;  70,  3;  81,  38; 
82,98,  109;  92,  9;  100,  1. 
j"^j  "^j  serviteurs  mâles  :  82",  5. 
î^ill  servantes  :  82%  6. 

"If,  j"|,  ^1^  hm-ntr  prêtre,  prophète;  se 
rencontre  cent  trente-deux  fois  :  2, 
i;  à,  1;  5,  1,  etc. 

|.=  ,  1^  hm[i)  fouler  (le  raisin)  :  43;  àà 

(4),  .. 

w 97. 

^/v   hmj  passer;  s'en  aller  :  151,  7;  — 
""         ^A..«  54,  3;  89,  3;  102,  3;  110, 
5;  115,  2;  150,  2. 

w>^  hmw  gouvernail  :  128,  U. 

J^  hmww  artiste;  artisan  :  35(5),  1;  36; 
39  (a). 

jf-  hmwt  œuvre  :  127,  5. 

_^^»«  hmsj  [hméj^  s'asseoir:  66,  9. 

^  hmt  épouse;  femme  :  56,  5;  58,  8;  61, 
8,3o;6/i,  1  (?);68^82,  98. 
nlj'w-hmwt  déesses  (voir  au  mot  ntr). 
méw-hmwt  filles  (voir  au  mot  mé). 
hmw-hmwt  servantes  (voir  au  mot  hm). 

^.•.  hmt  cuivre  :  27  (a),  3;  27  (c),  1;  61, 
18;  62,  4;  81,  5o. 

1^  hn  protecteur  :  128,  6. 

|î^  hnn  phallus  :  148,  5. 

17^.  fin  (préposition  :  sens  habituels)  se  ren- 
contre quarante  et  une  fois  :  26  bis, 
1;  52  (5),  1;  57,  2,  etc. 
^1^66,  9. 

\Z.l\Z\  ^««y'«  mal,  péché:  63,  7. 
I2.Î  hnwt  sarcophage  :  58,  29. 


1^  Imwt  maîtresse  :  94,  1;  —  |2^  74,  8; 
—  ^24,  2;— 1;61,39781,69; 
91,^16;  126,  5;  — 1;  138,  5. 

^  hnk  offrir  :  58,  33  (?). 

I^*—!    (probablement  pour    hnwt 

cornes)  :  66,  7  (passage  corrompu). 

||t|(  hntj  longue  durée  :  59,  3;  61,  34;  62, 

4;  81,75;  — |^,>||  151,  2. 

Il  (probablement  pour  hnwt  cor- 
nes) :  66,  6  (passage  corrompu). 

♦  hr  visage  :  49  (t);  52  (4),  2;  56,  9  (?); 
58,  16,  35;60,  i5,3i  (J.)' 66, 
6,  7;  82,  81;  87,  1  (?);  94,  5; 
111,4;  131,  4;  148,  4;  152,  3. 

façade:  59,  4;  61,  23;  81,  56. 

m  hr  devant  :  31  (c);  39  (i),  2;  57, 
1-9;  58,  22;  60,  27;  61,  16,  29; 
81,76. 

rdj  m  hr  (voir  au  mot  rdj). 

^'  hr-nb  tout  le  monde  :  34  èts,  1;  58, 
11-19;  61,  11;  69,  7;  102,  3; 
123,  6;  —  t,'JJî60,  8;  Jj^ 
^[119,  6. 

^  hr  (préposition  :  sens  habituels)  se  ren- 
contre cent  soixante-treize  fois  :   1, 
2  (?);  6,  1;  8,  1;  21,3;  34  6ts,  3 
(t),  etc. 
♦  '  hr-  immédiatement  :  55,  3;  127, 

5  (l:)- 

^>t  hr  él  après:  50  (5),  3;  58,  20;  62, 
5;  81,  88,  92;  82,  ii4;  115,  6. 

î,î;^'-c/j^]sur:  55,  3;  58,  23;  61, 
28,  3i;  62,  9;  70,  4,  6;  81,  92; 
91,4;  92,  7;95,2;102,  3;  115, 
3;  127,  3. 

l~l  hr  nlj  car,  parce  que;  se  rencontre 
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vingt-cinq  fois  :  6,   a;   8,    2;    56, 
9; 76,  6(t^),  etc. 

i,' — .  hrj  (adjectif)  qui  est  sur  :  60,  5, 
35  (t). 

(substantif)  chef:  U,  1;  21,  2;  58,  1; 
66,  2,  6. 


Al 


J  hrj-ih  qui  est  au  cœur  de;  honore',  hospi- 
talisé dans;  se  rencontre  vingt  fois  : 
15,  2,  3;  16,  3;  23,  3,  etc. 

♦•  hrj-tp  chef  :  115,  1 . 

4.;^;  hrt  ciel  :  60,  i4;  ~  ^  60,  i5; 
106,  11. 

^lic  h'{t)  (pour  ^ »**)  ne'cropole  :  6 1 ,  27. 

^*tt  hrj  (verbe)  être  loin;  s'e'loigner  :  81, 
32;82,/n  (i.^);Ul,  5. 
(adverbe)  au  loin  :  60,  i5(?). 

1^-51  Arr(<)  fleur  :  58,  i5. 

^  hh  millions:  60,  17,  21;  79,  19  (y,',). 

1^1  hhj  chercher:  ^7(|f);  62,  3;  126,  3; 
138,4. 

!'f!P'''  héj  \hsj\  favoriser,  récompenser; 
favorisé,  béni  (le  mot  est  parfois 
accompagné  d'un  déterminatif  ^l^ 
tî»  rf);  se  rencontre  trente  fois  :  7, 
2;35(fl),  3;  ...  92,  5;  .  .  .  103, 
1,  etc. 

iii'ii'l  JlPi''^  A^tw  \liswi\  faveurs,  récom- 
pense: 58,  10,  35  (?);  59,  5;  61, 
9,  i5;  62,  2  (singulier  [);  69,  10; 

81, 87  et  89  (iipr:;);  «2,  ss; 
102, 3. 

J^_i  héj  chanter  :  71  (a). 

\\  héjw  chanteurs  :  58,  35  (?). 


'■'  Le  vase  a  diverses  formes  :  |,  1,  |. 
Ae  Tombeau  de  Petoêirii,  3"  partie. 


f  M  •'  -ÎL'  ■  ^^^  compter,  rendre  des 
comptes,  juger;  compte,  jugement; 
se  rencontre  vingt-six  fois  :  12,  8; 
13;  19,  8; 56,  7,  etc. 

1"^^  hsp  jardin,  vigne  :  81,  86;  —  |p" 
à3;  M(i);  àà{6),  1;  a  (6),  8; 
58,  i5. 

I  =—••■«  mmn{l)  purifier  (?):  69,  4. 

1;  hk{t)  bière  :  26  bis,  3;  79,  6;  87,  2; 

151,  5.  —  (Cf. /jM^) 
î^  hk{î)  régner  :  59,  2;  62,  3  (<[);  122, 

î-l'?^^'î  #(0  i-oi:12,  2;  60,  19;  78, 
3  et  18  (?);  81,  28,  87;  U5,  5 

U=,  hh'''  ^voir  faim  :  87,  2. 

fVivâi    ^^''    charme  magique  :    151,    2; 

-i.y^6(8)^^- 

lZII*\âl  h^^'"'''^  louanges;  litanies  :  60,  1; 

-iz:âi  ^^  ^;  60, 92; -1= 

82,  90;  -  [IZ:]^!  137,  3; 
-|Z:X63,2;87,  2.^(Dansle 
nom  de  deux  génies  :  71  (è),  4  et 
105(6),  8.) 

Qj!lj   Af  demeure  :  88,  12. 

^CTi  ^'~'  grande  demeure  ;  56,  10; 
108,7;  ^20,9. 

S  n  '^^-«^  sanctuaire  :  81,  kh. 

"]Q  ht-ntr  temple;  se  rencontre  quatre- 
vingts  fois  :  5,  2;  6,  1;  8,  1;  12, 
9,  etc.;  —  □]  79,  i5;  90,  1; 
128,  2. 

Q  U   ht-k  tombeau  :  116,  6. 
(Cf.  Index  des  noms  de  lieux.) 

^,_±_  htp  se  coucher  (soleil);  se  reposer, 
séjourner;  se  complaire;  plaire;  se 
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rencontre  vingt-huit  fois  :  1 ,  i  ;  2 1 , 
3;  53,  i;  59,  4,  etc. 

htp  paix  :  82,  85,  96. 

'nji-hlp  (fvie,  paixn  (voir  au  mot  'nfi). 

^^j  htpjw  les  pacifiques  (ies  morts)  :  55, 
3. 

-^~  hlp  offrandes:  66,  5;  137,  k  (sans 
"...);  — :^!  102,  1;  — ^89,  1. 

"I  ^  ~  htpw-ntr  biens  d'un  temple  : 

^  htp  dans  l'expression  4=  Â  ^  (variantes 
graphiques)  :  formule  crune  offrande 
que  donne  le  Roin;  cérémonie  de 
l'offrande  funéraire  :  6,  2;  8,  2;  53, 
1,  9,  3,  h;  54,  1,  2,  3,  h;  89,  1; 
102,  i,5;116,  i;125,i;126,  2, 
6;  150,  1;  152,  1. 

yî,^>-  htm  périr  :  134,  6. 
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Ij  (détruire)  :  105  (t),  2  (dans  le  nom 
d'un  génie). 

\l~Z  hts[hté]  accomplir:  61,  28. 

\,^  lui  blanc:  61,  18,  25;  62,  4;  81, /ig, 
59;  93,  2;  106,  12. 

•v|^  hd  être  éclatant  :  138,  3. 
■^~  hd-tl  matin  :  80,  72. 

J  4f  hdt  couronne  blanche  :  148,  1. 

ÎI  hd  naos:  58,  2;  62,  1;  81,  2;  115, 
6;  147,  1. 
îln  82,  63,  io2;148,  1. 

nép'  hd  argent  :  28  (a),  1;  30  (ft);  31  (a); 
31  {d),  1;  32  (a),  1  {n^y  39  (a); 
59,  3;  61,  37;  81,  42,  78,  84. 

il  ■^-.  hdj  amoindrir  :  115,  2 . 

'I^  Vlîl  l^dé^wt  lumière  :  60,  20;  — 
60,27. 


^   Ji',  mille  :  116,  1. 

^  \  *  h'>w  herbages  odoriférants  :  41  (a),  9. 

Df  hm  autel  :  80,  69,  72;  87,  1;  89,  2; 
137,3,4. 

J  fi'jbt  ombre  :  48  (1),  3. 

"HZ,  b'>bs[h>Mé]  étoiles:  140,  6. 

1k*    b'h    être  rapide  :  108,  4;  —  94, 

3(?i,1^). 

'^,  ^'^   hiéwt    pays  étrangers  :   59,   2; 
62,  3;  81,  28;  121,  8. 

^  Aî^//w  des  étrangers  :  59,  3. 


®j^   /i/'  enfant  :  56,  2,   11;    148,   2;  — 
"  ©^  et  •^,   138,   1,   2.  —  (Cf. 
hivj.) 

\»\  hj{?)  être  haut  :  60,  26. 

^   Jfj   apparaître  :  56,    10,   11;  60,  9  4 
^   "     (^)'  3o;  61,  16;  82,  94;  93,  4; 

9X  6;  95,  2;  —  ^  67,  1;  126, 

4;  138,  5. 


\\:^  Kjt  sol:  61,  1 4. 

hwj  mettre  à  part  (dans  l'expression  n  kjj 
hr  hwj-f  «pas  d'autre  à  part  luin)  : 
60,  i3. 
Tj^115,2. 


o 
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*_^  hwj  défendre,  protéger  :  16,  i;75(6), 
/i;91,i6;  92,  i5;94,  i. 

•^Pl^'il  M  construire:  58,  28;  61,  18, 
20,  28,  25,  32,  89;  62, /i;  65,^. 
i4;81,i8,/i8,5i,56,58;106,ii. 

•Jv-  P;   frustrer:  70.  5;  81,  89. 

•  J  ^  ^  \   hbj  [hbt]  lieu  de  supplice  :  63,  7. 

•  Jp*-^    hbé   labourer  avec  la  houe  (dans 

l'expression  hhé-V>-',)  :  80,  t6,  17. 

^  Apr  (verbe)  devenir,  être;  se  rencontre 
vingt-sept  fois  :  1 7,  2  ;  43  ;  ...  1 1 2 , 
5  (î).  etc. 

fipr  m  (cycone  m)  advenir  à  (quel- 
qu'un) :  56,  5;  58,  ho;  61,  28, 
81;  116,  6. 

(subst.)  J^  forme,  être;  60,   18;  61, 

20;  — ^62,  5;  139,6(?). 
^]  transformation  :  80,  18;  102,  2. 

^  hps  bras  :  80,  10;  —  jambe  de  devant 
d'un  animal  :  82,  29. 

^^  A/ voir:  28  (a),  2  (?). 

w,  J^  hft  (préposition  et  conjonction:  sens 
habituels)   se   rencontre  vingt-cinq 
fois  :  5,  2;  7,  2;  àS  (1),  1,  etc. 
<=-4_Y    r  hft  hr   devant  :   82,   79; 
137,  Ix. 

^%.  bfij  ennemi;  se  rencontre  quarante 
fois  :  19,  5;  60,  8;  63,  6;  66,  4; 
70,  7;  74,  5,  etc. 

^^  hm  enfant  :  56,  3. 

^  — ,^  hmj  ignorer  :  63,   2;  68,    i3; 
116,  5;  125,  6. 
m  hm   (.^=^,i^)  à  i'insu  de  :  115,  2. 

^4=  h^n{t)  penser  à  :  —  m  hm{t)  (.<=^)  in- 
tentionnellement: 104,  4. 


^\^  hnw  ]hnj]  enfermer  :  80,  3i. 

JÎL'k^'"'  &wm  respirer:  89,  1. 

Jl^P:^  /mm^  (subst.)  ami  :  26  6ts,  1  {•^ 
%)StY  56,  4,  6;  58,  88. 
(verbe)  fréquenter,  lier  amitié  avec  : 
116,  5. 

■—l'y*  hnn  troubles  :  107,  7.  —  (Cf.  hnn.) 

A~*  A  hns  parcourir  :  58,  2  5. 

î~!î M  égai'ement  (?)  :  81,  81. 

^  hnt  (adverbe) précédemment  :  81,  29,  42. 

(îitlH'I  ^'"'  (préposition)  à  la  tête  de  :  66, 
'"G;  89,  2;  137,  4. 

^filtlZ'^'  m  hnt  à  l'intérieur  de: 
81,  29-30,  35;  89,  5;  106,  12; 
115,4. 

llîtlZZ'  1  -"{/  (adjectif)  qui  réside  dans;  qui 
esta  la  tête  de:  60,  7,  18;  61,  18; 
62,  4;  68,  11;  80,  69,  88;  81, 
5i;  88,  11;  112,  4;  131,  5. 

hntj-imntt  (épithète  d'Osiris);  se  ren- 
contre vingt-trois  fois  :  23,  1;  54, 
2;  61,  3i,  etc. 

//n//-»ir// (épithète  d'Horus  «aux  deux 
yeuxr):  130,  4. 

hntj-hsrt  (épithète  d'Osiris)  :  152,  1. 

hntj-sh-ntr  (épithète  d'Anoup)  :  54,  3; 
136,  4;  138,  3. 


1% 


46(8),  3. 


^   hntj  remonter  (le  Nil)  :  58,    25;   61, 
35;-^||,:ri02,  .. 

JÎL'T"  ^"*^  fouler  aux  pieds  :  61,  19;  62, 
4  (sans  déterminatif);  81,  61. 

®  ^  *  hnds  [hnts^  se  réjouir  (le  cœur  ib)  : 
58,  82. 
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•  hr  (préposition  :  sens  habituels)  se  ren- 
contre sous  la  forme  ^  trente  fois  : 
54,  i;  58,  11,  Sa;  61,  ii,  i6:  etc. 
Forme  abrége'e,  dans  f 'ï^ -=*  {imljiw 
Jr  ;  confusion  des  deux  •);  se  ren- 
contre sous  cette  forme  vingt-quatre 
fois  :  11;  13:  18;  20,  etc. 


-=?=>,  I^<=»  fir-tw  r  (4-  suffixe)  appelé, 
surnommé  :  61,  22,  34;  81,  7A, 
76.  —  (Cf.  (/rf-to.) 

>\.  fir  tomber  :  50  (5),  9. 

l,W  brw  voix,  bruit  :  55,  1  (J^^»"'); 
56,  10;  58,  16  (J«»,  35;  66,  5; 
87,  2.  —  (Cf.  m':-hrw.) 

^d\  ¥v  administrer:  U%  (2);  48  [h], 
1;  52  (1).  1:  69,  10;  81,  2/1,  26; 
90,  i:102,  4;  115,  3. 

Is^s  Arp-nsirf  titre  sacerdotal  ft  maître  des 
sièges'^;  se  rencontre  deux  cent  qua- 
tre fois  :  2,  1;  4.  1;  11;  12,  6,  10; 
13,  etc. 


•j'^^,**  h{r)t-ib  (partout  avec  cbute  de  r) 
"désirs:  49;  58,  2/1;  127,  i. 


•• 


bb  [b'b]  se  hâter  :  58,  2  5. 


»^,«:|L  b^f  punir;   repousser  :  52  (5),   2; 
55,  3;  66,  7;  73  (i),  7. 


*-^  bt  à  travers  :  52  (a),  2. 

^'^  m  ht  après;  se  rencontre  vingt 
fois  :  26ij"s,  2;  46  (6);  53,  1,  2, 
3,  4,  etc. 

imjw-bt  suivants  (voir  au  mot  imj). 

^,-=-^  bt  bois;  arbre,  tige  :  43;  58,   i5; 
61,  2o;81,65,  86;  148,  i(;^.«). 

•C  bt  niarais  :  61,  35. 


o^ 


htj  graver  :  28  (a),  1;  58,  3o;  65, 

"3,4(;:^)- 


•^*  A<m  fermer:  138,  2. 

^^K  bdj  descendre  (le  Nil)  :  58,  25;  61,  35; 

102,  2  (2.H- 


^^,;J\,^  hit  cadavre  :  53,  U;  58,  28; 
62,  5;  63,  2;  64,  2;  70,  8  {^); 
81,  89;  91,  12;  92,  11;  139,  5. 

\/^  hn  rameur:  66,  9. 

jij  hnw  :  —  ^  'w  bniv  à  l'intérieur  (de)  : 
56,  11;  58,  19,  29,  32;  60,  12. 
28  (^M);  61,  21;  65,  2;  66,  6, 
8;81,  52;82,  107;  115,  5(1^M 

;;;;);i48,3,/,;i5i,5(^M-). 

1,^  hnm  se  joindre  à  :  66,  3;  72,  7. 

i^^  Jj  hnm  parents  :  58,  i3. 

s,^'  '-^^  hnn  troubles,  agitation  :  81,  66; 
61,  20(^:1:^). -(Cf.  ^nn.) 


N/^/^  hnt^hntj^  statue  :  57,  9;  65,  3; 
82,  93. 

^.m  hr  (préposition  :  sens  habituels)  se 
rencontre  vingt-trois  fois  :  35  (i), 
2;  40;  44(7);  51;  52  (2),!,  etc. 

^  hrj  (adj.)  :  —  htj-iw  pécheur  :  110,7. 

I ZC  J  J  hrj-hb  hrj  tp  titre  sacerdotal  k  chef- 
lecteur  n  :  82,  78. 

M.  hr{t)  :  —  hr{t)  n  n  aliments  :  107,  5-6. 
m  hr[t)-hrw  chaque  jour  (voir  au  mot 

hrw). 
m  hr{t)-mpt  chaque  année  (voir  au  mot 
mpt). 
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éZ2  brt-ntr  nécropole;  l'autre  monde  (va- 
riantes graphiques)  :  54,  i,  2;  55, 
3;  58.  16;  63,  5.  7;  70.  9;  102, 
1;  UO,  5;  Ul,  5;  151.  7. 

^  brd  enfant  :  43  (?);  58.  i5;  61,  99; 
127,  5;  —  ^  117,  i  (dans  le  nom 
d'un  dieu). 


*^^  hsj  vil  :  61,  90;  —  ;^^  62,  ti; 
81,  63. 

^1;  Ijkrw  ornements  :  60,  3o;  —  ||| 
60,  5. 

^  ht  corps  :  138,  9;  UO,  6;  —  -^  79, 
i3;  82,  li8;\\2,ti;  —  ^Ge.  3; 
104,  3. 


et  n  s, 


p,—  ^  (suffixe,  3^  pers.  fém.  sing.)  se  ren- 
contre soixante-sept  fois  :  16,  1; 
39  (a);  àà  (1),  etc. 

(employé  comme  neutre  :  cela,  etc.)  se 
rencontre  trente  fois  :  35  (a),  3; 
52  (5),  3;  52(7),  1;  55,  3,  etc. 

-^  s  [éw]  (pronom  absolu.  3<=  pers.  masc. 
sing.  —  pour=^^)  :  56,  3;  61.  i4. 
90,  39.  3i;  62,  9;  63,  II,  8;  66, 
8;  81,  64,75,  8o;82,  9o;85,8; 
103.  1;  116,  U;  128,  9. 

— -  s  [éj]  (pronom  absolu,  3*' pers.  fém.  sing. 
—  pourp«)  :  61,  38  et  39  (?). 

p,—  s  [en]  (suffixe  et  pronom  absolu,  3" 
pers.  pluriel  —  pour  p^)  se  ren- 
contre cinquante-trois  fois  :  27  (a), 
5;  30  (6);  31  (a);  31  {d).  9,  etc. 

^,  ^  s  homme;  se  rencontre   vingt-neuf 

fois:  6,  9;  8,  9; 79.  4  (P'^); 

81,  i5,  17,  29,  ^9,  etc. 

^,  *  si  fils;  se  rencontre  quatre-vingt-dix- 
huit  fois  :  11;  12,  10;  16.  8;  18; 
19,  10;  21,  9,  etc. 

^   s',  dos  :  5  1 . 

hr  é',  derrière,  après  (voir  au  mot  hr); 

—  é',  [hr  non  exprimé)  45. 
r^;58,34(?). 


^,-4H-  Si  classe  sacerdotale  [(pvXrf);  se  ren- 
contre quarante-six  fois  :  1  2,  8;  58, 
3,  5,  6;  59,  1 ,  etc. 
'î-s'  phylarque  (voir  au  mot  ','). 

-m-  si  protection  :  70,  3;  83,  9;  104,  9; 
106,  12;  143,5;  145,  5;  146,  5. 

ij  slw  faire  attention  :  34  bis,  9  et  3  (?); 
44,  7;  46  (5);  48  (6),  1;  50  (5), 
1,  9;  62,  4. 
^  61,  19  et^  81,  61  (où  le  signe 
correspond  à  tJ  de  62,  4). 

"^^vIj  ^'i  ['^'H  détruire  :  80,  9 5. 
—  ^  J^  destruction  :  80,  91. 

If  élb-swt  au  plumage  bariolé  :  54,  1. 
P"^""  ^''(0  sagesse  :  90,  9. 

P5.V  ^'^  arrivera:  70,8;^  3^  82,96; 
116,  3. 

— -^  slht[élh]  être  glorifié  :  53,  4;  70,  7. 
P-^^iTi    formules   de   glorification   : 
^66,3;  — p^^(rites?)102,6. 

P^^  élk  rassembler,  unir  :  101,  19;  135, 
5  (avec  chute  de  ^);  —  ^  66,  5. 

"îj^,.-.^  slt  fille  :  58,  19,  i3,  22,  3i;  61, 
12;  82%  1,  2,  3,  4;  86,  4,  5,  6, 
7;  132,  4;  149. 
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^  éjl  connaître  :  lU,  6;  —  108,  8  (?  ^ 
V  ,  dans  le  nom  d'une  divinité). 

3.;-p|ivâ)127,  3;-p^> 
;^.«89,  i;—  ^<'U^(5),  2. 

P!_!L  ^JP  l'ccenser  :  80,  89. 
-H^l"  sjp  [éjpw]  compte,  recensement  :  80, 
19,  97,  3i. 

^'^  éjn  se  hâter:  ^8(6),  1;  58,  38;  123, 

S  s'?;  [^'î;']  agrandir   :    62,   3;   81,   87; 
■^  117,9. 

pJj^  {Tw/i  faire  vivre  :  ^5;  AG  (8),  a;  81,  i5; 
85,  9;  109,7. 


^tt*  sV[^/r]  faire  monter;  apporter  :  60, 
16;  63,  3. 

p:^*^  /j-J;  terminer,  achever  :  85,  1 1  ;  1  06, 
1  9  (-^  initial). 

^|û  s'i^[^'A]  noble,  personnage  important 
(par  opposition  à  ndt)  :  61,  1  5. 

^\]  sh,^h  un  mort  :  126,  3. 

^    p|]7a,6;91,8,i9;92,  19;  137,6.  ■ 

pfal51,7. 

%  53,  i;66,  5;  89,  6;  116,3. 

^1}  sh[é'h]  momie:  82,  60. 
](a)70,  8. 

pl"^  /A'  dresser,  e'riger  :  80,  69,  61,  69, 
80,  89. 

—  ^  s's'A  [é'si]  multiplier:  61,  i/i;65,  i3. 

i^^  ^tv  (pronom    absolu,    3"   pers.    masc. 
sing.)  :  60,  2,  10,  i3,  2  3,  25,  27, 


'''Le  personnage  tenant  un  vase  est  debout. 


28;  61,  3o;  66,  9;  67,  1;  79,  i3; 
81,  17;  113,  6;  117,  8,  9;  127, 
6;  134,  5;U0,  5. 
(Pour  la  graphie  —  avec  valeur  éw, 
voir  au  mot  -^^.) 

^"^  éw  (pronom  absolu,  3'  pers.  fém.  sing. 
—  au  sens  neutre,  au  lieu  de  p«)  : 
81,46;  115,4  (?). 

:^\    éw    (conjonction   non    enclitique)   et, 
puis  :  82,  101. 
(conjonction  enclitique,  au  lieu  de  éwl) 
or,  mais  [Se)  :  81,  97. 

^9.\C'"  ^«'r(pourp^T^j:,)couper  :  66,7. 

PAVY"  ^^'"^  [^^'j]  passer  :  66,  6;  116, 
9  (graphie  erronée). 

PI  éw',h  faire  prospérer  :  1,  2  (?);  134,  5 

(-11)- 
p^Tj^^^  éwls  adorer  :  67,  1;  —  p>-- 

p^,  éivb  nettoyer  :  31  (a);  31  [d). 

p;^  éivr  agrandir  :  43;  61.  i5;  62,  3; 
81,  36. 

P  Y^v-i  éwli  révolution  :  81,  3o. 

p;^|;  éwht  œuf  :  81,  68;  —  62,  5  (p> 

p  V'^<  7\  éwlwt  se  promener  :  82,  56. 

PJ««  éwd  transmettre:  127,  6. 

P^-^   ^ivdl   garder,  préserver  :   32   (ft),  i; 
135,  4  (-^V). 
être  sain  :  66,  3  (py). 

■— J  A  s6  passer;  parcourir;  conduire  :  55, 
9  (se  n  fc.y" passer  à  son  ka,  mourir); 
115,  2;  —  -i- A  58,  25;  —  + 
48  (1),  2  (?);  —  ^  aJ  68,  10, 

■   19,    lit. 
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p*J3t  ékw  portes  :  61,  18,  96;  —  p*J 

PJ!!!^  ^^j  ennemi  :  151,  /i  ; — (graphies 
diverses)  :  80,  92,  96;  95,  U;  119, 
1  o. 

PJfIn   ^f^bt  porte;  pylône   :   72,  6;    — 

p.JH  58,9;  — p«ni2/l,5. 

-^ -^  A   sbsb  tre'bucher  :  115,  3. 

^  sp  fois  :  79,  19;  82,  35.  —  ^  s/j  tpj 
la  fois  première,  le  début  du  monde: 
61 ,  19.  —  ®,  ®..e  (graphies  qui  se 
rencontrent  trente  et  une  fois)  :  22; 
27  (6),  1;  i5;d7,  etc. 

action  :  55,  3;  56,  2;  125,  h;  —  ^ 
^  sp-dw  le  mal  :  116,  6. 

^,.   ™,   ^   ép',t   nome  :    57,   3;    61,   29; 
^  9/1,  2;  102,  3  (^);  lU,  7;  115, 
3;  128,  6;  138!"/i. 

^  v^  ^^r  accoster,  arriver  à  :  55,  1;  56,  3, 
7,  11;  61,  27,30,  33;  62,  5;  81, 
17;  115,  3,  5,  6;  116,  6;  125, 
5;  126,5. 

Vf  #  [#]  lier  :  46  (5);  63  {k)  (Tivl)- 

^  sp/ir  [^jjAr]  inscrire  :  82.  ii3  (^^); 
106,  19. 

■«=  ^p(  lèvres  :  58,  9,  1  1;  61 ,  9,  1 1  ;  76, 
7;  125,3;  U8, /.(T). 

P2.  ^F<^  habile  :  58,  8;  100,  2;  —  p^^ 
60,  /.. 


•  I 


PV  ^/  l'ier  :  60.  10;  U8,  3,  4 

P'r^  ^i  enfant:  60.  /i. 

P^°?  ^fd'  délivrer  (une  vache)  :  46  (3),  2 
(sans  de'terminatif);  —  délier  48 
(4),  9;  —  s'ébouler  61,  39. 
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dw""  */?/  verser  abondamment  :  56,  1; 
125,3. 

P^^  éft  épée  :  80,  18^. 

P^m  ^»»  herbes,  plantes  :  46  (7),   1;  51 
(P^>89,  i(p^i,^). 
^;.67,  2(?). 

^iv^N   smi  [ém(\  détruire:  63,  5,  6. 

1  smi  re'unir,  joindre  :  89,  2;  — T^'^^i 
151,  5;  —  pl'^120,  4  (dans  le 
nom  d'un  dieu). 

T^!^  ^^'j  compagnon  :  58,  35;  — 
1^^^80,17,96. 

Tiwm  *"*'i'  bande  de  compagnons  : 
120,4;  — ]-|^- 73(6),  7  (dansle 
nom  d'une  des  Heures). 

^  smf  [émf]  :  —  smf-hnv  rendre  (ou  être) 
juste  de  voix,  victorieux  :  70 ,  6  ;  80 , 
3,  4,  5,  19,  etc.  (vingt-six  fois,  et 
toujours  écrit  ^^). 

—  î  %  (•)  (pour  p^  !  T)  parfum  :  82, 

96,  27,  28. 

ftAt  smjt  désert,  nécropole  (correspond  à  l'a- 
rabe gebel)  :  7,  1;  56,  1,11;  57,  1; 
59,  1;  116,  2;  125,  2. 

pS  ^mn  établir  :  63,  4  (?);  130,  5;  80, 
5o  (p— ). 

-^■^ra^«'«  smhj  [émhj]  (causatif  de  mhj, 
déterm.  >-)  faire  oublier  :  127,  5. 

p^»ij  émhj  oublier:  126,  5. 

P  ^[^^  ^  éind  serviteur,  desservant  d'un  tem,- 
ple  :  81,  39,  38. 

—  "^  smd  [émd]  rendre  profond  ;  faire  des- 

cendre :  106,  1 1. 

Prri'rTi'Z^'rri  *'«  (suffixe  et  pronom  ab- 
solu, 3'  pers.  pluriel)  se  rencontre 
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quatre-vingt-quinze  fois  :  2,  i ,  2;  ^, 
1,  2;  5,  1;  7,  1;  d3,  etc. 
(Pour  les  graphies  p  et  —  avec  valeur 
en,  voir  au  mot  p.  ^^-j 

80,  5i  (ltî);81,  i3,  i5,  89;90, 
i;91,  i5;92,  i5;106,8;  138,3. 

[  l}  én(t)  sœur  :  66,  3. 

^^  sn(<)  :  —  ^  ^  -=»  à  la  ressemblance  de  : 
58,9;  61,  9,  i4;-:i;V  82, 

^~  sn-ll  adorer  :  60,  2  3. 

~^  snj[l)  ouvrir,  déployer  :   58,  33;   60, 

7(?);82,73(--)- 
^~  *'***'  P^i"  d'offrandes  :  82,  87. 
P^  — ^  énwd  prolonger  :  61,  ih. 
ptrpil  énb  guérir  (sens  actif)  :  136,  5. 
P'y  []  énb  mui'aille  :  60,  5. 
^  snhp  [énhp]  mettre  en  mouvement  :  60,  6. 

~^~~',  snsn  [ééîij  respirer  :  bà,  2;  —  58, 
^    33(?). 

^/'^^  snf  sang  :  80,  16,  19. 

PJ^  énfr  contenter;  restaurer  :  81,  h3, 
^5K î^);  106,  i3(pî). 

III  énwt  les  mâts  :  80,69,  6i>  62. 

^@§  snl  [éni\  fonder;  fondations  :  81,  ^7, 
75;— @§  61,  36. 

—  "^^  sntrj  [éntrj]    devenir  divin  :  70,  7. 

"^I^,  ♦  .'.  éntr  encens;  encensement  :  12, 
5;  19,  6;  23,4;  54,  2;  82,  1  (Il 

S);   103,2;   116,    1. 

PII<^,<^  énd[énd]   crainte  :  62,  2;  81, 

2  5. 
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p  I  éndm  se  reposer  :  4  8  (  1  ) ,  3 . 

PI  éndm  agréable  :  48  (j),  3. 

— /;^««  [sr]  (pour  p-==-/;^)  nom  d'un  haut 
fonctionnaire  :  89,  h. 

P>  érwd  faire  prospérer;  fortifier;  devenir 
prospère  :  52  (3),  1;  — p^  88, 
6;  — ^ïx  70,  8;  — p^ll2,6. 

P"^^  érk  accuser;  accusateur  :  63,  3,  5, 

7- 
p"^  érk  faire  respirer  :  139,  5. 
f  96,  3. 

fî]  4  conseil  :  58,  8;  61,  8. 

fJI  4  salle,  abri  :  54,  3;  136,  U;  138,  3; 
—  \W^  89,  3;  101,  10. 

p-^^   éh',p  cacher  :  60,  26. 

PI—- 1^>-  éhw'^  raccourcir  :  56,  3. 

pw'Ji^J  4m  piler  :  37  (a);  41  (a),  1;  41  (i). 

P_^' — •  4^  écarter  :  74,  3;  95,  3  (déterm. 
^);107,  7(?);145,5(^X*^)- 
p  ^  éhtp  satisfaire  :  61,  39,  4 1 . 

P|i^"i-  éhtm  annihiler  :  80,  92,  96;  — 
-^y^  60,  33. 

p^J,  ékd  éclairer  :  27  (a),  4;  60,  4,  i4; 
74,  3;  75  (a):  123,  8. 

P^-P^  4'  se  souvenir  de;  avoir  dans  l'esprit, 
songer  à  :   5,  2;   47;  116,  6;  — 

Plk^  65,4;-p^^>âl 
137,  3;  103,  2  (P^^»;  82,90 
(P^i^);~49(?). 

p  *^  élfj  faire  resplendir  :  81,  45. 

p^    éhpr   produire    :    27    [h),    1;   60,     i3 

I^v-i  éhm  s'emparer  de;  posséder  :  68,  7; 
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87,  i;  121,  6;-^^j:,137,  /.; 
151,  2,  h. 

f  J  jmissant  :  84  [h],  9;   121,  5;  — 
f^72,7(?). 

III  les  êtres  puissants  (?)  :  66,  9. 
pi®]^®  éhmh  divertir  (le  cœur  ih)  :  26  bis, 

i;58,  i7(?-^^4 
~m^  sÂm(<)  sanctuaire  :  114,  5. 
T'jj  sAn  embrasser:  82,  Sa. 
flj^-  4«'  lit  :  39  (a). 

P^^-  ^^  éhr  projet,  dessins,  etc.  :  60, 
29(?);  62,9;  69,  11;  72,6;  81, 
93,  35;  100,  2;  115,  û;  116,  6; 
125,  6;  127,  9. 

P^^  éhr  faire  tomber  :  63,  6  (—  initial); 
119,  10;— >,  50(5),  2. 

P I  ^  4^  [#'^]  :  —  fn  éfih  subitement,  rapi- 
dement :  27  (c),  9;  à^  [II],  2  (^ 
initial);  56,  3,  11.  —  (Cf.  sss.) 

Jil  4«  champs  :  46  (7),  9;  66,  9;  67,  1; 
■      69,  3,  k. 
p;  47;  51. 
(Cf.  Index  des  noms  de  lieux.) 

^Z  %  paysan:  47;  49;  52(6),  1. 

^s— ' (peut-être  pour  ^v-j  être  vic- 
torieux?) 61,  1 5. 

P"^  éhd  être  renversé,  pendre  la  tête  en 
bas  :  58,  35. 

P^  éhr  traire  :  46  (/i);  —  ^  46  (5); 
46  (6). 

^^1  shkr  [éhkr^  orner  :  60,  3o. 

PPP©  ééw  jour  du  mois,  quantième  :  126, 
3;  —  o  81,  72. 

U  ss  inscription;  e'criture  :  32  (a),  6;  57, 
i;82,ii/i;102,6;125,3;127,2. 

Le  Tombeau  de  Petotiriê ,  3*  partie. 
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i:^,  li  ss  scribe  :  2,  i;  4,  i;  31  (c);  39 
[b);  44  (8);  57,  i;  59,  3;  61,  37; 
79,  90;  81,  78;  82.  11. 

4=|i  scribe  royal;  se  rencontre  dix- 
neuf  fois  :  12,  8;  13;  19,  8;  20; 
21,  7,  etc. 

^S  **  étangs  :  58,  9  5. 


^^  ii  A  ss  passer  :  108,  5. 

X  58,  11,  92;  61,  9,11. 
(Cf.  '4  avec  valeur  sV;.) 

■^"X"'  ^  ^*''*  (verbe)  conduire;  se  ren- 
contre vingt  fois  :  58,  93,  3i;  59, 
2,  etc. 

(subst.)  forme,   être;    conduite  :   60, 
96;  109,  8;  138,  9. 

>;  ésmw  guide  :  94,  5;  —  ^  ij  124,  7 
(dans  le  nom  d'un  dieu). 

^'^-j^  ssn  lotus  :  67,  2. 

^"X  sss  [éh'Jj^  :  — m  sss  rapidement  :  48 

(7),  9.— (Cf. 4/*.) 

^  sst  [ssd]  sanctuaire  :  61,  36. 

^^  sst',  [ésll]  mystère,  secret;  inacces- 
sible :  60,  12,  21  (?);  109,  9;  — 
77(6)(?). 

pj'jÇ  ék  [ékij"\  élever;  exalter;  prolonger  : 
61,  lu;  62,  5;  65,  19;  81,  88; 
106,  11. 

P^  J  ékb  être  frais,  florissant  :  53,  6. 

PJT"  s^*^]  naviguer,  voyager  :  116,  3;  60, 
3o  (— -j^iJii). 

pu  ^  ^Â;,'  labourer  :  48(4),  1. 

PI"— ^  ékj  être  détruit,  anéanti  :  61,  36; 
(variantes  avec  f  ou  |)  140,  6;  142, 
6;  —  PI>Z  81,  76;  (variante  avec 
I)  139,  6. 
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-^ (peut-être  pour  éf}',)  :  69,  li. 

P  J.  %''  P^^^'  tranquillité  :    107,  7  (dans 
le  nom  d'un  dieu). 

"^^   st   (suffixe,  féminin-neutre)  :   127,   6 
(nt-sf);  142,6  (^). 
(pronom    absolu,    féminin-neutre)    : 
127,  6  {éwd-fst). 

"^  st  dame  :  58,  9;  61,  9. 

i^    et  place;  temple;  se  rencontre  vingt 
fois  :  57,  3;  59,  1,  etc. 
I  61,  3o;  81,  21. 

—  V  stwt[élwl]  rendre  semblable;  ressem- 
bler: 61,  3/i. 

*r*3rfli  ^'^^^  rayons  :  60,  i5. 

py  élm  titre  sacerdotal  r.sotem-^  :  82,  1,  10, 
23,  29,  36. 

P7  i/;  odeur  :  37  {h);  58,  33  (^^?),  34 

P  VT"  ^^t^''  ^^W^  *^"  matin  :  26  its,  2. 
[Zl\\\  %■[%■]  élever:  113,  8. 
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^  s|y[%']  semer  :  48  (3);  48  (5),  1. 

P^i^  %   exalter  (?)  :  64,  1. 
^ï''^  invocations  :  60,  2. 

^«> (correspond  à— i^^^i 

de  l'inscription  115, 5):  58,  18. 

p^y\  ^(/fl?  [^(/'rfj]  trembler  :  66,  8. 

n  ^  »  édwh  embaumer  ;  embaumement  : 
115,  5;  58,  28(prv);  —  Il -V 
54,  3;  61,  3o. 

p^.  .^  édp  [élp]  cboisir  :  30  (6);  69,  9; 
81,  26;  82,  io3;  102,3. 

-^^V  \^|.;c  sihv  \^éd',i?^  faire  plaisir  ;  sa- 
tisfactions (?)  :  115,  5. 

—  i  ""^^  [4/;m]   (probablement  pour  —  ^ 
"   T)  vêtir  :  50(3). 

y4\  édm  écouter;  obéir;  se  rencontre  quin- 
ze fois  :   14,  2;  21,  h;  56,  9,  10; 

81%  3  (:^)etc. 

f^  édr  être  couché;  dormir  :  55,  2;  80, 
.     '   49  (nw);  116,5. 
(Cf.  n  avec  valeur  kré.) 


^,  ^  s  dans  s-l  parc  :  61,  18,  19;  62, 
"/i(^et-);81,i8(r.),  61. 

TiTiT  S',  champs;  se  rencontre  quatorze  fois  : 
46  (1);  46(2);  46(7),  2,  etc. 
®  Iilil  (voir  au  mot  hrw). 

IiIilV-i-  slw  accident  :  116,  3. 

Iiil^""^  sf  commencer  :   115,  2;  — LU 
^  61,  19;  —  iiLI  81,  63. 
Llil^  sY  m  dès  que  :  81,  82. 

LLl'is.'A  [s5^](pour  LM^^p^)  aller:  81,  73. 


|j  sw  (?)  rayons;  éclat  du  soleil  :  52  (2), 
2;  52  (4),  3;  52  (7),  1. 

=  \>-  sw{^)j  pauvre  :  81,  18. 

W^st^  swj  être  privé;  être  exempt  :  60,  9; 
81,  20;  151,  2  (f>-). 

=  J~  sbw  offrandes  :  70,  5;  81,  39. 

==3  I'       sbn  se  mêler:  82,  76. 

"^^  sp  être  aveugle  :  144,  5. 

pi|,_^p  spéj  (verbe  neutre)  être  honoré; 
être  enrichi  :  53,  1;  61,  29. 
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(verbe  actif)  enrichir  :  58,  3i;  61, 
i/i;69,  2;  81,  8i. 

(adjectif)  auguste,  magnifique;  riche  : 
55,  1;  58,  3o;  60,  3,  7,  90;  68, 
i3;  69,  3;  82,  73,  io3;  115,  6; 
127,  k,  5;  138,  1. 

(subst.  plur.)  spéw  les  riches,  les  nota- 
bles :  61,  29;  82,  108;  —  riches- 
ses, ressources  :  107,  5. 

^\\^  sfj{t)  force:66,2;— ^^  U8, 
5  (dans  un  nom  de  dieu). 

gp  sm  marcher,  aller:  56,  11;  58,  9,  22, 
3i,  35(?),  39;  60,  9(-li-); 
61,  i3,  i5,  28,  3i,  ko;  65,  6; 
7^,/i,7;81,  3i,  81;  89,  5  (^); 
115,  3  (y^);  127,  4,  5. 

S  smw  nom  d'une  saison  :  81,  72;  —  ™ 
61,  33;  — ^61,  35. 

^\  smm{t)  chaleur  :  60,  27. 

^pA,  ^  sméj  suivre;  servir  :  35  (ft),  2;  56, 
9,  10;  58,  21;  62,  2;  81,  3;  92, 
9;  115,  6;  126,  li,b. 
sméj-ib  réaliser  ses  désirs,  agir  à  sa 
guise  :  43;  56,  11;  58,  16,  26;  65, 
17;  127,  3. 

■^Pa,  ^p,'^  smévo  serviteur;  homme  de  con- 
fiance :  àO;  52  (1),  1;  53,  1;  61, 
3i;  63,  5;  72,  7;  là,  k;  81,  92; 
92,  5;  116,  k;  134,  5;  151,  7. 

^PÎm  V""  ^^^'^^  suite  :  60,  26. 

^"fîx,  snj  cheveux  :  148,  k. 

^^,  sV<[sV]  avant-bras  :  148,  5. 

<^  sV  repousser  :  70,  10; —  X  ^j  61,  16. 

^  snw  circuit  :  89,  a;  —  û  123,  8. 

X  l'-'^/j^i  ^^jt  courtisans  :  60,  18; —  ^\ 

!/^;81,87. 
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X  snvot  grenier  :  45;  58,  ai;  62,  3;  — 
A.^  81,  ko,  85;  — XX  51. 

^J<  snb{t)  poitrine  :  148,  5. 

^^-r  è)j[srt]  nez  :  68,  i5;  — ^Tu.. 
(narines)  67,  2. 

-|-  ss  cordeau  :  81,  h'j. 

^  se',  être  instruit  dans;  habile  :  44  (2),  1; 
46  (8),  1;  62,  2;  73  (A),  2;  116, 
/i;125,6. 

science  :  58,  26. 
(Cf.  '4  avec  valeur  ss.) 

3!S,^J|j  ssp  prendre;  recevoir  :  52  (7), 
1;  63, 7;  66,  5;  67, 1;  82, 19, 29, 
34,  85;  127,  4;  137,  3;  152,  5 

(3S^). 

^|£fc  — ^®^^  sspiv-dh[n)  (?)    chan- 
teurs :  81%  1. 

3ffi5  ssp  lumière  :  60,  i4. 

J^-^  ssr  plan  :  61,  4o;  81,  81. 

~A  ss  endommager;  piétiner  :  61,  20;  62, 

4(-);81,  64. 

^  st',  action  de  cacher  :  80,  7. 

st',  secret,  inaccessible  :  11  (h);  58,  aB 
(ces  deux  références  douteuses,  en 
raison  de  l'étrangeté  de  l'orthogra- 
phe). 

•*-^  sd  creuser  :  61,  34. 

"^^  sdj  (graphie  erronée  *^)  sauver  :  108,  9. 

^  sdj  allaiter  :  46  (6). 

•^^  sdj  lire  :  57,  1;  102,  6  (3;  125, 

3  {-^y,  127,  2  {±). 

***^  sdj  :  —  sdj  fvi-w  :  faire  des  éclats  de  voix  : 
55,  1. 

^ ?  97. 


5â 
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j'jÇ  k'.j  se  prolonger  (vie)  :  61,  97. 
j^^-.|  kljt  hauteur  :  60,  90. 
^^i|  k',  [A-/]  forme,  manière  :  91,  6. 

■^1  Je  h  incliner  :  6,  2;  8,  a. 

^JJ  m  fraîcheur:  48  (1),  6. 

liez:  kbh  se  rafraîchir:  54,  2. 
^]  26  bis,  3. 

j  J  j{  kbh  (verbe)  répandre  (de  l'eau)  :  102,  5. 
(subst.)  libation  d'eau  fraîche  :  98  (6); 
99{b){.\\). 

jj^  kbfi  fraîcheur  :  52  (2),  1. 

Ij^  kbhw  libation  :  12,  5;  15,  k;  19,  6; 
103,  2;  138,  6. 

j;^«c  kbhw{1)  ciel  :  109,  6. 

jj^  kbht  ciel(?):  58,  2  5. 

"|j^  kmi  créer  :  66,  5. 

^••-  kn  beaucoup  :  52(6),  1. 

'«r«»  ^^j  ^t*'®  riche  en,  posséder  :  58,  27. 

y^  kn{t)  puissance  :  118,  9. 

^(?)  krfWgoter:  U4,  6. 

^^  krrt  retraite  souterraine  :  139,  5. 


J^^  xp  krjé  [kré]  donner  ou  recevoir  la  sé- 
pulture; enterrement  :  80,  10,  72 

J_iffi(  81,  88;  — J_n  53,  3;  81, 
68;  — n  62,  5. 

»^  krét  sépulture  :  89,  6. 

^^  krétj{l)  sculpteur  :  28  (a),  1. 

j|ii|^  khkh  vieillesse  :    58,    20;  —  j|j 
81,  88. 

.f-,/  lcht[¥li\  bras:  80,83. 

\<,\i  ké  os  :  82,  19;  113,  7  (^-);  136, 
6;  143,  5. 

l^y^  kén  (adj.)  difficile;  mauvais  :  128,  1; 
—  ^^  51;  — ^>^  137,  5. 
(subst.)  malheur  :   128,  4;  —  J^^p^ 
89,  3.  "^ 

^1  M  roseau  :  61,  20; —  ^\\  81,  65. 

\'^^  kt\jid^  sommeil  :  56,3. 

■j^l  kt  [/îrf]  nom  d'un  arbre,  probablement 
le  'pinus  halepensis  :  58,  29. 

[^  kd  façonner, construire  :  60, 1 1  ;  82 ,  1 1  2. 

\  M  vertu,  mérite  :  89,  6;  —  j^  138,  3. 

■]"**'  kd  :  —  mj  kd  tout  entier  :  60,  6,  96. 

•j"^  kd[kdt]  poids  :  81,  20. 


k  (suffixe,  2«  pers.  masc.  sing.)  se  ren- 
contre deux  cent  vingt-quatre  fois  : 
3,  2;  34  bis,  2,  3,  6;  43;  45,  etc. 

•%  150,    9  (exemple  unique  de   cette 
graphie). 


-^  (dans  l'emploi  de  pronom  régime)  : 
58,3i(?);  61, 16;  69,  9,  3;  152, 
5. 
"— »  k  {kwj)  (pseudo-participe,  i'^  pers.  sing.) : 
72,  7;  116,  5,  6;  151,  9,  3,  G. 
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y.  J4  ^^'  ^^  ^'  se  rencontre  vingt-cinq  fois  : 
2,  9;  à,  2;5,  2;  55,  2,  etc. 
sb  n  fc/passer  à  son  ka,  mourir  :  55,  2. 

y,  t|  A;;,  k',w  nourriture;  largesses  :  àà  (5), 
9(J4);^7;58,  94;  60,  35;  125, 

3  (M- 
'■i  1 1/ 

ITO  k  taureau  :  58,  26;  —  [Ji-Jw  66,  7; 

—  y -7  105  (i),   1  et  6  (dans  le 

nom  de  deux  génies). 

^  kr  jardinier,  vigneron  :  àS;  Mi  (1);  Mi 
(9),  i;M,  3. 

^ra  fcr  chapelle  :  71  (6),  1  (dans  le  nom 
d'un  cynocéphale). 

U3)  Â;,'/  travail  C  30  (a),  2;  31  (c);  48  (6), 
1;  81,  ûg,  59,  68,  70;  82,  110; 
106,  i3,  i4,  18;  115,3,  5;  128, 
5;  —  U^  35(6),  9;  85,  i3;  — 
U  51;  58,  9;  59,  3;  61,9,3o;81, 
lih. 

^-d9;54,  3;  — 2)50(7),  2;  58, 
28;  61,  33. 
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*  ^;<  travail  :  11;  18;  27  («),  2;  28  (6), 
i;  33;  35  (a),  1;  36;  AO;  42;  47; 
48(9);  49;  50(7),  1,4;  52  (t), 
1;  52(7),  3;  58,  24,  32,  33;  59, 
2;  61,  17,  18,  26,  32,38;62,3, 
4;-\|;27  («),  5;  39  (6);  47; 
52(4),  1. 

n  kjj  autre  :  31  (rf),  9;  58,  99;  60,  i3; 
127,6;  — jTi  85,  i5;115,  2. 
'7(féminin):43;  44(6),  2. 

w   hf^)  (0   ^^'^'^  l'expression  31""!]  ^J'~ 
ih  (?)  soigneux  :  58,  37  (?). 

^  ^ns  périnée:  148,  5. 

^  kéj  (?)  s'incliner  :  47  (peut-être  :  m  kéiv 
en  hommage). 

3I^'F'3I'F  ^^^  ténèbres  :  66,  7;  74, 
3;  75(fl);  — 58,  33(?). 


^>-,^  kt  petit;  cadet,  puîné;  se  ren- 
contre vingt  et  une  fois  :  52  (4),  1  ; 
56,  2,  3,  1 1;  58,  22,  3i,  etc. 


Q  g- 


Q^>-  gl  vide,  désolation  :  56,  7. 

^  glw  être  à  l'étroit  (?)  :  46  (3),  3;  — 
34  6ts,  2(?). 

1^ '=.1^  gmj  trouver;  se  rencontre  vingt 
et  une  fois:  32  (a),  4;  48  (5),  9; 
56,  8;  59,  9,  4; 137,  3 

(^\^?),etc. 

/^^=|4=^^  g'Hihéw  faucon  :  60,  5. 

^I^T  g^h   nuit  :  80,  7,   16,   96,  39, 
49,  58,  68,  71,  79,  90. 
T?68,9. 


^  -t.  grg  prendre  possession  ;  occuper  :  5  8 , 
90;  69,  9;  81,  91;  82,  83;  103, 


9. 


JL  grg  mensonge:  69,  12;  —  jl -^  104, 
3. 

^  gé  moitié  :  62,  5;  81,  67. 

^  gé  côté  :  65,  5. 

r  gék  côté  de:6,  2;8,2;53,3;62, 
5;69,7(?);  79,17581,  14,89; 
82,86;  89,5;  137,  9. 

^Â  S^^  [S'^7]  coureur  :  108,  6. 
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•   t 


m.  t  (suflixe  1"  pers.  fém.  sing.)  :  93,  5. 

-  t  (sulfixe  2"  pers.  fém.  sing.)  :  A6  (3), 
1  (?);  50  (3). 

Jjl^  t',  (article  féminin)  :  66,  9;  82,  it. 

~    tl    terre;   se   rencontre   cinquante-huit 

fois  (graphies  diverses)  :  7, 1;  30(6); 

Sàbis,  1,  6;  50  (5),  9;  51,  etc. 

t'rdér  nécropole  :  53,  3;  61,  3o;  62,  5; 

84(è),/i;115,5;138,  5;  150,  1. 

;  n  pain  :  56,  8;  58,  37;  137,  3;  —  ;=^ 
69,3;  — :J79,6;87,2;99(6); 
151,  5. 
•  ♦  f]  hlc(^t),  pain,  bière  (formule  du 
proscynème)  ;  se  rencontre  douze  fois  : 
2,  9;  4,  9;  5A,  fi;  6à,  2,  etc. 

i  Wi)]  (pseudo-participe)  :  àb;  M;  135, 
6;  U6,  6.  — (Cf.  .>  et^.) 

^,  t'  ^-^  [Ki)]  (pseudo-participe)  :  58, 
22  (?);  80,  5o;  82,  io5,  111; 
115,  5;116,6(?);  U8,  3,  h.— 
(Cf.  1  et  «.) 

^  tj  (autre  graphie  du  pseudo-participe)  : 
U8,  2. 

■3^'  I.   '^"^   (passif)  se  rencontre  trente-sept 
fois  :  li%  (2);  52  (5),  2;  55,  3; 
56,  8,  etc. 
-«(«;)  80,  59;  82,  101;  102,  6;  106, 
i5;  125,  5;  137,  5.  — (Cf.^.) 

J^,  '^  tw  (pronom  absolu,  9^  pers.  raasc. 
sing.):  43;  64,  2;  66,  3,  k;  129, 
5;130,6;U2,  5. 

•^'  T'  1  ^'^  \}''^P^  (suffixe,  i'^  pers.  maso, 
sing.,  —  dans  la  seule  expression 


^^j^  trmes  ennemis ■»)  :  80,  6, 
16,  23,  36,  65,  66,  76,  88. 

rj  '^i  (p''0O0ni  absolu,  1'"'' pers.  fém.  sing.)  : 
94,  1. 

^  ^\s  ^   iwj  (démonstratif  féminin)  :  66,  6; 
82,70. 

J  3)  ^''^I  (suffixe ,  3'^  pers.  m.  sing. ,  —  employé 
seulement  après  iht)  :  50  (7),  2. 

^^  tor  purifier:  82,  gS. 

^,  .^  "— »    iwh    (pronom  absolu,   9"  pers. 
masc.  sing.)  :  82,  85,  88. 

}^  {iwh):  61,  i5. 
J^]  Iwt  image;  statue  :  148,  1. 

yf  twl  rassembler  :  60,  6;  82,  28. 

J  {twt):  50(6);  58,  i7(?). 

-V  twln  (pronom  absolu,  9^  pers.  plur.)  : 
116,  3. 

•  tp  (subst.)  tête;  début  :  36;  56,  10;  60, 

2;66,  9;  81,  3i;88,  6  (;). 

•  tp  (préposition  :  sens  ordinaire)  :   116, 

6;  126,  4. 

•,•  tpj  (adj.)  qui  est  sur  :  53,  3;  56,   1; 
76,  1;  116,  2;  125,  2  (•). 

premier  (voir  Index  de  noms  de  nom- 
bre). 

_^^  tpj-wj  ancêtre  :  82,  11 3,  11 4;  — 

66,6(1_;). 

•  '{  tp  rd  règlement,  consigne  :  81,  38. 

^^  i»i  être  complet  :  82,  20. 
m  tout  :  60,  4,  8. 


VOCABULAIRE. 

-1^  tm  (verbe  négatif)  :  -46  (5),  9  (?);  ^8 
(4),  2;  58,  1 1,  39;  61,  11;  — 
^,  59,  3,  5;  —^61,  3/.,  39; 
8^9,  3,  5;  115,  3  (^^^);  _ 
^  (?)  65,  2. 

^!^  '"*  ''<^  "6  pas  permettre  :  81, 

80. 
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^  to  [«?»»]  prononcer  :  2,  9;  ^,  2;  7,  2; 
56,  1,  2;  81,  i5,  16,  21;  102,  6; 
126,4;  — ^2)57,2;— ^^j 
125,  3;  —  ^65,  5;— ^6, 
1;  8,  1.  —  {CL  dm.) 

^  tm  [dmt^  couteau  (?)  :  66,  7. 

rV^Î  '"y^'"  ^^^  morts  (malfaisants)  :  63, 
5;  80,  25,  29,  39  (graphies  légè- 
rement différentes). 

^  tn  (démonstratif  féminin)  se  rencontre 
trente-neuf  fois  :  2,  1;  à,  1;  6,  1; 
7 ,  1  ;  8 ,  1 ,  etc. 
^30  (a),  3;  126,  5. 


*  tnw  [dnj]   corbeille  :  ^4  (3).  —  (Cf. 
dnw.) 


^.^{®  tr  temps;  saison  :  48  (4),  1;  48 
(5)>  3  (^{fj;  50  (2),  2;  58, 
i5(?),  22,  95,33(^{). 

2,\Z  6,   1;  8,  1;  56,  11;  61,  35; 
74,  8;  137,  2.  — (Cf.  rfr.) 

^{"^  tr  vénérer  :  57,  2  (peut-être  pour 
twr  purifier). 

^  trf[drf]  écrits  :  58,  9;  138,  1.  —  (Cf. 
d':f-) 

ZZ**  %'  s'enivrer  :  43;  58,  32;  127,  3. 

^^j  th{n)tv  (1)  chanteurs  :  58,  16.  — 
(Cf.  dhj[dlin]  et  sspw-dhn.) 

^''^  's  s'éloigner;  séparer  :  60,  10;  120, 
6;  143,  6.  —  {Cf.ds.) 

^*^  tkn  s'approcher  :  60,  i5.  —  (Cf. 
dkn.) 


«=  [t{j)]  (pseudo-participe)  :47;79,2(?); 
81,  25;  94,  6;  115,  6;  130,  5; 
135,  6;  142,  5;  145,  6;  152,  3. 

-(Cf.let->.) 

^  [<«')]  (passif)  :  61,  92;  106,  11;  119, 

8. -(Cf.  4.) 

^    '^>  l'>  grain  :  82,  9/1. 

^  iljw  hommes  :  56,  5;  61,  3o;  82,  98; 
82%  5.  —  (Cf.  Imw-tljw.) 

^  .tlw  vent;  soufTle  :  53,  2;  102,  1;  131, 
5,  6.  —  (Dans  le  nom  propre  pf- 
l',w-nt,  voir  Index  des  noms  de  per- 
sonnes.) 

3<^7  i''J  ^'zir  :  12,  2;  19,  9. 


'JÎJPv^    t'^néw  malheur:  63,  4. 


In  (pronom,  suffixe  et  régi- 
me, 2^  pers.  pluriel)  se  rencontre 
soixante  fois  :2,  2;4,  9;6,  i;8, 
1,2,  etc. 

.7...v31(i);  127,  9. 

s=»'«  56,  11. 

^  m  [<n]  (démonstratif  féminin,  pour  "  )  : 
30  (a),  3;  126,  5.  ^ 

^]i^  tnj  élever  :  140,  5.  —  (Cf.  dnw.) 

fff  tjm  resplendir  :  58,  i5;  60,  4,  7. 

(Cf.  les  deux  noms  propres  thn,  à  l'In- 
dex des  noms  de  personnes.) 
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ï=||'^  tfih  exulter:  60,  19. 

~  v-j  /s  remettre  en  place  des  membres 
séparés  :  136,  5;  101,  9  (dans  le 
nom  d'un  dieu). 

~  J^  /s  nœud;  énigme  :  138,  2;  I/18,  3, 
[ — ]~^  i^  phrase,  sentence  :  128,  1  (?). 


e~,  ts-phr  rr  la  phrase  retournée  n ,  c'est- 
à-dire  tret  réciproquement Ti  :  82, 
16,  17,  18;  1/18,  /i;  151,  [i{1). 

^|a  tsj  lever  :  6à,  2;  66,  S,  U. 

~  ^  tsj  faire  pousser,  faire  croître  :  60 ,  11. 

^  tj  table  :  58,  li,  36  (^);  63,  U  (^ 
"^  au  sens  de  tablette,  livre). 


^  </  ici  :  55,  9;  116,  4. 

*Vo  dw',  faire  quelque  chose  au  matin  : 
116,5. 

*  s  div,  de  bonne  heure,  dès  le  matin  :  52 

(.),,. 
demain  :  àS  (6),  9. 

*^  dw'.j  matinal  :  71  (6),  6  (dans  le  nom 
d'un  cynocéphale). 

*Q  dtvlt,  dwljl  le  matin  :  56,  9;  —  *\.g 
60,  93,99  (?). 
*W\Z  60,  9,  7. 

*^  dwl  louer:  60,  33;  61,  16. 
*  89,6;  137,  6. 

*"]  dwl-ntr  louer  Dieu  (pour),  remercier  : 
22;  M  (5),  9;  65,  9  (?);  81,  11, 
I9,i7,42;103,i;106,  i3;  116, 
6;  127,3. 

*  1^  dwU  l'autre  monde,  la  Douât  :  71  (a); 

73  {b),  h;  7d,  3,  4;  75  (a);  105 
(i),  1;  134,  6;  U0,6;  Ul,  5,  6. 
®  60,  99;  63,  7;  66,  8;  106,  11. 

®  ^  J  J  J  (/t»5{/w  les  habitants  de  la  Douât  : 
89,  9. 
*^^  dw',lj  celui  de  la  Douât:  105  {b),  7 
(nom  d'un  génie). 


— fcjék-A  dwn  tendre;  allonger:  58  10;  61, 
10;  108,  ^;  128,  3  (g);  U4,  5. 

— .Jl^  rf^  implorer  :    125,  9;  —  7^| 
3)(?)60,9. 

"^  Jim  ^^^  accessoires  :  142,  0. 

-—  J  I  ir  |fe>,  «?i'^(')  présentation  des  offran- 
des :  126,  9;  152,  1  (?). 

^^  (?»i  prononcer:  150,  9.  —  (Cf.  to.) 

-i-.^.^|l«.e  dm'.wt  ailes  :  60,  9  5. 

—  21"^  ^'"i  lieu  :  56,  3;  81,  16. 
port:  58,  95;  116,  3. 

/^  dmdj  rassembler  :  58,  i4;  135,  5;  136, 
6;  —  — /^  139,   5;  —  ^/^ 
U3,  5;  —  /^^  101,  12  (dans  le 
nom  d'un  dieu). 
/^ — dmd  ensemble  :  112,  5. 

"*■  ^^  </n  pourfendre  :   73  (b),  3  (dans  le 
nom  d'une  des  Heures). 

N^  75  (6),  3,  6,  9,  12  (dans  le  nom 
de  quatre  Uraeus). 

^  «?«(?)  couper  :  44  (1). 

"^"*^  dndn  agir  avec  violence  :  73  (6),  10 
(dans  le  nom  d'une  des  Heures). 

"*'*,"^A   dniv  \lniv]  nombre:  — n  dnws 
innombrable  :  58,  32;  61,  17,  37; 
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81,  79;  —  n  rh  dnw-s{n)  innombra- 
ble :  82,  109;  82%  5,  6. 

"^  l  dnw  [</«;']  corbeille  :  ^4  (1  ).  —  (Cf.  tnw) 

II «^^  TZ\  '^"«'  M  élever;  distinguer; 
séparer  :61,  i3;69,2,9;80,39; 
81,  18,  37,  83;  82,  ii3;90,9. 

-.>i^82,76.-(Cf.|ny.) 

S-^vl'^'' écarter:  7^,5;  107,8;152, 5. 

*  j  o  dr  [<r]  temps;  saison  :  36. 

^{o'^IÔSl,  36;  106,  18;  128, 
/i.  —  (Cf.  tr) 

^  Jr/  écrits  :  61,  9.  —  (Cf.  trj) 

-—  ^  ©  I  ^  dhjij)  \dhn\  (probablement  pour 

s  dans  le  composé 


ou 


^9 


sspw-dh(n)  chanteurs)  :  81",    1.  — 
(Cf.  th{n)w.) 

T''^  ds[lsl^  s'éloigner;  séparer:  70,  6('**'^); 

82,  48.  —  (Cf.  ts.) 

^'^  dkii  [tkn\  s'approcher;  accéder  à  :  27 
{c),li;  58,  fi.  — (CL  tkn.) 

's'ÏS  <%(')  cacher  :  109,  8  (dans  le  nom 
d'un  dieu). 

J5  (voir  au  mot  h',p). 


s 


dgj  voir  :  119,  k  (dans  le  nom  d'un 
dieu). 


^  dt  ou  drt  main  :  32  (i),  1;  58,  10;  61 , 
10;  128,  3. 


71 


50(9), 


^4 


i  iv.  ^'J  tendre  (le  bras  —  avec  idée  d'hos- 
tilité) :  55,  3. 

I  ^  ttt  d',j  parcourir,  traverser  :  82,  97. 

^^^"^  (J'AV  crépuscule  du  matin,  aurore  : 
60,  3o. 

i^— -^  dis  [d',jé  =  ts]  paroles,  discours  : 
100,  9. 

i^j^^  dimw  générations  :  116,  3;  127, 

3(i^^J. 

i ']!'>-  du  mal  :  U5,  5. 

•  didi  tête  :  56,  7;  82.  19.  —  (Cf.  tp.) 

il'  in  ^'^'^  collège  de  juges  :  66,  5; 
79,  ik;  91,  6;  et  dix-huit  fois  dans 
l'inscription  80,  6,  7,  i5,  etc. 

1^^~  «Tm  (?)  tombé  en  ruine  :  62,  ti. 

^T  dr  chercher  :  128.  5. 

Le  Tombeau  de  PetotirU,  3*  partie. 


•-■  dw  montagne  53,  3. 

•^  dw  mal;  tristesse;  —  être  mauvais;  être 
triste;  se  rencontre  vingt-deux  fois  : 
3,  2;  19,  5;  56,  2;  58,  11,  etc. 

^  db'y  récompenser,  rémunérer  :  55,  3;  56, 
9;  66,  6;  125,  k. 

]&  db'  sceller  (?):  27  (c),  5. 

]a  dh'  faute  :  61,  3i  (]*);  65,  2;  69, 
10;  79,  17;  81,  27I82,  io5;  91, 
4;  115,  4;  125,  5. 


"jû 


97. 


^j^,_._,  dht  brique  :  61,  Sa,  34,  39;  — 

-JVn..81'76. 
^^~  df\w  aliments;  approvisionnements  : 

:n:::nr\~89,  i;io2,  i;-::::! 

^—125,3;  137,5. 
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P  ,  fi  dr  (préposition  et  conjonction  :  sens 
habituels)  se  rencontre  dix-neuf  fois  : 
A3;  56,  7;  58,  i3,  i5,  17,  3i, 
tio,  etc. 

67'';  125,  5;—  ».i:80,  19. 
f"  — '  ^r-'  auparavant  :  81,  63;  — 
rTr-'81,46(?). 

^'^»*drw  limite  :  48  (4),  3;  -  ^j;_, 

60,  11. 

^  4-  suffixe  [rarement  précédé  de  «==-) 
tout  entier  :  30  (6);  50(7),  1;  61, 
20;  62,  5;  66,8;  81,67. 
nb-dr  crie  maître  universels  :  60,  22; 
79,  i3;  80,  99. 

^  drw{l)  entourage./flmi7ia;112,7(dans 
le  nom  divin  îmj-drw-ntrw). 

«^  drt  gerbe  :  52(4),  1,  2;  52  (7),  2. 

;^  ^s  (^s  + suffixe)  même  :  60,  i3,  26; 
113,  5;U6,  i. 

^,W,v  ^^f"  (verbe)  mettre  en  ordre  : 

61,  20. 

dér-  tendre  le  bras  :  61,  18;  62,  6; 

81,  60. 
(adj.)  magnifique  :  88,   12  (?);   101, 

i3;109,8;  lU,b. 
<;-^^r  nécropole  (voir  au  mot  tl). 
ht-dér  TO  aSvTOV  (voir  au  mot  ht). 
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;;:;^  dl  corps:  60,26;  63,  8;  82,  76;  124, 
4;  151,  6. 

"^  dt  éternité;  éternellement;  se  rencontre 
quarante-sept  fois  :  20;45;47;  57, 
3 ,  etc.  —  (  Cf.  m  ^f)  dt,  au  mot  M^) 
-^  151,  2,  6. 
—v^;^  130,  6. 

];;;\  dd  dire  :  se  rencontre  soixante  et  onze 
fois  (indépendamment  des  expres- 
sions signalées  ci-après)  :  2 ,  2  ;  4 , 
2;  43;  45;  52  (8),  etc. 

'izry'-"^  ddtw  n-f  :  surnommé  :   81,  8; 

''  148,  9.  — (Cf.  hr-tw.) 

'i~\  ^  ffdit  parn;  se  rencontre  quaran- 
te-cinq fois:  2,  1;  4,  1;  55,  1;  56, 
1;  57,  1,  etc. 

"^  \  (sans  mdw)  :  65,  11;  66,  6; 
68,  i;69,  8. 

f-\(sansîn)  :  81%  2;  82,  4,  i4,  25, 
3i,  68. 

f  dd  pilier:  80,  80,  82. 

f  ddj  durer;  rester  :  120,  8  (dans  le  nom 
d'un  dieu). 
If  126,  6;  130,5. 

;^  »   (/</(;)  gras  :  58,  li,  26. 

^•^w  ddft  serpent  :  60,  1 1,  16  (le  mot 
est  incomplet  dans  les  deux  cas). 


VARIA. 


?58,35(^!Ji). 

66,  7  (ovi  le  mot  semble  être 


équivalent  à  épd),  8  (inintelligible). 


?  47. 

?  58,  i5,  25. 
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NOMS  DE  NOMBRES  CARDINAUX  ET  ORDINAUX. 


I  ro'  un  :  80,  10. 

•  tpj  premier  :  61,  19;  82,  11,  29  (|); 
U7,  i;152,  h. 

Il,  w  en  deux;  se  rencontre  vingt  et  une 
fois  :  27  (i),  1;  d5;  58,  i3,  22, 
3 1 ,  etc. 


^'  én-nw  deuxième;  se  rencontre  soixante- 
neuf  fois  :  11;  12,  10;  33;  58,  h, 
5,6,  etc. 

'l'  fimHiw  troisième  :  12,  8;  58,  3;  61, 
3;  81,  5;  82,  35,  64;  106,  9; 
U7,  2;  U8,  i;151,  1;  152,  5. 


..Il  Jdw  quatre  :  22;  58,  29;  61,  33;  81, 
72;  82,  7, 19,  22, 24, 3o, 37, 77; 
U8,  2,3. 

","  fdw-nw  quatrième  :  12,  8;  58,  3;  61, 
3;  81,  5;  82,  65;  106,  9;  U7,  2; 
U8,  1;  151,  1;  152,  5. 

II...  diw  cinq  :  82,  2^.  —  (Cf.  le  titre  wr- 
dlw.) 

;;;,  é/li  sept  :  59,  2;  6I,  3i;  81,  26;  82, 
loh;  U8,  3. 

|]]|-.  htnnt  huit  (féminin)  :  ^^(i). 

i9|  md-éjé  seize  :  81%  k. 


ERRATA. 


I 


Page    9,  col.  gauche,  mot  -«^^^^  —  au  lieu  de  :  ti6,  li,  lire  :  146,  li. 

Page  17,  col.  droite,   mot  «^q  —  «"  Heu  de  :  61,  28,  lire  :  81,  98. 

Page  18,  col.  droite,   mot  Z^  —  à  supprimer  (^  est  un  des  déterminatifs  de  hb  et  de  rsf). 

Page  1 8 ,  col.  droite,    mot  ^  ^  J^  —  à  corriger  en  ^  ^  '^. 

Page  22,  col.  gauche,  mot  •«>-  né  de  —  au  lieu  rfe  ;  61,  i3,  lire  :  61,  19. 

Page  97,  col.  gauche,  mot  ^^,  ^  —  au  lieu  de  :  46  (2),  7,  lire  :  46  (9)  et  (7),  1. 

Page  3),  col.  gauche,  mot  «--^  (▼»— aJ  —  au  lieu  de  :  116,  3,  lire  :  116,  6. 

Page  36 ,  col.  gauche,  mot  "]  ^  (^  -^  %  ^)  —  ''"  '**"  ''*  •  74 ,  19,  lire  :  79,  12. 

Page  4i,  col.  droite,   mot  |"jj|~  ^  —  au  lieu  de  :  44  (6),  8,  lire  :  44  (8). 


8. 
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Page  "il,  col.  droite,   mot  'i*_;^,  ^^^f,  ^  —  ««  Heu  de  :18,  lire  :  79. 

Page  47,  col.  gauche,  mot  ^  —  au  lieu  de  :  ^  sp  tpj,  lire  :  ^  >  «p  tpj. 

Page  48,  col.  droite,   mot  P^  4'P  —  «  corriger  en  :  -^"^ship  [éhlp]. 

Page  5o,  col.  gauche,  mot  LLI  —  au  lieu  de  :  46(7),  2,  lire  :  48(i),  1. 

Page  54 ,  col.  gauche,  après  le  mot  ^  lj  —  ajouter  cette  rubrique  : 

m.  t(J)  (peut-être  une  autre  graphie  du  pseudo-participe)  :  46(5),  2. 


II 


PLANCHES 


DESSINS   ET   AQUARELLES  DE   M.  HAMZÉH   CARR. 


ERRATA. 


Planche  III. 

Planche  XIV. 
Planche  XV. 
Planche  XLIX. 


Au  lieu  de  :  Section  A-B,  lire  :  Section  C-D. 
Au  lieu  de  :  Section  C-D,  lire  :  Section  A-B. 

Au  lieu  de  :  Inscr.  n"'  52-53,  lire  :  Inscr.  n°  Sa. 

Au  lieu  de  :  Inscr.  n°'  5i-52,  lire  :  Inscr.  n"  Sa  suite. 

Compléter  :  Porteurs  et  porteuses  d'offrandes  (n"'  9,  10,  11,  la,  i3,  i/r,  i5). 


TABLE  DES  PLANCHES. 
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I  à  m Plans  du  Tombeau. 

IV  et  V Vues  du  Tombeau  (photos). 

VI Façade  (photos). 

VII  à  XI Pronaos  —  mur  nord  (dessins  et  photos). 

XII Pronaos  —  mur  ouest  (dessin). 

XIII  à  XV Pronaos  —  mur  est  (dessin  et  aquarelles). 

XVI  à  XXII Pronaos  —  mur  sud  (dessins,  aquarelle  et  photos). 

XXIII Chapelle  —  porte  (inscr.  56);  pilier  D  (inscr.  139-142);  pilier  B  (inscr.  125)  (photos). 

XXIV Chapelle  —  mur  nord,  pilastre  est,  pilastre  ouest  (photos). 

XXV Chapelle  —  mur  nord,  côté  est,  côté  ouest  (photos). 

XXVI  et  XXVII.  .  .  .  Chapelle  —  mur  nord,  soubassements  (dessins). 

XXVIII  à  XXX Chapelle  —  mur  est,  registres  supérieur  et  moyen  (photos). 

XXXI Chapelle  —  mur  est,  la  momie  de  Sishou  devant  son  Tombeau  (aquarelle). 

XXXII  à  XXXIV..  .  .  Chapelle  — •  mur  est,  registres  supérieur  et  moyen  (dessins). 

XXXV  et  XXXVI..  .  Chapelle  —  mur  est,  soubassement  (dessin  et  aquarelle). 

XXXVII  et  XXXVIII.  Chapelle  —  mur  sud,  côté  est  (dessin  et  photo). 

XXXIX  à  XLI Chapelle  —  mur  ouest,  registres  supérieur  et  moyen  (photos). 

XLII Chapelle  —  mur  ouest,  les  Cynocéphales  (aquarelle). 

XLIII  à  XLV Chapelle  —  mur  ouest,  registres  supérieur  et  moyen  (dessins). 

XLVI  à  XLIX Chapelle  —  mur  ouest,  soubassement  (dessin,  aquarelles  et  photo). 

L  et  LI Chapelle  —  mur  sud,  côté  ouest  (dessins). 

LU  et  LUI Chapelle  —  mur  sud,  panneau  central  (photo  et  aquarelle). 

LIV Chapelle  —  mur  sud,  pilastre  est,  pilastre  ouest  (photos). 

LV Chapelle  —  pilier  D  (inscr.  138);  pilier  A  (inscr.  116)  (photos). 

LVI Chapelle  —  pilier  C  (inscr.  127);  pilier  D  (inscr  .137)  (photos). 

LVII Sarcophage  de  Petosiris,  début  de  la  bande  d'inscriptions  (aquarelle). 

LVIII Chambres  funéraires  d'époque  romaine  (photos). 
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PL.  I 
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Plan  général. 
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PL.  II 
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Le  Puits  funéraire.  Plan  et  Coupe. 
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LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


PL.  IV 


I.  Le  «  Fassaqî  ».  —  Emplacement  du  tombeau. 


2.   Le  tombeau  en  cours  de  dégagement  (janvier  1920). 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


PL.  V 


I.  Le  tombeau  déblayé  (mars  1920). 


2.  Le  tombeau  restauré. 


LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


PL.  VI 


I.  Façade.  Côté  Est  (inscr.  n"»  3-4  et  18-24). 


2.  Façade.  Côté  Ouest  (inscr.  noM-2  et  ii-ié). 
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PL.  VII 


(Kc 
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*!«»»  c:==)  <*««»    ç-5  ffîi  CL  .-5 

0  0  0  v^r^iS'   D  0  0    g) 


Pronaos.  Mur  Nord  (A).  —  (Inscr.  n<>»  27-28). 
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PL.  VUI 


SV^ 


Pronaos.  Mur  Nord  (B).  —  (Inscr.  n»»  30-32). 
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PL.  IX 
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PL.  X 


i  7?!'; 


-A'Mi^i 


4.  Jr'i  iS^  \>0 


!?£i 


^■r>,%    ^ 


«^fi^lP^êamï 


Pronaos.  Mur  Nord  (C).  —  (Inscr.  n"  35-37). 
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/-sV 


-_.( 


lurA 


Pronaos.  Mur  Nord  (D).  —  (Inscr.  n»^  39-41). 
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LE  TOMBEAU  DE  PETOSIRIS. 


Pronaos.  Mur  Sud,  côté  Ouest.  Soubassement. 
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Chapelle.  Mur  Nord. 
I.  Pilastre  Ouest  (insc.  n»  63).  —  2.  Pilastre  Est  (inscr.  n»  66). 
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Chapelle.  Mur  Est. 
L.T  momie  de  Sislioii  devant  son  tombeau. 
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Chapelle.  Mur  Sud,  côté  Est.  Registres  supérieur  et  moyen, 
(inscr.  n«  83-86) 
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Cliapellc.  Mur  Ouest.  Registre  supérieur. 
Les  Cynocéph.ifcs. 
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LE   TOMBEAU   DE   PETOSIRIS 
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Chapelle.  Mur  Ouest.  Soubassement. 
Porteurs  et  porteuses  d'offrandes.  . 
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Chapelle.  Mur  Sud,  côté  Ouest.  Registres  supérieur  et  moyen. 
(inscr.  n"  104-106). 
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Chapelle.  Mur  Sud,  panneau  central 
(insc.  no»  91-92,  95-96,  97-99). 
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Chapelle.  Mur  Sud. 
I.  Pilastre  Est  (inscr.  n<»  88-89).  —  2.  Pilastre  Ouest  (inscr.  n<"  101-102). 
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Chapelle. 
I.  Pilier  D  (insc.  n»  158).  —  2.  Pilier  A  (inscr.  n»  116). 
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Chapellc. 

I.  Pilier  C  (inscr.  n®  127).  —  2.  Pilier  D  (inscr.  np  157). 
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Le  sarcophage  de  Petosiris. 

Partie  supcrieure  de  la  bande  d'inscriptions. 
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I .  Chambre  funéraire  aménagée,  à  l'époque  romaine,  dans  l'intérieur  du  pronaos. 


2.  Intérieur  d'une  chambre  funéraire,  d'époque  romaine,  adossée  au  mur  ouest  du  Tombeau. 
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